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E  S   Ecrits  d'Origcne  avoienc 

déjà  été  condamnez  à  Rome , 

lorfqu'on  y  condamna  Rufin. 

rhéopliile  d'Alexandrie  avoic 

toutefois  défendu  le  premier  de 

lire  les  Ouvrages  d'Orieene   traduits   par 

Rufin.  S.  Athanafe  confulté  fur  cette  Ver- 

ilon  par  Jean  de  JeruTalem  répondit  qu'elle 
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Saint   Anastase.  5.'  Siècle. 

An.  n  étoir  propre  qu  à  infecter  l'Eglife  Ro- 
401.  maine  d'une    maiivaiie  Doctrine.    Il  lui 

' 'manda  s'en  être    amplement   expliqué  à 

Venerius  de  Milan ,  &  que^  la  ledure 
des  Livres  d'Origene  étoit  même  défen- 
due par  un  Refcrit  des  Empereurs.'  Il 
exhortoit  PEvêque  à  ne  prendre  aucun 
mauvais  foupçon  de  perfonne  ;  ce  qui 
jfemble  regarder  S.  Jérôme.  Les  Ecrits 
d'Origene  furent  également  condamnez 
par  les  Eglifes  de  Milan  &  d'Aquilée  , 
&:  par  tout  TOccident.  _  ^ 

S.  Epiphane  avoit  vivement  loUicite 
Théopliile  fur  cette  condamnation:  S. 
Jérôme  lui  avoit  écrit  que  ^  la  douceur 
n'étoit  du-tout  point  propre  à  corriger  les 
Hérétiques.  Avec  tout  cela  Théophile  ne 
fe  feroit  pas  encore  déterminé  ,  fans  les 
Moines  d'Egypte.  Plufieurs  étoient  des 
gens  fimples  &  groiliers  ,  qui ,  tombez 
dans  l'erreur  des  Antropomorphites  ,  qui 
traitoient  d'Origeniftes  ceux  qui  vouloient 
les  défabufer  ,  parce  qu  Origene  étoit 
très-eloigné  de  toute  explication  groUiere 
des  Ecritures.  ,    . 

Théophile  foutenoit  que  Dieu  etoit 
incorporel  i  il  réfuta  fort  au  long  l'erreur 
contraire  dans  une  Lettre  Pafcnale.  Les 
Moines  irrités  l'accuférent  lui-même  d^He- 
réfie  ,  6c  plufieurs  des  anciens  menacèrent 
de  fe  réparer  de  fa  communion.  Ceux  de 
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Scecis   pailoieuc    pour  les   plus    parrairs  j  An. 
le  feul  Abbé  Paphnuce  reçut  la  Lettre  cicJîl 
l'Eyêque  d'Alexandrie  ;   les  autres  Prêtres 
qui   gouvernoient   les  Moines  ne  permi- 
rent pas  leulement  de  la  lire  dans  leurs 
ailemblées. 

Parmi  ces  Moines  Antropomorphires 
le  Vieijlard  Serapion  autorifoit  beaucoup 
rHérélie  par  fa  vie  auftére.  Paphnuce 
avoir  tenté  vainement  de  le  dé  fabuler  • 
le  Diacre  Photin  expliqua  comment  toul 
tes  les  Eglifes  Catholiques  de  l'Orient  en- 
tendoient  ce  partage  de  PEcriture  ,  "  fai-  '« 
ions  l'homme  à  notre  image  (5c  rertèm-  " 
blance  5  „  ce  qui  étoit  le  Fondement  de 
Terreur   des  Antropomorphites. 

La  multitude  des  Moines  ne  fut  pas 
fi  aifée  à  déiabufer.  Ils  quittèrent  leurs 
Alonakeres ,  &  vinrent  en  foule  à  Alexan- 
drie ;  ils  murmuroient  contre  Théopliile 
ôc  vouloient  même  le  tuer.  L'Evêque  u<3 
de  Stratagème  ;  il  dit  qu'il  crovoit  voir 
en  eux  le  vifage  de  Dieu  ;  il  les  appaifa 
par-la  ;  cependant  ils  ne  furent  entière- 
ment fatistaits ,  que  lorfqu'il  eut  anathê- 
matife  les  Livres  d'Origene. 

Les  Moines  s'étant  retirés ,  Théophile 
aflembla  un  Concile  :  il  y  fut  ordonné 
de  charter  de  PEgUfe  quiconque  approu- 
veroit  les  Ecrits  d'Origenc  ;  on  en  infor- 
ma.  tous   les   Evcques.  Théophile  ne   ie 
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■^^^  contenta  pas  de  cette  démarche  j  ii  fe 
u— jdéclara  contre  Origene  dans  toutes  les 
Lettres   Pafchales  qu'il    écrivit. 

Depuis  le  Concile  de  Nicée,  l'Evéquc 
d'Alexandrie  étoit  chargé  de  faire  favoir 
tous  les  ans  le  jour  précis  auquel  on  de- 
voit  célébrer  la  Pâque ,  afin  qu'on  en 
fût  informé  à  tems ,  pour  commencer  le 
Carême  convenablement  ;  les  Lettres 
d'avis  nommées  Pafchales  étoient  en- 
voyées aux  Eglifes  immédiatement  après 
l'Epiphanie.  On  a  celles  de  Théophile  de 
401.  402.  Se  404.  traduites  par  S.  Jé- 
rôme ;  mais  dans  les  Editions  les  deux 
premières   y   font   cranfpofées. 

Celle  qui  eft  véritablemenr  la  pre- 
jiiiére  ,  combat  les  erreurs  d'Origcne  fur 
le  tems  auquel  le  Règne  de  Jefus-Chrift 
devoit  finir  :  cette  erreur  ne  fe  trouve 
pas  toutefois  dans  les  Ecrits  d'Origene  ; 
mais  c'eil  une  fuite  de  fes  principes.  La 
féconde  ,  qui  cil;  mal  comptée  pour  la 
première ,  réfute  les  erreurs  d'Appolli- 
naire  &  celles  d'Origene  ;  elle  eic  en- 
core plus  véhémente  que  la  première  : 
il  ell:  aulîi  parlé  d'Origene  dans  la  troi- 
iiéme  :  Théophile  y  marque  l'abftinence 
du  vin  prefcrite  pendant  le  Carême  , 
comme  celle  de  la  chair ,  de  m.ontre  la 
manière  de  pafiêr  faintement  ce  tems  de 
Pénitence.  Cette  troifiéme  Lettre  indique 
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la  Pâque  le  1 7.  Avril  ;  ce  qui  revient  ,  ^^ 
remarque  M.  Fleuri ,  à  l'année  404.  La^ïlil 
féconde  qu'on  a  déjà  dir  erre  mal  comp- 
tée pour  la  prcnMcre  la  m?.rque  au  6, 
d'Avril  5  ce  qui  convient  à  l'année  402. 
&  la  première  au  1 4.  d'Avril  ;  ce  qui 
doit  erre  l'année  401.  S.  Jercmt^  cradui- 
fit  ces  Lettres  à  mcfurc  qu'elles  païuicnt, 
&  les  envoya  à  fes  amis  de  Rome  en 
Grec  ôc  en  Latin.  On  a  fa  Lettre  à  Pam- 
machius  &  à  Ste.  Marcelle  ,  envoyée 
avec  la  féconde  de  Théophile  j  il  y  fait 
même  mention  de  la  première  de  cet 
Evéque  5  &:  lolie  fon   zélé. 

Théophile  avoit  pris  trop  à  la  rigueur 
quelques  exprelTions  d'Origene  ,  remar- 
que \1.  Fleuri  j  elles  pouvoient  être  bien 
expliquées.  Outre  l^  notification  de  la 
Pâque  qui  faifoit  le  principal  fujet  des 
Lettres  dont  il  s'agit,  elles  contcnoient 
le  nom  des  Evêques  moits  dans  le  cours 
de  l'année  ,  &  celui  de  leurs  SuccelTèurs. 

Par  une  animofité  particulière  ,  Théo- 
pliile  palfa  encore  plus  avant.  Sous  de 
faux  prétextes  il  challa  de  l'Eglife  le  Pre- 
ue  Ilîdore  Vieillard  âgé  de  So.  ans  ,  qui 
ayant  été  ordonné  par  S.  Athanafe  ,  gou- 
vernoit  l'Hôpital  d'Alexandrie  ;  il  Ce'  re- 
tira à  la  Montagne  de  Nitrie  ,  011  il  avoit 
paÇTé  fa  jeuneiîc  ,  craignant  que  Théo- 
phile   n'attentât  à  fa   vie    après    l'avoir 
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An.  chaiîé.  UEvêque  ne  pouvant  encore  l'y 
40I' foufFrir ,  s'en  prit  à  tous  les  Moines  en 
général.  Il  ordonna  aux  Evêques  voifms 
de  chafïèr  de  la  Montagne  &  du  fond  du 
Déièrt  les  Supérieurs.  Ces  Moines  vinrent 
auHitôt  à  Alexandrie  pour  favoir  le  fujet 
de  leur  condamnation.  Théophile  boliiU 
lant  de  colère  ,  jetta  Ton  Pallium  au  cou 
d'Ammonius  l'un  des  quatre  Grands  Frè- 
res 3  célèbres  parmi  ces  Moines  )  il  lui 
donna  des  foufflets  qui  le  firent  faigner 
du  nez  ,  Se  lui  cria  :  "  Hérétique  ,  ana- 
55  thématife  Origene. ,,  Les  Moines  aînfî 
maltraitez  retournèrent  à  leurs  demeures  , 
où  aîïurez  de  la  pureté  de  leur  conf- 
cience  ,  ils  continuèrent  leurs  exercices 
ordinaires. 

Théophile  ne  tarda  pas  d'alTembler 
les  Evêques  voifins  ,  fans  appeller  les 
Moines,  ni  leur  donner  aucun  moyen 
Je  fe  défendre  ;  il  excommunia  Ammo- 
nius,  Diofcore  &  un  autre  des  princi- 
paux 5  fous  prétexte  de  Dodrine  corrom- 
pue. Il  fit  venir  de  la  Montagne  cinq 
autres  Moines  qui  n  étoient  point  Egyp- 
tiens ,  en  ordonna  un  Evèque  ,  un  autre 
Prêtre  ,  &  les  autres  Diacres  ;  il  fe  fervic 
d'eux  pour  donner  des  Requêtes  qu'il 
avoit  lui-même  compofées  ,  œntre  ceux 
qu'il   avoit  déjà  excommuniés. 

Ayant  reçu  ces  Requêtes  dans  TEgU- 
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fè  5  il  en  préfenta  une  autre  en  (on  nom  An. 
'  au  Préfet  d'Egypte  ,  &  en  obtint  ordre l11 
de  chaflêr  les  Moines  à  main  armée.  Il 
alla  lui-même  de  nuit  à  la  tête  des  Sol- 
dats fondre  fur  les  Monafteres  ;  il  fie 
chairer  Diofcore  Evêque  de  la  Montag- 
ne ;  il  fut  tiré  de  fon  Siège  par  des  Va- 
lets Ethiopiens  ;  la  Montagne  fut  pillée  ; 
on  cherchoit  particulièrement  Ammonius, 
Euiebe  6c  Euthymius-,  on  les  avoit  dei- 
cendus  dans  un  puits  couvert  d'une  natte, 
Théophile  ne  les  trouvant  point ,  fit  brû- 
ler leurs  cellules  j  &  dans  cet  incendie 
un  jeune  Garçon  ,  les  iaintes  Ecritures , 
^  d'autres  bons  Livres  ,  3c  même  les 
faints  Myftéres  furent  réduits  en  cendres. 

Théophile  retourna  à  Alexandrie  ;  les 
trois  Grands  Frères  s'enfuirent  à  Jerufa- 
lem  5  fuivis  des  Prêtres  3c  des  Diacres  de 
la  Montagne  3c  de  300.  Moines  ;  les 
autres  fe  difperférent  en  divers  endroits. 
La  plupart  de  ceux  qui  fe  retirèrent  dans 
la  Paleltine  paffirent  à  Scythopolis ,  ôc 
s'y  trouvèrent  au  nombre  de  80.  Ce- 
pendant l'Evêque  d'Alexandrie  écrivit  à 
ceux  de  la  Paleftine  ;  il  les  blâma  d'avoir 
reçu  les  Moines ,  &  leur  ordonna  de  ne 
les  fouffrir  ni  dans  l'Eglife  ,  ni  ailleurs  ; 
ce  qui  les  obligea  de  changer  fouvent 
de  place  ,  3c  de   fe   retirer  enfin  à  C.  P. 

S,  JeAiS-Chrisostome  s'y  faifoit  cou- 
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An.  jours  plus  aimer  du  Peuple  par  Ton  élo- 
li^quence  Ôc  fa  magnammké  j  il  devenoit 
en  même  tems  de  plus  en  plus  odieux 
aux  Grands ,  ôc  à  une  partie  de  fon 
Clergé  :  mais  rien  ne  l'embarafîoit  II 
avoit  refufé  à  l'Empeteur  Arcade  une 
Eglife  pour  les  Ariens  y  que  Gaï'nas  Ca- 
pitaine Goth  y  Général  des  Troupes  de 
TEmpire  d'Orient  >  qui  étoir  de  cette 
Secte  >  avoit  fait  demander.  Ce  Général 
s'étant  enfuite  révolté  contre  l'Empereur  ^ 
reçut  cependant  le  S.  Evêque  avec  beau- 
coup de  diftindion ,  lorfqu'il  lui  fut  dé- 
puté par  Arcade  ,  pour  moyenner  la 
paix. 

Les  Evêques  d'Aiie  étoient  venus  à 
C.  P.  en  Pannée  400.  pour  quelques  af- 
faires particulières^  S.  Théotime  de  Schirie, 
Ammon  de  Thrace  ,  Arabien  de  Galatie , 
Métropolitains  &  Prélats  refpeâ:ables  par 
leur  vieillelle  ,   s'y  trouvoient   aulTi. 

Ces  Evêques  au  nombre  de  11.  s'étant 
aflèmblés  en  Concile  avec  S.  Jean-Chri- 
follome  un  jour  de  Dimanche  ,  Eufebe 
de  Valentinople  en  Lydie  préfenta  un 
Libelle  contre  Antonin  d'Ephéfe  Ton  Mé- 
tropolitain 3  contenant  fept  chefs  d'ac- 
cufation  j  il  ajouta  qu'il  avoit  les  preuves 
de  tout  ce  qu'il  avançoit.  S.  Jean-Chri- 
fbftome  vouloit  accommoder  Palfaire  ; 
Eufebe   perfiila  dans  fon   accufation  y  de 
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préreiica  même  un   autre   Libelle  en  pré-  a». 
ience  de  tout  le  Peuple.  S.  Jean-Chriiol-llLi 
(orne  en   fut  tellem.ent  ému  ,  qu'il  s'abf- 
tint  ce  jour-là  de  célébrer  le  S.  Sacrifice. 

Apre's  que  le  Peuple  fut  congédié  ,  il 
s'aiTit  dans  le  Baptiftére  avec  les  autres 
Evêques  ;  de  faifant  appeller  Eufebe  ,  il 
tâcha  encore  de  le  faire  defiiler  ,  il  lui 
reprefenta  les  confequences  de  la  démar- 
che ;  cet  Evêque  ne  voulant  point  fe  ren- 
dre ,  on  fut  contraint  de  commencer 
Pinftïudlion  du  Procès.  Antonin  fut  inter- 
rogé i  il  nia  tout.  On  l'acculoit  principale- 
ment d'avoir  reçu  de  l'argent  pour  les  Or- 
dinations ;  &z  ceux  qui  Tavoient  donné  le 
nièrent  y  on  continua  d'inftruire  le  Pro- 
,  ces  fur  quelques  indices  ^  il  fut  dueftioii 
d'oiiir  les  témoins  devant  qui  Targent 
.  avoir  été  compté^  ils  le  trouvèrent  abfens; 
S.  Jean  Chryfoftome  ,  croyant  néceîlaire 
de  les  entendre  ,  &  qu  il  feroit  difficile 
de  les  faire  venir  à  C.  P. ,  refolut  d'aller 
lui-même  en  Afie  achever  l'inllruclion  du 
Procès. 

Antonin  ,  qui  fe  fènroit  coupable , 
empêcha  le  voyage  du  S.  Evêque  par  le 
moyen  d'une  Perfonne  puilîànte  à  la 
Cour  ,  dont  il  étoit  comme  llntendant  ; 
mais  il  ne  put  empêcher  qu'il  y  fit  dépu- 
ter par  le  Concile  Syiicletius  Métropoli- 
tain de  Trajanople ,  HeiVchius  de  Parium^, 
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An.  8c  Pâliade  d'Helenople  ;  les  actes  du 
^^^  .Concile  portoient  que  celle  des  deux 
Parties  foit  Accufateur ,  foie  Accufé  ,  qui 
dans  deux  mois  ne  fe  rendrait  pas  à  Hy- 
pepe  5  Ville  voifine  des  Parties  ,  Se  des 
deux  Evêques  députés  avec  Syncletius  , 
pour  la  pourfuite  de  Tes  droits ,  feroit  ex- 
communiée. 

Hesychius  5  l'un  des  Commifïàires  , 
ami  d'Antonin  feignit  d'hêtre  malade  , 
pour  ne  pas  aller  à  Hypepe.  Syncletius  8c 
Pallade  fe  rendirent  d'abord  à  Smyrne,  ils 
écrivirent  de-là  aux  Parties  de  fe  trouver 
au  lieu  défigné  ;  mais  elles  étoient  déjà 
d'accord.  Antonin  avoit  gagné  Eufebe 
par  argent  *,  ôc  Eufebe  avoit  promis  fous 
ferment  de  ne  plus  pourfuivre  l'accufa- 
tion.  Ils  allèrent  cependant  à  Hypepe  -,  ce 
fut  feulement  pour  la  forme^  &  Ils  direnc 
que  les  témoins  étoient  abfens  pour  di- 
verfes  affaires.  Eufebe  promit  de  les  re- 
prefenter  dans  quarante  jours  ;  n'ayant 
pas  tenu  parole  ,  il  fut  déclaré  excom- 
mamié  ;  après  un  nouveau  délai  d'un 
mois  5  les  CommilTaires  qui  le  rencontrè- 
rent à  C.  P.  lui  firent  des  reproches  ;  il 
n*y  fatisfit  que  par  de  nouveaux  men- 
fonges. 

/.KTONiN  mourut  quelque  tems  après; 
S,  ^hryfoftome  fut  appelle  par  le  Clergé 
d'Ephefe  Ôc  les  Evêques  voiiins  pour  re-» 
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medier  aux  maux  donr  ccuce  Eglife  éroic  An. 
affligée  par  les  Ariens  &  les  mauvais  Ca-  -^^ 
tholiques  ;    laiflant  le  foin  de  la  lienne  à  ^ 
Severien  de  Gabale  en  Syrie  ,  il  fe  rendic 
à  Ephefe  avec  trois  autres  Evêques. 

A  ion  arrivée  ceux  de  Lydie ,  d^Afie  , 
de  Phrygie  ôc  de  Carie  s'ailemblérent  au 
nombre  de  foixante  &  dLx  ;  le  defir  de 
l'entendre  prêcher  les  avoir  attirés  ;  ce 
Concile  ordonna  Evêque  d'Ephefe  Hera- 
clide  5  l'un  des  Diacres  de  S.  Chn/fofto- 
me ,  Moine  de  Scecis  de  Diiciple  du  Fa- 
meux Evagre. 

EusEBE  vint  demander  l'abfolution. 
Quelques  Evêques  s'y  oppoferent  difanc 
que  c'étoit  un  Calomniateur  -,  il  répondit 
que  Pabience  des  témoins  écoit  caule  que 
l'affaire  d'Antonin  n'a  voit  pas  été  jugée  ; 
3c  quoique  celui-ci  fiit  moiT  ,  il  promit 
de  les  reprefenter  ;  mais  le  Concile  trou- 
va à  propos  d'examiner  toutes  chofes.  Six 
Evêques  Simoniaques  furent  condamnés  -, 
les  héritiers  d'Antonin  obligés  de  rendre 
l'argent  que  ce  Métropolitain  avoit  reçu  ; 
&  l'on  élut  d'autres  Evêques  à  la  place  des 
premiers ,  qui  acquiefcérent  au  Jugement 
du  Concile. 

S.  Chrysostome  retournant  à  C.  P. 
•^'•;.  plulleurs  Eglifes  aux  Novatiens  &  aux 
Ciuano-decimains.  Il  dépofa  aufli  Geronce 
de  Nicomedie  ,  Diacre  de  S.  Ambroife  ôc 
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;  chafl'é  par  ce  S.  Evêque  à  caufe  de  fou 
-orgueil  ^  il  avoit  obtenu  l'Evêché  par  des 
voyes  illicites  ;  Panfophius  fut  mis  à  fa 
place,  Ton  élection  n'étant  pas  agréable  au 
Peuple  occafionna  plulieurs  feditions  ,  & 
fit  de  nouveaux  ennemis  à  S.  Jean  Chry- 
foftome. 

LImperatrice    Eudoxia  accoucha    le 
10.  Avril  401.  d'un  Prince  dont  la  naiilan- 
ce  fut  favorable  à  S.  Porphyre  Evêque  de 
Gaza  5  qui  étoit  venu  à  C.  P.  pour  les  in- 
térêts  de   Ton  Eglife.    La  Ville    de  Gaza 
étoit  encore  pleine  dldolâtres  j   il  y  avoit 
jufqu'à  huit  Temples  confacrés  aux  Idoles. 
S.  Porphyre  convertifToit  plufieurs  Habi- 
tans  ■■)   les  autres  le  perfécutérent  avec  Ton 
Troupeau,  Afin  de  fe  mettre  à  couvert  de 
leurs  infultes,  il  envoya  à  C.P.  Ton  Diacre 
Marc  demander  à  l'Empereur  la  démoli- 
tion des  Temples ,   &  en   particuUer  de 
celui  de  Marnas  y  il  obtint  fimplement  que 
les  Temples  feroient  fermés  j  les  Officiers 
envoyés  pour  l'exécution   des  ordres  de 
TEmpereur  fe  laillerent  corrompre.  S.  Por- 
phyre voyant   que   les  Chrétiens    étoient 
toujours  perfécutés  ,  alla  prier  Jean  de  Cé- 
farée   fon  Métropolitain   de  le  décharger 
du.   foin  de  fon  Eglife  ;  Jean  n'y  voulut 
pas  confentir  ,  &   vint  avec  lui  à  C^^P   '^ 
ils  furent  fort  bien  reçus  de  S.  Chry/encS- 
sae  y  qui  ^les  recommanda  à.  l'Eunuquç 
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Amantius  donc  le  crédit  écoic  très-grand  Atu 
auprès  de  l'Impératrice  (Se  qui  les  intro-^^ 
duilîr  chez  cette  PrincelTè. 

EuDOxiA  promit  d'engager  l'Empereur 
à  ce  qu'ils  deliroient  :  en  etfet  lorlqu'elle 
eut  accouché  d'un  Prince ,  Arcade  or- 
donna la  démolition  des  Temples  de  Ga- 
za ,  Se  accorda  des  privilèges  ôc  des  re- 
venus aux  Eglifes.  Le  Temple  de  Marnas 
ne  fut  pas  épargné  ^  S.  Porphyre  bâtit  une 
Eglife  à  la  place  ,  en  exécution  du  vœu 
de  llmpcratrice  ,  fi  Dieu  lui  donnoit  un 
Elis. 

Saint  Jean-Clii7foil:ome  de  retour  à 
fbn  Eglife  ,  un  peu  après  Pâques ,  trouva 
oue  Severien  ,  à  qui  il  en  avoir  confié  le 
ioin  ,  chcrchoit  à  s'y  étabUr  à  fon  préju- 
dice. L'Archidiacre  Serapion  qui  l'inftrui- 
fit  de  toutes  fcs  cabales  ;  pouffé  par  une 
animofité  particulière  ,  l'excita  tellement 
contre  cet  Evêque  de  Cabales  ,  que  S. 
Jean  le  challa  de  C.  P.  L'Impératrice  prie 
fon  parti  >  le  fit  revenir,  (Se  les  réconcilia. 
Socrate  <Sc  Sozomene  raportent  qu'Eudo- 
xia  ne  pouvant  vaincre  S.  Jean  Chryfot 
tome  5  lui  prefenta  dans  l'Egliie  des  Apô- 
tres le  jeune  Theodofe  fon  Fils  ,  de  le  mit 
fur  fes  genoux  ,  le  conjurant  de  recevoir 
Severien  ,  qui  n'agilfoit  pas  toutefois  avec 
la  franchife  qu'il  atfedoic ,  comme  la 
fuite  le  fie  voir. 
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An.  Les  Ariens  encore  en  grand  nomore  à 
j^^C.  P.  écoient  obligés  de  tenir  leurs  alîèm- 
blées  hors  la  Ville  ;  ils  excitèrent  bientôt 
de  nouveaux  troubles  ,  en  s'allèmblanc 
vers  les  Galeries  publiques ,  afin  de  fortir 
enfemble  le  Samedi  Ôc  le  Dimanche.  S. 
Jean  voulut  y  mettre  ordre  i  de  là  vint  le 
tumulte  qui  fut  caufe  de  la  mort  de  plu- 
fieurs  perfonnes  de  part  &  d'autre.  L'Em- 
pereur renouvella  à  cette  occalion  la  dé- 
Fenfe  qui  leur  avoit  été  faite  ,  de  s'aflèm- 
bler  dans  la  Ville. 

Les  Grands-Frères  qui  étoient  à  C.  P. 
fe  prefcntérent  environ  ce  tems-là  à  S. 
Jean-Chryfoftome  ,  de  lui  demandèrent 
juftice  des  vblences  de  Théophile.  Le 
S.  Evêque  touché  jufqu'aux  larmes  de 
voir  à  Tes  pieds  cinquante  Vieillards  vé- 
nérables par  leurs  cheveux  blancs ,  leur 
promit  d'adoucir  l'Evêque  d'Alexandrie. 
Il  les  logea  en  attendant  près  de  TAnafta- 
fie ,  ou  Ste.  Olympiade  èc  d'autres  fem- 
mes pieufes  leur  fournirent  de  quoi  vivre, 
quoiqu'ils  travailla  lient  d'ailleurs  de  leurs 
propres  mains  pour  fe  procurer  la  fubfil- 
tance. 

Il  y  avoit  alors  à  C.  P.  des  Clercs  en- 
voyés par  Théophile  pour  tâcher  de  ga- 
gner les  Officiers  qui  dévoient  aller  en 
Egypte  où  il  dèfiroit  d''employer  leur  au- 
torité contre  ceux  qui  lui  déplaifoient.  S* 
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Chiyfoilome  manda  ces  Clercs  .    ôc  leur  A». 
parla  des  Moines.   Ils  lui  racontèrent  ce^^^ 
qui  s'étoit  pallë  ;  mais  ils  le  prièrent  de  ne 
pas   les  recevoir  à  la   Communion  fpiri- 
tuelle  y  pour  ne  pas  choquer  leur  Evéque, 
leur   permettant   feulement  de  prier  dans 
l'Eglife.  S.  Chryfoftome  ,  prit  ce  parti  ,  ÔC 
écrivit   à    Théophile    pour    obtenir    leur 
grâce.  L'Evêque  d'Alexandrie  n'eut  point 
d'égard  à  cette  prière  ,  il  envoya  au  con- 
traire à  C.  P.  les  cinq  Moines  qu'il  avoic 
fu bornés  pour  accufcr  les  grands  Frères  , 
&  les  chargea  de  Requêtes  qui  les  calom- 
nioient  tellement  fur  leur  Dodrine  ,  que 
dans  le    Palais   de   l'Empereur  ,  on    les 
montroit  au  doigt  comme  des  Magiciens. 
Les  Moines  accufès  ,    après  avoir  ana- 
thematifè  toute  mauvaife  Docl:rine  ,    pre- 
fentèrent  à  leur    tour   des  Requêtes  à  S. 
Jean-Chryfoftome    où    ils  dètailloient  les 
violences  de   Théophile  ,   &    même  des 
acculations  plus  honteufes.  Le  S.  Evêque 
de    C.  P.  les  exhorta  par  lui-même  ,   ôc 
par  d'autres  Evêques  à  fe  dèfifter  de  cette 
procedure-,il  en  prèvoyoit  les  fuites  facheu- 
fesi&:  écrivit  de  nouveau  à  Theophile;celui- 
ci  irrité  de  cette  Lettre  ,    chaflà  l'Evêque 
Diofcore  de   fa  propre  Eglife  ,  «Se  répon- 
dit à  S.  Chryfoftome  qu'il  ne  pouvoit  ju- 
ger ce  qui  n'étoit  pas  de  fon  reflbrt  ;  le  S. 
Evêque  fe  contentant  d'exhoiter  les  Moi* 
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A»,  nés  des  deux  partis  à  la  paix  ,    ne  penfa 

'^^^'jplus  à  cette  affaire. 

Théophile  n'*en  agit  pas  de  même  5  il 
écrivit  à  S.  Epiphane  &  lui  envoya  la  Let- 
tre Synodale  du  Concile  d'Alexandrie  > 
il  le  pria  d'afTemblcr  tous  les  Evêques  de 
Chypre  ,  &  d'envoyer  des  Lettres  Syno- 
dales à  celui  de  C.  P.  ,  &  à  tous  les  au- 
tres qu'il  jugeroit  à  propos  ,  afin  qu'Ori- 
gene  fût  condamné  de  tout  le  monde  ,  il 
lui  manda  qu'Ammonius  y  Eu!ebe  de  Eu- 
thymius  calomniateurs  de  la  vraye  Foi , 
étoient  allés  C.  P.  pour  tromper  de  nou- 
veau quelqu'un  ,  &  fe  joindre  à  ceux  qui 
ëtoient  déjà  dans  l'erreur. 

S.  Epiphane  alfembla  un  Concile  y  dé- 
fendit la  leélure  des  Livres  d'Origene  ,  il 
écrivit  à  S.  Jean  Chryfbftome  d'en  faire 
de  même  ;  il  envoya  à  S.  Jérôme  la  Lettre 
générale  de  Théophile  contre  Apollinaire 
èc  Origene  ,  &  l'exhorta  d'écrire  en  latin 
fur  la  même  matière  pour  les  Occiden- 
taux. S.  Jérôme  traduifit  cette  Lettre  ,  & 
celle  de  S.  Eniphane  j  il  en  traduilit  enco- 
re une  autre  que  Théophile  lui  avoir  écrit 
pour  l'exhorter  à  fuir  les  Origeniftes  ,  ô^ 
une  quatrième  par  laq»uelle  il  lui  recom- 
ïiiandoit  l'Evêque  Agathon  &  le  Diacre 
Athanafe  qu'il  envoyoit  pour  la  même  af- 
faire. 
S.  Jérôme  joigiiic  fès  j'époiifes  à  la 
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Tradudion  de  ces  Lettres  y  il  lotia  le  zèle  Anu 
de  Théophile  ,  excula  dans  l'une  rEvê-Ji^ 
que  de  Jerufalem  d'avoir  reçu  un  homme 
lurpect  ,  ce  qui  prouve  qu'il  ne  croyoic 
plus  cec  Evêque  Origenifte  j  ôc  témoigna 
dans  l'autre  que  Théophile  avoit  écrit  fur 
ce  fujet  au  Pape  S.  Anallafe.  Ayant  ce- 
pendant reçu  les  deux  Livres  de  Rufiii 
qui  étoient  remplis  d'invedlives  -,  il  conti- 
nua d'y  répondre  par  Ion  Apologie  di- 
vifée  en  trois  Livres  i  il  fe  défend  dans  le 
premier  des  accufations  de  Pvufin  ;  il  ré- 
fute dans  le  fécond  TApologie  que  celui- 
ci  avoit  envoyé  au  Pape  Anaftafe  ,  3c  ré- 
pond dans  le  troifiéme  à  fes  invectives. 

Pendant  que  les  œuvres  d'Origene 
caufbient  ainii  du  trouble  en  Orient ,  les 
Donatiftes  ne  troubloicnt  pas  moins  l'A- 
frique. Aurelius  de  Carthage  aflèmbla  un 
Concile  dans  cette  Ville  ,  au  fujet  de  la 
difette  des  Clercs  ,  qui  venoit  en  partie 
de  l'oppreilîon  des  Donatiitcs  &  de  leur 
multitude  ,  &  en  partie  du  grand  foia 
des  Evêques  à  les  choiiir  ,  ce  qui  n'em- 
pcchoit  pas  cependant  qu'on  en  ordonnât 
de  non  Lettrés  fuivant  le  (Hle  de  ce  tems- 
là  ,  c'eft-à-dire  qui  ne  Içavoit  ni  lire  ,  ni 
écrire.  On  voit  par  le  difcours  d' Aurelius 
à  l'ouverture  de  ce  Concile  qu'il  y  en 
avoit  eu  quelqu'autre  en  Italie  ,  où  le  Pa- 
pe S.  Anaftafe  ôc  Yenerius  de  Milan  à  la 
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An.  tête  des  autres  Evêques  avoienc  défendu 
'''^  jd^ordonner  les  Hérétiques  convertis.^ 

Le  Concile  de  Carthage  fut  peu  nom- 
breux ;  mais  il  y  en  eut  bientôt  un  autre 
général  de  toute  l'Afrique ,  où  Aurelius 
prélida  également.  On  y  lut  les  Lettres 
du  Pape,  qui  exhortoient  les  Evêques  d^A- 
frique  à  ne  pas  dilïimuler  les  artifices  & 
les  violences  des  Donatiiles  ;  on  fe  dé- 
termina d'en  agir  en^'ers  eux  avec  dou- 
ceur ;  &  comme  on  avoit  fait  dans  le 
précèdent  ,  on  ordonna  d'envoyer  des 
Lettres  aux  autres  Evêques  de  principale- 
ment au  Pape  ,  pour  lui  faire  connoitre  la 
néceiïité  de  recevoir  au  rang  des  Clercs 
ceux  des  Donatiftes  qui  fe  convertiroient  , 
ainfi  qu'on  le  pratiquoit  au  commence- 
ment du  Schifme  :  non  pour  contrevenir 
au  Concile  d'O utre-Mer  qui  défendoit  de 
les  recevoir  j  mais  pour  excepter  de  la  ré- 
gie ceux  qui  ferviroient  à  l'utilité  de  l'E- 
glife.  '^  Ce  Concile  d'Outre-Mer ,  dit  M. 
55  Fleury ,  femble  être  le  même  que  le 
„  Concile  d'Italie  ,  dont  il  efl:  fait  m.en- 
,5  tion  dans  le  précédent  de  Carthage  ; 
a,  mais  du  refte  ,  ajoûte-t'il  5  il  n^eft  ablb- 
,5  lument  pas  connu  j  &  quant  à  la  recep- 
si  tion  des  Clercs  Donatiftes  ,  au  commen- 
5,  cément  du  SchifmCjOn  peut  entendre  le 
„  Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Mel- 
,^  chiades ,  qui   conferva  les  Evêques  or- 
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donnés  par  Majoriii  ,  en  renonçant  à  ^^  a»; 
leurs  Schilmes.  3,  ..HL 

En  exécution  de  ce  Concile  S.  Augus- 
tin promit  par  écrit  de  avec  ferment  de 
recevoir  les  Donatiftes  avec  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  bon  ,  c'eit-à-dire  ,  le  Baptê- 
me ,  l'Ordination  ,  la  Profeilîon  de  con- 
tinence 5  de  la  Bénédiction  des  Vierges  ; 
il  ne  rejetta  que  leur  erreur  ,  ôc  reconnue 
&  relpecla  en  eux  le  nom  de  Dieu  &  Tes 
Sacremens  ;  "  ils  ne  reçoivent  pas ,  dit  ^* 
ce  S.  Doâreur  ,  quand  ils  reviennent  *' 
à  l'Eglife  Catholique  ce  qu'ils  ont  déjaj  '* 
mais  ils  commencent  d'en  tirer  de  l'uti-  ** 
lité  par  la  charité.  „  Le  Pape  S.  AnsllâCs 
mourut  le  3.  de  Novembre  de  cette  an- 
née. On  remarque  parmi  fes  Ordonnances 
celle  qui  prefcrit  au  Clergé  de  fe  tenir 
debout  &  incliné  pendant  la  Icv^hire  de 
l'Evangile. 


4^ 
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SAINT   INNOCENT  Premier  du  nom. 


Suite  de  l'Anne'e  401.  Anke'e  402. 


s.  INNOCENT 
î.  né  à  Albano  , 
élu  Pape  le  24. 
Novembre  401. 
tint  le  Siège  A- 
poftolique  1 5  • 
ans  ,  2.  mois  & 
ao.  jours  ,  S.  Zo- 
zime  lui  fucceda 

CM  417. 


mort    de  S. 
,  S,  Innocent 


APre's  la 
Anaftafe 
Lfut  placé  fur  la  Chaire  de  S 
Pierre.  Son  zèle  pour  la  gloi- 
re de  TEglifè  &z  le  maintien 
de  la  faine  Doétrine  éclata 
pendant  tout  Ton  Pontificat. 
Les  Grands-Frères  Ôc  les 
autres  Moines  d'Egypte  re- 
tirés à  C.  P.  voyant  que  S. 
Jean-Chrs^foftome  ne  leur 
rendoit  pas  une  jiiftice  afièz 
prompte  s'adrelîérent  à  l'Em- 
pereur. Ils  accuférent  les 
Députés  de  Théophile ,  ôc 
Théophile  lui  -  même  j  & 
eurent  fatisfadtion.  Théophi- 
le fut  mandé  à  la  Cour  ,  &c 
fes  Députés  mis  en  prifon  , 
quelques-uns  y  périrent  \  oC 
les  autres  moyenant  l'argent 
qu'il  donna  pour  eux  en  fu- 
rent quittes  pour  l'exil  , 
quoique  convaincus  de  ca- 
lomnie. 
Cependant   S.  Epiphanc 
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excité  par  Théophile  vint  à  C.  P.  peu  An. 
après  le  Concile  de  Chypre  ;  il  y  apporta  îlili 
les  Actes  qui  condamnoienc  les  Livres 
d'Origene  ,  fans  faire  mention  de  la  per- 
fonne.  S.  Jean  Chryfoftome  voulut  lui 
faire  tous  les  honneurs  imaginables  5  S. 
Epiphane  prévenu  contre  lui ,  refufa  mê- 
me de  le  voir  ;  de  alTemblant  en  Ion  par- 
ticulier les  Evêques  qui  fe  trouvoient  à 
C.  P.  ,  il  leur  montra  les  Actes  du  Conci- 
le de  Chypre  ,  les  exhortant  d'y  fou(crire  , 
ce  que  quelques-uns  hrent.  S.  Theotime 
refufa  conllamment  \  il  dit  qu'il  n'étoic 
pas  permis  de  faire  injure  à  un  Mort.  Ti- 
rant aufli-tot  un  Livre  d'Origene,  il  en  lut 
quelque  chofe  ,  &  montra  qu'il  étoit  utile 
à  l'Eglife. 

S.  Chrysostome  confervoit  toujours 
beaucoup  de  refped  pour  S.  Epiphane  , 
^  ne  celToit  de  l'inviter  de  venir  avec 
lui  aux  Ademblées  Eccléfialtiques  &  de 
loger  d^ns  fa  maifon  ;  S.  Epiphane  refu- 
foit  l'un  de  l'autre  ,  exigeant  que  les  Ecrits 
d'Origene  fullènt  auparavant  condamnez, 
&c  Diofcore  challé  avec  fa  fuite  ,  ce 
que  S.  Jean  Chryfoftome  ne  vouloir  pas 
faire  fans  connoiilànce  de  caufc. 

Les  ennemis  de  l'Evêque  de  C.  P.  inC- 
pirérent  à  S.  Epiphane  une  refolution  qui 
l'auroir  décrié  ,  &c  auroit  immanquable- 
ment occafionné  une  fédition  3  ils  vou- 
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An.  loienc  que  S.  Epiphaiie  fe  prefentât  devant 
l«-iile  Peuple  ,  &c  qu'il  condamnât  publique- 
ment les  Livres  d'Origene ,  &c  les  Parti- 
fans  de  Diofcore  ,  comme  Origeniftcs , 
blâmant  en  même  tems  S.  Chryfortome 
lui-même  comme  leur  adhérant.  Le  Diacre 
Serapion  fit  fentir  à  S.  Epiphane  les  con- 
fequences  d'une  pareille  démarche  ,  ce  il 
changea  de  delTein. 

Le  jeune  Théodofe  tomba  malade  dans 
ces  entrefaites  j  l'Impératrice  Eudoxia  le 
recommanda  aux  prières  de  S.  Epiphane 
qui  lui  promit  la  vie  de  ce  Prince  ,  fi  elle 
éloignoit  Diofcore  &  les  autres  Héréti- 
ques. Llmperatrice  n'y  fît  aucune  atten- 
tion ;  &  confeiila  même  à  Ammonius  & 
aux  autres  Moines  d'aller  trouver  S.  Epi- 
phane ,  auprès  de  qui  ils  fe  juiHhérent. 
Peu  de  tems  après  S.  Epiphane  paixit  de 
C.  P.  pour  retourner  à  fon  Eglife  ,  foit 
qu'il  le  repentît  d'être  venu  dans  cette 
Ville  ,  foit  qu'il  eût  eu  révélation  de  fa 
mort  ;  il  mourut  fur  mer  j  on  ne  fait  pas 
préciièment  le  tems.  Il  avoit  gouverné 
pendant  3  6,  ans  l'Eglife  de  Conftantia  , 
ôc  étoit  parvenu  à  une  extrcm.e  vieilleflc. 
Il  étoit  très-favant  j  mais  fa  critique  n'eft 
pas  toujours  fure  ,  dit  M.  Fleuri  j  fa  bonté 
naturelle  le  rendoit  crédule ,  de  capable 
de  fe  laiifer  prévenir  ;  "  Car  ,  ajoure-t'il , 
5,  on  ne  voit  pas  que  les  grands  Frères 
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3,  loucinitènc  les  erreurs  d'Ongene  \  Ôc  Ton  An. 
„  a  au  contraire  un  témoin  oculaire  qui  ^i 
5,  leur  eft  très  avantageux  ,  lavoir  :  Pot 
55  tiiumien  ,  Gaulois  ,  dont  Sevcre-Sulpice 
„  raporte  le  voyage  d'Orient ,  par  lequel 
35  on  voit  qu'à  Toccalion  de  ce  qui  ie 
55  pafloit  de  Ion  tems  au  fujet  d'Origene, 
35  on  ne  peut  leur  rien  imputer.  „  Poflu- 
micn  juiîihe  aulli  pleinement  S.  Jeronie 
des  foupçons  qu'on  avoit  pris  mal-à-pro- 
pos contre  lui  ;  &C  loiie  ion  travail  infati- 
gable &c  Ton  zélé  contre  les  Origeniftes 
ôc  les  Moines  relâchez  dont  il  avoit  été 
témoin  ,  ayant  pafle  lix  mois  auprès  de 
lui  à  Bethléem. 

On  croit  avec  fondement  que  les  Dé- 
putez du  Concile  de  Carthage  tenu  le  i  3. 
Septembre  401.  ne  quittèrent  Rome  que 
fous  le  Pontificat  de  S.  Innocent  en  402, 
On  dit  que  ce  S.  Pape  ordonna  que 
ceux  qui  viendroient  d'outre  Mer  ^  ne 
feroient  reçus  dans  le  Clergé  que  lorC- 
qu'ils  auroient  un  certificat  figné  par  cinq 
Evéques.  Cette  Ordonnance  fut  Tans  dou- 
te faite  à  cauie  des  Manichéens  qu'il  y 
avoit  pour  lors  à  Rome. 

Le  6.  Septembre  de  cette  même  année , 
il  y  eut  un  autre  Concile  à  Mileve  en 
Afrique  ;  Aurelius  de  Carthage  y  prélîda 
avec  Xanripe  Primat  de  Num.idie ,  de  Ni- 
cetas  Primat  de  la  Mauritanie  de  SitiTi  ^ 
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An.  on  y  ordonna  que  iuivant  ^ancienne  re- 
,^'gle  les  nouveaux  Evêques  ced  croient  à 
leurs  anciens  ,  ce  qui  fut  occaiionné  par 
une  difpute  entre  Xantipe  &  Vidorin 
pour  la  Primatie  de  Numidie.  En  Afrique 
ia  Dignité  de  Primat  fe  regloic  par  l'an- 
cienneté de  l'Ordination  ,  &  non"  par  la 
qualité  du  Lieu  ,  qui  quelquefois  n'étoit 
qu'une  Bourgade.  Il  fut  encore  ordonné 
dans  ce  Concile  que  quand  on  auroit  une 
fois  fait  la  fonction  de  Ledeur  dans  une 
Eglife  ,  on  ne  pourroit  plus  être  retenu 
pour  Clerc  dans  une  autre. 

A  N  N  e'  E  403. 
Théophile  d'Alexandrie  vint  enfin  à 
C.  P.  fuivant  l'ordre  de  l'Empereur ,  & 
y  amena  un  grand  nombre  d'Evêques 
d'Egypte  &  même  des  Indes.  Il  s'étoit 
mis  en  chemin  dès  l'année  précédente  ; 
ce  fut  peut-être  alors  que  fe  trouvant  à 
Gérés ,  à  deux  lieues  Se  demi  de  Pelufe  , 
il  fut  tém.oin  de  la  mort  de  S.  Nilammon 
Solitaire. ^  L'Evêque  du  lieu  étoit  mort  ;, 
ôc  le  Peuple  vouloir  que  S.  Nilammon  lui 
iuccedât  ;  celui-ci  qui  ne  pouvoir  fe  re- 
foudre à  l'Epifcopar ,  mura  la  porte  de  fa 
cellule.  Théophile  s'y  étant  rendu  pour 
le  déterminer,  il  le  renvoya  au  lende- 
•  main  j  ce  jour  expiré  ,  comme  on  vit  en- 
fin qu'il  ne  répondoit  plus  rien ,  on  ou- 
vrit fa  cellule  ,  &  on  le  trouva  mort.  Son 
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corps  fut  auiritoc  revêtu  d'habius  précieux  ,  An. 
&  enfeveli  avec    pompe  aux  dépens   dul!!; 
Public  ,  &:  Toîi  bâcic  dans    la  mite  une 
Egliie  iur  Ton  Tombeau. 

En  arrivant  à  Ç.  P.  Théophile  alla  lo- 
ger dans"  une  des  maifons  de  l'Empereur 
hors  la  Ville  ;  il  refula  le  logement  que 
S.  Jean  Chryfoilomc  avoit  fait  préparer 
pour  lui  &  pour  la  fuite  ,  ôc  même  d'en- 
rrer  en  communion  avec  lui^il  n'approcha 
pas  feulement  de  PEglife  ,  malgré  les  fol- 
licitations  du  S.  Evéque  qui  lui  demanda 
inutilement  le  fujet  de  la  guerre  qu'il 
paroifîbit  lui  déclarer  au  grand  fcandale 
du  Peuple. 

CîPENDANT  les  accufateurs  de  Théo- 
phile preilbient  S.  Chryloilome  de  leur 
faire  julHce  -,  l'Empereur  lui  ordonna  mê- 
me d'entendre  cette  caufe^mais  il  le  refufa 
conftamment  par  confideratlon  pour  l'E- 
vêque  d'Alexandrie  ,  ôc  par  refpecl  pour 
les  Canons  qui  défendoient  de  juger  les 
caufes  hors  de  leurs  Provinces  ;  Canons 
fur  lefquels  Théophile  infifto't  particuliè- 
rement dans  fes  Lettres  que  S.  Chryfofto- 
me  gardoit.  Dans  cet  intervalle  Théophi- 
le travailloit  nuit  &  jour  aux  moyens  de 
chalfer  l'Evêque  de  C.  P.  de  fon  Siège  , 
de  il  étoit  lecondé  par  les  ennemis  de  ce 
S.  Prélat.  Il  trouva  d'abord  Acace  de  Be- 
rce 5  Antiochus  de  Ptolemûïde  ,  êc  îfaac 
Tome  I/,  '  B 
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An.  Abbé  Syrien  qui  avec  Severien  de  Cabale, 
t^^^^ 'leurrèrent  dans  routes  Tes  vues.  Plufieurs 
du  Clergé  de  C.  P.  qui  ne  fouffroienc 
qu'avec  peine  la  règle  que  S.  Chryibftome 
vouloir  y  introduire  ,  fe  joignirent  à  eux  , 
&  en  particulier  deux  Prêtres  &  cinq  Dia- 
cres avec  deux  ou  trois  perfonnes  de  la; 
Cour  de  TEmpereur.  Les  Evêques  d'Afie 
depofez  ,  deux  Diacres  chaflez  de  l'E- 
glife  de  C.  P.  pour  leurs  crimes  ,  groilî- 
rent  encore  le  parti  3  Théophile  ,  qui  ful- 
citoit  fous  main  ces  inimitiez  ,  fe  fit  pré- 
fenter  des  Requêtes  ,  &  commença  d'in{^ 
truire  le  procès  du  S.  Evêque.  On  prétend 
même  qu'Eudoxia  étoit  perfonnellement 
irritée  contre  lui^ôc  qu'elle  excita  Théophi- 
le à  alTembler  un  Concile  pour  le  dépofer. 
Quoiqu'il  en  foit ,  le  Concile  fut  af^ 
femblé  au  Bourg  du  Chêne  auprès  de 
Calcédoine;  l'Evêque  nommé  Cyrin  Egyp- 
tien de  naiiTance  étoit  auili  ennemi  de  S. 
Jean  Chryfoftome  ;  il  s'y  trouva  quarante- 
cinq  Evêques  ;  Théophile  ,  Acace  ,  Seve- 
rien 5  Antiochus  ,  Cyrin  &  Paul  d'Hera- 
clèe  étoient  les  principaux.  Théophile 
manda  avec  autorité  Jean  Arcliidiacre  de 
Conftantinople  ,  comme  li  le  Siège  eut 
été  vacant ,  &  propofa  vingt-neuf  cheU 
d'accufation  contre  S.  Chryioilome  *,  c^t 
Archidiacre  les  porta  ,  ce  qui  attira  la  plus 
grande  partie  du  Clergé. 
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Pendant  que  Théophile  tenoic  le  Con-  An. 
cile   au  Chêne  ,  S.  Chryfoilome  étoic   à,'^°^' 
C.  P.  avec  quarante  Evèques  i  il  les  al- 
fembla  dans  la  Sale  de  l'Evêché  ,  de  les 
exhorta  à   prier  Dieu  ,   leur   difant  qu'il 
connoilToit  la  conjuration  de  Satan.   Ces 
Prélats  furent  furpris  de  voir  que  Théo- 
phile ,  mandé  à  la  Cour  pour  répondre  à 
des  acculations ,   eût  pu  fi-tôt  faire  chan- 
ger Tefprit  des  Puilïànces.  S.  Chrv'foftome 
leur  recommanda  fur  toutes  choies  d'é- 
viter le  Scliifme  ,  en  communiquant  avec 
celui  qu'il  pré\'oyoit   qu'on  alloit  mettre 
à  la  place  j  il  les  pria  de  ne  pas  foufcrire 
fa  condamnation  ,  la   conicience  ne  lui 
reprochant  rien  qui  la  méritât. 

Ils  étoient  encore  atlemblez  ,  quand 
deux  jeunes  hommes  nouvellement  or- 
donnez Evêques  en  Libye  ft  firent  an- 
noncer. Ils  étoient  poiteurs  d'une  Lettre 
du  Concile  du  Chêne  qui  citoit  S.  Chry- 
foilome fans  lui  donner  le  titre  d'Evêque  , 
<?c  le  chargeoit  d'amener  les  Prêtres  Se- 
rapion  6c  Tigrius  3c  le  Ledeur  Paul,  Les 
Evêques  ayant  entendu  la  ledure  de  cet- 
te lenre  ,  furent  d'avis  de  députer  à  Théo- 
phile pour  l'exhorter  à  ne  point  occafion- 
ner  un  Schifme  ,  en  jugeant  hors  de  ics 
limites  contre  les  Canons  de  Nicée  ;  ils 
ajoutèrent  qu'il  dévoie  lui-même  venir  à 
C.    P.    pour    y   être    jugé    le    premier  ^ 

B  1 


28     Abrège  de  l'Histoire 

Saint   Innocent   I.  5.  Siècle. 

An.  q'^'il    y   avoir   foixante-dix  Chefs    contre 
40;-  lui  j  qu'ils   lè    troavoient    alTèmblez    au 
""^nombre  de  quarante  de  diverfes  Provinces 
parmi  lefquels  croient  fept  Métropolitains, 
au  lieu  qu'il  n'y  en  a  voit  au  Chêne    que 
trente-iix  tous  de  la  même  Province  ,  ôc 
qu'ils  âvoicnt  encore  fa  Lettre  à  S.  Chry- 
follome   par  laquelle  il  déclaroit  qu'il  ne 
faut  pas  juger   hors  des  limites.  On  dé- 
puta en   effet  les  Evêques  Lupicin  ,  De- 
mctrius  &  Eulyiius  ,   6c  les   Prêtres  Ger- 
main &  Severe. 

S.  Chrysostome  déclara  aux  Evêques 
qu'ils  étoient  les  maîtres  de  faire  telles 
prutell:ations  qu'ils  jugeroient  à  propos  ; 
Ôc  répondant  à  ce  qui  lui  avoic  été  dé- 
noncé ,  il  dit  aux  Députez  du  Chêne , 
qu'on  n'avoit  qu'à  chadèr  fes  ennemis  de 
l'Allemblée  ;  ôc  que  n'ayant  rien  à  fe 
reprocher  ,  il  lui  importoit  fort  peu  d'être 
jugé  où  l'on  voudroit  ,  mais  il  recufa 
nommément  Théophile  ,  Acace  ,  Antio- 
chus  de  Severien.  Les  Députez  furent  à 
peine  (ortis  ,  qu'il  vint  un  Notaire  de 
l'Empereur  portant  ordre  de  contraindre 
S.  Chryfoftome  à  fe  prefenter  pour  être 
■jugé  au  Chêne  -,  comme  ce  Notaire  le 
prelîbit  d'obéïr  ,  le  Prêtre  Eugène  ôc  le 
Moine  Ifaac  ehtrérent  dans  rAllèmblée 
pour  le  citer  de  nouveau  de  conaparoitre 
au  Coiicilc  y  il  ht  repondre  à  Théophile 
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par  d'autres  Evêques  que  les  Parriians  de  An. 
celui-ci  maltraitèrent.  L'un  fat  battu  ,  uv^ 
fécond  eut  Tes  habits  déchirez  ,  5c  le  troi- 
fiéme  fut  jette  ,  chargé  des  Fers  qu  on 
avoir  préparez  pour  S.  Chryfoilome  ,  dans 
une  barque  <Sc  envoyé  dans  un  lieu  in- 
connu. 

S.  Chrysostome  fut  cité  jufqu'à  qua- 
tre fois  ,  il  donna  toujours  la  même  ré- 
ponfe  ;  le  Concile  du  Chêne  continua  de 
procéder  contre  lui.  O'a  y  examina  les 
vingt-neuf  chefs  d'accufations  propofez 
par  l'Archidiacre  Tean.  Un  Evêque  nom- 
mé Ifaac  en  propofa  dix-huit  autres  dans 
un  Libelle  ^  mais  à  peu  près  les  mêmes  ; 
S.  Chr\^foftome  rapoite  dans  les  Lettres 
une  accufation  particulière  qu'il  dénie 
formellement  :  (avoir  qu'il  avoir  commu- 
nié quelques  perfonncs  qui  avoient  man- 
gé auparavant. 

Cependant  le  Concile  du  Chêne  pro- 
nonça la  dcpofition  de  S.  Chryfoftome  ; 
le  feul  prétexte  de  la  condamnation  fut  la 
contumace.  L'Empereur  ordonna  d'exé- 
cuter le  Décret;  il  le  fut  prom.ptemenr  , 
parce  que  le  S.  Evêque  appella  de  ce 
Concile  à  un  jugement  plus  jufte.  Il  fut 
chafTé  de  l'Eglife  par  des  Gens  de  guerre, 
&  pendant  la  nuit ,  quoique  fuivi  de  to'!»: 
fiyn  Peuple  ,  on  le  traîna  au  milieu  de  la 
Ville  pour  le  conduire  à  un  Vaiflèau  qui 
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An.  le  traiiiporta  tout  de  fuite  auprès  de  Pre- 

•îlilnete  en  Bithynie. 

Cet  exil  ne  dura  qu^un  jour.  Il  furvinc 
la  nuit  fùivante  un  grand  tremblement  de 
terre  qui  ébranla  même  la  chambre  de 
l'Empereur  ;  l'Impératrice  épouvantée  le 
pria  de  rapeller  le  S.  Evêque  ;  elle  lui  écri- 
vit pour  fe  juftifier  de  ce  qui  s'étoit  pallë 
au  Chêne  ;  &  le  jour  venu ,  elle  lui  en- 
voya des  Officiers  le  prier  de  revenir  in- 
ceftam.ment ,  afin  de  faire  ceflèr  le  péril 
qui  menaçoit  C.  P. 

On  ne  favoit  point  le  lieu  de  fa  re- 
traite y  on  envoya  jufques  à  trois  fois  des 
gens  pour  le  chercher  ;  en  attendant  tou- 
te la  Ville  étoit  en  rumeur  ;  ceux  qui  lui 
avoient  été  les  plus  contraires ,  le  plaig- 
noient  ;  Severien  ne  contribua  pas  peu 
lui-même  à  augmenter  le  défordre  par  les 
termes  dont  il  fe  fervit  dans  un  Sermon 
où  il  parla  de  S.  Jean.  Lorfqu'on  l'eut 
enfin  trouvé  ,  tout  le  monde  courut  au- 
devant  de  lui  5  &  il  revint  en  triomphe  ^ 
accompagné  de  plus  de  trente  Evêques.  Il 
ne  rentra  pas  d'abord  dans  la  Ville  ,  il 
s'arrêta  au  Bourg  de  Marianes ,  &c  deman- 
da d'être  juftifié  dans  un  Concile  plus 
nombreux  que  celui  du  Chêne  j  le  Peuple 
impatient  de  le  revoir  de  d'entendre  fes 
difcours  ,  le  força  de  revenir  ;  il  fit  alors 
fur  le  champ  celui  qui  comimence  par  une 
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comparaifon  de  fon   Eglife  avec  Sara  de  An, 
de  Théophile   avec   le  Roi  d'Egypte  j  ce  ^ 
qui  lui  attira  de  fi  grands  applaudilTemens 
qu'il  ne  put  achever. 

Le  Concile  que  S.  Chrifoftome  avoir 
demandé ,  ne  put  avoir  lieu.  Après  fa 
dépofition  ,  celui  du  Chêne  a  voit  procé- 
dé contre  Heraclide  d'Ephéfe  ;  de  là  vint 
une  fédition  entre  les  Partifans  de  Théo- 
phile &  ceux  d'HeracHde  qui  étoit  ab- 
fent  -,  il  y  eut  des  gens  tués  5c  blefTes 
de  part  &C  d'autre.  Severien  &  les  autres 
Evêques  oppofés  à  S.  Chrifoftome  ,  quit- 
tèrent promptement  C.  P.  Théophile  lui- 
même  épouvanté  des  menaces  qu'on  lui 
fit  de  le  jetter  dans  la  Mer  ,  fe  retira  k 
Alexandrie  :  il  fe  reconcilia  toutefois 
avant  que  de  partir  avec  Eufebe  Ôc  Hii- 
thymius  deux  des  Grands  Frères  qui 
étôient  encore  en  vie  ;  il  les  avoit  fait  ve- 
nir au  Chêne  ,  fous  la  promefTe  d'oublier 
le  paiTé  ,  poarveu  qu'ils  demandaifent 
pardon.  Ces  Moines  accoutumez  à  dire 
leur  couipe  ,  même  quand  on  les  mal- 
traitoit ,  s'y  déterminèrent  aifémenr.  Une 
réconciliation  aufli  facile  ne  fit  qu'aug- 
menter la  haine  contre  Théophile  ;  il  ne 
parut  même  plus  fi  zélé  contre  Origene  , 
dont  il  lut  enfuite  les  (Euvres  ;  ôc  com- 
me on  lui  demanda  la  caufe  de  ce  chan- 
gement de   conduite  ,    il  répondit    quil 
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An.regardoit  les  Livres  cl^Origen7~comi^ 
1 — „une  Prairie  dont  il  cuëiUoit  les  fieurs 
fans  s'arrêter  aux  épines.  Apres  la  re- 
traite de  Théophile  6c  de  Tes  Partiians  , 
S.  Chrifoftome  fe  vit  en  paix  ^  &  plus 
chéri  du  Peuple  qu'auparavant;  il  or- 
donna Ton  Diacre  Serapion  Evêque  d'Hé- 
raclée  en   Thrace. 

Il  y  eut  la  même   année  à  Carthage 
un  Concile  Général  de  toutes  les   Pro- 
vinces   d'Afrique,  où    Aurehus    préllda. 
Les    Députez     envoyez    à     Rome     par 
le    Concile      précèdent     y     firent     leur 
raport  ;  &   l'on  y  travailla  à  la  réunion 
des  Donatiftes.  Ce  fut  environ  ce  tems- 
là    que  ^S.    Jérôme   de   S.    Auguftin    en 
vinrent  à  un  éclaircilïèment  fur  une  dif- 
pute  qui  auroit  pu  altérer  la  charité  entre 
des  perfonnes  moins  vertueufes.  Il  s'agif- 
foit  de  l'explication  que  donnoit  S.  Jé- 
rôme à  l'endroit   de  PEpître   de  S.  Paul 
aux  Galates  ,    où  il  eft  dit  que  cet  Apô- 
tre réfifta  en  face  à  S.  Pierre  ,  parce  qu'il 
étoit  reprehenfible  ,  s'abftenant  de  man- 
ger avec  les  Gentils  conveitis ,   pour  ne 
pas  choquer  les  Juifs. 

S.  Jérôme  difoit  que  les  deux  Apô- 
tres en  avoient  ufé  ainfî  par  un  artifice 
charitable;  &  S.  Auguftin  foutenoit  qu'une 
pareille  ^  interprétation  renverfoit  toute 
lautorité  de  l'Ecriture  faince.  Les  deux 
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Saints  s'écoicni:  écrie  plulieurs  Lettres  U- 
deilus;  S.  Auguftin  récrivit  en  403.  & 
S.  Jérôme  répondit  enfin  d'une  manière 
fatisfaifaiite  ;  mais  ce  diiferend  dura  juf- 
ques  au  commencement  de  404.  &z  il  y 
eut  même  encore  d'autres  Lettres  fur 
ce  fujet  en  405. 

Sainte  Melanie  quitta  en  405.  le 
féjour  dejerufalem  ,  où  elle  avoit  pallé 
25.  ans  de  retourna  à  Rome.  Elle  vit  en 
palTant  S.  Paulin  de  Noie  ,  qui  lui  lue 
la  vie  de  S.  Maitin  de  Tours  écrite  de- 
puis peu  par  Sevcrc-Sulpice.  Elle  ht  pré- 
fent  à  S.  Paulin  d'une  petite  panicule 
du  bois  de  la  Ste.  Croix  ,  qu'elle  avoit 
reçue  de  Jean  de  Jerufalem  ;  (Se  le  S. 
Evéque  s'en  fcrvit  utilement  pour  arrêter 
le  progrès  d'une  incendie.  Il  reçut  chez 
lui  prefque  dans  le  mcme  tems  S.  Ni- 
cctas  Evcque  de  Dacie  ,  Apôtre  des  Scliy- 
tes  5  des  Belfes  ,  des  Getes  ôc  des  Daces , 
Nations  Septentrionales  ,  dont  il  avoic 
converti  grand  nombre  ,  il  alloit  à  Rome 
vifiter  les   faints   lieux. 

Ste.  Melanie  arrivée  dans  cette  Ville 
convertit  Apronien  ,  qui  avoit  époufé  fa 
Nièce  Avita  ;  &  après  l'avoir  rendu  Chré- 
tien y  elle  lui  perfuada  de  vivre  en  conti- 
nence avec  fa  Femme  :  elle  inllruiîit  en- 
core dans  la  Foi  Albine  fa  Bru  ;  &  con- 
firma la  jeune  Melanie  fa  Petite-Fille  ma- 
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An.  riée  avec  Pmien  dans  la  réfolution  qu'elle 
l^^avoit  prile  de  vivre  avec  lui  comme  fa 
Sœur  3  quoiqu'elle  n'eût  encore  que  10. 
ans. 

L'E  VEQUE  Pîilaire  étoit  allé  à  Rome  avec 
le  Prêtre  Elpide  après  le  Concile  de  Tolè- 
de de  l'an  400.  il  s'y  plaignit  que  l'Eglife 
d'Efpagne  étoit  troublée  par  le  Schifme  , 
6c  qu'on  méprifoit  les   Canons.  On  en- 
tendit Tes    plaintes    dans    une  alïemblée 
des  Prêtres  de  l'Eglife  Romaine  ;  de  on  en 
drelïà  des  Ades.  La  réparation  des  Evê- 
ques  de  la   Betique  &   de  la   Carthagi- 
noife  d'avec  les  autres  Evêques  d'Efpag- 
ne 5  qui  avoient  reçu  à  leur  communion 
ceux   de   Galice  ,    après  leur  abjuration 
des  erreurs    de   Prifcillien  ,    étoit    caufe 
du  Schifme  j  des  Ordinations  faites    par 
des  Evêques   hors   de  leurs    Provinces , 
contre  les  Canons  de  Nicée  ^  troubloient 
la  difcipline.  Le  Pape  S.  Innocent  écrivit 
aux  Pères  du  Concile  de  Tolède  ;  il  les 
exhorta  à  l'union  ,  &  à  l'obfervation  des 
Canons  ,    particulièrement  fur  les  Ordi- 
nations 3  à  l'égard  defquelles  il  leur  don-^ 
na  les  mêmes  Règles  que  dans  fes  autres 
Decrétales. 

S.  Jean-Chrisostome  étoit  à  peine  de- 
puis deux  mois  en  repos  dans  fon  Egli- 
fe  3  que  fon  zélé  lui  attira  une  nouvelle 
perfécution.  On  avoit  élevé  une  Statue  a 
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l'Impératrice  Eudoxia  .  Il  y  eut  à  cette  An. 
occahon  des  Fêtes  publiques  ;  .<5^  les  ac-,;J^ 
clamations  qu'on  donnoit  aux  Farceurs 
dans  les  Places  interrompoient  le  Service 
divin  -,  il  s'en  plaignit  avec  fa  liberté  or- 
dinaire. Eudoxia  piquée  contre  lui ,  réfo- 
lut  de  faire  aflembler  un  nouveau  Con- 
cile 5  pour  le  dépofer  ;  le  S.  Evêque  ne 
fe  relâcha  pas  toutefois  de  fon  zélé  j 
dans  un  dilcours  célèbre  qu'il  fit  à  cette 
occafion  ,  il  commença  par  ces  paroles  : 
35  Herodiade  eft  encore  Ru'ieufc  ,  3c  de- 
„  mande  encore  la  tête  de  Jean.  „  Ce- 
pendant fes  ennemis  ne  fâchant  com- 
ment s'y  prendre  ,  envoyèrent  confulter 
Théophile  ,  &z  le  prièrent  de  revenir  à 
C.  P.  Celui-ci  fe  fouvenant  de  quelle 
manière  il  s'étoit  fauve  de  cette  Ville  , 
n'ofa  y  retourner  ;  il  y  envoya  trois  Eve- 
ques  5  qu'il  chargea  des  Canons  du  Con- 
cile de  la  Dédicace  d'Antioche  ,  comme 
pouvant  fervir  contre  S.  Chrifoftome. 

Il  vint  à  C.  P.  pour  ce  nouveau  Con- 
cile des  Evêques  de  Syrie  ,  de  Cappado- 
ce  3  de  Pont  &  de  Phrygie  ,  appeliez 
par  ceux  que  Théophile  avoit  envoyez. 
Les  Métropolitains  s'y  trouvèrent  aulTi  ; 
ils  communiquèrent  avec  S.  Chrifoftome 
à  leur  arrivée  ;  la  Cour  le  défaprouva. 
Théodore  de  Tyane  qui  éroit  aufîi  venu  , 
apprenant  la  conjuration  formée  contre 
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An.  le  S.  Evéque  de  C.  P.  retourna  aulfiuot 
u^à  fon  Eglife ,  fans  prendre  congé  de 
perfonne  ,  ôc  perfifta  jufques  à  la  fin  dans 
la  communion  &  dans  celle  de  PEglife 
Romaine.  Pharerrius  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce  ne  fortit  pas  de  chez  lui  ;  mais 
il  fe  joignit  par  Lettres  aux  autres  Evê- 
ques    du  Concile. 

Le  quatrième  Canon  de  celui  d'Antio- 
che  de  la  Dédicace  ,  portoit  qu'un  Evé- 
que dépofë  dans  un  Concile  ne  pouvoir 
plus  être  rétabli  par  un  autre  ,  s'il  s'étoic 
ingéré  dans  le  Miniftére  après  fa  con- 
damnation ;  &c  que  fes  dèfenfes  ne  fe- 
roient  plus  reçues  j  le  douzièm-e  dèfen- 
doit  de  s'adreilèr  à  l'Empereur  pour  être 
rétabli  ,  au  lieu  de  fe  pourvoir  devant 
un  Concile  plus  nombreux  ,  fous  peine 
de  perdre  toute  efpcrance  de  retabliile- 
ment.  Les  ennemis  de  S.  Chtiloftome 
vouloient  faire  valoir  ces  deux  Canons  , 
quoique  faits  par  les  Ariens  contre  S. 
Athanafe  ;  &  que  le  quatrième  eût  ère 
rejette  à  Sardique  comme  injulle  ,  par 
les  Romains  y  les  Italiens  ,  les  lUyrienSj^ 
les  Macédoniens  &  les  Grecs  -,  mais  les 
amis  du  S.  Evêque  le  fourenoient  là- 
deiTus, 

Ses  ennemis  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voient  agir  à  leur  gré,  propofèrent  à  l'Em- 
pereur   de   faire  venir   dix  Evêques   du 
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paiTÎ  de  S.  Chrifoltome ,  qui  etoieiic  au  An. 
nombre  de  plus  de  40.  aiin  de.conve-iUi^ 
nir  de  l'autonré  de  ces  Canons.  Elpide  "*• 
de  LaoJicée  ,  du  parci  de  S.  Jean  ,  pro- 
poia  un  autre  expédient  ;  ce  fur  d'ooli- 
ger  Acace  de  Antiochus  de  foulcrire  les 
Canons  comme  faics  par  des  Orthodoxes; 
&c  qu'alors  la  diipute  ierok  tînie.  Cerre 
louicripcion  Fur  promiie  -,  mais  on  ne  cinc 
pas  parole  :  neuf  ou  dix  mois  le  paù 
îérenc  dans  les  pourluites  ,  pendaiu  \cC- 
quels  S.  Chrifoftome  tint  les  ailcmblées 
avec  41.  Evêques  i  6^  l'on  laporte  à  ce 
tems-ià  (on  homélie  lur  l'Epicre  aux  Ephé- 
fiens,  où  il  montre  que  le  Schiime  n'eft 
pas  moins  dangereux  que  l'Hcrjlîc  -,  mais 
ce  dilcours  elt  dq  commencement  de  404. 
A  N  N  e'  E    404. 

S.  Jérôme  eut  au  commencement  de 
cette  année  une  grande  aiiliction  par  la 
perte  de  Ste.  Paule  ,  qui  mourut  le  16. 
Janvier  à  Bethléem  où  elle  étoit  depuis  10. 
ans.  Sa  Fille  Ste.  Eullochium  en  étoit  in- 
conloiable  ,  S.  Jérôme  ,  quoique  très-allli- 
gé  lui-même  ,  entreprit  de  la  confoler  , 
en  lui  adrellànt  la  Vie ,  ou  plutôt  l'Eloge 
funèbre   de  (a  Ste.  Mère. 

Les  ennemis  de  S.  Chryfoftome  caba- 
lérent  avec  tant  de  fuccès  ,  que  l'Empe- 
reur lui  fît  dire  de  fortir  de  l'Eglife.  Il 
Fefafa  d'obé'ir  ,  il  fut  challe  par  des  gcm 
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^„,  du  Palais  ,  &  eut  ordre  de  demeurer 
404.  dans  la  Maifon  Epilcopale  ;  c'étoit  au 
commencement  du  Carême  :  le  jour  du 
grand  Samedi  on  lui  dénonça  encore 
de  forrir  de  l'Eglife  ;  il  répondit  comme 
la  première  fois  qu'ayant  reçu  TEglife 
de  Dieu  ,  il  ne  pou  voit  l'abandonner. 
Agace  de  Antiochus  croient  le  plus 
acharnez  contre  lui  ;  ils  dirent  à  l'Em- 
pereur qu'ils  prenoient  iur  leur  tere  fa 
dépoficion  ;  de  forte  que  les  40.  Evéques 
de  fon  parti  ne  purent  obtenir  qu'on 
lui  laifsât  célébrer  la  Fête  de  Pâques  ; 
cela  les  obligea  de  fe  retirer  de  de  palier  la 
fainte  Veille  chacun  chez  eux  accablez  de 
triftelfe.  Les  Prêtres  de  la  Ville  du  même 
parti  afïemblérent  le  Peuple  dans  les 
Thermes  Conllantmiennes  ,  &z  y  célébrè- 
rent cette  Veille  à  l'ordinaire.  Antiochus 
&  Acace  en  furent  tellement  irritez , 
qu'ils  obtinrent  de  dilTiper  cette  afîem- 
bléc  à  main  armée  :  on  ne  le  put  fans 
la  violence  ;  &  elle  fut  extrême  j  le  Chef 
d'une  Compagnie  de  gens  de  guerre , 
nommé  Lucius  ,  marcha  jufques  dans 
les  Eaux  facrées ,  pour  empêcher  qu'on 
n'adminiftrât  le  Baptême  ,  &c  poulTa  li 
rudement  le  Diacre ,  qu'il  lui  fit  répan- 
dre le  faint  Crème.  Il  frapa  les  Prêtres 
à  coups  de  bâton  ,  &:  le  facré  Lavoir 
fut  mêlé  de  fang.  Les  Femmes  déjà  dé- 
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poiiillées   pour  le  Baptême  ,  s'entîiyoient  An, 
conRiiément   avec  les  Hommes  ,  de  peiir^^^ 
d'être  tuées  ou  déshonorées  ;  il  y  en  eut 
même  qui  furent    bleflëes.    Les   Diacres 
furent  chaflez   tous  revêtus  ;  l'un    bielle 
à  la  main  fe   retiroit  en  cnant  ,    l'autre 
traînoit  une  Vierge  déchirant  les  habits  : 
les  Vales  facrés  étoient  au  pillage  ;  TAu- 
tel  étoit  entouré    de   gens  armés  i  quel- 
ques-uns qui  n'étoient    pas  baptilez   vin- 
rent jufques    au   lieu   où  repoloient    les 
faims  Mifléres ,  «?c  virent  tout  à  découvert. 
Dans  cette  confufion  ,    le   précieux  Sang 
de   J.  C.  fut  même    répandu    fur    leurs 
habits  ;    on  emprifonna    une  partie   des 
Prêtres  Se  des  Diacres  ;  les  Laïques  cont 
tituez  en  dignité    furent    chalfez   de     la 
Ville.  On  atHcha  enfuite  plufieurs  Edits 
mcnaçans    contre  ceux  qui  ne  renonce- 
roient   pas  à  la  communion  de  S.  Jean- 
Chrifoftome. 

L'Empereur  étant  allé  le  lendemain 
hors  la  Ville  ,  vit  à  cinq  milles  de  C.  P. 
une  grande  quantité  de  gens  vêtus  de 
blanc  :  c'étoient  les  CathoUques,  qui  chat 
fez  du  Bain ,  Se  ne  voulant  pas  aller  à 
TEglife  ,  s'aflèmbloient  en  pleine  campag- 
ne i  il  y  avoit  environ  trois  mille  nou- 
veaux baptifez  ,  qui ,  félon  la  coutume  , 
porroient  des  habits  blancs.  Arcade  ayant 
demandé  ce  que  cela  fignifioit ,  fes  Gar- 


4^      Abrégé  de  l'Histoire 

Saint    Innocent  I.    5.  Siècle. 

^^-  des  enneiTiis  de  S.  Chnforiome  dirent  que 
u— Jc'écoit  une  ademblée  d'Héréiiques  ,  &  les 
firent:  difïiper  par  les  plus  déterminés. 
Le  Peuple  trop  docile  pour  fe  défendre  , 
foutFrit  encore  cette  nouvelle  violence. 
On  prit  quelques-uns  des  Clercs  ,  3c 
plufieurs  Laïques  ,  entre  lefquels  étoient 
des  Femmes  de  marque  j  il  y  en  eut  à 
qui  on  arracha  le  Voile ,  d'autres  les  Pen- 
dans  &  même  les  Oreilles.  Une  de  ces 
Femmes  des  plus  riches  3c  des  plus  bel- 
les prit  l'habit  d'une  Efclave  6:  s'enfuit 
dans  la  Ville  pour  fauver  Ton  honneur. 
Les  prifons  fe  trouvèrent  bientôt  rem- 
plies de  ditîerens  Magiilrats  ,  &  conver- 
ties en  Eglifes  par  les  Hymnes  qu'on  y 
chantoit ,  de  les  fainrs  Myfteres  qu'on 
y  célébra  ,  tandis  qu'on  ne  voyoit  dans 
l'Eglife  que  des  fouets  ,  des  tortures  3c 
des  juremens  terribles ,  pour  obliger  à 
anathêmatifer  l'Eveque  Jean.  Mais  plus  Tes 
ennemis  faifoient  des  efforts  ,  plus  les 
adèmblées  de  ceux  qui  l'aimoient  écoient 
iiombreufes.  On  les  tenoit  tantôt  dans 
un  lieu  ,  tantôt  dans  un  autre  ;,  3c  prin- 
cipalement dans  l'endroit  où  Conilan- 
tin  faifoit  courir  les  Chevaux  avant  que 
C.  P.  fut  bâti. 

Un  Homme  poffedé  du  Démon ,  ou 
paflant  pour  l'être  ,  fut  trouvé  vers  ce 
îîîême  tems  avec  un  poignard  dont  on 
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prérendoit  qu'il  vouloir  tuer  S.  ChryioL  An- 
tome.  Il  fut  déféré  au  Préfet  j  mais  le  ^°^' 
S.  Evéque  le  fît  délivrer.  Un  Valet  du 
Prêtre  Elpide  ennemi  déclaré  de  S.  Chri- 
foftome  5  reçut  50.  fols  d  or  pour  le  tuer; 
armé  de  trois  poignards  ,  il  courut  vers 
la  Maifon  Epiicopale.  Sept  perfonnes  qui 
fuccelTivement  lui  demandèrent  où  il  alloic 
en  furent  tués;  On  le  mena  au  Préfet, 
qui  promît  juflice  ,  pour  appaifer  le  Peu- 
ple ;  mais  il  laillà  ces  meurtres  impunis. 
Depuis  ce  tems-là  le  Peuple  fit  garde 
jour  ôc  nuit  devant  la  Maifon  Epifcopale 
pour    la   fureté   de  S.   Jean-Clirifoflome. 

Cinq,  jours  après  la  Pentecôte  qu'on 
celèbroit  cette  année-là  le  5.  de  Juin  , 
le  S.  Evèque  fut  obligé  de  fe  retirer, 
pour  ne  pas  le  voir  challèr  avec  violen- 
ce par  Lucius  qui  en  avoit  la  commif- 
fion.  Il  prit  congé  de  quelques-uns  des 
Evêques  ,  entra  dans  le  Baptiftére  ,  & 
dit  adieu  à  Ste.  Olimpiade  ,  qui  ne  for- 
toit  pas  de  l'Eglife  ,  éc  aux  Diaconellès  , 
&  alla  s'embarquer  pour  la  Bithynie  , 
encouragé  même  par  fa  Mère  qui  vivolc 
encore  ,  de  qui  lui  confcilloit  de  fe  re- 
tirer. 

Pendant  que  S.  Clirifollome  fe  reti- 
roit  5  on  anperçut  une  grande  flamme 
dans  l'Eglife  ,  qui  ,  de  la  Cliaife  où  il 
avoit   coutume  de    sallèoir^   &  d'où  il 
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An.  prêchoit ,  monranr  au  toîr ,  embrafa  les 
1 — jEârimens  ,  à  la  referve  de  la  petite  Sa- 
criftie  où  étoient  les  Vafes  facrez.  Le  feu 
gagna  de-là  en  traverfant  la  Place  ,  fans 
faire  mal  à  perfonne  ,  le  Palais  où  fe  te- 
noit  le  Sénat  qui  etoit  de  Pautre  côté  , 
&  le  conluma  tout  entier  dans  l'efpace 
de   trois  heures. 

Les  Catholiques  regardèrent  cet  incen- 
die comme  un  châtiment  du  Ciel  j  les 
Schifmaticiues ,  &  après  eux  les  Payens 
en  accufèrent  les  Catholiques  ,  difant 
qu'ils  avoient  brûlé  PEglile  ,  afin  de 
n'avoir  plus  d'Evêques  après  Jean. 

Cependant  le  S.  Evêque  ètoit  gardé 
Prifonnier  en  Bithynie  j  on  l'accufoit  d'être 
l'auteur  de  l'incendie  ;  &c  on  ne  voulue 
pas  recevoir  fa  juftihcation  ;  on  l'envoya 
à  Cucufe  en  Arménie  ;  Cyriaque  d'Émefe, 
de  Eulyfius  de  Boftre  ,  qui  étoient  avec 
lui  en  Bithynie  fuient  ramenez  à  C.  P. 
avec  les  autres  Clercs  ;  &c  quoiqu'inno- 
cens  3  on  les  exila.  Plulieurs  Chrétiens  fu- 
rent cruellement  perfècutez  &z  mis  à  mort 
par  le  Préfet  de  C.  P.  qui  étoit  Payen  , 
pour  découvrir  les  auteurs  de  l'embrafe- 
ment.  S.  Eutrope  Ledteur  ,  8c  S.  Tygrius 
Prêtre  fouffrirent  le  Islarcire  en  cette 
rencontre  j  ôc  l'Eglife  honore  leur  mé- 
moire. 

Les  Schifmatiques  ne  lailïërent  pas  1g 
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Siège  de  C.  P.  vacanc  :  ils  y  placèrent  An; 
AiTacc  Frère  du  feu  Evêque  Nectaire  j^^ 
qui  avoir  déjà  refufè  l'Epifcopat ,  (5c  avoir 
promis  même  fous  ferment  de  ne  jamais 
permettre  qu'on  l'ordonnât  ;  mais  pour 
fe  voir  affis  fur  le  Siège  de  C.  P.  il  ofa 
fe  parjurer  à  l'âge  de  So.  ans.  Ce  qu'il 
y  eut  en  cela  de  plus  remarquable  ,  c'ell 
qu'il  n'avoir  ni  le  talent  de  Tadion  ,  ni 
le  don  de  la  parole  ;  ce  qui  dillinguoic 
particulièrement  S.  Jean-Chrifollomc  ,  les 
Catholiques  ne  voulurent  pas  commu- 
niquer avec  lui  -,  de  S.  Jean  le  regarda 
toujours  comme  un  ulurpateur;  ils  con- 
tinuèrent de  s'allèmbler  à  part,  &  s'at- 
tirèrent par  ce  moyen  une  perfccution 
violente  ,  dont  l'cmbrafement  de  l'Egliie 
&:  du  Sénat  fut  le  premier  prétexte.  Plu- 
fieurs  ne  fe  croyant  pas  alors  en  furecé 
dans  leurs  maifons,le  bannirent  volon- 
tairement ;  (5c  quelques  faintes  Femmes  , 
parmi  lefquelles  Ste.  Olympiade  Veuve 
de  Nebridius  Préfet  de  C,  P.  fe  tliftin- 
gucrent  par  leur  affcc'Vion  pour  le  S.  Evê- 
que. Ste.  Olympiade  étoit  extrêmement 
haïe  des  Scliifmatiques  ,  tant  à  caufe  de 
S.  Chrifoftome  que  pour  les  fecours  qu'el- 
le avoir  donnez  aux  grands  Frères ,  & 
aux  autres  Moines  perlècutez  par  Théo- 
phile ;  le  Préfet  la  condamna  à  payer  une 
grolVe  fomme  ,  fous   prétexte  de  l'incen- 
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An-  die  5  dont  elle  fut  accufée  ,  comme  bien 
j^^l^d'auttes  ;  ce  qui  l'obligea  d'aller  demeu- 
rer  à  Cyiique. 

La  Vierge  Ste  Nicarete  ,  d'une  des  plus 
illuftres  Familles  de  Nicomedie  j  mais  plus 
illuftre  elle-même  par  fes  venus ,  quitta 
auili  C.  P.  à  cette  occafion  ;  après  avoir 
été  dépoiiillée  de  Tes  Biens.  Pentadie  Veu- 
ve du  Conful  Timafe  ,  Diaconefle  fat  mi- 
fe  en  prifon  ;  &c  auroit  pareillement  quitté 
C.  P.  fi  S.  Jean  Chryfoftom.e  ne  l'eût 
exhortée  d'y  demeurer  pour  a.lGiler  ceux 
qu'on  perfecuroit.  Il  y  eut  plufieurs 
autres  faintes  Femmes  envelopées  dans 
la  perfécution  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Lettres   de  S.  Chryforrome. 

On  fut  enfin  obligé  de  cefîer  les  re- 
cherches pour  l'incendiejles  Clercs  empri- 
{bnnez  furent  mis  en  liberté  -,  mais  on 
confifqua  les  maifbns  ,  où  l'on  avoit  retiré 
les  Evêques  ôc  les  Clercs  étrangers  ,  Sc 
celles  où  les  Clercs  de  la  Ville  s'alTem- 
bloient.  Il  y  eut  même  des  Loix  à  ce  fu- 
jet.  S.  Chryfoflome  étoit  alors  à  Nicce. 
Les  âîlraires  de  fun  Eglife  de  C.  P.  ne  Voc^ 
cupoient  p^s  tellement  qu'il  ne  penfac 
qu'à  ce  qui  s'y  pafibit  j  il  s'attend  oie 
toutefois  à  recevoir  à  chaque  inftant 
l'ordre  d'aller  en  exil.  Il  travailloit  en 
rnême  tems  à  la  converfion  des  Payens 
qu'il  y  avoic  dans   la  Phenicie.  Le  Prêtre 
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Conftanrius  y  é:ok  le  Chef  de  la  Milfion,  '^"• 
il  lui  envoya  un  Moine  reclus  qui  le  def-    - 1 
tina  à  ce  S.  Miniftere. 

Cependant  on  avoit  d'abord  refolu  à 
C.  P.  d'envoyer  S.  Jean  à  Sebafte  en  Ar- 
ménie. On  changea  d'avis.  Il  eue  ordre 
d'aller  à  Cucufe  fur  les  confins  de  la  Ci- 
licie  ,  Ville  continuellement  expoiée  aux 
incurfions  des  Ifaures  ,  Peuples  Barbares 
qui  hibitoien:  les  hauteurs  inaccciTibles  du 
Mont  Taurus.  Les  Soldats  qui  l'y  condui- 
fireiit  5  le  traitèrent  d'abord  alfez  bien.  Ils 
lui  fervoicnt  même  de  Domeftiques  ;  mais 
ces  égards  ne  durèrent  pas  long-tems.  La 
Fièvre  l'ayant  pris  en  chemin  ,  on  ne  laif- 
fa  pas  de  le  faire  marcher  nuit  C<  jour. 
Par  tout  où  il  pallbit  le  Peuple  accouroic 
en  foule  pour  le  voir  ,  fondoit  en  larmes 
ôc  jertoit  des  cris  lamentables.  Il  arriva  à 
Cefarèe  en  Cappadoce  en  fort  mauvais 
état  i  il  commençoit  à  peine  d'y  prendie 
un  peu  de  repos  ,  lorfque  l'Evêque  Pha- 
retrius ,  qui  avoir  (buicrit  à  fa  condam- 
nation 5  vint  le  troubler.  On  le  fit  partir 
en  plein  midi  avec  la  fièvre  ;  le  Peuple 
en  gémit  ;  il  maudit  celui  qui  en  étoit  la 
c?.ufe  i  on  voyoit  allez  qu'il  étoit  en  dan- 
ger de  périr ,  foie  par  la  maladie  ,  foit  par 
la  main  des  Ifaures  ,  qui  couroient  la 
Campagne.  • 

k  arriva  enfin  à  Cucufe  après  je,  jours 
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An.  de  marche  ,  dont  il  en  avoir  paflë  plus  de 
£^}o,   avec   une   fièvre   violente.   Diofcore 
Homme  de  Qualité  le  logea  chez  lui  j  la 
Diacoileiîè   Sabiniene    arriva    prefque  en 
même    tems  de  C.  P.  Elle  vouloit  le  fui- 
vre  en  Schytie  où  le  bruit  couroit  qu'on 
devoit  l'envoyer.  Le    Prêtre  Conftantius 
l'attendoit   depuis   long-tems    à    Gueule. 
L'Evêque    Adelphius   eut  pour    le   Saint 
tant  de   charité  &    tant  de  refpecl  qu'il 
vouloit  lui  céder  fa  Chaire.  Ils  s'entrete- 
noient  fouvent  enfemble  i  S.  Chryroilome 
fe  trou  voit  fî   tranquille  ,  qu'il  manda  à 
Ste.  Olympiade  de  ne  plus  folliciter  pour 
faire  changer  le  lieu  de  Ton  exil.  Ses  Let- 
tres à  cette  Ste.  Veuve  font  les  plus  conlî- 
derables  de  toutes  celles  qu'il  écrivit  étant 
à  Cucufè  5  Se  le  recueil  en  eft  fort  ample. 
Il  écrivit  aujGQ  deux  Traités  pour  fa  con- 
folation  &c  celle  des  autres  ;  il  dit  dans  le 
premier  que   perfonne   ne  peut  nous  faire 
du  mal  que  nous-mêmes  ;  l'autre  attaque 
ceux  qui  étoient  fcandalifés  de  la  perfé- 
cution.    Dans  une  de    fes  Lettres  à  Ste. 
Olympiade  il  parle  d'Oulinas  qu'il  avoir 
ordonné  Evêque  des  Goths  ^   ôc  qui  étoit: 
mort  chargé  de  mérites  ;  le  Roi  des  Goths 
demandant  un  nouvel  Evêque  ,    le  faint 
Evêque  écrivit  à  Ste.  Olympiade  qu'il  ?.u- 
roit    bien  fouhaité  que  les  Schifmatiques 
ne  Ment  pas  l'Ordination  ,    il  la  pria  de 
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faire  en  fone  que   le  Diacre   Medouaire  An- 
chargé  de  la  Lettre  qui  annonçoit  la  moriL^ 
d'Oulinas  vint    le    trouver  fecretement  à 
Cucufe. 

Il  demandoit  dans  une  autre  Lettre  le 
fujet  du  voyage  de  S.  Mathuras  Evêque 
en  Perfe  :,  il  avoit  appris  qu'il  écoit  arrivé 
à  C.  P.  Il  iemble  faire  entendre  que  cec 
Evêque  étoît  en  liaifon  avec  Tes  ennemis  , 
s'étant  trouvé  au  Concile  du  Chelne,  &  à 
LAlTembléc  de  Calcédoine  ,  il  vouloit  l'en 
recirer.  S.  Mathuras  ,  que  l'Eglife  honore 
comme  Martir  ,  avoit  beaucoup  contribué 
à  la  converhon  des  Perfes  ,  chez  qui 
il  avoit  été  envoyé  en  Ambaifade  ;  peu 
s'en  fallut  que  fes  frequens  miracles  n'oc- 
calionnalTent  celle  du  Roi. 

Flavien  Evêque  d'Antioche  moumt 
pendant  l'exil  de  S.  Chryfoftome  ,  après 
avoir  tenu  ce  Siège  vingt-trois  ans.  H  n'a- 
voit  jamais  voulu  confentir  à  la  condam- 
nation du  S.  Evêque  de  C.  P.  Lorfqu'il 
fat  queftion  de  lui  donner  un  Succelleur> 
le  Peuple  vouloit  le  Prêtre  Conftantius  , 
qui  depuis  fa  jeunelîè  avoit  fervi  l'EgUfe 
d'Antioche  ;  un  autre  Prêtre  nommé  Por- 
phyre ayant  fait  condamner  par  fes  intri- 
gues Conltantius  à  un  exil  ,  fe  fit  ordon- 
ner fecretement  par  les  Schifmatiques  ;  il 
prit  le  tems  que  le  Peuple  étoit  allé  au 
Bourg  de  Daphné  voir  le  fpeclacle  qu'on 
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An.  y  donnoi!:  à  ['imkacion  des  Jeux  Olympi- 
J^^ques  ;  l'Ordination  fut  tellement  faite  à  la 
hâte  5  qu'on  n'acheva  pas  même  les  priè- 
res i  les  Evcques  Ordonnateurs  ,  fe  fau- 
vérent  avec  précipitation  dans  les  Moiita- 
gnes.  Cependant  Porphyre  ,  intrus  dans 
l'Epifcopat  5  s'y  maintint  par  la  violence  ; 
il  obligea  le  Peuple  de  s'adembler  avec 
lui  dans  l'EgUfe.  Comme  les  plus  coniide- 
rables  du  Clergé  s'allembloicnt  en  fccret 
avec  les  Femmes  les  plus  quaUfiécs  Se  les 
plus  riches  ,  il  y  eut  une  Loi  du  i8.  No- 
vembre qui  défendit  ces  allcmblécs  ,  3c 
condamnoit  ceux  qui  s'éloi^noient  de  la 
communion  d'Arface  de  Théophile  Se  de 
Porphyre  à  être  chalfés  de  l'Ei^Ufe.  Il  fut 
juftement  accufé  d'avoir  pourfuivi  cette 
Loi  ;  3c  d'avoir  même  fait  fondre  les  Va- 
fes  facrés  après  Ton  Ordination  ,  pour  fai- 
re des  prefens  aux  Magifbrats  qui  le  pro- 
tegeoient. 

Une  grêle  d'une  grolfcur  extraordinai- 
re 5  qui  tomba  à  C.  P.  le  50.  Septembre  ; 
la  mort  de  l'Luperatrice  Eudoxia  ,  après 
une  couche  malheureufe  j  celle  de  Cyrin 
Evêque  de  Calcédoine  ,  occafionnce  par 
une  légère  blelîîire  que  lui  fit  S.  Mathu- 
ras  j  en  lui  marchait  fur  les  pieds  par 
mégarde  ;  d'autres  Evêques  morts  de  dif- 
férentes manières  ,  ou  affligés  de  mala- 
dies horribles ,  furent  des  accidens  régar- 
dés 
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dés  comme  une  pimicion  du  Ciel  pour  la  ^„ 
perfécution  excitée  contre  S.  Chr\'(ofto-  404 
me.  L'illulbe  S.  Kil ,  Solitaire  qui  vivoit^ 
dans  ce  tems-ià  ,  en  écrivit  deux  Lettres 
très-vives  à  l'Empereur  Arcade  3c  fit  voir 
dans  d'autres  combien  il  eftimoit  le  S. 
Evéque. 

On  a^ilToit  cependant  à  Rome  pour 
fon  ctabliirement.  Théophile  d'Alexandrie 
y  avoit  envoyé  la  nouvelle  de  la  dépolî- 
tion  ;  le  Pape  S.  Innocent  furpris  de  la 
hauteur  avec  laquelle  il  en  agilîbit ,  Se 
voyant  qu'on  ne  lui  mandoit  point  le  fu- 
jet  pour  lequel  le  S.  Eveque  avoit  été  de- 
polé  ,  ne  ht  aucune  réponle  à  Theopliile. 
Eufebc  Diacre  de  C.  l\  qui  (c  trouvoic 
alors  à  Rome  pour  les  affaires  Ecclélîaiti- 
qucs  dit  au  Pape  que  s'il  le  donnoit  un 
peu  de  patience  ,  il  verroit  toute  la  conju- 
ration formée  contre  S.  Chryloilome. 

En  effet  trois  Evêques  de  fon  parti  yar- 
nvérent  bientôt  après,«S:  rendirent  au  Pape 
une  Lettre  de  S.Jean,une  des  quarante  Evê- 
ques qui  communiquoient  avec  lui,  &c  une 
de  fon  Clergé.  Ces  Lettres  étoient  confor- 
mes ,  elles  expliquoient  tout  le  défordre. 
Celle  de  S.  Ciiryfoftome  n'étoit  ad  reliée 
qu'au  Paoe  ^  fuivant  l'mfcription  :  ce- 
pendant il  y  parloir  à  plufieurs  ,  fupofant 
lans  doute  qu'elle  feroit  lue  dans  un  Con- 
cile ;  il  marquoit  à  la  tin  qu  on  avoit  c;;a- 
T0iH€  IL  C 
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An.  le  ment   inilruk  de   ce    qui   s'écoic  palïë  , 
^^  Venerius  de  Milan  de  Chromace  d'Aqui- 
lée. 

S.  Innocent  répondit  à  ces  Lettres;  &c  re- 
jcitanc  le  Jugement  de  Theopliile^jil  confer- 
va  la  communion  avec  les  deux  parcisjafîn 
de  maintenir  la  paix.  Il  fut  d'avis  qu'on  af- 
femblâi:  un  nouveau  Concile  non  fulpect  ^ 
compofé  d'Occidentaux  &  d'Orientaux  , 
ôc  qu'on  rejettât  d'eiitre  les  Juges  les  amis 
de  les  ennemis  des  deux  Partis.  Les  Dépu- 
tés de  Théophile  arrivèrent  quelques  jours 
après.  Ils  ètoient  Porteurs  des  Acles  qui 
çonftatoient  la  dépofitipn  de  S.  Jean-Cîiry- 
fbftome  5  faite  par  trente-lix  Eyêques , 
dont  dix-neuf  ètoient  Egyptiens.  Ils  ètoient 
en  même  tems  chargés  de  Lettres  pour  le 
Pape.  Ces  Adcs  ètoient  ceux  du  Concile 
tenu  au  Chefne.  S.  Innocent  ne  changea 
pas  de  fentiment  -,  continuant  de  blâmer  la 
conduite  de  Théophile  qui  ne  devoïc  ja- 
mais condamner  S.  Chryfoftome  en  fou 
abfence  ;  il  ne  donna  point  aux  Députés. 
d'autre  réponfe  que  celle  qu'il  avoit  déjà 
faite  en  générai.  Il  ordonna  des  prières 
&c  des  jeunes  pour  demander  au  Ciel 
le  rètablilîèment    de    l'union    dans    l'E- 

Le  Prêtre  Théoclene  arriva  bienroc,- 
après  de  C.  P.  avec  des  Lettres  à'^nl 
Concile  tenu  par  .exaviron  yingt-cinq  Eve*, 
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ques  du  parti  de  S.  Chriioilome.  Ils  man-  A«- 
doient  au  Pape  que  le  S.  Patriarche  avoitUj 
été  châdé  à  main  armée  6c  envoyé  en 
exil  à  Cucufe ,  ôc  que  PEgliie  avoir  été 
brûlée.  S.  Innocent  donna  à  ce  Prêtre  des 
Lettres  de  communion  pour  S.  Jean  Ôc 
les  autres  Evêques.  Il  exhorta  en  parti- 
culier S.  Chriioilome  à  la  patience  ,  & 
lui  témoigna  combien  il  étoit  fâché  de  ne 
pouvoir  le  fecourir  comme  il  Pauroic 
Ibuhaité  ,  à  caufe  des  perlonnes  puil- 
fantes  qui  s'y  oppofoient.  Il  ne  fit  au- 
cune réponfe  à  ceux  qui  accufoient  le 
S.  Eveque  de  l'incendie  de  PEglife  de 
C.  P.  3c  le  Clergé  de  Rome  jugea  lui- 
même  cette  accufation  faullè. 

CvRiAQUE  de  Synnade  en  Phi7gie 
vint  à  Rome  quelques  jours  après.  Il  dit 
avoir  été  obligé  de  fuir  à  cauie  de  TEdit 
qui  ordonnoit  la  conhication  des  biens 
de  ceux  qui  n'étoient  pas  dans  la  com- 
munion de  Théophile.  Eulylîus  d'Apamée 
y  vint  aulTi  avec  des  Lettres  de  i  j-, 
Evcques  du  parti  de  S.  Jean  ,  &  d'autres 
du  S.  Vieillard  Anyiius  de  Thelîàlonique  ; 
Elles  dépcignoient  le  défordre  de  C.  P. 
Pallade  d'Hélenopole  arriva  un  mois 
après  ,  &c  n'apporta  point  de  Lettres  » 
non  plus  que  les  Moines  Germain  ÔC 
CalTien  ;  mais  ils  s'accordèrent  tous  fur 
la  violence  que  fouffroit  l'Eglife  de  C  P. 

^C  z 
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An.  Ces  derniers  montrèrent  en  même  tems 

£i':un  Etat  des  Meubles  précieux  qu^ils  avoient 

remis  pour  la  juftificadon   de  S.  Jean. 

Le  Pape  écrivit  une  Lettre  de  Confb- 
lation  au  S.  Evêque  :  il  écrivit  aufïî  au 
Clergé  de  C.  P. ,  déplorant  les  maux 
de  cette  Eglife  ,  &  fe  plaignant  fur-tout 
qu^on  eût  mis  un  Evêque  à  la  place  de 
celui  qui  étoit  vivant ,  au  mépris  des 
Canons  de  Nicée  -,  il  déclaroit  ne  con- 
noitre  point  d"'autres  Canons;  3c  que  ceux 
des  Hérétiques  dévoient  être  rcjettez  , 
conformément  au  Concile  de  Sardique  , 
quand  même  ils  feroient  d'ailleurs  raifon- 
nables  ;  il  difoit  enfin  qu'il  n'y  avoit  point 
de  remède  plus  efficace  à  tous  ces  maux  » 
qu'un  Concile  (Ecumenique  ,  comme  il 
l'avoit  déjà  déclaré  depuis  long-tem^s. 
S.  VicTRicE  de  Rolien  ]ui  avoit  de- 
mandé les  Règles  de  l'Eglife  Romaine 
fur  divers  points  de  Difcipline  ;  il  ré- 
pondit ^  non  pour  introduire  quelque 
nouveauté  ,  mais  de  façon  à  conferver 
les  anciennes  Traditions  ;  fa  Lettre  eft 
la  première  de  celles  qu'on  nomme  De- 
crétales  ;  elle  contient  plufieurs  Articles  ; 
la  plupart  fur  les  Ordinations  ,  &  fut 
la  continence  des  Clercs  :  ces  Reglemens 
ibnt  femblables  à  ceux  de  la  Lettre  du 
Pape  S.  Sirice  à  Himerius.  S.  Yidrice 
étoit  connu  du.  Pape  j  il  avoit  été  à  Ro-i 
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me  ;  il  étoic  auffi  connu  de  S.  Paulin  An; 
de  Noie  ,  qui  l'avoir  vu  autrefois  chezil^ 
S.  Martin  de  Tours  ;  S.  Paulin  avoit  mê- 
me compté  de  le  voir  chez  lui  à  l'occa- 
caiion  de  fon  voyage  de  Rome  ;  mais 
S.  Vidrice  ne  pafla  pas  par  Noie  -,  il  fe 
contenta  d'écrire  à  S.  Paulin  ,  qui  trou- 
vant à  Rome  une  autre  année  Paichafe 
Diacre  de  Roiien ,  Diiciple  de  S.  Vidri- 
ce ,  &:  le  Compagnou  ordinaire  de  les 
voyages ,  l'emmena  à  Noie  ,  où  il  le  re- 
tint adez  long-tems  ,  malgré  l'impatience 
oii  il  étoit  de  retourner  dans  les  Gaules, 
Il  apprit  de  Paichafe  les  comrriencemens 
de  la  vie  de  S.  Vidrice  ,  la  converfîon  , 
fa  confelTîon ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
depuis  Ion  Epifcopat  pour  la  propagation 
de  l'Evangile  dans  la  Flandre  <k  dans  le 
Hainaur. 

S.  VicTRiCE  efl:  le  huitième  Evêque 
de  Roiien  ;  de  les  Lettres  de  S.  Paulin 
font  connoitre  plufieurs  autres  illuftres 
Evêques  des  Gaules ,  comme  S.  Delphin 
de  Bourdeaux ,  &  S.  Amand  fon  Succet 
ffiur ,  S.  Aper  de  Toul ,  S.  Florent  de 
Cahors&  S.  Alethius  fon  Succedèur,  S. 
Exupere  de  Touloufe  ^  S.  Simplicien  ou 
Simplice  de  Vienne  ,  S.  Diogenien  d^Al- 
t>y  y  S.  Dynamius  d'Angoulême  ,  S.  Ve- 
nerand  de  Clermont ,  S.  Pelage  ou  Pe- 
^afms  de  Perigueux  y  mais  celui  à  qui  S. 
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An.  Paulin  écrivit  le  plus  fut  Sulpice-Severe 
u^Prêtre  &  Hiftorien.  Le  plus  fameux  Ou- 
vrage de  Sulpice-Severe  eft  l'Hilloire  Sa- 
crée divifée  en  deux  Livres  >  qui  com- 
prend en  abrégé  toute  la  fuite  de  la  Re- 
ligion depuis  le  commencement  du  mon- 
de jufqu'à  Pannée  de  J.  C.   400. 

Il  y  eut  en  404.  un  Concile  à  Turin 
a  !a  prière  des  Evêques  des  Gaules ,  il 
en  eft  refté  une  Lettre  Synodale  en  huit 
Articles  ;  le  premier  regarde  Proculus  de 
Marfeille  ,  qui  prétendoit  prélider  com- 
me Métropolitain  fur  les  Evêques  de  la 
féconde  Narbonnoife  ,  &:  y  ordonner  des 
Evêques  ,  difant  que  leurs  Eglifes  avoient 
été  de  fon  Diocèfe  ,  ou  qu'il  les  avoit 
ordonnés.  Pour  le  bien  de  la  Paix  ,  le 
Concile  pgea  que  Procnlus  âuroit  ia  Pri- 
mauté 5  non  comme  un  droit  ^  de  fon 
Siège ,  mais  comme  un  Privilège  per- 
fonnel  accotdé  à  fon  âge  6c  à  fon  mérire. 
Proculus  étoit  Evêque  depuis  long-tems  , 
il  avoit  afTiilié  en  381.  au  Concile  d'Aqui- 
lée  comme  Député  des  Gaules  :  S.  Jé- 
rôme faifoit  beaucoup  de  cas  de  fa  ver- 
tu &c  de  fa  Dodrine  j  cependant  les  pa- 
roles du  Concile  femblent  faire  con- 
noitre  qu'il  étoit  un  peu  trop  jaloux  de 
fon  autorité. 

Les  Evêques  d\\rles  &  de  Vienne  fe 
difputoient  aufTi  la  Primauté  i  le  Concile 
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ordonna  que  celui  des  deux  qui  prou-  Arf. 
veroit  que  la  Ville  écok  Métropole  ,  au-u^ 
roit  le  pouvoir  de  faire  les  Ordinations  ; 
il  leur  laillâ  toutefois ,  pour  le  bien  de 
la  paix  5  la  liberté  de  s'attribuer  chacun 
dans  fa  Province  les  Evêqucs  des  Villes 
les  plus  voifmes  ,  &c  de  vifiter  leurs  Egli- 
fes  5   comme  Métropolitains. 

Félix  de  Trêves  ordonné  par  les  Itha- 
ciens  étoit  demeuré  attaché  à  leur  com- 
munion rejcttée  par  les  plus  faints  Evê- 
ques ,  à  l'exemple  de  S.  Martin  3c  de 
S.  Ambroile.  Ceux  des  Gaules  qui  com- 
muniquoient  avec  lui  envoyèrent  des  Dé- 
putez au  Concile  ,  qui  déclara  qu'il  ne 
rccevroir  que  ceux  qui  fe  fépareroient  de 
la  communion  de  Félix  -,  il  fut  dit  en 
m^me  tems  qu'un  Evéque  qui  feroit  une 
Ordinaxio!!  illicite  ,  feroit  privé  pour  tou- 
jours du  droit  d'ordonner.  Les  autres 
Rcglemens  du  Concile  regardoient  des 
affaires  paiticuliércs. 

On  tint  le  16.  Juin  de  la  même  an- 
née un  Concile  à  Carthage  ;  il  y  fut  réfo- 
1q  d'implorer  le  (ècours  de  l'Empereur 
contre  les  violences  des  Donatilks.  Les 
plus  âgés  d'entre  les  Evêques  vouloienc 
que  l'Empereur  les  profcrivît  abfolumenr; 
d'autres  avec  S.  Auguftin  demandoient 
feulement <}uc  leurs  violences  fudènt  répri- 
mées ;    ce   dernier    fentiment    prévalut. 
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An.  Théafius  &  Evodius  furent  députez  avec 
f°^-  ,une  inftruclion  convenable  à  ce  iujet. 
On  croit  que  S.  Augullin  écrivit  alors 
fês  deux  Lettres  fur  PafFaire  du  Prêtre 
Boniface.  Celui-ci  accufoit  un  jeune  Hom- 
me nommé  Spes  d^un  crime  infâme  j  Spes 
en  accufoit  à  fon  tour  le  Prêtre.  Il  n'y 
avoit  point  de  preuves;  cette  affaire  in- 
quiéta long-tems  S.  Auguftin  :  il  trouva 
enfin  un  tem.perament  ;  ce  fut  de  les  fai- 
re convenir  d'aller  à  Noie  au  Tombeau 
de  S.  Félix  ,  perfuadé  que  Dieu  obligeroic 
le  coupable  d'avoiier  fon  crime  comme 
il  Pavoit  vu  étant  à  Milan ,  oii  un  Vo- 
leur 3  pour  avoir  fait  un  faux  ferment 
fur  le  tombeau  d^un  Saint  ,  fut  puni  mi- 
raculeufement.  Boniface  &  Spes  approu- 
vèrent cet  expédient  ;  on  avoit  pris  àts. 
précautions  pour  que  cette  affaire  fût 
traitée  fecretement  ;  mais  elle  fut  divul- 
guée :  on  demanda  pour-lors  que  le  nom 
de  Boniface  fut  effacé  du  Catalogue  des 
Prêtres.  Pour  l'empêcher  S.  Auguftin  écri- 
vit à  Félix  &  à  Hilarin  deux  des  prin- 
cipaux d'entre  le  Peuple  Catholique 
d'Hippone ,  &  à  fon  Clergé.  Il  eut  fur 
la  fin  de  la  même  année  une  conféren- 
ce publique  avec  un  autre  Félix  l'un 
des  Elus  &  des  Dodeurs  Manichéens  y 
lui  s'étoit  rendu  à  Hippone  pour  femer 
(on  erreur ,  il  le  convainquit  par  la  Let- 
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tre  même  de  Nianès  appellée  du  Ton-  An. 
dément  ;  Félix  la  reconnut ,  ôc  en  lut  lui-t^^ 
même  le  commencement  ;  la  conféren- 
ce dura  deux  jours  ;  Félix  ie  convertit , 
ôc  anathêmatifa  Manès  &  toutes  les  er- 
reurs. S.  Auguftin  écrivit  quelque  tems 
après  contre  les  Manichéens  Ion  Traité 
de  la  nature  du  bien  :  il  y  montre  que 
Dieu  eft  le  fouverain  bien  ,  ik  une  na^ 
ture  immuable  ,    dcc. 

Un  Manichéen  nommé  Secondîn  que 
S.  Auguftin  n'avoit  jamais  vu  ,  lui  écrivit 
comme  Ton  ami  ,  fe  plaignant  de  ce  qu'il 
combattoit  par  fes  Ouvrages  la  Doclrine 
de  Manésile  S.  Evêquc  lui  répondit  par  un 
petit  Ouvrage  ,  où  il  lui  rend  compte  des 
motifs  qui  l'ont  obligé  d'abandonner  cet- 
te fede  5  &  où  il  tire  de  la  Lettre  même 
de  Secondin  des  preuves  pour  la  réfuter. 
Il  fît  encore  un  autre  Ouvrage  ,  qui  eft 
perdu  5  contre  un  Catholique  nommé  Hi- 
larus  y  lequel  irrité  contre  les  Eccléfiafti- 
ques  3  blâmoit  avec  emportement  la  cou- 
tume de  chanter  des  Pfeaumes  à  l'Autel , 
(bit  devant  l'Offrande  ,  foit  pendant  la 
Communion  :  coutume  qui  s'obfervoic 
alors  à  Carthage. 

Pendant  Ton  exil  S.  Jean-Chryfoftome 
fit  encore  plus  briller  les  vertus  dont  il 
étoit  doiié.  L'argent  que  Tes  amis  &  Ste. 
Olympiade  en   particulier,    lui   fournit 
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An  foient  étoit  employé  à  racheter  les  Captifs 
:^fairs  par  les  Ifaures  ,  les  pauvres  en  fu- 
rent aulTi  recourus  à  Poccafion  de  la  fa- 
mine qui  furvint  j  il  prit  foin  des  Eglifes 
de  Phenicie  ,  où  Aphaate  fut  envoyé 
pour  continuer  de  travailler  à  la  conver- 
hon  des  Payens.  La  perfécution  y  ayant 
recommencé  ,  il  fit  partir  en  diligence  le 
Prêtre  Rufin  ,  afin  qu  -  fa  préfence  arrêtât 
le  défordre  -,  il  écrivit  pour  le  mêm.e  fu- 
jet  au  Prêtre  Geronce  ,  &  pria  le  Prêtre 
Nicolas  de  prefïèr  ce  dernier  de  partir  , 
ôc  d'envoyer  avec  lui  le  Prêtre  Jean  ,  qui 
fit  en  effet  le  voyage.  Enfin  il  écrivit  à  Si- 
mon &  à  Mavis  Prêtres  &  Moines  d'Apa- 
mée  pour  les  exhorter  à  donner  quelques 
bons   Ouvriers  ,    pour  cette  Million. 

Ceux  qui  y  travailloient  déjà  ,  Prêtres^ 
ou  Moines  ,  reçurent  auiïi  de  fes  Lettres  ^ 
il  les  encourageoit  à  demeurer  dans  le  Païs, 
nonobfcant  la  perfécution.  Il  écrivit  fur  le 
même  ton  au  Diacre  Théophile  au  fujet  de 
?Eglife  de  Gothie  &  du  Monaflére  dePro-^ 
motus  à  C.  P.  &  aux  Moines  Goths,  à  Ste. 
Olympiade  y  afin  qu'on  ne  fe  prefsât  pas 
d'envoyer  un  Evêque  ,  de  peur  d'un  mau- 
vais choix  dans  le  tems  du  Schifme. Appre- 
nant que  les  Prêtres  Sallufle  &  Théophile 
qu'il  avok  laiffés^  à  C.  P.  ne  témoignoient 
point  allez  de  zèle  pour  le  Peuple  qui  lui 
ctoit  demem-é  fidèle^  il  enfut  fort  affligé  8c. 
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leur  en  écrivit  nrès-vivenienr ,  de  même  a». 
qu^'  Théodore  ami.  de  Salluilc  O&ckï;^ 
du  Prefer. 

A  N  N  e'  E       405. 

S^  Chrysostome  fit  part  de  fes  fouf- 
frances  à  Ste.  Olympiade  au  commence- 
ment de  cette  année  ;  il  lui  manda  priii- 
eipaleineiit  combien  Tliyver  ctoir  contraire 
à  ia  maladie  ;  comme  il  prévoyoit  la  fami- 
ne ôc  la  pelle  ;  &z  que  les  chemins  étaient 
impraticables  à  caufe  des  courfes  conti- 
nuelles des  voleurs  ,  il  la  pria  de  ne  plus 
envoyer  perfonne  en  Arménie.  Il  en  dit 
autant  dans  d'autres  Lettres  au  Diacre 
Theodote  ,  qu'il  auroit  toutefois  fouhaité 
d'avoir  auprès  de  foi ,  &  lui  manda  dans 
fa  dernière  Lettre  que  les  Ifaures  étoient 
déjà  maîtres  de  la  ForterelTe  d'Arabiflè  ; 
O'j  fes  Ennemis  l^avoient  fait  transférer  ^ 
après  un  an  de  féjour  à  Cucuiè  >  il  ajouta 
qu'on  étoit  dans  des  allarmes  h  continueU 
les  5  qu'il  fe  voyoit  oblige  de  renvoyer  un 
jeune  Leâ:eur  nommé  Theodote  qu'il 
vouloit  former  à  la  pieté. 

Ses  amis  continuoient  cependant  d'agir 
à  Rome  pour  Ces  intérêts.  Demetrius  de 
PelTinonte  y  fit  un  fécond  voyage  y  après 
avoir  publié  par  tout  l'Orient  que  S. 
Chrs-foftome  étoit  en  communion  avec 
l'Eglife  Romaine ,  &  montré  les  Lettres 
iiu  Pape.  H  en  ^ppona  d'autres  à  Rome 
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An.  des  Evêques  de  Carie  par  lefquelles  ils 
llljembrafiroient  la  communion  de  S.  Jean.  Do- 
miden  Prêtre  &  Econome  de  PEgliie  de 
C.P.  Vallagas  ou  Volo^efe  Prêtre  de  Nifibe 
arrivèrent  peu  après  ^  ils  reprcfenrèrent  les 
plaintes  des  Eglifes  de  Melopotamie  -,  ils 
avoient  des  Lettres  d'Optat  Préfet  de  Ç.  P. 
fur  les  violences  faites  aux  Diaconefles  de 
cette  Eglife  ,  pour  les  obliger  de  commu- 
niquer avec  Arface.  Il  y  vint  aufïi  des 
Vierges  &  des  Moines  ,  qui  montrèrent 
leurs  côtés  déchirés  &c  les  marques  des 
coups  de  fouet  qu'ils  avoient  reçus  fur 
leurs  épaules  pour  le  même  fujet. 

Le  Pape  S.  Innocent  touché  de  tout  ce 
qu'on  lui  reprefentoit  ,  en  écrivit  à  l'Em- 
pereur Honorius  ,  qui  ordonna  d'afîèm- 
bler  un  Concile ,  &  de  lui  raporter  ce 
qui  auroit  été  refolu.  Les  Evêques  d'Italie 
s'étant  allemblès^priérent  Honorius  d'écri- 
re à  fon  Frère  Arcade  pour  qu'il  ordonnât 
de  tenir  le  Concile  à  Thedàloniquejaiîn  que 
les  Evêques  d'Orient  <Sc  d'Occident  puf- 
fent  s'y  trouver  aifément ,  de  former  un 
Concile  parfait ,  non  par  le  nombre,  mais 
par  la  qualité  des  fuffrages  ,  &c  rendre  un 
Jugement  définitif. 

HoNORius  manda  au  Pape  d'envoyer 
cinq  Evêques  ,  deux  Prêtres  &  un  Diacre 
de  Rome ,  porter  à  fon  Frère  Arcade  la 
•JiCtcre  qu'il  lui  écrivoit  j  il  mandoit  que 
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Theopliile  d'Alexandrie  s'y  trouveroitAn: 
même  malgré  lui ,  comme  le  .principal" ^', 
auteur  de  tous  les  maux.  Sa  Lettre  faitoit 
mention  de  cinq  Evêques  ;  cependant  il 
n'en  paroit  que  quatre  chargés  de  la  dé- 
putation.  Emilius  de  Benevent ,  Gauden- 
ce  de  Breflè  ,  C>T:hegius  &  Marin  dont  on 
ignore  le  Siège.  Ils  étoient  accompagnés 
de  deux  Prêtres  ,  &c  étoient  en  même  rems 
chargés  des  Lettres  du  Pape  S.  Innocent  , 
de  Chrom.ace  d'Aquilée  ,  de  Venerius  de 
Milan  &  des  autres  Evêques  d'Italie  avec 
une  Inllruclion  du  Concile  de  tout  l'Oc- 
cident. Quatre  Evêques  Orientaux  ,  qui 
retournoient  chez  eux  ,  firent  le  voyage  de 
C.  P.  avec  eux  ;  <Sc  leur  Inftruction  por- 
toit  que  Jean  de  C.  P.  ne  devoit  point 
paroître  en  Jugement  ,  qu'il  n'eût  été 
auparavant  rétabli  dans  fon  Siège  ,  &: 
dans  la  communion  ,  afin  qu'il  n'eut  au- 
cun fujet  de  réfuter  d'entrer  au  Concile. 
S.  Innocent  adrellà  vers  ce  tems-la  fa 
féconde  Décretale  à  S.  Exupcre  de  Tou- 
loufe  i  elle  ell:  divilée  en  (ept  ChapitresjS. 
Exupere  étoit  l'un  des  plus  illuflres  Evêques 
des  Gaules  j  on  croit  que  c'eft  de  lui  dont 
parle  S.  Paulin  de  Noie  comme  de  l'un  des 
Prêtres  de  l'Eglife  de  Bourdeaux.  S.  Jérô- 
me relevé  lacharités^:  le  loiie  d'avoir  purgé 
l'Eglife  de  Touloufe  de  la  fimonie  ,  attri- 
buant à  fes  mérites  la  délivrance  de  cett€î 
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;  Ville  5  au  milieu  des  ravages  des  Barbares, 
-S.Exupere  envoya  vers  le  même  tems  le 
Moine  Silinnius  en  Orient  avec  une  iom- 
me  d'^argent  pour  foulager  les  Moines  de 
Paleiline  de  d'Egypte.  Il  propotoic  à  S. 
Jérôme  des  questions  fur  l'Ecriture  ;  à  cet- 
te occaiîon  S.  Jérôme  lui  envoya  dans  la 
fuite  Ton  Commentaire  fur  Zacharie  ji 
celui  fur  Malachie  ,  &  une  grande  Let-' 
tre  fur  le  Jugement  denner  cc  la  Refur- 
re6lion  ;  il  chargea  Siiinnius  de  porter 
dans  la  Gaule  aux  Prêtres  I^parius  & 
Defiderius  Ton  Traité  connre  Vigilance. 
Celui-ci  Originaire  de  Comminges  pallà 
en  Efpagne  ,  y  vendit  du  vin  ,  Se  fut  en- 
fuite  Prêtre  de  l'Eglife  de  Barcelonne.  S. 
Paulin  en  parle  comme  de  Ton  ami  ,  &:  lo 
voyant  prêt  de  partir  pour  la  Paleftinc  ,  il 
le  recommanda  à  S.  Jérôme.  Mais  arrivé 
en  Egypte  ,  il  commença  d^y  enfeigner 
des  erreurs.  Il  attaqua  même  S.  Jérôme  , 
l'acculant  d'Origeniime  ,  parce  qu'il  lui 
avoit  vu  lire  les  cSuvres  d'Origene.  S.  Je- 
vôme  lui  écrivit  fur  ce  fujet  ,  &  lui  mon- 
tra qu'il  ne  les  liloit  que  porn*  profiter  de 
ce  qu'il  y  avoit  de  bon  ,  de  l'exliorta  à 
s'inftruire  ,   ou  à  le  taire. 

RiPARius  avoit  écrit  à  S.  Jérôme  en 
404.  que  Vigilance  recommençoit  à  dog- 
îîiatifer  ,  ôc  qu'il  parloit  contre  les  Reli- 
t[ues  des  Mardis  de  les  veilles  dans  les 
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Eglifês.  S.  Jérôme  répondit  fommaire-  Am 
ment ,  &c  ajouta  qu'il  le  Fcroit  plus  enj^*' 
détail ,  s'il  avoit  le  Livre  de  Vigilance. 
Le  Moine  Sifinnius  le  lui  porta  ;  S.  Jérô- 
me lui  répondit  très-vivement ,  par  un 
écrit  qu'il  dicla  dans  une  nuit ,  parce  que 
Silinnius  étoit  preilë  d'aller  en  Egvpte.  Il  y 
réfuta  les  erreurs  de  Vigilance,  qu'il  nom- 
ma le  Succcflcur  de  Jovinien. 

En  effet  Vigilance  blâmoit  la  continent 
ce  5  condamnoit  le  refpeâ:  porté  aux  Re- 
liques des  Martirs  ,  ne  vouloir  pas  qu'ork 
allumât  des  cierges  en  plein  jour  à  leur 
honneur  ,  ni  qu'on  priât  pour  les  moixs  > 
il  difoit  que  les  Miracles  qui  fe  faifoient 
aux  Tombeaux  des  Martirs  n'étoient  que 
pour  les  Infidèles  ;  il  condamnoit  les  veil- 
les publiques  dans  lesEgUfes  hors  la  nuit  de 
Pâques,  &  vouloit  qu'on  ne  chantât  yilif" 
lui  a  qu'à  cette  Fête;  il  blâmoit  la  coutume 
d'envoyer  des  aumônes  à  Jerufalem  &  de 
"vendre  fon  bien  pour  le  donner  aux  pau- 
vres \  il  blâmoit  aulTi  la  vie  Monaftique. 
Ces  erreurs  étoient  même  fuivies  par  quel- 
ques Evêques  qui  rejettoient  la  continence 
comme  une  occafion  de  débauche>&  n'or- 
donnoient  point  de  Diacres  ,  qui  ne  fuf- 
fent  mariés.  Ce  qui  félon  le  fentiment  de 
M.  Fleury  donna  peut-être  occafion  aux 
Evêques  d'Efpagne  de  confulter  S.  Sirice 
&  à  ceux  des  Gaules  d'écrire  à  S.  Inno^ 
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An.  cent.  L'héréde  de  Vigilance  n'eut  point  de 
^^^'jfuitej   on  n^eut  befoin  d'aucun   Concile 
pour  la  condamner  tant  elle  étoit  contrai- 
re à  la  Tîadition  de  PEglife  univerfelle. 

Les  Députés  du  Concile  de  Carthage 
du  z6.  Juin  404.  arrivèrent  à  la  Cour 
d'Honorius  dans  le  tems  qu'on  venoit  de 
publier  un  Edit  du  12.  Février  405.  pour 
profcrire  les  Donatiftes^ils  n'eurent  plus  rien 
à  demander  là-defïus.  L'Edit  fut  nommé 
Edit  d'union,  &  adreile  par  un  refcript  par- 
ticulier à  Diotime  Proconful  d'Afrique.  Les 
violences  des  Donatiftes  loccaiionnérent. 
On  avoit  fçu  que  Servus  de  Tuburfique 
n'avoit  pu  fauver  fa  vie  que  par  la  fuite;& 
que  Ton  Père  ,  Prêtre  fort  âgé  ,  pris  à  fa 
place  5  étoit  mort  des  mauvais  traitemens 
qu'il  avoit  reçus  \  que  Maximien  de  Ba- 
gaïe  avoit  été  obligé  de  fe  réfugier  fous 
l'Autel  ;  qu'yen  ayant  été  rétiré  ,  on  l'avoit 
meurtri  de  coups ,  &  enfuite  bleifé  avec 
un  poignard  \  que  Ton  fang  avoit  enfan- 
glanté  la  place  ;  qu'un  l'avoit  trainé  fur  le 
ventre  à  demi  nud  ^  &  qu'on  l'avoit  laifTé 
pour  mort  ;  que  les  Catholiques  voulant 
l'emporter  5  les  Donatiftes  étoient  revenus 
plus  furieux  que  jamais  ,  &  meurtriiïant 
de  nouveau  le  S.  Prélat ,  ils  l'avoient  en- 
fin jette  fur  un  tas  de  fumier  ,  d'où  un 
pauvre  homme  le  retira  ,  &  en  prit  un  iî 
.grand  foin  qu'il  recouvra  la  fanté.  Maxi- 
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mien  pafTa  en  Italie  ,  &  y  trouva  Servus  An, 
de  Tuburfique  3c  quelques  autres  ,  qui^i^ 
n'ofoient  retourner  dans  le  Païs.  Après  la 
publication  des  Loix  d  Honorius  ,  plu- 
lieurs  Donatiftes  fe  convertirent  par  di- 
vers motifs  ;  ôc  il  ne  demeura  ennn  dans 
l'erreur  que  les  plus  endurcis  ,  dont  quel- 
ques-uns fe  réunirent  même  dans  la  iuice 
à  l'Eglife  Catholique. 

Il  y  eut  toutefois  le  2  3 .  Août  de  la  mê- 
me année  405-.  un  nouveau  Concile  à 
Cartilage  ;  on  y  délibéra  d'écrire  aux  Ju- 
ges de  toutes  les  Provinces  d'Afrique 
pour  tenir  la  main  à  l'exécution  de  TE  die 
d'union  qui  n'avoit  encore  été  exécuté 
que  dans  la  Capitale.  On  y  lut  aulTi  les 
Lettres  de  S.  Innocent  qui  demandoit  que 
les  Evèques  ne  pallàilènt  pas  la  Mer  lé- 
gèrement ,  ce  que  le  Concile  ordonna  le 
8.  Décembre.  On  croit  qu'un  nouveau 
Reicript  d'Honorius  au  Proconful  Dioti- 
me  pour  l'exécution  des  peines  portées 
contre  les  Donatiftes ,  fut  l'effet  de  la  dè- 
putation  de  ce  Concile  pour  remercier 
l'Empereur  de  l'exrindion  de  ces  Héré- 
tiques. S.  Auguftin  écrivit  vers  ce  tems- 
là  contre  un  Grammairien  Donatifte 
nommé  Crefconius.qui  étoit  Laïque;  & 
qui  ayant  trouvé  le  Traité  de  S.  Augus- 
tin contre  le  commencement  de  la  Let- 
tre à  Petilien  ,  y  avoit  fait  une  reponie 
adreffée  à  ce  S.  Evêque, 
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Annexes   406.  à  409. 

Le  vieil  Arface  ne  tint  le  Siège  de  C, 
P.  que  1 6.  mois  j  mort  le  1 1 .  Novembre 
40 j.  On  lui  donna  pour  fucceflèur  vers 
îe  10.  Mars  406.  le  Prêtre  Atticus  Origi- 
naire de  Sebafte  en  Arménie  ,  le  principal 
Auteur  de  la  confpiration  contre  S,  Jean 
Chryibftome.  Les  Eveques  d'Orient  ni  le 
Peuple  de  C.  P.  ne  voulant  pas  commu- 
niquer avec  lui ,  il  obtint  pour  les  y  obli- 
ger ,  des  Refcrits  de  l'Empereur.  Plulieurs 
de  tout  Etat  obéirent  3  d'autres  s'enfui- 
rent pour  éviter  la  perfécution  j  mais 
nonobilant  les  Edits  les  plus  menaçans , 
le  Peuple  fît  les  prières  au  milieu  de  la 
campagne  plutôt  que  de  communiquer 
avec  Atticus. 

Les  Députez  du  Pape  Se  des  Eveques 
d^Italie  étoient  en  chemin  pour  fe  rendre 
à  C.  P.  avec  des  Lettres  pour  Anyfius  de 
Thefïàlonique  ,  qui ,  comme  les  autres 
Eveques  de  Macédoine  ,  tenoit  pour  la 
bonne  caule.  Comme  ils  étoient  le  long 
des  côtes  de  la  Grèce  pour  aborder  à 
Athènes  ,  on  les  arrêta  ôc  on  les  força  de 
s'embarquer.  On  les  cônduiiit-  en  trois 
jours  à  C.  P.  fans  leur  donner  aucune 
îiourriture  ;  &  en  arrivant  on  les  enferma 
dans  la  Fortereiïe  d'Athyra  ,  où  ils  furent 
Crès-maltrairez.  Oi%  fepara  les  Grecs  d'a- 
vec les  Romains  &  on  ne  knr  laiiTa  pei-  • 
fonnc  pour  les  fervir^         ^ .       ■    ^ ^ 
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On  vouloit  avoir  les  Lettres  dont  ils  ^^* 
étoient  porteurs  ;  fur  leur  refus  le  Tribun  à  * 
Valerien  les  arraclia  des  mains  de  l^Evê-^^ 
que  Marien  ,  &  lui  rompit  le  pouce.  Le 
lendemain  on  leur  offrit  de  groiles  fom- 
mes  ,  Il  fans  parler  des  affaires  de  Jean  , 
ils  vouloient  communiquer  avec  Atticus  ; 
ils  le  refuférent  conftamment  j  on  les  re- 
tira pour  lors  de  la  Forteretlè  ,  &  on  les 
fit  embarquer  fur  un  mauvais  Vailïèau. 
0\\  difoit  même  que  Valerien  avoir  don- 
né de  l'argent  pour  les  faire  périr  j  ils 
Coururent  divers  dangers  fur  Mer  ,  ^ 
arrivèrent  enfin  à  Otrante  après  vingt 
jours  de  navigation  ,  fans  avoir  pu  ap- 
prendre où  étoit  S.  Chryfoftome  ,  ni  ce 
qu'étoient  devenus  Cyriaque  bc  les  au- 
tres Evêqucs  Orientaux  partis  avec  eux 
comme  Dépurez. 

Le  bruit  courut  d'abord  que  ces  Evé- 
ques  avoient  été  jettes  dans  la  Mer  ;  on 
fçut  enfuite  qu'ils  avoient  été  exilez  dans 
des  Pais  barbares  ,  &  qu'en  y  allant  ,  il 
n'y  avoit  eu  forte  de  cruautez  &:  de  vio- 
lences qu'ils  n'eu(îènr  fouifeiT.  S'ils  trou- 
voient  fur  la  route  des  Evêques  de  la 
Communion  de  Théophile  ,  bien  loin  de 
leur  donner  l'hofpitalité  ,  ils  faifoient  des. 
préfens  aux  Soldats  Prétoriens  pour  qu'ils 
les  chaflaflènt  au  plutôt  de  leurs  Villes  ; 
les  autres  Evêques  ne  pouvoient  les  fou* 
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^n-  lager  que  par  la  compaiîion  qu'ils  leur 
à  *  témoignoient. 

^°^\  Serapion  d'Heraclée  né  en  Egypte  &c 
ordonné  par  S.  Chryfoflome  ,  fe  cacha 
pendant  aflTès  long-tems.  Ayant  enfin  été 
découvert  ,  il  fut  foiietté  ^  tourmenté 
cruellement  :  on  lui  arracha  même  les 
dents.  D'autres  quittèrent  volontairement 
leurs  EgUfes  ;  plusieurs  fe  renfermèrent 
fans  fortir.  Ceux  qui  dans  la  fuite  com- 
muniquèrent avec  Atticus  furent  transfé- 
rés en  Thrace  ^  on  difperfa  les  Prêtres 
en  divers  endroits  ;  on  en  mit  quelques- 
uns  en  prifon  :  un  Soldat  fut  même  exilé 
après  avoir  été  maltraité  y  parce  qu'il  s'é- 
roit  déclaré  ami  de  S.  Chryfoftome. 
.  Le  S.  Evêque  apprit  dans  fon  exil  tout 
ce  qui  fe  padbit  en  Occident  ;  il  écrivit 
à  Venerias  de  Milan,  à  Chromace  d'Aqui- 
lée  5  à  S.  Gaudence  de  BrefTè  ,  à  Auie- 
lius  de  Carthage ,  à  Hefychius  de  Salone, 
ôc  en  général  aux  Evêques  venus  d'Oc- 
cident 5  &  aux  Prêtres  de  Rome  ,  pour 
les  remercier  de  ce  qu'ils  faifoient  en  fa 
faveur  ;  Euloge  de  Cefarée  Se  Jean  de 
Jerafalem  eurent  aufîi  de  fes  Lettres.  Il 
écrivit  à  S.  Innocent  pour  la  féconde  fois 
la  troifiéme  année  de  fon  exil ,  excufant 
fbn  filence  fiir  la  difficulté  d'avoir  des 
occafions  de  faire  tenir  fes  Lettres.  Proba  , 
julienne  &  Italique  Dames  Romaines  dej 
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plus  illullres  eurent  encore  parc  à  Tes  An. 
Lertres  :  enfin  cerre  même  année  Sce.  '^^^* 
Olympiade  en  reçut  une  qui  alluroit  que  40p. 
leur  réparation   ne    dureroit   pas. 

Ses  ennemis  ne  purent  le  foutirir  plus 
long-tems  à  Cucule  ;  ils  apprirent  que 
la  con\'erlion  des  Infidèles  étoit  le  fruit 
de  fes  foins  ;,  &  combien  fa  vertu  étoic 
célèbre  à  Antioche  ;  ils  réfolurent  de 
l'envoyer  plus  loin.  Severien  ,  Porphyre 
Ôc  quelques  autres  Evêques  le  craignoienC 
toujours  tout  éloigné  qu'il  étoit  ;  ils  obtin- 
rent d'Arcade  qu'il  feroir  transféré  à  Py- 
tionte  lieu  défert  du  Pays  des  Tzanes  fur 
le  bord  du  Pont-Euxin. 

Le  voyage  fiit  de  trois  mois  ;  en  ap- 
prochant de  Comane  ,  on  le  ht  padèr 
outre  5  fans  permettre  qu'il  y  entrât.  On 
le  logea  dans  les  Bâtim.ens  de  l'Egliie 
de  S.  Bafilifque  à  cinq  ou  fix  milles  loin  ; 
ce  S.  Martir  lui  apparut  pendant  la  nuit , 
Ôc  lui  dit  qu'ils  leroient  enfemble  le  len- 
demain ;  ce  qui  arriva  :  S.  Jean-Chrifol- 
tome  fut  forcé  de  partir.  Il  avoit  à  peine 
fait  une  lieuë  &  demi  ,  qu'il  fe  trouva 
très-mal.  On  fut  obligé  de  le  ramener 
à  Comane  ;  il  y  mourut  ce  jour-là  qui 
étoit  le  14.  Septembre  de  l'année  407.  Ses 
funérailles  relîèmblérent  à  la  Fête  d'un 
Martir;  il  fut  enfeveli  dans  cette  même 
Eglife  auprès  de  S.  Bafilifque.  Il  étoit  âgé 


jb      Abrégé  de  l'Histoire 

Saint    Innocent  I.-j.  Siècle. 

An.  d'envkon  60.  ans  ,  &  avoir  gouverné 
*à  '  l'Eglife  de  C.  P.  pendant  9.  ans. 
g^^-,  La  mort  de  S.  Chrifollome  ne  réta- 
blit pas  la  paix  entre  les  Eglifes  d'Orient 
Se  d'Occident  ;  tant  que  les  Orientaux 
refuférent  de  rétablir  fa  mémoire  ,  l'Eglife 
Romaine  &  tout  TOccident  ne  voulu- 
rent pas  communiquer  avec  eux  ,  prin- 
cipalement avec  Théopliile  d'Alexandrie  ; 
le  Concile  (Œcuménique  remédia  dans 
la  fuite   à  ces   maux. 

Dans  un  Concile  général  d'Afrique 
tenu  à  Carthage  le  1 6.  Juin  407.  il  fut 
réfolu  d'écrire  au  Pape  S.  Innocent  , 
pour  le  rétabliifcment  de  la  paix  entre 
rEglife  F.om.aine  &c  celle  d'x^lexandrie. 
Aurelius  préiida  à  ce  Concile  j  on  y  ab- 
rogea le  Décret  de  celui  d'Hippone  tenu 
€n  393.  portant  qu'on  aliembleroit  tous 
les  ans  le  Concile  général  d'Afrique  ; 
on  y  ordonna  qu'il  ne  iè  tîendroit  que 
fuivant  le  befoin  ôc  dans  le  lieu  le  plus 
convenable  ;  il  y  a  auiîî  divers  regle- 
mens  de  Difcipline  qu'on  a  attribués  à 
ce  Concile. 

Les  Députés  des  Eglifes  d'Afrique  ayant 
demandé  des  Défenfeurs  ,  l'Empereur 
Honorius  fit  diverfes  Loix  en  faveur  de 
ces  Eglifes  ,  ôc  même  de  toutes  celles  de 
l'Empire.  Les  Donatiftes  ôc  les  Mani- 
chéens  furent  l'objet  de   quelques-unes- 
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de  ces  Loix  ^  mais  ia  deriiiéLe  du  15.^^* 
Novembre  40^7.  contre  les  Payens  ,  ne  à* 
fut  publiée   à  Carthage  qu'en  408.  j^ 

Elle  hic  occahonnée  par  la  défaite 
de  Radegaife  qui  étant  entré  en  Italie 
avec  vingt-mille  Goths  en  406.  menaçoit 
Rume.  Il  étoit  Payen  ;  les  adorateurs  des 
Idoles  qu'il  y  avoir  encore  ,  fe  ilaccant  qu'il 
retabliroit  leur  Religion  ,  blalphémoient 
J.  C.  Radegâîte  fut  vaincu  6c  tué  ,  les 
Chrétiens  regardèrent  cette  vicloire  com- 
me un  effet  de  la  protection  du  Ciel.  La 
mort  de  Stilicon  qui  avoit  conipiré  contre 
Honorius  ,  ôc  vouloit  faire  Empereur  Ion 
fils  Eucher  qui  étoit •  Payen  ,  ëc  qui  fut 
tué  peu  après  fon  père  ,  fut  regardée  du 
même  oeil.  Il  avoit  écp  accufé  d'avoir  at- 
tiré les  Barbares  qui  innondérent  l'Empi- 
re d'Occident  en  406.  de  qui  étant  Pa- 
yens tîrenc  grand  nombre  de  Martirs.  On 
compte  principalement  S.  Nicaife  Arche- 
vêque de  Reims  &c  Ste.  Eutropie  Vierge 
fa  fccur  ,  le  Diacre  Florus  &c  le  Ledeur 
Jucundus  tuez  à. la  porte  de  l'Eglife  ,  S. 
Diogene  E\'cque  d'Arras  ,  S.  Valentin  de 
Trêves  ,  S.  Auridius  de  Befançon  ,  S, 
Florentin  de  S.  Hilaire  en  Bourgogne  ,  S. 
Fraterne  à  Auxerre  ,  S.  Didier  Evêque  de 
Langres  Ôc  S.  Valere  fon  Archidiacre  ,  S. 
Prudence  &c  plulieurs  autres  dont  l'Eglife 
honore  la  mémoire. 


72  .    Abrégé  de  l'Histoire 

'■  ■ ■ —  ■« 

Saint  InnocentI.'  5.  Siècle. 

An.  Olympius  ami  de  S.  Auguflin  fur  mis 
*1  '  à  la  place  du  Comte  Stilicon  j  le  S.  Eve- 
409.  que  lui  écrivit  peu  de  tems  après  pour 
les  intérêts  de  PEglife  contre  les  Payens 
de  les  Hérétiques  .  qui  croyant  Stilicon 
Auteur  des  Loix  données  contre  eux  fans 
l'aveu  de  l'Empereur  ,  commencèrent  de 
fe  révolter  après  fa  mort  ;  &c  par  leurs 
violences  obligèrent  divers  Evêques  d'A- 
frique à  s'enfuir  en  Italie  pour  im.plorer 
le  fecours  de  la  Cour  Impériale.  S.  Au- 
guftin  pria  Olympius  de  travailler  avec 
ces  Evêques  à  reprimer  les  dèfordres  ; 
l'on  croit  que  ces  Evêques  dont  il  parle  , 
étoient  Reftitut  &  Florentins  députez  par 
un  Concile  tenu  à  Cartilage  le  1 3.- Octo- 
bre de  l'année  408.  contre  les  Payens  3c 
les  Hérétiques. 

Il  s'en  étoit  tenu  un  autre  le  1 6,  Juin 
fur  le  même  fujet ,  &:  Fortunatien  avoit 
été  député  à  la  Cour.  Il  ell  à  croire  que 
ce  Concile  du  1 6.  Juin  fuivit  immédiate- 
ment la  mort  de  Stilicon  ;  3c  que  celui 
du  13.  Octobre  fut  occafionné  par  de 
nouvelles  violences  de  la  part  des  Héréti- 
ques 3c  des  Payens.  Le  mallàcre  de  Ca- 
lame  avoit  peut-être  été  aulTi  la  caufe  de 
la  première  députation  ;  3c  les  mauvais 
traitemens  faits  aux  Evêques  Evodius  ,- 
Théafius  3c  Yidor  ,  le  fujet  de  la  fé- 
conde. 

U 
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Le  mailacre  de  Calame  arriva  le  pre-  An. 
mier  Juin  408.  Les  Payens  célébroiem  "^à  * 
une  de  leurs  fêtes  avec  plus  d'infolence,^"^! 
qu'ils  n'auroient  faic  du  tems  de  Julien 
l'ApoUat.  Les  Clercs  voulurent  les  en  em- 
pêcher ;  iSs:  les  Payens  jettérent  des  pierres 
contre  l'Eglife.  Huit  jours  après ,  l'Evêque 
ayant  reclamé  Pautorité  des  Loix  ,  PEgli- 
fe  fut  encore  attaquée  à  coups  de  pierre  ; 
&  les  Chrétiens  ne  purent  même  avoir 
juftice.  Il  tomba  le  même  jour  une  grêle 
qui  fembloit  devoir  épouvanter  les  Pa- 
yens i  lorfqu'elle  fut  pallëe  ,  ils  revinrent 
pour  la  troifiéme  fois  attaquer  PEglife  ^ 
ëc  y  mirent  enfin  le  feu.  Un  Chrétien  qui 
fe  trouva  fur  leur  chemin  fut  tué  ,  les  au- 
tres allèrent  fe  cacher  où  ils  purent  ;  PH- 
vêque  fe  fauva  avec  peine  dans  un  trou 
d'où  il  entendoit  les  plaintes  de  ceux  qui 
le  cherchoient ,  Se  qui  regrettoient  d'avoir 
tait  tant  de  mal  tans  avoir  pu  le  trouver. 
Le  defordre  dura  depuis  quatre  heures 
après  midi  jufques  bien  avant  dans  la 
nuit ,  fans  que  ceux  qui  avoient  Pautoriré 
de  Pempêcher  ,  y  milîent  le  moindre  obf- 
tâcle. 

S.  Augustin  fe  rendit  à  Calame  quel- 
que tems  après  pour  confoler  Se  appaifer 
les  Chrétiens  qui  vouloient  faire  exécuter 
les  Loix  d'Honorius  contre  les  Payens  ; 
ceux-ci  employèrent  un  Vieillard  nommé 
71?;;;^  //,  L) 
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An.Nedaire  homme  de  lettres  &  fort  eitim.é  ^ 
^?^- qui  écrivic  là-defTus  à  S.  Augudin.  Le  S. 
409.Evêque  perpilla  à  vouloir  que  les  coupa- 
bles fullènt  punis  ;  il  montra  cependant 
dans  fa  réponfe  à  Nedaire  quelle  étoic 
la  douceur  de  TEglife  3  par  la  qualité  des 
peines  qu'il  fouhaitoit  qu'on  imposât  aux 
coupables. 

Il  paroit  par  la  Lettre  de  S.  Auguflin 
que  Pollidius  de  Calame  ht  le  voyage 
dltalie  ,  après  la  violence  commife  con- 
tre fonEglife  ,  Se  qu'il  fe  joignit  aux  Dé- 
putez des  deux  Conciles  de  Carthage  de 
l'année  408.  pour  demander  juitice ,  ils 
l'obtinrent,  comme  on  le  voit  par  pluiieurs 
Loix  d'Honorius  de  la  fin  de  la  même 
année  j  elles  confirmoient  les  précéden- 
tes contre  les  Donatiftes ,  les  Manichéens, 
les  PrifciUianiftes  ,  les  Payens  de  les  Ce- 
licoles. 

Ces  derniers  étoient  des  adorateurs  du 
Ciel  ;  ils  profeifoient  une  nouvelle  Hé- 
rélie  mêlée  de  Judaïime  &  de  Paganil^ 
me  ;  de  il  s'en  trouvoit  pluiieurs  en  Afri- 
que. Honorius  donna  une  nouvelle  Loi 
contre  eux  en  409.  Ils  furent  fournis  aux 
mêmes  peines  que  les  Hérétiques  &  les 
Apoftats.  Quant  aux  Juifs  ,  dès  l'année 
408.  Théodofe  le  jeune  qui  commença 
de  régner  le  premier  Mai ,  après  la  mort 
de  fou  père  Arcade  Empereur  d'Orient  ^ 
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leur  fie  Tuprimer  la  fête  d'Eilher  ,  qu'ils  An. 
célébroienc  au  mépns  de  la  Religion  Chrê-"^®^* 
tienne.  409 

Le  nouvel  Empereur  Tliéodofe  n'avoic 
que  huit  ans  quand  il  parvint  à  l'Empi- 
re ;  il  étoit  conduit  par  Anthenius  ,  Phom- 
me  le  plus  fage  de  fon  tems  ,  ami  de  S. 
Aphraate  de  de  S.  Chryfoilome.  H  avoir 
trois  fœurs  ,  Pulcheric ,  Arcadie  &  Ma- 
rine qui  demeurèrent  Vierges  ;  quoique 
Pulcherie  n'eût  que  deux  ans  plus  que 
Théodofe  ,  fa  fagellè  &:  fa  vertu  bien  au- 
deflus  de  fon  âge  ,  la  mirent  en  état  de 
prendre  foin  de  l'éducation  de  ce  Prince 
ëc  de  fes  fœurs. 

HoNORius  donna  encore  deux  autres 
Loix  en  409.  qui  lont  un  témoignage  de 
fa  pieté  :  celle  contre  les  Donatiftes  6c  les 
Juifs  ou  Celicoles  fut  adreflée  à  Donat 
Proconful  d'Afrique  ,  ami  de  S.  Auguftin  , 
qui  le  pria  inftamment  d'épargner  le  fang 
ces  coupables. 

Alaric  vint  affiéger  Rome  en  409. 
Les  Payens  en  prirent  occafion  de  vouloir 
rétablir  les  facrifices  dans  cette  Ville  ; 
Zozime  dit  même  qu'il  y  en  eut  au  Ca- 
pitole.  Cependant  Alaric  ayant  traité  avec 
les  Romains  qni  promirent  de  procurer 
la  paix  entre  l'Empereur  &c  lui ,  leva  le 
fiége.  Pour  lui  fournir  l'or  ,  l'argent  ôc  les 
étoffes  précieufes  qu'il  avoir  demandées  , 
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An.  on  eut  recours  aux  ornemens  des  Idoles  > 
"^X  '  &  aux  Idoles  mêmes  d'or  &  d'argent. 
4^  Comme  on  fut  obligé  de  fondre  une  ima- 
ge de  la  vertu  ,  Zozime  dit  qu'après  cela 
tout  ce  qu'il  y  avoit  chès  les  Romains 
de  valeur  &  de  vertu  fut  éteint  ,  ainfi 
qu'il  avoit  été  prédit  par  ceux  qui  étoienc 
infiruits  des  chofes  divines.  Les  iacrihces 
avoient  été  délibérez  fur  la  foi  des  Aruf^ 
pices  Toicans  qui  promettoient  de  chailer 
les  Barbares  par  des  foudres  5c  des  ton- 
nerres ,  comme  ils  prétendoient  l'avoir 
déjà  fait  à  Nairia  Ville  de  la  Tofcane.  Le 
Pape  S.  Innocent  qui  avoit  été  lui-même 
trouver  l'Empereur  pour  moyenner  la 
paix  avec  Aiaric  ,  obtint  avec  vrai-fem- 
blance  la  Loi  qu'Honorius  donna  contre 
les  Mathématiciens  ou  Aftrologues  ,  fous 
le  nom  defquels  font  fouvent  compris  les 
Arufpices  &  les  Devins  ;  par  cette  Loi , 
il  leur  fut  ordonné  de  brûler  leurs  Livres 
en  préfence  des  Evêques. 

La  paix  n'ayant  pu  avoir  lieu  ,  Aiaric 
vint  siîiéger  Rome  pour  la  féconde  fois  ; 
s'étant  rendu  maître  du  Port  ,  il  obligea 
les  Romains  à  déclarer  Empereur  Attale 
Préfet  de  la  Ville  ;  celui-ci  f:\vorifoit  le 
Paganifme  ,  &  fe  fioit  entièrement  aux 
promelTes  des  Devins.  Il  envoya  un  nom- 
mé Conftantin  en  Afrique  contre  le  fen- 
tinienc   d' Aiaric  j  ce  Coiiilanciii  n'ayant 
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pas  afièz  de  forces ,  ne  put  s'en  rendre  An. 
maître  ;  quant  à  lui ,  il  marcha  vers  Ra-  ^^* 
venne.  Honorius  épouvanté  lui  offrit  de  4°^ 
le  reconnoitre  pour  ion  Collègue  ,  ce  qu'il 
xefufa.  L'Empereur  etoit  iur  le  point  de 
s'enfuïr  auprès  de  ion  neveu  Théodofe  , 
quand  il  reçut  un  le  cours  imprévu  qui  le 
mît  en  état  de  faire  dépofer  ce  concur- 
rent ;  il  faifoit  Pobjet  de  Teiperance  des 
Payens  qui  comptoient  qu'il  profellèroit 
ouvertement  leur  Religion  ,  <5c  des  Ariens 
qui  fe  flattoient  d'être  remis  en  poilèilioii 
des  Egliies ,  comme  ious  Conftantius  &: 
fous  Valens  ,  parce  qu'il  avoit  été  bapdie 
par  Sigcfarius  Evêque  des  Goths  ,  par  ou 
il  s'étoit  attiré  l'amitié  d'Alaric  de  de  tou- 
te la  nation.  Attale  paroiiîoit  véritable- 
ment incliné  pour  le  Paganifme  ,  puifqu'il 
avoit  déclaré  Conlul  pour  l'année  410. 
un  Paven  nommé  Tertullus  dont  le  nom 
fut  enfuite  oté  des  falles. 

A  N  N  e'e  410. 
Alaric  n'ayant  pu  s'accorder  avec  Ho- 
norius revint  pour  la  troiliéme  fois  afTié- 
ger  Rome  ,  prit  cette  Ville  ,  dc  la  mit  au 
pillage  ;  elle  ne  fut  cependant  pas  ruinée 
de  fond  en  comble  ,  le  Vainqueur  avoic 
prdoimé  ,  par  refped:  pour  l' Apôtre  S. 
Pierre  ,  que  l'Eglife  du  Vatican  fut  un 
lieu  de  fureté  ;  il  s'y  fauva  tant  de 
gens  qu'ils  repeuplèrent  enfuite  la  Ville. 
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An.  Durant  le  lac  une  Femme  d'une  rare 
jbeauré  ,  &  Catholique  ,  tomba  entre  les 
mains  d'un  jeune  Goth  Arien  ,  qui  la  trou- 
vant inflexible  à  Tes  mauvais  deiirs  tira  fort 
épée  pour  lui  faire  peur  ,  lui  éfleura  la 
peau  5  6c  lui  mit  la  gorge  en  fang.  Elle 
prefenta  hardiment  Ql  tête  à  couper  ;  le 
Barbare  touché  de  fa  vertu  la  mena  lui- 
même  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  &  la  recom- 
mandant aux  Gardes  ,  il  donna  fix  pièces 
d'or  pour  la  faire  rendre  à  Ion  mari. 

Un  autre  Goth  des  Principaux  ,  mais 
Chrétien  ,  ayant  trouvé  dans  la  Maifon 
d'une  Eglife  une  Vierge  confacrèe  à 
Dieu  ,  fort  avancée  en  âge  lui  demanda 
fon  or  &  fon  argent.  Elle  lui  montra  Tes 
Riche  (Tes  ^  qui  étoient  fans  nombre  ,  lui 
dit  qu'elles  appartenoicnt  à  l'Eglife  de  S. 
Pierre  ,  &  qu'il  pouvoic  les  prendre  s'il  les 
vouloit,  n'étant  pas  en  état  de  les  défendrej 
le  Barbare  touché  de  refped  en  informa 
Alaric  qui  ordonna  que  tout  fût  porté  dans 
la  Balilique  fous  une  efcorte  convenable  , 
ce  qui  fut  un   fpedacle  magnifique. 

Sainte  Marcelle  ne  fut  pas  fi  bien  trai- 
tée y  lorfqu'on  lui  demanda  fes  RicheiTes; 
Elle  fut  battue  avec  beaucoup  d'inhuma- 
nité. Elle  craignoit  plus  pour  fa  Fille  Prin- 
cipia  à  caufe  de  fa  jeuneflê  que  pour  elle- 
même.  On  les  conduifit  à  l'Eglife  de  S. 
Paul  3  qui  par  ordre  d'Alàric  lèrvoit  d^a- 
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zile  comme  celle  de   S.  Pierre.  Mais  peu  '^"• 
de  jours  après  Ste.  Marcelle  mourut  entre  u-i 
les  bras  de  la  Fille  &:  vers  le  même  tems 
Pilluftre  Pammaque. 

Grand  nombre  de  Chrétiens  fortirent 
de  Rome  à  cette  uccaiion  ;  on  regarda 
comme  un  effet  de  la  Providence  que  S. 
Innocent  en  fut  dehors  deiDuis  quelque 
rems.  Le  pillage  de  la  Ville  dura  trois 
jours  ,  Alaric  en  (ortit  le  lixiéme  après 
fon  entrée.  On  dit  que  lorsqu'il  alloit  af 
{léger  cette  Ville  ,  un  faine  Moine  tacha 
de  le  détourner  de  fon  deflcin  ,  en  lui  ré- 
prefentant  les  maux  qu'il  alloit  caufer  j  & 
qu'il  répondit  qu'il  a'y  alloit  point  de  lui- 
même  ;  mais  que  quelqu'un  le  prellôit ,  dc 
le  tourmentoit  tous  les  jours  ,  lui  difaiit  > 
,,  Vas  piller  Rome.  „ 

Parmi  ceux  qui  fe  fauvérent ,  plufieurs 
fe  retirèrent  dans  les  Illes  voifines  de  la 
Tofcane  ,  d'autres  en  Sicile  ,  en  Afrique  , 
en  Egypte ,  en  Orient  ,  en  Paleftine  ;  S. 
Jérôme  en  reçut  pludeurs  à  Bethléem  , 
ce  qui  joint  à  la  douleur  qu'il  avoit  de  la 
ruine  de  Rome  retarda  fes  travaux.  Il  avoit 
fait  fon  Commentaire  fur  liaïe,  à  la  prière 
de  Ste.  Euftochium  ;  il  travailla  à  celui  d'E- 
zechiel  «5c  de  Jeremie;  c'efl:  ce  dernier  Ou- 
vrage qui  l'occupoit  alors  malgré  fon  grand 
âge  «Se  la  foibleile  de  fon  tempérament. 

Les   BarbiU'es    ravagèrent   en    même 
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An.  rems  la  Syrie,  la  Phenicie  ,  la  Paleiline  , 
'^^^j  l'Arabie  &  l'Egypte;  S.  Jérôme  dit  qu'il 
pût  lui-même  à  peine  échaper  de  leurs 
mains.  S.  Nil  a  décrit  les  defordres  que 
les  Arabes  commirent  dans  le  défert  de 
Sina  ;  ôc  l'Eglife  célèbre  la  mem.oire  d-e 
ceux  qui  moururent  en  cette  oCcafion  de 
la  main  des  Barbares,  ôc  les  a  mis  au 
rang  des  Martirs.  '    ^    ' 

S.  Nil  avoit  alors  cinquante  ans  ;  il  vé- 
cut jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Marcien. 
On  a  de  lui  plufieurs  Traités  de  pieté  ,  Se 
mille  foixante  &  une  Lettres  la  plupart 
courtes  ,  &  d'un  (lyle  vif  «3^:  concis. 

Il  dit  dans  fes  Ouvrages  en  parlant  de 
l'Euchariftie  ,  qu'après  les  invocations  ter- 
ribles ,  Se  la  defcente  de  l'Efprit  adorable 
Se  vivifiant ,  ce  qui  eft  fur  la  fainte  Table 
n'eft  plus  du  fimple  pain  Se  du  vin  com- 
mun ,  mais  le  Corps  Se  le  Sang  pré- 
cieux de  Jesus-Christ  notre  Dieu  ,  qui 
purifie  de  toute  tache  ceux  qui  le  re- 
çoivent avec  une  grande  crainte  Se  un 
grand  defir.  Il  dit  encore  dans  un  autre 
endroit  que  S.  Chryfbftome  avoit  fou  vent 
vu  des  Anges  dans  l'Eglife  ,  principale- 
ment dans  le  tems  du  Sacrifice  non  fan- 
glant  ;  que  dès  que  le  Prêtre  commençoit 
l'Oblation,  ils  entouroient  PAutel  avec 
un  profond  refpeâ;  ,  jufqu'à  l'accomplif- 
fement  du  Miftére  terrible  ,  puis  Te  repan- 
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dàut  par  coure  rhgliiè  ,  lis  aidoient  les  An, 
Evêqucs  ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  à  dil-t!^ 
tribuer  le  Corps  &  le  Sang  prccieux. 

Il  reprend  dans  une  de  les  Lettres  un 
Prêtre  trop  fevére  ,  qui  ne  comptant  pour 
rien  la  ConFelTion  publique  du  Pénitent 
vouloit  qu'elle  lût  iuivie  de  plulieurs  aul- 
terités.  Il  parle  dans  les  Opufcules  de  la 
vie  afcetique  ,  c'eft-à-dire  de  la  perfeclion 
chrétienne.  Dans  le  premier  Traité  il  ré- 
pr-ind  le  relâchement  introduit  parmi  les 
Moines  i  le  Traité  des  huit  vices  capi- 
taux eft  le  plus  fameux  de  Tes  Ouvrages. 

Les  incurhons  des  Barbares  obligèrent 
les  Moines  de  Scetis  de  quitter  leur  foli- 
tude  ;  S.  Arfene  dit  en  pleurant ,  à  cette 
occafion  ,  que  le  Monde  a  voit  perdu  Ro- 
me ,  &  les  Moines  Scetis.  S.  Augullin  ra- 
porte  qu'on  en  tua  plulieurs  dans  les  (o- 
litudes  d'Egypte  -,  déplorant  les  calamités 
publiques  de  ce  tems-là  ,  il  écrivit  au  Prê- 
tre Viélorien  ,  &'  lui  marqua  ce  qu'il  lA- 
loit  répondre  au  i  Payens  qui  s'en  fcan- 
dalifoient ,  ^  en  quel  elprir  il  faut  les 
fu porter  iS:  même  en  profiter  à  l'exemple 
des  Saints. 

Proba  ,  Juliene  fa  Bru  Se  Demetriade 
fa  Petite-fille  ,  Albine  avec  la  Fille  Mela- 
nie  la  jeune  Se  fon  Gendre  Pinien  lortirent 
de  Rome  pour  palier  en  Afrique  pendant 
qu'Alaric  marchoit  vers  cette  Ville.  S.  Au- 
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An.  guftih  écrivit  peu  après  à  Proba  ,  iui  en- 
il^feignant  la  manière  de  vivre  en  vraie  Veu- 
ve au  milieu  de  fa  Famille  ,  5c  malgré  Tes 
grandes  richefles.  Il  lui  recommanda  prin- 
cipalement Poraifon.  La  jeune  Melanie  , 
avec  Ton  Mari  Pinien  ôc  Publicola  ,  Albi- 
ne  3  Melanie  l'ancienne  &  Rufin  qui  les 
accompagnoient  s'arrêtèrent  en  Sicile.  Ru- 
fin y  traduilit  les  Homélies  d'Origene  ,  ÔC 
y  mourut  quelque  tems  après.  Albine  ,  la 
jeune  Melanie  Ôc  Pinien  ayant  enfin  dé- 
barqué en  Afrique  ^  allèrent  à  Tagafte 
chez  S.  Alypius.  Melanie  l'ancienne  re- 
tourna à  Jerufalem  avec  Publicola  &c  y 
mourut  quarante  jours  après.  S.  Auguftin 
defiroit  paiîîonnement  d'aller  voir  Pi- 
nien &  la  jeune  Melanie  ,  les  affaires  de 
fon  Eglife  l'en  empêchèrent. 

Pinien  Ôc  Melanie  vinrent  à  Hippone  ; 
le  Peuple  efperant  d'acquérir  à  l'EgUie  &C 
aux  Pauvres  les  Richeflès  que  Pinien  diflri- 
buoit  avec  profufion  ,  le  jetta  fiir  lui  ,  Sc 
demanda  à  grands  cris  que  S.  Auguftin 
l'ordonnât  Prêtre  •  il  le  refufa ,  difanc 
qu'il  ne  l'ordonneroit  jamais  fans  fon  con- 
fentement  :  cependant  l'obftination  du 
Peuple  occafionna  un  grand  defordre  qui 
cauia  beaucoup  d'embarras  à  S.  Auguftin, 
il  fe  vit  obligé  de  déclarer  qu'il  ne  feroit 
plus  leur  Evêque  ,  fi  on  prétendoit  avoir 
Pinien  pour  Prêtre  contre  la  parole  qu'il 
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avoir  donnée  -,  Pinien  crut  terminer  le  dif-  An. 
ferend  ,  en  fâifant  dire  qu'il  jureroit  au  !lii 
Peuple  que  fi  on  Pordonnoit  malgré  lui  , 
il  fortiroit  d'Afrique.  Le  Peuple  ne  fut  pas 
encore  fatisfait ,  il  fallut  que  Pinien  pro- 
mît que  s'il  entroit  jamais  dans  le  Clergé, 
ce  feroit  dans  l'Eglife  d'Hippone ,  il  y  con- 
fentit  5  &  foufcrivit  même  la  promelîè. 
On  demanda  que  les  Evêques  la  foufcri- 
vifTent  aulTi  ;  S.  x^ugullin  avoir  commencé 
d'écrire  lorfque  Ste.   Melanie  s'y  oppofa. 

Albin  £  qui  apparamment  n'étoit  pas 
alors  à  Hippone  fe  plaignit  enfuite  de  Ha 
violence  qu'on  avoit  faite  à  fon  Gendre. 
S,  Auguftin  écrivit  à  Alypius  de  la  guérir 
de  rour  foupçon.  Il  écrivir  aulTi  à  Albine  , 
non  pour  fe  plaindre  de  ce  foupçon  ; 
mais  pour  fe  juftifier  &  la  confoler  ;  il  lui 
rendir  un  compte  fidèle  de  ce  qui  s'éroic 
patTé  à  Hippone  au  fujer  de  Pinien  ;  &c 
dans  cerre  Lerrre  il  parla  du  ferment  prê- 
té par  force  ,  comme  il  l'avoir  déjà  fait 
écrivanr  à  Alypius  ;  il  ne  permet  pas  de 
douter  ,  qu'on  ne  doive  l'accomplir,  dans 
le  fens  de  ceux  à  qui  on  l'a  fait. 

S.  Augustin  avoit  encore  montré  fon 
définrerelfement  dans  une  affaire  qu'on 
croit  arrivée  quelques  années  auparavant. 
Ceux  qui  entroient  dans  les  Monaftéres 
a  voient  coutume  de  fe  défaire  de  leurs 
biens ,  en  faveur  des  Pauvres ,  ou.  du  Mo- 
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An.  naftére  même  y  fi  en  entrant ,  ils  ne  pou- 
j^^ voient  pas  en  difpofer  ,  on  les  recevoic 
fous  promeflè  de  le  faire  dans  la  fuite.  Ho- 
norât étoit  dans  ce  dernier  cas  quand  il 
fut  ordonné  Prêtre  pour  l'Eglife  de  Tliia- 
ve  5  dont  les  Habitans  avoient  renoncé 
auSchifme  des  Donatiftes.lls  prétendoient 
que  félon  l'ufage  du  tems  ,  les  biens  dé- 
voient appartenir  à  leur  Eglife  y  Alypius 
difoit  au  contraire  que  c'étoit  au  Monaf^ 
tére  de  Tagafte  ,  d'où  Honorât  avoit  été 
tiré  >  il  craignoit  que  fi  l'Eglife  de  Thiave 
en  avoit  la  poilefïion  ,  cet  exemple  ne  fer- 
vît  de  prétexte  à  ceux  qui  entreroient  dans 
les  Monaftéres  pour  dirîerer  de  diipofer  de 
leurs  biens.  S.  Auguftin  foùtenoit  l'Egliie 
de  Thiave  i  &  avoit  enfin  confenti  que  le 
bien  fût  partagé  entre  cette  Eglife  &  le 
Monaftére  de  Tagalte  ;  mais  ayant  enfuite 
réfléchi  là-defl'us ,  il  changea  d'avis  ;  ôc 
après  avoir  confulté  l'Evêque  Samfucius  , 
il  confentit  que  le  Monaftére  feul  en  pro- 
fitât. 

Constantin  l'un  de  fes  amis  lui  don- 
na vers  ce  tems-là  un  Livre  de  Petilien 
Evêque  Donatifte  ,  (Se  le  pria  d'y  répon- 
dre ;  il  étoit  intitulé  :  '^  Du  Baptême  uni- 
35  que.  35  Petilien  prétendoit  montrer  que 
le  vrai  Baptême  n'étoit  que  chez  les  Do- 
natiftes.  S.  Auguftm  le  réfuta  par  un 
autre  Livre  portant  le  même  titre  /où       J 
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il  ne  die  que  ce  qui  eft  raporré  dans  fes  An. 
autres  ouvrages   uir  le  même  fujet.         i"^^^' 

Dans  le  tems    que   l'on  craignoic   en 
Afrique   le  Tyran  Attale  ,  les  Donariftes 
obtinrent  une  Loi  pour  l'exercice  de  leur 
Religion ,   &c   en    revinrent  à    leurs  an- 
ciennes violences.  Un  de    leurs  Prêtres , 
nommé  Rellitut ,  qui  s'étoit  rendu  Ca- 
tholique de  la  propre  volonté  avant  l'Edir 
d'union  ,   fut  tué  après    avoir   été   tour- 
menté en  ditferentes  manières  ,  avec  plu- 
fieurs  autres  Prêtres  ou  Clercs.  Pour  re- 
médier à  ces  défordres  ,  les  Evêques  Ca- 
tholiques  s'airemblérent    à    Carthage   le 
14.  Juin  410.   ils   députèrent  à  l'Empe- 
reur 5  pour  demander  l'abolition  de  cet- 
te Loi  ;  de  l'obtinrent  par  une  nouvelle  , 
avec  un  Refcrit  pour  obliger  les  Evêques 
Donatiftes  à  venir  à  une  Conférence  pu- 
blique. S.  Auguftin  avoit  jugé  ce  moyen 
efficace  pour  défabufer  les  Peuples  ,  mais 
les  Donatifles    l'avoient   toujours  rejette. 
Le   Tribun   Marccllin  ,    &:  en   même 
tems  Notaire,  (  dignité  alors  confidérable) 
homme   pieux  &c   ami    de  S.  Jérôme  de 
de  S.  Au^uftin  fut  chargé  de  l'exécution 
de  ce  Refcript ,   par  lequel  il  étoit  ordon- 
né que  les  Evêques  Donatidcs  dévoient 
en  conféquence    s'adèmbler   à  Carthage 
dans  quatre    mois  ,    ahn  que    ceux    qui 
ièroienc  choilîs  de  part  6c  d'autre ,  puf-. 
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An.  fent  conférer  enfemble  ,  fous  peine  aux 
ilH^Evêques  Donatiftes  d'être  dépoiTedés  de 
leurs  Eglifes  ,  s'ils  ne  s^y  trouvoient  pas 
après  avoir  été  appelles  pendant  trois  foisj 
Marcellin  étoit  établi  Juge  de  la  Confé- 
rence. 

On  pourfuivoit  aufïî  les  Hérétiques  en 
Orient.  Anthemius  Préfet  du  Prétoire  fut 
chargé  de  l'exécution  d'une  Loi  contre 
les  Montaniftes  Se  les  Seélateurs  de  Prif^ 
cilla;  &  il  y  en  avoir  une  autre  contre 
les   Eunoméens. 

Theodose  Evêque  de  Synnade  en 
Phrygie  agiiToit  aulTi  vivement  dans  ce 
rems-là  contre  les  Macédoniens  qui  y 
étoient  en  grand  nombre  ;  mais  c'étoic 
par  avarice  ,  3c  pour  s'enrichir  de  leurs 
dépoiiilles.  Il  en  vouloir  principalement 
à  leur  Evêque  Agapet  y  les  Magiftrats  ne 
le  punifTant  pas  alTez  feverement  à  fon 
gré  5  il  alla  à  C.  P.  pour  obtenir  un  or- 
dre du  Préfet  du  Prétoire.  Pendant  qu'il 
étoit  en  chemin  ,  Agapet  aflèmbla  fon 
Peuple  ,  lui  perfuada  d'embraiîèr  la  Foi 
Catholique  ;  le  conduifant  à  l'Eglife  ,  il 
y  fît  la  prière  ^  ôc  s'alîit  dans  le  Siège 
de  Théodofe.  Ayant  ainfi  rélini  le  Peu- 
ple des  deux  communions ,  il  prêcha  la 
Gonfubftantialité  .  du  Verbe  ,  Se  fe  mit 
en  poflTeflion  des  Eglifes  qui  dépendoienc 
de  Syimade. 
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Theodose  revint  peu  de  tems  après  An. 
avec  les  ordres  du  Préfet  ;  ignorant  ce,^^°' 
qui  s'étoit  pallé  ,  il  alla  à  l'Eglife  ;  mais 
il  en  fut  chaflé  d'un  commun  confen- 
tement.  Il  retourna  à  C.  P.  fe  plaindre 
à  l'Evêque  Atticus ,  qui  voyant  que  cette 
affaire  avoit  bien  tourné  pour  Putilité 
de  l'Eglife  ,  le  confola  ,  Pexhorca  à  pren- 
dre patience ,  &  écrivit  à  Agapet  de 
conferver  PEpifcopat ,  fans  craindre  le 
chagrin   de  Théodofe. 

A  N  N  e'  E     411. 

Le  Tribun  Marcellin  étant  arrivé  à 
Carthage  ,  indiqua  Pouverture  du  Con- 
cile au  premier  Juin  ,  ôc  permit  aux 
Donatiftes  de  choiiir  un  autre  Juge  , 
pour  être  avec  lui  l'Arbitre  de  la  diC- 
pute.  Ils  fe  rendirent  dans  cette  Ville  en 
auiïi  grand  nombre  qu'ils  purent ,  pour 
montrer  que  les  Catholiques  avoient  tort 
de  leur  reprocher  leur  petit  nombre  ;  ils 
s'y  trouvèrent  environ  270.  de  entiérent 
en  Proceilion  le  18.  Mai.  Les  Catholi- 
ques vinrent  au  nombre  de  286.  mais 
fans  pompe  &  fans  éclat.  A  leur  arrivée 
Marcellin  ordonna  de  choifir  fept  Evê- 
ques  de  chaque  coté ,  fur  lefquels  dé- 
voient rouler  les  conférences ,  &  fept 
autres  pour  leur  fervir  de  confèil  ;  le 
lieu  de  la  conférence  fut  déligné  aux 
Tliermes  Gargiliennes  j  de  pour  éviter  le 
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An'  tumulte,  perlonne  parmi  le  Peuple,  ni  au- 
'^^^Icun  autre  Evêque  ne  devoir  y  venir.  Les 
Evêques  des  deux  partis  dévoient  pro- 
mettre par  leurs  Lettres  Se  leurs  fouf- 
criptions  de  ratifier  ce  qui  auroit  été  fait 
par  les  Députez.  Les  Maximianites  avoienc 
p^fenté  Requête  pour  être  reçus  ;  il  fut 
ordonné  qu'ils  ne  leroient  pas  admis  : 
dix-huit  Evêques  de  chaque  parti  dé- 
voient feulement  y  afTifter ,  fçavoir  fept 
en  qualité  de^  Députez  ,  fept  comme  leur 
Confeil ,  &c  deux  de  chaque  ccié  pour 
garder  les  Adles  ;  tous  les  Evêques  cii 
général  dévoient  déclarer  par  écrit  avant 
le  jour  du  Concile ,  qu'ils  confentoient 
à  cette  Ordonnance  ;  mais  il  fuflifoit  que 
les  Lettres  fuil'ent  foufcrites  par  leurs  Pri- 
mats. 

Les  Donatiftes  donnèrent  leur  décla- 
ration le  2^.  Mai  5  foufcrlte  par  Janvier 
des  Cafes-Noires  ,  Se  Primien  de  Car- 
tilage -y  les  Catholiques  fatisfirent  à  POr- 
donnance  par  une  Lettre  au  nom  de* 
tous ,  fignée  par  Aurelius  Se  par  Sylvain 
de  Summe  ,  Primat  de  Num.idie.  Ils  di- 
ibient  que  fi  les  Donatiiles  pnuvoient 
prouver  que  l'Eglife  n'étoit  demeurée  que 
dans  le  feul  parti  de  Donat  ,  ils  cède- 
roient  Phonneur  de  PEpiicopat  pour  fe 
ranger  fous  leur  conduite  ;  mais  qu'au 
contraire ,    fi  Pon  prouvoit  que  PEglife 
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ji 'avoir  pu  penr  par  les  pèches  de  qui  An. 
que  ce  foie ,  ils  con'enroient  que  les  Do-uHlj 
natiftes  fe  réiinillànt  à  eux  ,  coniervaf- 
fenc  l'honneur  de  l'Epifcopac ,  «5c  que 
chacun  préfuiâc  à  Ion  tour  dans  les  Egli- 
fes.  La  chofe  avoir  été  ainii  propolée  dans 
leur  Concile  j  &  à  la  referve  de  deux 
Evéques  ,  tous  les  autres  au  nombre  de 
prés  de  300.  avoient  confenti  de  (e  de- 
nictrre  de  l'Epiicopat  ,  pour  fe  réunir  à 
l'EgUle  :  ces  deux-là  fuivirent  même  en- 
fuite  l'exemple  des  autres. 

Marcellin  ht  publier  la  déclaration 
des  Donariiles  ôc  la  Lettre  des  Catholi- 
ques avec  fcs  Ordonnances,  afiii  que  le 
Peuple  pût  en  juger  -,  les  Catholiques  lui 
écri\irent  encore  une  Lettre  en  réponie 
à  la  Déclaration  des  Donatiftes  ,  qui  dev 
mandoient  d'entrer  tous  à  la  fois  dans 
-la  Coni-érence  :  ils  exhortèrent  en  même 
rems  les  Peuples  à  demeurer  tranquilles , 
comme  Marcellin  l'avoir  dem.andé  ,  &: 
comme  ils  l'a  voient  promis  ;  il  y  a  là- 
delliis  deux  Sermons  de  S.  Auguftin  ,  pro- 
noncés peu  de  jours  avant  la  Conféren- 
ce ,  011  il  dit  au  Peuple  :  "  Mes  Frères  , 
3,  nous  parlerons  ,   ôc  vous  prierez ,  &c.  '* 

Le  5c.  Mai  tous  les  Evêques  Catholi- 
ques s'allèmblérent  en  Concile  dans  l'Egli- 
le  de  Carthage  ,  ayant  à  leur  tête  Aure- 
lius  &  Sylvain  ,  &c  y  dredcrent  leur  Pro- 
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An.  curarion  pour  commettre  aux  Députez  la 
'^"'jcaufe  de  l'Eglife  contre  les  Donatiiles  , 
réparant  la  Queftion  de  Droit  &  la  Caufe 
de  l'E^life  ,  de  celle  de  Cecilien  &  de 
la  QuelHon  de  fait  -,  ils  avoient  fçu  que 
les  Donatiiles  dévoient  employer  des  ex- 
ceptions &  des  chicanncs  pour  avoir  un 
prétexte  ,  fi  on  les  refufoit  de  rompre 
les  Conférences.  Les  Donatiiles  avoient 
donné  leur  procuration  dès  le  ij".  Mai. 
Ils  y  difoient  (implem.ent  qu'ils  commet- 
toient  à  leurs  Députez  la  caufe  de  PEgli- 
fe  ,  de  promettoienc  d'agréer  tout  ce  qu'ils 
feroie  nt. 

La  Conférence  commença  au  jour  dé- 
iïgné.  Marcellin  qui  préfiduit  fit  lire  la 
Déclaration  des  Donatiiles  ,  5:  les  deux 
Lettres  des  Catholiques ,  le  Relcrit  de 
l'Empereur  ôc  les  deux  Ordonnances  ;  & 
toutes  ces  pièces  furent  inférées  au  Pro- 
cès Verbal.  On  s'appcrçut  bientôt  que  les 
Donatiiles  ne  cherchoient  que  des  chi- 
cannes.  Le  premier  jour  on  vérifia  les 
fbufcriptions  ;  on  renvoya  la  Conférence 
au  furlendemain  ,  afin  de  mettre  les  Ac- 
tes au  net  5  il  paroit  par  la  vérification  des 
foufcriptions  ,  ôc  par  la  déclaration  de 
Fortunatien  fur  les  Sièges  vacans  ,  que 
i'Eglife  Catholique  avoit  alors  en  Afrique 
470.  Chaires  Epifcopales. 

Le  3.  Juin  les  Députez  fe  raffemblé*- 


Ecclésiastique.        ^i 

Saint  Innocent  I.  5.  Siècle. 

renc  ;  il  y  eur  de  nouvelles  chicannes  de  ^ï»» 
la  part  des  Doiiatiftes  j  ils  chicannérent.lil 
même  encore  long  tems  le  8.  lors  de  la 
troifiéme  &  dernière  Conférence  ;  mais 
enfin  il  fallut  en  venir  à  la  queiHon  de 
l'Eglife  :  S.  Auguftin  établie  fortement  ce 
principe ,  "  que  l'Eglife  foutfrc  en  ce  ** 
monde  les  médians  ou  cachez  ou  dé-  ^ 
couveiTS  ;  de  que  h^s  bons  qui  font  me-  *^ 
lez  avec  eux  ne  participent  pas  pour  ^^ 
cela  à  leurs  péchés.  „  an  examina  en- 
fuite  la  caufe  de  Cecilien  ;  fon  innocen- 
ce fut  pleinement  reconnue.  Marcellin 
ayant  repris  en  peu  de  mots  tous  les 
ix)inrs  de  la  Conférence  ,  prononça  enfin 
que  les  Donatilles  avoient  été  réfutez  par 
les  Cathohques  ;  il  déclara  que  ceux-ci 
foutenoicnt  la  bonr.e  caufe  ,  oc  ordonna 
que  tous  les  Evéqucs  Donatiftes  renonce* 
roient  au  Schifme  ,  de  fe  réiiniroient  à  l'E- 
gUlc  Catholique  :  mais  fa  Sentence  ne  fut 
propofée  en  public   que  le  16.  Juin. 

Il  en  fit  part  à  l'Empereur  Honoriusj 
les  Donatiftes  en  ayant  appelle  à  lui  ,  ce 
Prince  donna  Tannée  fui  vante  une  Loi 
qui  calToit  tous  les  Refcrits  qu'ils  pou- 
voient  avoir  obtenus ,  confirmoit  la  Sen- 
tence de  Marcellin  .  cc  renouvelloit  tous 
les  Edits  donnez  contre  eux  :  ce  fut  le 
coup  moitel  du  Schifme  des  Donatiftes. 
Depuis  ce  tems-là  ils  vinrent  fe  rélinir  en 
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^j"-  foule  à  l'Eglife  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Evéques 
L — [avec  les  Peuples  entiers  j  S.  Auguftin   fit 
un  Abrégé  de  rous  les  A6tes  de  la  Con- 
férence 5    qu'on  lifoit  tous   les  ans  dans 
les    Egli'es  de    Carthage ,    de   Tagafte , 
<le  Conftantine  y    d'Hippone  ,  de  autres. 
Synesius  de  Cyrene  dans  la  Province 
Cyreniaque  partie  Orie^itale  de  l'Afrique  3 
avoit  été  ordonné  Lvéque  de  Ptolemaïde 
vers  l'an  410.  à  la  prière  du    Peuple    qui 
le  demanda  à  Théophile  d'Alexandrie  de 
qui  ce  Siège  dépendoit.  C'ctoit  un  hom- 
me   d'une  naifi'ance  très-illuftre  ,  qui  vi- 
vant en  Philofophe  ,  tâchoit  de-  s'éloigner 
de  tout  embarras  ,   &  qui  avoit  une  re- 

Î)ugnance  extrême  pour  l'Epifcopat,  Al- 
armé de  la  demande  du, Peuple  de  Pto- 
lemaïde ,  il  tém.oigna  fon  éloignement 
pour  cette  dignité  dans  une  Lettre  à  fon 
Frère  Evoptius  qui  le  trouvoit  à  Alexan- 
drie. On  voit  par  l'obftacle  qu'il  préten- 
doit  devoir  s'oppofer  à  fon  Ordination  , 
qui  étoic  fa  Femme  ,  combien  c'étoit  une 
Difcipline  confcante  dans  l'Eglife  que  les 
Evêques  gardallènt  la  continence. 

Il  confulta  ,  la  première  année  de  fon 
Epifcopat  Théophile  d'Alexandrie  au  lu- 
jet  d'Alexandre  de  Bahnople  en  Bythi- 
nie  5  ordonné  par  S.  Chryloftomc  ,  qui 
n'alloit  point  à  fon  EgHfe  ,  ôc  vivoit  dans 
la  Cyreniaque  en  fîmple   particulier  5  il 
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n'a  voie  pas  voulu  le  recevoir  dans  l'Egli-  '^"• 
fe ,  ni  Tadmerrre  à  la  Communion  de_^ 
la  fain:e  Table  :  il  demanda  à  Théophile 
s'il  dévoie  le  tenir  pour  E vécue  ;  il  lui 
parla  d'un  accommpdement  fait  avec  le 
parti  de  S.  Chrifoftome  ,  ians  qu'on  fâ- 
che ce  qu'il  entendoit  pir-là  ,  pui(qu'il 
cil  certain  que  Théophile  publia  un  Edic 
langlant  contre  le  laint  Eveque  de  C.  P. 
de  que  ,  pour  le  répandre  en  Occident , 
il  le  ht  traduire  en  Latin  par  S.  Jérôme  ; 
il  en  eft  rcfté  un  Extrait  rempli  d'inju- 
res qui  fait  voir  la  palfion  de  Théophile  , 
qui  ne  voulut  jamais  mettre  S.  Chrylollo- 
me  dans  les  (acrez  Dyptiques  :  relus  qui 
eau  (a  durant  10.  ans  une  grande  divifioii 
dans  l'Eglife. 

Théophile  connoilfoit  l'habileté  de  Sy-« 
nefius  ;  il  lui  donna  plulieurs  commif- 
fions  pour  régler  les  aftaires  de  la  Peiî'* 
tapole.  Les  Bourgades  de  Palcbifque  3c 
d'Hidrax  étoient  originairement  du  Dio- 
cèCe  d'Erythre  ;  de  du  tems  de  S.  Atha- 
nafe  elles  avoient  eu  un  Eveque  particu- 
lier. Théophile  voulut  leur  en  donner 
un  autre  ,  de  les  fouftraire  à  la  Jurifdic- 
tion  de  Paul  d'Erythre.  Synefius  s'y  étant 
rendu  ,  ne  put  jamais  vaincre  l'affection 
des  Peuples  pour  Paul  i  mns  s'il  ne  réiif^ 
fit  pas  dans  cette  affaire  ,  il  termina  avec 
fuccès  le  duTeread  furvenu  entre  Paul  dc 
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'An.  Diofcore  de  Dardane  ,   au  fujec  d'un  cer- 
l^"'itain  terrain  qu'ils  fe  dirpuroienr. 

On  voit  dans  l'affaire  du  Prêtre  Jafon 
qui  avoir  maltraité  un  autre  Prêtre  nom*  • 
mé  Lamponien  ,  une  Abfolution  reiervée 
au  Supérieur  ,  même  par  un  Métropoli- 
tain ,  qui  avoit  impofé  la  peine  :  Jalon 
ayant  confellë  fa  faute  fut  feparé  ,  pour 
pénitence  des  AlTemblées  Eccleiiaftiques , 
êc  le  Peuple  demandant  grâce  pour  lui , 
Synelius  renvoya  l'autorité  de  Tablbudre 
à  Théophile  d'Alexandrie  ,  permettant 
feulement  de  lui  donner  la  Communion 
s'il   fe  trouvoit  en  péril  de  mort. 

On  voit  encore  dans  l'affaire  des  Eve- 
ques  vagabonds  ou  vacans  ,  du  mot  La- 
tim  vacufithl ,  qui  quittoient  volontaire- 
jnent  leurs  chaires  pour  aller  en  des  lieux 
où  ils  trouvoient  plus  à  gagner  ^  que  les 
Clercs  étoient  réduits  à  la  Communion 
Laïque  ,  en  punition  de   leurs    fautes. 

Synesius  s'oppofa  fortement  à  des  Eu- 
noméens ,  qui  ^  foutenus  par  Qiiintien  , 
vouloient  infecter  de  leurs  erreurs  le  Dio- 
cèfe  de  Ptolemaïde  ,  Se  tenir  des  Allem- 
blées  lecretes.  Il  drelïa  une  Sentence  d'ex- 
communication contre  Andronic  Gouver- 
neur de  Bérénice  dans  la  Pentapole  ,  qui 
fe  com.portoit  en  Tyran  ,  &  s'étoit  rendu 
coupable  d'impiété.  Andronic  effrayé  pro- 
.init  de  fe  convertir  j  Synefius  différa  d'en- 
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voyer  aux  Evêques  la  Lettre  qui  conte-  An. 
noit  les  eau  Tes  de  ^excommunication  ;  tlj 
mais  après  une  rechute  la  Lectre  fut  en- 
voyée 5  pour  que  l'entrée  des  Egliies  fût 
interdite  à  Andronic,  qui  étant  enfuite 
tombé  en  difgrace  ,  oc  maltraité  ,  Syne- 
fius  5  fuivant  l'eiprit  de  l'Eglife  ,  qui  ell: 
de  relever  ceux  qui  iont  abbatus  ,  de 
d'abatre  ceux  qui  s'élèvent  ,  intercéda 
pour  lui ,  le  délivra  du  Tribunal  funefte 
où  il  avoir  été  condamné  ,  &:  le  recom- 
manda même  à  Tliéopliile ,  ce  qui  doit 
erre  arrivé  peu  de  tems  après  l'excom- 
munication. 

A  N  N  e'  E  411. 
Théophile  d'Alexandrie  mourut  le  15. 
Ocbobre  411.  après  7-7.  ans  d'Epilcopat. 
il  difoit  en  mourant  ;  ''  Que  tu  es  heu- 
reux ,  Abbé  Arienc  ,  d'avoir  eu  toujours  " 
cette  heure  prefente  devant  les  yeux  !  „ 
Il  mourut  dans  la  communion  de  l'Egliie 
univerlelle  ,  <Sc  particulièrement  de  l'Egli- 
fe  Romaine  ,  comme  on  le  voit  par  les 
titres  d'honneur  que  le  Pape  S.  Léon  lui 
a  donnez  ;  Se  la  Doctrine  a  toujours  été 
ieconnuë  orthodoxe.  Il  laillà  plulieurs 
Ecrits  3  dont  le  plus  confidérable  elt  Ion 
Livre  contre  Oiigene  ;  on  voit  dans  les 
Canons  qu'il  a  faits  ,  la  grande  autorité 
de  l'Evéque  d'Alexandrie  par  toute  l'E- 

gypte. 
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*"•  Cyrille  Ton  neveu  ,  fils  de  fa  fœur  , 
ililui  (accéda  malgré  les  Partirans  de  PAr- 
chidiacre  Timorhée.  Il  y  eur  même  une 
fédition  à  ce  fujec  j  la  vidtoÎLe  que  rem- 
porta Cyrille  ,  lui  donna  plus  d'aurorité 
que  n^en  avoit  eu  Thi ophile  ;  il  com- 
mença par  fermer  les  Egliiçs  des  Nova- 
tiens ,  Ôc  leur  ô:â  tous  leurs  tréfbrs.  Les 
Donatiftes  qui  ne  voulurent  pas  fe  con- 
vertiL-  après  la  conférence  de  Carthage  , 
quoi  qu'en  petit  nombre  ,  fe  mirent  peu 
en  peine  de  la  feverité  des  Loix  portées 
contre  eux  ,  à  Hippone  ;  quelques-uns  de 
leurs  Circoncellions  &  de  leurs  Clercs  , 
tuèrent  un  Prêtre  Catholique  ;  ils  arra- 
chèrent un  œil  ôc  rompirent  un  doigt  à 
un  autre.  Les  Officiers  publics  les  ayant 
arrêtez  les  conduiiirent-  au  Comte  Mar- 
cellin  qui  leur  fit  donner  la  queftion  ,  Sc 
ils  confeiréient  leur  crime. 

S.  Augustin  craignant  qu'ils  ne  fulîenc 
punis  iuivant  la  rigueur  des  Loix  ,  écri- 
vit à  Mircellin  de  les  garantir  de  la  peine 
capitale  ;  il  fit  la  même  prière  à  Apin- 
grius  fon  frère  Proconful  d'Afrique  qui 
devoir  juger  les  criminels.  Marcellin  tar^ 
dant  trop  à  fon  gré  de  lui  envoyer  les 
ades  du  procès  qu'il  vouloit  faire  lire 
dans  l'EgUfe  d'Hippone  ,  pour  montrer 
qu'il  y  avoit  parmi  les  Donatiftes  des  fce- 
lerats   convaincus   juddiquement  ,   il  lui 

récrivit 
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récriviu  de  nouveau  pour  l'en  preiiei:  ,  6:  An. 
lui  réïccra  la  prière  de  fauver  la  vie  aux ^j 
Coupables.   Il    marque  à    la  fin  de  cette 
Lettre  la  multitude  de  les  occupations  ^  il 
dit  qu  il  travailioi:  alors  au  Livre  du  Bap- 
tême des  enfans  ,  à   PAbregé  des  acles 
de  la  Conférence  ,  à  une  Lettre  aux  Do- 
natiiles  Laïques  ,  à  la  réponfe  aux  quet 
lions  que  Marcellin  lui-même  avoit   pro- 
pofées  5    dont  la    plus  importante    étoit , 
comment  la  Religion  Chrétienne  pouvoir 
s'accorder  avec  la  politique  ;  à  une  autre 
réponfe  aux  queftions  propofées  par  Vo- 
luîien  frerc  d'Albine  vS:  oncle  de  la  jeune 
Mclanie  ,  particulièrement   fur  llncarna- 
tion  du  Verbe  &c  les    Miracles  de  J.  C. 
enfin   à  ia  grande  Lettre  à  Honorât  ;  il 
parloit  auiTi  de  fcs  occupations  dans  une 
autre  Lettre  en  réponfe  à  cinq  quellions 
qu'il  lui  avoit  envoyées  ,  aufquelles  il  en 
ajouta  enfuite  une  lixiéme  fur  la  grâce  du 
r.ouvcau  Teftament  à  l'occalion  de  l'Hèré- 
fie  de  Pelage  qui  parut  quelque  tems  après 
à  Diofcore  qu'il  vouloit  ramxner  au  fèrieux 
de  la  Philolophie  Chrétienne. 

La  Lettre  aux  Donatiftes  Laïques  ctoit 
celle  du  Concile  de  Ciithe  où  préfida  Syl- 
vain Primat  de  Numidie.  S.  Auguftin  y 
parle  au  nom  de  tous  les  Evêques  qui  y 
avoient  aflifté  ,  &  détruit  les  bruits  ré- 
pandus par  les  Donatiftes  que  le  Comte 
To-ffje  //.  E 
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An.  Marceliiii  avoir  été  gagné  par  argenr  dans 
J;^ia  Conférence  de  Carchage  ;  il  écrivit  vers 
ie  même  tems  aux  Prêtres  Saturnin  ôz  à 
Eufrate  qui  avec  quelques  Clercs  s'étoient 
réiinis  à  lEgUre  Catholique  ;  il  les  exhor- 
ta à  perfeverer  Se  à  faire  leurs  fon6i:ions 
chacun .  felun  ion  rang.  Il  écrivit  auilî 
aux  Habitans  de  Cirrhe  qui  s'étoient  pa- 
reillement réunis  ,  de  dont  la  converiioii 
paroit  être  un  effet  du  Concile  de  cezZQ 
Ville.  S.  Auguflin  n'intercedoit  pas  feule- 
ment pour  les  Donatifces  ;  mais  diivanc 
la  conduite  générale  de  tous  les  Evéques, 
il  s'efforçoit  de  fauver  tous  les  criminels 
du  fuplice  ;  ce  fut  là  le  fujet  d'une  gran- 
de Lettre  à  Macedonius  Vicaire  d'A- 
frique. 

Tandis  que  ll-iéréfie  des  Donariftes 
tomboit,  il  s'en  élevoit  une  autre  bien 
plus  dangereufe  ,  favoir  celle  de  Pelage , 
condamnée  la  première  fois  dans  un  Con- 
cile de  Carthage  en  411.  il  vouloit  dé- 
U'uire  la  grâce  de  J.  C.  qui  nous  fait 
Cluêtiens.  Cet  Hérédarque  croit  né  dans 
la  Grande-Bretagne  de  parens  peu  confi- 
dérables ,  &  n'avoir  pas  été  beaucoup 
inftruit  dans  les  Belles-Lettres.  Il  étoir  tou- 
tefois d'un  génie  vif  ôc  arder.tjon  dit  com- 
munément qu'il  embraiTa  la  vie  Monafti- 
que.  Il  vint  demeurer  à  Rome  du  tems  du 
Pape  S.  Damaiej  une  réputation  d'homme 
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vercueux  ,  lui  attira  l'amitié  de  S.  Paulin  An. 
Se  Tellime  de  S.  Auguftin.  Il  s'adonna iHl 
beaucoup  à  l'étude  ,  &  compora  quel- 
ques Ouvrages  utiles  ,  comme  Tes  trois 
Livres  iur  la  Trinité,  de  un  Recueil  de  paf- 
fages  de  l'Ecriture  pour  la  morale.  Inftruic 
par  Rutin  fameux  par  fes  demxlés  avec  S. 
Jérôme,  il  tomba  dans  l'Hérélie  fur  la  gra- 
cejThéodorc  de  Mopfuete  l'enfeignoit  déjà 
en  Orient,  &c  on  en  raportoit  la  iource  aux 
principes  d'Origene.  Ce  Rufin  vint  à  Ro- 
me vers  l'an  400.  fous  le  Pape  S.  Anaf^ 
tafe  ,  &;  y  apporta  le  premier  la  nouvelle 
Doctrine.  N'ofant  la  publier  de  peur  de 
iè  rendre  odieux  ;  il  trompa  Pelage  qui 
vers  405.  commença  de  difputer  contre 
ia  grâce  :  un  Evêque  raportant  devant 
lui  ces  paroles  de  S.  Augudinj  "  Seigneur 
donnez-nous  ce  que  vous  commandés  '^ 
Se  commandés  ce  que  vous  voulés.  „  Pe- 
lage dit  que  fi  cela  étoit ,  il  n'y  a  voie 
plus  de  libre  arbitre.  Il  prit  toutefois 
grand  foin  de  dillimuler  fes  erreurs  ,  ik. 
les  fît  propofer  par  fes  Difciples  ,  afin  de 
les  approuver  ou  les  condamner  félon 
qu'il  le  jugeroit  utile  pour  fes  de{]èins  : 
ainfi  fon  Héréfie  qui  flattoit  l'orgueil  de 
l'homme  ,  fe  répandit  aifément  de  en  peu 
de  tems. 

Le  principal    Difciple    de    Pelage    fut 
Celcftius ,  plus  entreprenant  que  fon  Mai'- 
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An,  tre  5    &  qui  cachoit  moins  fes  fenriniens. 

ill^Ils  quirtérent  Rome  vers  i'an  409.  peu 
avant  la  prife  de  cette  Ville  ,  paliérent 
en  Sicile  de  de-là  en  Afrique.  Pelage  ar-  , 
riva  à  Hlppone  en  410.  &  ne  s'y  arrêta 
pas  pour  dogmatiier  :  il  alla  à  Carthage 
en  411.  S.  Auguftin  qui  le  vit  une  fois 
ou  deux  5  de  qui  avoit  déjà  entendu  par- 
ler de  fes  erreurs  ,  trop  occupé  de  la 
Conférence  des  Donatiftes  ,  ne  les  com- 
battit pas  pour-lors.  Pelage  paflà  de  Car- 
thage dans  la  Paleftine ,  &c  y  demeura 
long-tems. 

Celestius  tâcha  de  fe  faire  ordonner 
Prêtre  à  Carthage  ;  mais  commue  il  en- 
ieignoit  ouvertement  fes  erreurs  ,  Paulin 
Diacre  de  Miîan  ,  le  même  qui  a  écrit 
la  Vie  de  S.  Ambroife  ,^  le  dénonça  à 
Aurelius  ,  qui  ayant  atlèmblé  un  Con- 
cile de  plufieurs  Evêques  ,  condamna  les 
erreurs  de  Celeftius  réduites  aux  VII.  Ar- 
ticles fuivans.  I.  Adam  a  été  fait  mortel  j 
ôc  foit  qu'il  eût .  péché  ou  non  ,  il  de- 
voir mourir.  II.  Le  péché  d'Adam  n'a 
nui  qu'à  lui  (èul ,  &  non  au  gerire  hu- 
main. 1 1 1.  Les  Enfans  qui  naidènt  font 
au  même  état  011  Adam  étoit  avant  fon 
péché.  I  V.  La  mort  ou  le  péché  d'Adam 
n'ed  pas  caufe  de  la  mort  de  tout  le 
qenre  humain ,  ni  la  Refurreclio!i  de 
Jefus-Chrift  caufe  de  la  Refurredtion  de 
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tout  le  genre  humain.  V.  La  Loi  envoyé  An. 
au  Royaume  des  Cieux  comme  l'Evan-iHl 
gile.  V  L  II  y  a  eu  des  hommes  impec- 
cables 5  c'efc-à-dire  ,  fans  péché  ,  même 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrift.  V I L 
Les  Enfans  ,  fans  être  baptilez  ,  ont  la 
Vie  éternelle.  Celcftius  condamné  lui- 
même  ëc  privé  de  la  Communion  Ec- 
cléliaftique ,  appella  de  cette  Sentence 
au  S.  Siège  Apoftolique  ;  mais  au  lieu  de 
poui-fuivue  Ton  appel  ,  il  alla  à  Ephéfe  ; 
les  Diiciples  qu'il  s'étoit  fait  à  Carthage 
n'oféient  plus  attaquer  la  Foi  de  l'Eglife 
que  par  de  vains  difcours  &  des  plain- 
tes femées  parmi  le  Peuple. 

S.  Augustin  n'affifta  pas  au  Concile 
de  Carthage  -,  mais  il  commença  comme 
les  autres  Evéques  à  combattre  la  nou- 
velle Héréiie  par  fes  difcours  ;  il  écrivit 
enfin  vivement  contre  les  Pelagiens  la 
même  année  412.  Son  premier  Ouvrage 
fut  les  deux  Livres  adrelTez  au  Comte 
Marcellin  ,  intitulez  :  "  Du  mérite  des  *' 
Péchez  ,  de  de  leur  RémilTion  ;  „  autre-  ** 
ment  :  "  Du  Baptême  des  Enfans.  „  Ayant 
trouvé  les  expofitions  de  Pelage  fur  S. 
Paul  5  il  ajouta  à  ces  deux  Livres  une 
Lettre  à  Marcellin  ,  où  il  montre  com- 
ment les  Enfans  (ont  comptés  pour  Fi- 
dèles ,  &  profitent  de  la  Foi  de  ceux  qui 
les  préfentent  au  Baptême. 
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An.  Les  Pelagiens  furent  accufez  de  re- 
iHÎLnouveller  la  Doctrine  de  Jovinien  ;  ils 
avoient  en  effet  de  commun  avec  lui  le 
dogme  de  Pimpeccabilité  j  ce  fut  peut- 
être  3  remarque  M.  Fleuri ,  ce  qui  renou- 
velia  le  zélé  des  Evêques  contre  cet 
Héréfiarque  ii,  ans  après  fa  condamna» 
tion  j  il  y  a  une  Loi  d'Honorius  de  412. 
qui  3  fur  les  plaintes  des  Evêques  contre 
Jovinien  ,  ordonne  qu'il  fera  pris  ,  fuf- 
tigé  &  envoyé  en  exil  perpétuel  avec 
tous  Tes  Complices.  Par  deux  autres  Loix 
de  la  même  année  ,  Honorius  confirma 
ies  Privilèges  des  Eglifes.  On  croit  que 
la  dernière  fut  donnée  à  Toccafion  d'He^ 
ros  Evêque  d'Arles ,  faint  perlbiinage  , 
Difciple  de  S.  Martin ,  qui  fut  chailé  in- 
juftcment  de  fon  Siège  ,  fans  aucune  ac- 
cufation  contre  lui ,  &  remplacé  par  Pa- 
trocle  Ami  de  Conftantius  Maître  de  la 
Milice  dans  les  Gaules ,  à  qui  le  Peuple 
Youloit  par-là  faire  fa  cour. 

A  N  N  e'  E  s  413.  à  415. 
Les  Goths  conduits  par  Ataulphe  y 
avoient  pafTé  en  412.  dltalie  dans^  la 
Gaule  en  413.  Les  Bourguignons  s'éta- 
blirent dans  la  partie  voifme  du  Rhône  j 
les  courfes  des  Huns  furent  caufe  de  leur 
cunverfion  :  ils  ne  favoient  comment  s'en 
défendre  -,  ils  réfolurent  unanimement  de 
fe  mettre  fous  la  protedlion  du  Dieu  des 
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Romains  qu'ils  voyoienc  fecourir  puiilam-  An. 
mène  ceux  qui  le  (er voient.  Une  fois  Chré-  ^i^' 
riens,  ils  furent  tous  fervens  (3c  bons  Ca-^is- 
tholiques.  Les  Vandales  étoient  entrez  en 
Efpagne   en  409.-   Pendant  qu'ils    rava- 
geoîent  le  Païs  ,  quelques    Evêques    qui 
avoient  perdu  leurs  Peuples ,  s'enfuirent  ; 
d'autres  furent  tuez  ou  périrent  de   mi- 
fére  en  divers  endroits  j  mais   il  en  refta 
un  grand   nombre  ,  qui ,  ayant    encore 
quelque  refte  de  Troupeau  ,  s'expoférenc 
à  des   périls   continuels  ,  en    demeurant 
dans  leurs  Sièges. 

On  raporte  à  ce  tems-là  un  Concile 
tenu  à  Brague  en  Lufitanie ,  auquel  pré- 
ûda  l'Evêque  Paneratien.  On  y  drcilà  une 
profeiTion  ce  Foi  contre  les  Vandales  , 
dont  pluiieurs  étoient  encore  Payens  oa 
Ariens  ;  on  y  délibéra  aufïi  de  cacher  loig- 
neuiement  les  Reliques  des  Samts.  Dix 
Evêques  aiTiilérent  à  ce  Concile  5  &  mal- 
gré les  ravages  des  Barbares  ,  ils  retour- 
nèrent enfaite  tous  auprès  de  leur  Trou- 
peau  pour  le  conioler. 

Les  Payens  renouvellèrent  leurs  plain- 
tes &  leurs  calomnies  contre  les  Chré- 
tiens ,  à  l'occafîon  des  courfcs  des  Bar- 
bares dans  l'Empire  ,  de  de  la  prife  de 
Rome  par  les  Goths.  Le  Tribun  Marcel- 
lin  écrivit  là  deiïus  à  S.  Auguflin  ,  qui  fit 
^  ce  -fujet  fon  grand  Ouvrage  de  la  Cité 
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An.  de  Dieu  :  il  y  relevé  l'injurdce  des  Payens 
"^à  '  qui  accufoient  la  Religion  Chrétienne  de 
i^^^-.la  prife  de  Rome  ôc  de  fes  fuites  ;  il 
montre  l'injuftice  qu'il  y  a  de  lui  impu- 
ter les  maux  de  l'Empire  ;  il  défend  la 
Foi  en  répondant  aux  principales  diffi- 
cultez  des  Payens  ,  &  ré  fout  leurs  ob- 
jections fur  la  Réfurreclion  de  les  qualitez 
des  Corps  glorieux. 

Le  Tribun  Marcellin  accufé  par  les 
Denatiftes  d'avoir  eu  part  à  la  conjura- 
tion d'Heraclien  en  41 3.  fut  arrêté  avec 
fon  Frère  Agrippius ,  &  mis  en  prifon  à 
Carrhage.  S.  Auguftin  efperoit  de  leur 
fauver  la  vie  ,  &  fe  donnoit  tous  les  mou- 
vemens  imaginables.  Dans  le  tems  qu'on 
s^y  attendoit  le  moins ,  le  Comte  Marin 
Gouverneur  d'Afrique  leur  fit  trancher  la 
tête  ;  S.  Augufdn  en  fut  lî  outré  ,  qu'il 
quitta  far  le  champ  Carthage.  L'Egli- 
fe  honore  le  Tnbun  Marcellin  comme  un 
Martir  tué  par  les  Hérétiques  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi.  Cependant  pour  empêcher 
que  les  Donaiiftes  ne  fe  prévalurent  de 
la  mort  de  Marcellin  ,  Honorius  lit  en 
414.  une  Loi  très-fevere  contre  eux  ;  ôc 
par  une  féconde  ,  il  aiîura  que  tout  ce 
que  Marcellin  avoit  établi  contre  eux  fe- 
roit  toujours  en  vigueur. 

S.  Augustin  eut  un  grand  fujet  de 
joye  après  la  douleur  que  lui  avoit  caufé 
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la  more  de  Marcellm  :  ce  i'Ut  la  Coiilécra-  An. 
tion  (le  la  Vierge  Dcmerriade  Fille  d'Oly-  '^^ 
brius  i  elle  avoit  reiolu  de  demeurer  Vier  ^^^-'^ 
ge  ;   &  à  l'exemple  de  Ste.   Agnes  ,  elle 
Pexécuta  la  veille  de  Tes  Noces.  Julienne 
fa  Iviere  Se  Proba  Ton  ayeule  en   donnè- 
rent  avis  à  S.  Auguftin  «Se   à  S.  Jérôme  : 
ce  dernier  quitta   ion  Com.mentaire    iur 
Ezechiel ,    pour  écrire  à  Demetriade  fur 
les  devoirs  des  Vierges  Chrétiennes. 

Pelage  qui  étoit  pour  lors  en  Palelline, 
écrivit  aulTi  à  cette  Ste.  Fille  une  longue 
Lettre  ,  ou  plutôt  un  Livre  ,  qui  fut  un 
des  premiers  Ecrits  ,  où  il  fit  éclater  ion 
Hérélie.  Comme  Tes  erreurs  le  repan- 
d oient  en  Afrique  ^  &  que  ceux  qui  les 
foutenoient  prétendoient  que  cctoit  la 
Dodrine  des  Eglifes  d'Orient ,  menaçant 
de  faire  condamner  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  la  recevoir  ;  S.  Auguftin  ,  qui  fe  trou- 
voit  à  Caithage  ,  prêcha  car  ordre  d'Au- 
relius  dans  la  grande  Balilique  ,  de  com- 
battit les  Pelagiens  fans  les  nommer.  Il 
avoir  prêché  le  jour  précèdent  à  l'occa- 
fion  de  la  Fête  de  S.  Jean-Raptifte  ,  fur 
le  Baptême  des  Enfans  j  il  reprit  ce  jour- 
là  la  même  matière. 

Les  Pelagiens  étoient  nombreux  en  Si- 
cile 5  principalement  à  Syracufe.  Un  nom- 
mé Hilaire  confulta  S.  Auguftin  fur  quel- 
ques-unes de  leurs  propohrions  5  le  Saine 
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An  répondit  conformemenc  à  la  Dodrine  de 
"^^^'l'Eglife  3  &c  écrivit  quelque  tems  après 
4îs/on  Livre  "  De  la  Nsture  &  de  la  Grâce  ,, 
pour  deux  autres  Difciples  de  Pelage  qu'il 
avoit  convertis  ,  Se  qui  y  ayant  reçu  ce 
Traité  ,  l'en  remercièrent ,  &  témoignè- 
rent combien  ils  étoient  fâchez  de  ne 
pouvoir  le  communiquer  à  leur  ancien 
Maître  qui  les  avoit  quittez.  Ce  dernier 
Ouvrage   ne  fut  compofé    qu'en  415". 

La  réputation  de  S.  Auguftni  étoit  fl 
étendue  ,  que  le  Prêtre  Paul  Orofe  pallâ. 
d'Efpagne  en  Afrique  pour  le  voir ,  ôc 
s'infiruire  auprès  de  lui  des  faintes  Let- 
tres. Orofe  avoit  l'eiprit  vif,  parloit  ai- 
fément  ,  &  brûloit  de  combattre  les 
erreurs  de  Prifcillien ,  des  Manichéens, 
des  Sabelliens  &  d'Origene  ,  renouvellées 
piir  un  nommé  Avitus ,  qu'on  croit  être 
celui  à  qui  S.  Jérôme  adrella  en  409.  fa 
Traduction  des  Principes  d'Origene.  Deux 
Evêques  l'avoient  même  chargé  de  con^ 
fulter  S.  Auguftin  j  le  S.  Prélat  répondit 
par  un  petit  Ecrit  ,  où  il  renvoyoit  le 
.  tout  à  fes  Ouvrages   contre  Mânes. 

S.  Jérôme  avoit  été  confuhé  par  le 
Tribun  Marcellin  fur  la  queftion  de  l'ori- 
gine des  âmes ,  ôc  l'avoit  renvoyé  à  S. 
Auguftin,-  Le  S,  Evêque  embaralïé  lui- 
même  de  cette  queftion  5  d'ailleurs  une  de 
celles  dont  Orofe  cherchoit  à  s'inftruire  > 
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confeiila  à  celui-ci  d'aller  trouver  S.  Je-  An. 
roir.e  ,  8c  le  pria  de  repallcr  en  Afrique'^ 'â^' 
à  fon  retour.  Orofe  fit  le  voyage  ,  S.  Au- 41 5- 
guftin  écuivit  deux  grandes  Lettres  à  S. 
Jcrome  lur  l'origine  de  l'Ame  ,  «Se  lur  ce 
PatTage  de  S.  Jacques  j  "  Celui  qui  vio-  " 
le  un  Précepte  ,  ell  coupable  de  tous  ;  „ 
quellions  très-importantes  à  caufe  des  Pe- 
lagiens.  Il  n'avoit  pas  encore  vu  ce  que 
S.  Jérôme  avoir  écrit  contre  euxj^  ce  qu'il 
avoir  mandé  à  Ctefiphon  qui  l'avoit  con- 
fuite.  S.  Jérôme  marquoit  que  pluiieurs 
Perfonnes  avoient  déjà  été  iéduitcs  en 
Client ,  de  refutoit  les  erreurs  fans  nom- 
mer les  Auteurs  ,  les  attribuant  même 
dans  leur  origine  aux  Philoiophes  Pytha* 
goiiciens  &  Stoïciens ,  qui  diioient  qu'on 
pouvoit  non-feulement  reprimer  ,  mais 
éteindre  entièrement  les  pallions  :  il  di- 
foit  dans  l'Ouvrage  à  Cteliplion  que  les 
Pclagiens  avoient  pris  des  Manichéens 
ôc  des  Prifcillianiftes  leur  dogme  de  l'im- 
peccabilité ,  ôc  d'autres  erreurs  des  Ori- 
genilles  &  des  Di'ciples  de  Jovinien,  Il 
promettoit  un  Ouyrage  plus  ample  pour 
les  réfuter  j  ce  qu'il  exécuta  par  fon  Dia- 
logue entre  Atticus  Catholique  3c  Crito- 
bule  Pelagien. 

Orofe  trouva  S.  Jérôme  occupé  à  cet  Ou- 
vrage y  il  cfperoit  de  vivre  inconnu  auprès 
de  lui,pour  s'inflruire  de  k  Réligion,quapd 
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An-  il  fut  appelle  fur  la  fin  de  Juin  par  les 
"^à^"  Prêtres  de  Jerufalem  ,  pour  affilier  à  une 
4T  s- ^Conférence.  L'Eveque  Jean  le  fit  alTeoir 
avec  les  Prêtres  j  &  il  fut  prié  de  dire 
ce  qu'il  fçavoit  fur  ce  qui  s'étoit  paile 
en  Afrique  touchant  l'héréfie  de  Pelage 
Se  de  Celeflius  :  il  le  fît  tout  fimplement , 
&  lut  même  la  Letn-e  de  S.  Auguftin  à 
Hilaire  5  qu'il  avoit  en  main. 

L'EvEQUE  Jean  ayant  fait  entrer.  Pelage^ 
le  fît  auiîi  affeoir  parmi  les  Prêtres  ,  quoi- 
que fîmple  Laïque  3c  accufé  d'héréfie.  On 
lui  demanda  s'il  reconnoifîbit  la  Doctri- 
ne à  laquelle  S.  Auguftin  avoit  répondu. 
Pelage  dit  qu'il  n'avoit  point  à  faire  d' Au- 
guftin -,  les  Prêtres  engagèrent  alors  Oro- 
fe  à  dire  ce  qu'il  favoit  contre  lui  ;  il  dé- 
clara avoir  fçu  de  Pelage  lui-même  qu'il 
enfeignoit  "  que  l'homm.e  pouvoit  être 
„  ians  péché ,  oz  garder  facilement  les 
3,  Commandemens  de  Dieu  ,  s'il  le  vou- 
35  loit.  3,  Pelage  répondit  qu'il  l'a  voit  dit  , 
ëc  qu'il  le  difoit  encore  ;  Orofe  ajouta  > 
que  le  Concile  d'Afrique  ,  S.  Auguftin  3€ 
S.  Jerôm.e  avoient  détefté  &  rejette  avec 
horreur  une  pareille  propoficion.  L'Evê- 
que  Jean  ,  fans  rien  écouter  de  tout  ce- 
la ,  vouloit  qu'Orofç  de  les  autres  le  dé- 
claraftènt  Accufateurs  devant  lui  ;  mais 
ils  le  refuférent ,  difant  que  cette  Doc- 
trine avoit  été  fufiir?Jiimenc  refutée  par 
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les  Evêques.  On  dilpuca  long-tems  :  Pe-  An, 
l?.ge  tâcha  de  fe  mettre  à  couvert  par^^à^ 
des  fubterfuges  ,  &  des  réponfes  caprieu-^is 
fes.  Oroie  parloit  Latin  ,  TEvêquc  Jean 
parloit  Grec  j  ils  ne  s'entendoient  que  par 
Interprète.  Celui  qui  en  failoit  la  fonction, 
inconnu  à  Orofe  ,  s'en  acquittoit  très- 
mal  ;  on  l'en  avoir  même  iouvent  con- 
vaincu :  enfin  après  bien  des  difputes  , 
il  fut  convenu,  iur  la  demande  d'Orofe  , 
qu'on  enverroit  des  Députez  Se  des  Let- 
tres à  Rome  au  Pape  Innocent  ^  6c  que 
tous  fuivroient  ce  qu'il  auroit  décidé.  En 
attendant  PEvêque  Jean  impofa  iilence 
à  Pelage  Ôc  à  fes  Adverfaires  ;  mais  la 
réfolution  prife  dans  cette  Conférence  fut 
inutile  ;  Orofe  fe  vit  enfin  obligé  de  fe 
défendre  contre  une  faulTe  accufation  de 
cet  Evêque. 

Orose  étoit  allé  à  la  F^te  de  la  Dédi- 
cace de  TEglife  de  Jerulalem  qu'on  célé- 
broit  le  1 3.' Septembre.  L'Evèque  Jean  lui 
reprocha  d'avoir  dit ,  "  que  même  avec 
5,  le  fecours  de  Dieu  l'homme  ne  pouvoir 
,j  être  fans  péché.  „  Orofe  prit  tous  les 
afTiftans  à  témoin  que  ce  blafphéme  n'é- 
toit  jamais  forti  de  fa  bouche  ^  &  dit  à 
l'Evêque  que  n'entendant  pas  le  Latin  il 
n'avoit  pu  par  conféquent  comprendre  un 
difcours  fait  en  cette  langue  ;  il  faiilt  cette 
occafion  pour  réprimer   l'uifolence    des 
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An.  Hérériques  -,  &  tandis  que  S.  Jetôme  &  S. 
^^' Auguftin  avoient' combattu  les  erreurs  , 
.-^^s.  (ans  en  nommer  les  auteurs  ,  Orofe  at- 
taqua Pelage  3c  Celeftius  à  découvert  > 
&:  écrivit  une  Apologie  contre  la  calom- 
nie de  rEvêque. 

OiN  afîèmbla  un  Concile  à  Diofpolis  de 
Paleftine  au  mois  de  Décembre  ;  il  s^y 
trouva  14.  Evêques.  Il  fut  queftion  d'exa- 
miner un  Livre  prefenté  par  Héros  d'Ar- 
les &  Lazare  d'Aix  ,  chalîés  de  leurs  Siè- 
ges. Ces  deux  Evêques  indignés  de  la 
Doctrine  de  Pelage  3  avaient  réduit  en 
abrégé  les  erreurs  contenues  dans  les  Li- 
vres 6c  dans  ceux  de  Celeilius  ;  ils  y 
avoient  ajouté  les  articles  fur  lefquels  Ce- 
leilius avoir  été  condamné  par  le  Concile 
de  Carthage  5  Se  ceux  qu'Hilaire  avoit  en- 
voyés à  S.  Auguftin.  Ils  prefentérent  ce 
Livre  en  Latin  à  Euloge  qui  préridoit  au 
Concile  ;  ils  dévoient  y  venir  eux-mêmes 
au  jour  marqué  :  mais  l'un  d'eux  le  trou- 
va grièvement  malade  ;  Pelage  y  alla  pour 
fe  juftiiier  ;  n'ayant  point  d'accufateurs 
en  tête  ,  il  y  réuilit  alTez  aifément.  Orofe 
n'y  étoit  pas  ;  3c  l'Evêque  Jean  fut  foup- 
çonné  d^avoir  aidé  Pelage  à  prendre  (î 
bien  fon  tems  ,  qu'il  fut  ab  fou  s  parle 
Concile  ,  auquel  il  parut  Catholique  ; 
mais  fa  Do£lrine  fut  condam^née  ,  &  on 
l'obligea  de  la  condamner  lui-même.    Il 
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eil  vrai  qu'il  ne  le  fit  que  de  bouche  ;  il  Ait< 
ne  changea  point  de  fenrimenc,  (5c.  trompa  ^^l 
les  Evéques.  41s 

Jean  de  Jerufaiem  étoit  au  Concile,^ 
quand  il  reçut  la  nouvelle  de  la  décou- 
verte des  Reliques  de  S.  Etienne  premier 
Martir.  Un  faint  Prêtre  nommé  Lucien 
qui  gouvernoit  le  Bourg  de  Caphargama- 
la  ,  c'eit-dire  de  Gamaliel ,  à  vingt  mille 
de  Jerufaiem  ,  étoit  alîbupi  dans  fon  lit , 
au  Baptiftere  ,  ou  il  couchoit  ordinaire- 
ment 5  lorfque  GamiâUel  lui  apparut  ,  & 
lui  marqua  l'endroit  où  étoit  le  Corps  de 
S.  Etienne  ôc  ceux  de  Nicodéme  ,  de  Ga- 
maliel <?<:  de  fon  Fils  Abidas  ;  cette  vifion 
continua  trois  Vendredis  de  fuite  ,  ce  qui 
confirma  Lucien  qu'elle  venoit  du  Ciel.  Il 
en  avertit  l'Evéque  Jean ,  qui  lui  ordon- 
na de  chercher  les  Reliques  au  lieu  défi- 
gné  ;  mais  elles  ne  s'y  trouvèrent  point  ; 
elles  étoient  dans  un  autre  endroit  qui  fut 
marqué  par  un  faint  Moine  nomm.é  Mi- 
gece  qui  avoit  eu  la  même  vilion.  L'Evê- 
que  Jean  apprenant  que  les  Reliques 
étoient  découvertes  ,  y  alla  avec  Euto- 
nius  de  Sebafte  &  Eleuthere  de  Jéricho. 

Au  moment  qu'on  ouvrit  le  cerciieil 
de  S.  Etienne  >  la  terre  trem.bla  ;  il  fortit 
du  cerciieil  une  odeur  (i  agréable  que 
perfonne  ne  fe  fouvenoit  d'en  avoir  fenti 
.de  pareille.  Le  Peuple  s'écoit  aflèmblé  en 
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^j^.  fouie  j  &  73.  perfonnes  affligées  de  difFe- 
415- rentes  maladies  furent  guéries  fur  le 
415^.  champ  par  cette  odeur.  Le  Corps  de  S. 
'Etienne  étoit  réduit  en  cendres  ,  hormis 
les  os  qui  étoient  tous  entiers  ôz  dans  leur 
lituation  naturelle.  On  le  tranfporta  à  PE- 
glife  de  Sion  où  il  avoit  été  ordonné 
Diacre  ;  mais  on  laiila  quelques  petites 
Reliques  à  Caphargamala.  Cette  Tranda- 
tion  le  fit  le  16.  Décembre  ,  jour  auquel 
depuis  ce  tems-là  l'Eglife  célèbre  la  mé- 
moire du  S.  Martir  ;  mais  il  n^efl  pas  aifé 
de  rentire  raiion  pourquoi  on  célèbre 
encore  la  mémoire  de  l'invention  de  ce  S. 
Corps  le  3.  Août.  Pendant  qu'on  le  tranf^ 
portoit  à  PEglife  de  Sion  ,  il  tomba  une 
pluye  abondante  ,  qui  remédia  à  une 
grande  fecheretie  dont  le  Païs  étoit  af- 
fligé. 

Le  Prêtre  Lucien  fît  part  des  Reliques 
de  S.  Etienne  quil  avoit  gardées  au  Prêtre 
Aritus  Efpagnol  ,  qui  étoit  depuis  quel- 
que tems  en  Paleiline  ;  il  écrivit  à  fa  prière 
une  relation  fimple  &  fidèle  de  la  mianiére 
dont  il  avoit  trouvé  les  faints  Corps.  Ari- 
tus la  traduifit  en  Latin  ,  ôc  l'envoya  par 
Orofe  3  avec  quelque  peu  de  ces  m^êmes  ^ 
Reliques  ,  fçavoir  de  la  pcunié^re  de  fa 
chair  &  de  fes  nerfs  ,  &  quelques  os  fo- 
iides  5  à  Paleonius  de  Brague  avec  une 
Lettre  pour  confoler  fon  Peuple  des  maux 
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qu'il  avoic  fouffen:  par  lliicariion  des  Bar-  An.' 
bares  ;  on  a  encore  cette  Relation  &  la  a  ' 
Lettre  d'Avitus.  ^^■;f 

On  découvrit  dans  le  même  rems  en 
Orient  les  Reliques  du  Prophète  Zacharie 
dans  un  Bourg  nommé  Capharzacharia 
au  Territoux  d'Eleutheropolis.  Le  Prophè- 
te étoit  revêtu  d'un  habit  blanc  ,  com.me 
Prêtre  ,  à  ce  que  l'on  croit  ;  il  y  avoir 
fous  les  pieds  hors  du  coi-re  un  enfant 
«nieveli  à  la  Royale  ,  avec  une  couronne 
d'or  à  la  tête  ,  une  chaulHire  d'or  &z  des 
habits  précieux.  On  étoit  en  peine  de  fça- 
voir  qui  étoit  cet  enfant.  Zacharie  Supérieur 
du  Monaftére  de  Gerare  dit  avoir  lu  dans 
un  ancien  Livre  Hébreu,  qui  n'étoir  pas  de 
l'Ecriture  Ste. ,  que  quand  Joas  fit  mourir 
le  Prophète  Zacharie  ,  un  Fils  qu'il  aimoic 
tendrement  mourut  fubitement  fept  jours 
après  ;  il  prit  cette  mort  pour  une  puni- 
tion divine  ,  ôc  fit  enfevehr  cet  ei:ifanc 
aux  pieds  du  Prophète  ,  comme  pour  lui 
faire  fatisfaclion.  Cette  explication  fupo- 
fcroit  que  le  Prophète  Zacharie  dont  on 
trouva  les  Reliques  étoit  le  Fils  de  Joiia- 
da  5  &;  non  le  Fils  de  Baracliia  3  donc 
nous  avons  la  Prophétie. 

Au  refte  le  Corps  du  Prophète  étoit 
tout  entier  ,  quoiqu'il  eût  été  fous  terre 
durant  tant  de  fiécles.  Il  étoit  rafé  de  fort 
prcs  y  il  avoir  le  nez  droit ,  la  tête  petite  ^ 
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An.  &  les  yeux  un  peu  enfoncés  ^  couverts  de 
■*\^-  fourcils.  Ce  font  les  paroles  de  Sozomene 
415. dont  ce  que  nous  avons  de  i'hiftoire  finir 
en  cet  endroit.  Il  avoit  toutefois  continué 
fon  récit  jufqu'à  l'an  349.  &  avoit  décric 
Pinvention  des  Reliques  de  S.  Etienne.  S. 
Cyrille  d^^lexandrie  transféra  aulîî  à  Ma- 
nuthe  près  de  Clanope  ,  les  Reliques  des 
fainrs  Iviartirs  Cyrus  Se  Jean  ,  pour  ache- 
ver d'y  éteindre  la  puifTance  des  Démons. 
S.  Cyrille  d'Alexandrie  ht  chaOèr 
vers  ce  tems-là  les  Juifs  de  cette  Ville 
qu'ils  habiroient  depuis  fa  fondation.  L'af- 
front qu'ils  procurèrent  à  un  Chrétien 
nommé  Hierax  que  le  Gouverneur  Orefte 
fit  fouetter  en  plein  théâtre  ,  le  prenant 
pour  .un  Efpion  de  l'Evéque  ,  ôc  le  mafïà- 
cre  qu'ils  firent  enfaite  d'une  infinité 
d'autres  Chrétiens  ,  qu'ils  trouvèrent  le 
moyen  de  faire  aflêmbler  ,  en  faifant  crier 
de  nuit  que  le  feu  étoit  à  l'Eglife  ,  furent 
caufe  de  leur  banniilem.ent.  L'Evéque  8c 
le  Gouverneur  fe  brouillèrent  à  cette  occa- 
fion  ;  ce  dernier  ne  voulant  entendre  à 
aucun  -accommodement  fut  maltraité  par 
les  Moines  du  Mont  de  Nitrie  ,  cui 
avoient  pris  le  parti  de  l'ancien  Evéque 
Théophile  contre  les  Grands-Frères  y  mais 
le  Peuple  les  mit  en  fuite.  L'un  d'eux 
nommé  Ammonius  qui  avoit  frapé  le 
Çouverneur  à  la  tête   d'un  coup  de  pier- 
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re    fut    pris    &    perk  dans  les  courmens.  Atw 
Le   Peuple  n'en  demeura  pas  à   cette  ^^^l' 
première  démarche  j    croyant  qu'Hypatia  ^rs. 
Femme  illultre  ,    empêchoit    le    Préfet  de 
fè  reconcilier   avec   l'Evéque  ,    des  gens 
emportés  conduits  par  le  Ledleur  Pierre  , 
la  trainérent  à  l'Eglife  nommée  la  Céfa- 
rée  5    la  mirent  en  pièces  «Se  brûlèrent  Ton 
corps.    On  croit  que  ces  défordres  furent 
caufe  d'une  Loi  de  Theodofe  pour  repri- 
mer  les  entrcprifes  des  Parabolans  ,  ou 
Clercs    du  dernier  cdrc   qui  "prcnoicnc 
foin  des  malades  durant  les  maladies  con- 
tagieufes  ;  elle  fut  révoquée  en  partie  deux 
ans  après. 

S.  Alexandre  SuccefTeur  de  Porphyre 
d'Antioche  avoit  réuni  les  Euftatliiens , 
ce  qui  occafionna  une  fcte  extraordinaire^ 
il  reçut  enfuite  dans  Ton  Clergé  tous  ceux 
que  Paulin  Ôc  Evagre  avoient  ordonnés  , 
conferva  à  un  chacun  le  rang  qu'il  avoit  > 
c?c  le  Schifme  qui  duroit  depuis  Pannée 
329.  huit  par  ce  moyen.  Il  rétablit  encore 
le  premier  la  mémoire  de  S.  Chryfoilo- 
me  dans  les  Diptyques  Eccléiiardques  , 
reconnut  Elpide  de  Laodicée  &  Pappus 
cour  Evêques  ,  <Sc  leur  reiidir  leurs  Egli- 
les  ;  ôc  envoya  enhn  des  Députés  au  Pa- 
pe Innocent  pour  lui  faire  part  de  toutes 
ces  nouvelles ,  de  lui  demander  di  com- 
munion. 
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An.  Le  Prêtre  Cafïîen  Difciple  de  S.  Chr>^- 
'^à^Toftome  ,  qui  ie  trouvoit  pour  lors  à  Ro- 
41S.  rne  ,  foUicita  la  réponfe  ;  le  Pape  après 
l'examen  des  pièces  &  le  raport^ies  Dé- 
putés approuva  la  conduite  d'Alexandre. 
Il  lui  écdvit  une  Lettre  qui  fut  ioufcrite 
par  vingt  Eveques  dltalie  ,  &  qui  peut 
palier  pour  une  Lettre  Synodale.  Il  lui 
écrivit  encore  en  Ton  particulier  pour 
lui  témoigner  combien  fa  députarion  lui 
avoit  été  agréable  -,  il  lui  envoya  même 
trois  Députés  3  de  l'invita  à  lui  écrire  fou- 
vent,  il  donna  avis  de  tout  cela  à  Boni- 
face  qui  refidoit  de  fa  part  à  C.  P.  au- 
près de  l'Empereur  ,  &  qui  fut  depuis 
Pape. 

AcASE  de  Berée  l'un  des  chefs  du  parti 
contraire  à  S.  Cliryfoftome  ,  revint  auffi 
en  cette  occafion  ;  il  écrivit  à  S.  Innocent , 
ôc  tem.oigna  approuver  en  tout  la  con- 
duite d'Alexandre  ;  le  Pape  le  renvoïa  à 
Alexandre  pour  juger  Ci  fa  réiinion  étoit 
iîncere  ,  &  promit  de  le  recevoir  à  f.\ 
Communion  lur  le  raport  de  cetEvéque. 
La  paix  ainfi  rétablie  entre  l'Eglife  Ro- 
maine 6c  celle  d'Antioche  ,  le  Pape  en- 
voya à  Alexandre  une  Lettre  Decretale 
fur  quelques  points  de  Difcipline  ,  tou- 
chant lefquels  Alexandre  l'avoit  condilté  , 
afin  de  remédier  aux  defordres  caufez  en 
Orient  par  le  Schifme  de  par  l'Héréfie  ^ 
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il  l'exhorta  à  faire  part  de  ces  dëcilions  An. 
aux  autres  Evêques  ,  &  s'il  ie  pouvok  '*^'' 
dans  un  Concile.  415. 

S.  Alexandre  alla  à  C.  P.  quelque  tems 
après  i  il  excita  le  Peuple  à  obliger  Atti- 
c\is  de  rétablir  la  mémoire  de  S.  Chr^'- 
foftome  j  Atticus  le  reFufa  pendant  long- 
tems  5  cc  le  Pape  lui  refufa  aulTi  ia  Com- 
muiiion  ,  malgré  les  initances  de  Maxi- 
mien  Evéque  de  Macédoine  ,  ancien  ami 
de  S.  Chrylofcome.  S.  Alexandre  ne  gar- 
da pas  long-tcms  le  Siège  d'Antioche  -,  on 
élut  après  fa  mort  Théodote  ,  homme 
d'une  vie  très-réglée  ce  d'une  douceur 
merveilleufe ,  qui  le  laillà  fléchir  pour 
réunir  les  AppoUinariftes  à  l'Eglife  ,  quoi- 
que quelques-uns  confervailènt  allez  ou- 
vertement leurs  erreurs.  Le  Peuple  l'obli- 
gea encore  à  mettre  là  nom  de  S.  Chry- 
foitome  dans  les  Diptyques  \  mais  crai- 
gnant qu' Atticus  ne  le  trouvât  mauvais  , 
il  lui  en  ht  écrire  par  Acace  de  Berée  , 
qui  en  écrivit  de  Ion  coté  à  S.  Cyrille 
d'yèlexandric.  Le  Prêtre  chargé  de  la 
Lettre  de  Théodote  ayant  dit  publique- 
ment à  C.  P.  le  fujet  de  Ton  voyage  , 
peu  s'en  fallut  qu'il  n'arrivât  une  fédi- 
tion.  Atticus  allarmé  en  parla  à  l'Empe- 
reur qui  ordonna  de  rétablir  la  mémoire 
de  S.  Chryioflome.  Atticus  en  écrivit  auf- 
fitot  à  S.  Cyrille  d'Alexandrie  qui  le  bla-; 
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An.  ma  ià-dedus  ,  comme  on  le  voit  par  ia 
^'^'  Lettre  ,  S.  Cyrille  cenoit  pour  légitime  le 
41  s-  Concile  qui  avoir  dépofé  S.  Jean.  Mais 
S.  Kidore  de  Pelufe  lui  ayant  écrit  vive- 
ment ià-dellus  ,  &  l'ayant  exhorté  à  ne 
pas  fuivre  la  pafïion  de  ion  oncle  Théo- 
phile fous  prétexte  de  pieté  ,  il  fe  rendit 
enfin  ;  &  PEgKfe  d'Alexandrie  fut  en 
Commiunion  avec  celle  de  Rome  vers 
Tan  415). 

A  N  N  e'  E  41^. 
Pelage  s'étoit  fait  de  puiflans  Protec- 
teurs en  Orient ,  entr'autres  Théodore  de 
Mopruete  qui  a  même  été  regardé  comme 
l'auteur  de  fon  Héréiie.  Celui-ci  pour  la 
ibutenir  compofa  cinq  Livres  contre  ceux 
qui  difoient  "  que  l'homme  pèche  par 
nature  ,  5c  non  par  volonté  ;  „  c'eR--à- 
dire  contre  la  créance  Catholique  du  pé- 
ché originel ,  où  il  attaquoit  fpécialement 
S.  Jérôme. 

Orose  retourna  en  Afrique  vers  le 
printemis  de  cette  année ,  &  apporta  des 
Reliques  de  S.  Etienne.  Il  étoit  aulTi  cl'îar- 
gé  de  la  réponfe  de  S.  Jérôme  à  S.  Au- 
guftin  fur  les  quelHons  de  l'origine  &  de 
l'égalité  des  péchez  ;  il  y  a  apparence 
qu'il  apporta  encore  les  Dialogues  de  S. 
Jérôme  ,  puifque  S.  Auguftin  écrivant  peu 
après  à  Oceanus  en  fait  mention.  Il  avoir 
raême  les  Letties  d'Héros  ôc  de  Lazare 
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courre  Pelage  Se  GeleRius ,  par  leiqiielles  Aa. 
il  paroiilbic  que  Pelage  coiuinuoic  deij^ 
tromper  tous  ceux  qu'il  pouvoir. 

En  effet ,  Pelage  fier  d'avoir  été  abious 
par  le  Concile  de  Diofçolis  ,  Faiibir  beau- 
coup valoir  cette  ablolution  ,  lans  ofer 
toutefois  montrer  les  Acles  du  Concile  ; 
il  fe  contenta  de  répandre  une  Lettre 
écrite  à  un  Prctre  de  fes  amis  ,  où  il  di- 
foit  que  quatorze  Evêques  ,  c'ell-à-dire  le 
Concile  de  Diofpolis ,  ^voient  approuvé 
ce  qu'il  loutenoit.  Il  écrivit  même  une 
petite  Apologie  où  il  le  défendoit  par 
l'autorité  de  ce  Concile. 

On  tint  vers  ce  tems-la  le  Concile  Pro- 
vincial de  -  Carthagc  félon  la  coutume. 
Aurelius  y  préfida  à  la  tête  de  foixante- 
huit  Evêques.  Orofe  y  préfenia  les  L'^ttres 
d'Héros  de  de  Lazare.  On  y  lut  auili  les 
Acles  de  1  autre  Concile  de  Carrhage 
qui  avoit  condamné  Celeftius  ;  après  cet- 
te lecture  les  Pères  furent  d'avis  d'ana- 
fhematifer  Pelage  &  Celeftius ,  s'ils  n'a- 
nathematifoicnt  leurs  erreurs  ,  afin  que 
leur  condamnation  étant  publique  ,  per- 
fonne  ne  fe  laifsât  plus  tromper.  Le  Con- 
cije  fit  part  de  fon  jugement  au  Pape  a 
afin  d'y  joindre  l'autorité  du  Siège  Apof' 
tolique  .  d'autant  plus  que  les  Evêques 
d'Afrique  avoient  oui  dire  que  Pelage 
avoit  des  Partifans  à  Rome.  Us  écrivirent 
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An-  donc  une  Lettre  Synodale  à  S.  Innocent , 
'^^  *j8<:  y  joignirent  les  Lettres  d'Héros  cc  de 
Lazare  6c  les  Acles  du  Concile. 

Il   y  eut  un  autre   Concile  à  Mileve 
vers   le  même  tems   où  les  Evêques  de 
Numidie  ailiftérent  au  nombre  de  ibixan- 
te-un  y  les  principaux  étoient  Sylvain  de 
Summe  Primat ,  Aurelius  de  Macomma- 
des  5  Aiypius  &  S.  Auguitin.   Ce  Concile 
apprenant  ce  qui  s'éroit  paiTé  à  Carthage  , 
écrivit  auiïi  au  Pape  ,   &  lui  demanda  la 
condamnation  de  PHéréfie  qui  ôtoit  aux 
Adultes  la  prière,  de  aux  enfans  le  Baptême. 
Outre  ces  Lettres  Synodales ,  S.  Au- 
guilni  écrivit  encore  au  Pape  au  nom  de 
cinq  Evêques ,  dc  expliqua  au  long  toute 
l'affaire   de  Pelage  j  il  demanda  qu'il  fut 
cité  à  B.ome  pour  qu'il  expliquât  quelle 
efpece  de  grâce  il  admettoit ,  ou  que  cette 
matière  fut  traitée   par  Lettres .,  afin  qu'il 
fût  abfous  ,  s'il  tenoit  la  Dodrine  Catho- 
lique.  On  joignit  à  cette  Lettre  le  Livre 
de  Pelage  caie  Timafe  &  Jacques  avoienc 
envoyé  à  S.  Auguftin  ,  &  la  réponfe  qu'il 
y  avoit  fait  ;  ÔC  l'on  marqua  dans  ce  Li- 
vre les  endroits  où  Pelage  témoignoit  ne 
reconnoitre  point    d'autre   grâce    que    la 
nature.  On  envoya  enfin  au  Pape  la  Let- 
tre que   S.  Augailin   avoit  écrite  à  Pelage 
fur  fon   Apologie  ,  &   tout   fut  porté  à 
Rome  par  l'Evêque  Jules. 

S.  Augustin 
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S.  Augustin  ayant  appris  dans  le  me-  ab. 
me  tems  que  Jean  de  Jerufalem  avoir ''■^^' 
beaucoup  d'afFedion  pour  Pelage  ,  lui  "^ 
écrivit  de  s'en  défier  ;  le  Pape  lui  écrivit 
aulTi  fur  jes  violences  faites  en  Paleftine 
par  une  troupe  de  Pelagiens ,  dont  S.  Jé- 
rôme ,  Ste.  Euftocliium  &  Ste.  Paule  qui 
en  avoient  beaucoup  fouffert ,  lui  firent 
part.  S.  Innocent  écrivit  encore  une  Lettre 
de  confolation  à  S.  Jérôme  ;  &  cette  Let- 
tre eft  remarquable  pour  montrer  l'auto- 
rité du  Pape  par  toute  l'Eglife  -,  mais  on 
croit  que  Jean  de  Jerufalem  étoit  déjà 
mort ,  lorfque  ces  Lettres  arrivèrent.  U 
mourut  le  10.  Janvier  417.  après  trente 
ans  de  Siège  ,  &:  eut  pour  Succcilèur  Pray- 
le  dont  les  mœurs  étoient  conformes  à 
ion  nom  ,  qui  en  grec  hgnifie  Doux, 

S.  Innocent  écrivit  la  même  année 
416.  fa  troifiéme  Decrétale  à  Décentius 
d'Eugube  ,  aujourdliui  Gubio  ,  dans  le 
Duché  de  Spolete,  Elle  contient  huit  cha- 
pitres ,  dans  le  dernier  defquels  il  eft 
marqué  qu'on  ne  doit  pas  donner  l'Ex- 
trême-Ondtion  aux  Pénitens  aufquels  on 
refufe  les  autres  Sacremens ,  ce  qui  s'en- 
tend jufques  à  ce  qu'ils  ayent  été  recon- 
ciliez &  relevez  de  l'efpéce  d'excommu- 
nication qui  étoit  jointe  à  la  pénitence 
publique.  Cette  Decrétale  eft  du  14.  Mars, 
il  y  en  a  encore  plufieurs  du  même  Pape/ 
Tme  IL  F 
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An.  à  divers  Evêques  dltalie  ^  dont  on  ne 
"^^^  jfaic  pas  le  tems  y  une  à  Félix  de  Nocera 
touchant  les  Ordinations ,  une  autre  à 
Maxime  &c  à  Severe  Evêques  en  Calabre^ 
une  troifiéme  à  Macedonius  ôc  à  Marin 
Evêques  dans  la  Poiiille  j  trois  aux  Evê- 
ques de  Macédoine  à  Poccalion  des  Ordi- 
nations faites  par  Bonofe  que  le  Pape  S. 
Sirice  avoit  condamné  en  390.  S.  'inno- 
cent avoit  reçu  une  Lettre  Synodale  de 
plus  de  vingt' trois  Evêques  de  cette  Pro- 
vnice ,  qui  le  conlultoient  fur  divers  points 
de  Difcipline  j  il  y  avoit  répondu  par  une 
autre  Decrétale  du  1 5.  Décembre  414.  Sq 
trouvant  à  Ravenne  pour  les  affaires  des 
Romains  ^  il  reçut  une  députation  de 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoienr  été  or- 
donnez par  Bonofe  avant  fa  condamna- 
tion ;  il  écrivit  à  Marcien  de  Naille  de 
les  recevoir  fi  leur  expolition  étoit  vérita- 
ble ;  3c  à  Laurent  de  Segna  de  chaiîer 
les  Sedateurs-de  Bonofe  nommez  auiïi 
Pliotinieos  5  comme  on  avoit  chaflé  de 
Rome  Marc  leur  Chef. 

Le  2.  Juin  416.  S.  Innocent  écrivit  une 
Lettre  fevere  touchant  les  Ordinations  à 
Aurelius  de  Cartilage  ,  il  fe  plaignoit  que 
PEglife  étoit  traitée  indignement  en  Afri- 
qiie  ;  &  que  l'on  choifilïbit  les  Evêques 
Cl  négligemment  ,  que  les  plaintes  en 
ctoient  publiques  y  même  dans  les  Lettres 
des  Gouverneurs» 
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Siècle. 


A  N  N  e'  E       417.  An. 

Le  Pape  ayant  reçu  les  Lettres  Syno-,^^ 
dales  du  Concile  de  Mileve  ,  ôc  la  Let- 
tre des  cinq  Eveques  ,  y  répondit  pau 
trois  Lettres  féparées ,  que  l'Evcque  Jules 
porta  en  Afrique.  Il  loué"  dans  fa  Répon- 
fe  les  Eveques  d"" Afrique ,  de  ce  que  , 
iliivant  l'ancienne  coutume  ,  ils  ont  con- 
fuké  le  faint  Siège  ,  dont  il  relevé  l'au- 
torité ôc  la  dignité  ;  &  établiiîant  fom- 
mairement  la  Doflrine  Catholique  fur 
la  grâce  ,  il  condamne  Pelage  &c  Celet 
tius  5  de  les  répare  de  la  communion  de 
l'Eglife  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  renoncé  à 
leurs  erreurs.  Il  dit  que  s'il  y  a  des  Pé- 
lagie ns  à  Rome ,  ils  font  difficiles  à  dé- 
couvrir ;  <k  ajoute  qu'il  ne  peut  croire 
que  Pelage  ait  été  abious ,  quoique  des 
Laïques  ayent  apporté  des  Actes  par  IcC- 
quels  ils  prétendoient  qu'il  l'a  voit  été. 

Ces  Lettres  portées  en  .Afrique,  S.  Au- 
guil:in  voyant  l'erreur  condamnée  ,  Se 
dans  le  Païs  où  elle  avoir  fait  beaucoup 
de  bruit ,  &c  à  Rome  uii  l'on  en  avoit  en- 
voyé la  condamnation  ,  regarda  cette  af- 
faire comme  entièrement  terminée.  Sans 
attendre  que  le  S.  Siège  eût  prononcé  fur 
la  Lettre  ou  longue  ProfefTion  de  Foi  de 
Pelage  ,  laquelle  ne  fut  rendue  qu'au  Pa- 
pe S.  Zozime  ,  il  s'expliqua  ainll  dans 
vm  Sermon  fait  au  mois  de  Septembre 

Fi 
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An.  41  y.  "  on  a  déjà  envoyé  flir  cecte  affaire 

liii,,  au  STSiége  Apoftolique  le  Réfuirar  de 

,5  deux  Conciles  :  les  Refcrirs  en  font  ve- 

5,  nus  :  la   caufe  eft   finie  :   plaife  au  Ciel 

„  que  l'erreur  finiire  auiïi. ,, 

S.  Innocent  mourut  le  14.  Février  417. 
Il  avoit  dédié  une  Eglife  au  nom  des 
S.S.  Gervais  &  Protais  ^  que  Veftive  Da- 
me Romaine  avoit  ordonné  de  bâtir  ,  &c 
dans  laquelle  on  mk  quantité  de  Vafcs 
d'argent/Sc  grand  nombre  de  Chandeliers 
du  même  métal ,  outre  fix  de  cuivre  du 
poids  de  960.  livres  -,  cela  fait  voir  que 
les  Eglifes  étoient  bien  éclairées  pour  les 
Offices  de  la  nuit. 

On  a  dit  mal  à  propos  que  S.  Inno- 
cent avoit  excommunié  l'Em.pereur  Ar- 
cade &  llmperatrice  Eudoxia ,  à  caufe 
des  mauvais  traicemens  que  S.  Jean-Chri- 
foftomxe  en  avoit  reçus.  On  prétend  que 
S.  Alexis  Fils  du  Sénateur  Euphemien  , 
mourut  à  Rome  fous  Ton  Pontificat,  après 
avoir  vécu  dix-fept  ans  inconnu  dans  la 
Maifon  de  fon  Père.  Il  feroit  à  fouhaiter  , 
dit  PAbbé  de  Choifi ,  que  cette  Hiftoire 
fut  aufïi  certaine  ,  qu  elle  efi;  célèbre  > 
agréable  êc  édifiante. 


§^B 
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SAINT     ZOZIME. 

Suite  de    l'Anne'e  417. 


s.  ZOZIME 
Grec  de  Nation 
fucceda  à  S.  In- 
jiocent  le  9.  Mars 
417  6c  tint  le  Siè- 
ge un  an  èc  neuf 
mois  &  quatre 
jours.  S.Bonit'ace 
I.  fut  fonSuccef- 


DOuze  jours  après  la 
mort  de  S.  Innocent  I. 
le  Siège  Pontifical  fut  rem- 
pli par  S.  Zozime  ;  la  con- 
dannnation  de  Pelage  6c  de 
Celeftius  fut  Pevenement  le 
plus  remarquable  de  fon 
Pontificat.  Le  jour  de  Pâ- 
ques 5  félon  le  vrai  calcul , 
devoit  erre  en  417.1e  12. 
Avril  ',  cependant  quelques 
Occidentaux  la  célébrèrent 
le  25.  Mars.  L'erreur  fur  dé- 
couverte par  unMiracle  dans 
un  Village  de  la  Sicile  nom- 
mé Meltines  ,  où  les  Fonts 
Baptifmaux  fe  remplidbient 
de  fe  vuidoient  d'eux-mc- 
m.es  la  veille  de  Piques.  On 
attendit  l'Eau  le  24.  Mars , 
comme  de  coutume  ;  elle 
ne  vint  que  le  21.  Avril. 
Pafchafm  Evéque  de  Lilybée 
raporta  ce  Miracle  16.  ans 
après  j  on  en  trouve  d'autres 
des  Fonts  Baptifmaux  rem- 
plis d'eux-mêmes.     - 
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An.  S.  Augustin  acheva  vers  ce  tems-là 
^417»  fon  Traité  de  la  Trinité  commencé  dès 
Tan  400.  Il  Tadredà  à  Aurelius  de  Car- 
tilage 5  &  lai  dédia  encore  quelque  tem^ 
.après  fon  Livre  fur  les  A6tes  du  Con- 
cile de  Diofpolis  en  Paleftine.  Ayant  fça 
que  S.  Paulin  de  Noie  avoir  aimé  Pelage 
comme  un  grand  Serviteur  de  Dieu  ;  il 
lui  écrivit  à  ce  fujet  y  &:  dans  cette  Let- 
tre il  établit  la  Doctrine  Catholique  tou- 
-chant  la  nécefïité  de  la  grâce  ,  contre  les 
erreurs  de  Pelage.  Il  écrivit  aulTi  vers  le 
même  tems  avec  Alypius  à  la  Veuve  Ju- 
lienne 5  pour  ^avertir  des  erreurs  conte- 
nues dans  la  Lettre  de  Pelage  à  Deme* 
triade   ià    Fille. 

Les  Donatiftes  fe  réunifloîent  toujours 
en  foule  depuis  la  Conférence  &  les  Loix 
publiées  contre  eux  ;  mais  ceux  que  les 
Loix  ne  purent  faire  changer  ,  en  devin- 
rent plus  furieux  ;  ils  fe  tuoient  eux-mê- 
mes 5  afin  qu'on  attribuât  leur  mort  à  la 
haine  des  Catholiques.  Quelques  gens  de 
bien  effrayez  de  ces  exem.ples ,  doutoient 
s"'il  ne  valoit  pas  mieux  les  laifTer  en  re- 
pos. Les  Donatiiles  fe  plaignant  d'être 
perfecutez  ,  S.  Auguftin  en  prit  occahoa 
d'écrire  au  Tribun  Boniface  ,  depuis  Com- 
te ,  fur  la  corredtion  des  Donatiftes  :  il 
traita  à  fonds  la  queflion ,  ''  s'il  faut 
.35  employer  contre  les  Hérétiques  les  pei-- 
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lies  temporelles  ;  „  ce  qu'il  avoir  déjà  ex-  An.- 

pliqué  neuf  ou  dix  ans  auparavant  dans '. 

une  Lettre  à  Vincent  Rogatifte.  . 

Dans  la  Lettre  à  Bonitace ,  il  marque 
la    différence  des  vrais  de  des  faux  Mar- 
cirs  :  il  dit  que  quand  les  Empereurs  font 
des  Loix  pour  l'erreur  ,  les   Fidèles    font 
éprouvez ,  &   ceux  qui  perfevérent   font 
couronnez  ;  quand  ils  en  font  pour  la  vé- 
rité 5  elles  épouvantent  les  plus   empor- 
tés 5  de  corrigent  les  plus  fages.  Il  allègue 
les  deux  Loix  de  Nabuchodonofor  :  l'une 
pour  faire  adorer  fon  Idole,  à  laquelle 
la  pieté  obligeoit  de  défobéïr  :  l'autre  pouc 
adorer  le  vrai  Dieu  ,  dont  les  tranfgief- 
fcurs     auroient    fouffert    la    peine    que 
meritoit    leur     impieté.     Ainli   les  vrais 
Martirs  ne  font  pas  hmplement  ceux  qui 
fouffirent   perfecution  pour  quelque  caufe 
que   ce  foit ,  mais  ceux   qui  la  fouffrent 
pour  la  juftice.  Or  les  Donatiftes  ne  fouf- 
froient  que  pour  leurs  injuftices  &  leurs 
cruautez  ;   le  S.  Docl:eur    en  raporte   les 
excès.  Il  écrivit  auffi  quelque  tems  après 
au  même  Boniface  pour  fon  édification  , 
de    touchant  fes    devoirs    d'Hom^me    de 
guerre  Chrétien. 

Pelage  de  Ceîelllus  condamnez  en  Afri- 
que de  par  le  Pape  S.  Innocent ,  cher- 
chèrent les  moyens  d'cfEicer  cette  tache 
aux  yeux  des  hommes.  Celeilius  alla  hoi- 

F4 


128   Abrège  de  l'Histoire 

Saint  Z  o  z  i  m  e.  5.  Siècle. 


417 


An.  même  à  Rome  ,  &c  Pelage  écrivit  au  Pape 
^''''  pour  fe  juftifier.  Celeftius  rr^avoic  pas  pour- 
iuivi  Ton  appel  après  fa  condamnation  à 
Carthage  ;  étant  allé  à  Ephefe ,  il  fut 
ordonné  Prêtre  par  furprife  j  mais  s'étanc 
rendu  à  C.  P.  &  Atticus  ayant  découvert 
fes  mauvais  principes ,  le  chaila  ,  écrivit 
aux  Evêques  d'Afie  ,  à  Theflàlonique  3c 
à  Carthage  ;  comme  on  ne  voit  pas  qu'il 
en  ait  écrit  à  Rome  ,  on  croit  qu'il  n'étoic 
point  encore  alors  reconcilié  avec  le  Pa- 
pe au   fujet  de  S.  Chrifoftomc. 

Celestius  efperoit  de  trouver  de  Papui 
à  Rome  ^  Ôc  d'engager  plulieurs  du  Cler- 
gé à  fa  défenfè  :  on   failoit  mcme  courir 
fauiïement  le  bruit  que   le   Prêtre  Sixte  , 
depuis  Pape ,  favoriloit  les  ennemis  de  la 
grâce.  Celeftius  fe  préfenta  à  S.  Zozime  , 
prétendant  pourfuivre  Ton  appel  interjette 
cinq  ans   auparavant,  ôc  fe  juftifier  des 
erreurs  dont  on  Pavoit  accufé  devant  le 
S.  Siège.  Il  remit  une  confeirion  de  Foi , 
où  il  parcouroit  tous  les  Articles  du  Sym- 
bole j  mais  arrivé  au  point  dont  il  s'agif- 
foit  5  il  dit  n'avoir  pas  prétendu  décider 
les  difputes  fur  des  queftions  qui  ne  font 
pas  de  foi  ;  comme  auteur  d'un  dogme , 
mais  faire  examiner  ce  qu'il  avoit  tiré  de 
la  fourcedes  Prophètes  &   des  Apôtres, 
atin  que  ,   difoit-il  au  Pape  ,  fi  je  me  fuis 
trompé  par  ignorance ,  vous  me  corrigez 
par  votre  jugement. 
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Le  Pape  exTbbarallc  de  pîuiieuis  arr^iircs  ait. 
qu'il  eftimoiu  encore  plus   confidérables  ,i!i 
pour    contenter     toutefois    les    Eveques 
d'Afrique  qui  fçavoient  Celerdus   à  Ro- 
me 5   marqua   le  jour    du  jugement ,  ik 
chuifit  pour  le  lieu  de    TAllemblée  l'E- 
glife  de  S.   Clément.  On  examin:i   tout 
ce  qui  avoit   été  fait  en  la  caufe  de  Ce- 
lellius  ;   on   lut    fa  ProfcfTion   de  Foi  &Z 
lulicurs  témoignèrent    même  approuver 
es  fentimens.  Le  Pape  voyant  qu'il  ctoic 
prêt  de  fe  foumettre  au    jugement  du  S, 
Siège  5  ne  voulut  pas  le  traiter  dureir.enr. 
Cependant  peu  (Iitisfait  de  la  confeilloii 
de  Foi  3  il   lui  fit  plufieurs  quellions  pour 
éprouver    fes  véritables  fentimens ,    laif- 
fant  à  Dieu  de  juger  de  la  fincerité   de 
fes   réponfes.  Celeftius  confirma  de  vive 
voix    par  plufieurs  déclarations   réitérées 
ce  que  conrenoit  (on  Ecrit.  Le  Pape  lui 
demanda  s'il  condamnoit  toutes    les   er- 
reurs publiées  fous  fon  nom  ;  il  répondit 
qu'il  les  condamnoit  luivant  le  jugement 
du  Pape  S.Innoccnt,^'  promit  de  condam- 
ner tout  ce  que  le  S.  Siège  condamnéroir. 
Mais  prefle  de  condamner  ce  que  le  Dia^ 
cre  Paulin  lui   avoit  reproché  ,  il  le   re- 
fufa  -,  ik  interrogé  fur  le  contenu  des  Let- 
tres d'Héros  ,  &:   de  Lazare,  il  répondit 
n'avoir  jamais  vu  Lazare  qu'en  pallànt  > 
t<.  que  Héros  lui  avoit  fait  latisfadion  fiu: 
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An.  la   mauvaife  opinion  qu'il  avoic  eue  de 

^^^jlui. 

S.  ZoziME  réfolu  de  ne  pas  aigrir  Ce- 
leftius  5  fans  toutefois  Pabfoudre  y  lui  ac- 
corda un  délai  de  deux  mois  ,  afin  de 
lui  laiiler  le  tems  de  revenir  à  la  raifon  , 
&  à  ceux  qui  voudroient  pourfuivre  fa 
condamnation ,  de  fe  rendre  à  Rome.  Il 
écrivit  aux  Evêques  d'Afrique  ,  plus  au 
fait  que  lui  de  la  caufe  de  Celedius  :  ce- 
pendant prévenus  contre  Héros  &  Lazare 
par  Celeftius  &  Patroclc  d'Arles ,  il  les 
dépofa  &  les  excommunia.  Il  envoya  en 
Afrique  les  Aéles  faits  à  Rome  dans  la 
caufe  de  Celeftius ,  &  fe  plaignit  qu'on 
eût  ajouré  foi  trop  légèrement  aux  Lettres 
de  Pleros  &  de  Lazare.  Ainfi  à  Rome  on 
approuva ,  comme  dit  S.  Auguftin ,  non 
la  fâufleté  du  dogme  de  Celeftius ,  mais 
la  volonté  de  fe  corriger  qu'il  proteftoic 
avoir. 

S.  ZoziME  reçut  peu  après  une  Lettre 
de  Prayle  de  Jerufalem ,  qui  lui  recom- 
mandoit  Pelage ,  &  une  de  Pelage  lui- 
même  ,  accompagnée  de  fa  confefïion  de 
Poi.  Le  tout  étoit  adrefte  au  Pape  S,  In- 
nocent 5  dont  on  ne  (a voit  pas  encore  la 
mort  en  Orient.  La  Lettre  de  Pelage  étoit , 
à  propre m.ent  parler  y  fon  apologie  ;  &  fa 
confeilion  de  Foi  femblable  à  celle  de  Ce- 
leftius 5  paroilToit  Catholique ,  mais  elle 
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lailToit  k  porte  ouverte  aux  erreurs.  Qi.iel-  An- 
ques  Hiiloriens  ditent  même  que  Pelage -^ 
alla  à  Rome  d'abord  après  qu'on  eut  exa- 
miné l'affaire  de  Celeftius  j  ik  qu'il  pré- 
fenta  la  Lettre  de  Prayle  qui  rendoit  un 
bon  témoignage  de  fa  Catholicité  ,  3c  de 
fa  profeflion  de  Foi. 

Ces  Ecrits  furent  lus  publiquement  à 
Rome  ;  de  l'on  en  fut  ébranlé.  Pelage  te- 
noit  à  Jerufalem  le  même  langage  que 
Celeftius  à  Rome.  On  en  vint  juiques  à 
admirer  la  pureté  de  leur  Foi  ,  tandis 
qu'on  regardoit  Héros  Se  Lazare  comme 
des  broiiillons.  Le  Pape  Zozime  trompé 
dans  le  fait ,  écrivit  une  féconde  Lettre 
aux  Evêques  d'Afrique  ,  oii  il  leur  manda 
être  content  de  la  confefïion  de  Foi  de 
Pelage  ;  &  perfuadé  de  fa  lincerité  ,  il  les 
exhorta  d'être  plus  circonfpeéls  à  l'avenir 
à  ne  juger  perfonne  fans  l'entendre  ;,  ce 
à  conferver  foigneufement  la  paix  3c  la 
charité.  Cette  Lettre  eft  du  21.  Septem- 
bre. Mais  les  Evêques  d'Afrique  ne  furent 
pas  contens  de  ces  Lettres  ,  3c  pourfuivi- 
rent  la  condamnation  de  Celeftius  3c  de 
Pelage  ,  ayant  des  preuves  en  main  pour 
les  convaincre. 

S.  Zozime  furpris  par  les  artifices  de 
ces  deux  Hérétiques  ,  dont  il  avoit  con- 
damné les  erreurs  ,  s'étoit  déjà  laide  pré- 
venir en  faveur  de  Patrocle  d'Arles.  Au 
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Aîu  commencement  de  Ton  Pontificat  le  ii^ 
i,^Mars  417.  il  ordonna  que  tous  les  Ec^ 
cleiiaftiques  des  Gaules  qui  en  fortiroienc 
prendroient  des  Lettres  de  l'Evêque  d'Ar- 
les. Il  fondoit  les  prérogatives  de  cette 
Eglife  fur  la  dignité  de  S.  Trophime  en- 
voyé dans  les  Gaules  par  le  S.  Siège ,  Ôc 
conlervoit  à  cet  Evêquc  le  droit  de  Métro- 
politain fur  la  Provmce  Viennoife  ,  &  fur 
la  première  Se  féconde  Narbonnoife  ,  tant 
pour  les  Ordinations  que  pour  les  Juge- 
mens .  à  moins  que  la  caufe  ne  deman- 
dât que  le  S.  Siège  en  prît  connbillance, 
A^oila  5  remarque  M.  Fleuri  les  caufcs  ma" 
jeures  rcfervées  au  Pape. 

Ursus  Ôc  Tuentius  ayant  été  ordonnés 
Evêques  ,  quelque  tems  après ,  fans  la  par- 
ticipation de  PEvêque  d'Arles ,  le  Pape 
Zozime  les  déclara  privés  de  tout  rang 
Eccleliaftique  ,  &  même  de  la  commu- 
nion 5  dans  une  Lettre  circulaire  aux  Evê- 
ques d'Afrique  ,  des  Gaules  &  d'Efpagne. 
Il  condamna  aufli  Proculus  de  Marfeilie 
qui  prétendoit  le  droit  d'ordonner  dans  la 
féconde  Narbonnoife ,  ôc  Simplicius  de 
Vienne  qui  le  prétendoit  pour  la  Provin- 
ce :  il  dit  même  dans  fa  Lettre  que  le  S. 
Siège  ne  pouvoit  leur  accorder  ce  droit.. 
Il  décfara  encore  fubreptice  un  Décret 
qu'Hilaire  de  Narbonne  avoir  obtenu  du 
§.  Siège ,  pour  ordonner  dans  la  :çren:ûer.£. 
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Narix^nnoife  j  mais  toutes  ces  déciilons  Aiv 
furent  dans  la  fuite  peu  foutenuës.  i^^'^j 

L'Anne'e  417.  ou  ieion  d'autres,  419. 
fut  celle  de  l'Ordination  de  S.  Germain 
Evêque  d'Auxerre  ,  l'une  des  plus  gran- 
des lumières  des  Gaules  ;  il  fucceda  à  S.  ^ 
Amatre  dunt  k  mort  fut  fliivie  de  pluheurs 
niiracles  ;  quoiqu'il  polTedât  des  biens 
immenfes ,  il  fe  rendit  pauvre  pour  enri- 
chir fon  Egliie  ;  on  juge  par  cet  exemple 
Se  par  divers  autres  de  cette  nature  ,  que 
les  grands  biens  de  pluheurs  Egiiles  font 
venus  de  la  libéralité  de  leurs  Eveques. 
S.  Germain  étoic  né  à  Auxerre  ;  oc  après 
avoir  fait  avec  honneur  la  profeillon 
d'Avocat,  il  pona  les  armes  ,  devint  Gou* 
verneur  de  fa  Patrie  ,  3c  enfin  fon  PaQeur. 

Cependant  les  Eveques  d'Afrique  ayant 
reçu  la  Lettre  du  Pape  Zozime  ,  au  fujet 
de  Celeftius  ,\c  prièrent  de  lailler  les  cho- 
fes  dans  l'état  où  elles  étoient ,  jufques  à 
ce  qu'il  fut  inftruit  plus  à  fond  de  cette  af- 
faire ;  Aufelius  a  voit  a{îèmblé  vers  le  mois 
de  Novembre  le  plusgrand  nombre  d'Eve- 
ques  qu'il  avoit  été  poiTible^  il  s'en  trouva 
il 4.  dans  ce  Concile.  On  y  fit  des  Dé- 
crets fur  la  Foi  que  Rome  ,  tout  le  mon- 
.  de  ,  les  Empereurs  mêmes  reçurent  dans 
la  fuite  y  (Se  dont  le  Concile  fuivant  com- 
po(a  les  huit  fameux  Articles  contre  le$^ 
Pçlagiens  j  on  envoya  ces  Décrets  au  Pa- 
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An.  pe  Zozime  avec  une  Lettre  Synodale  ,  où 
f^^'.on  découvroit  l'artifice  de  la  conFeiTioii 
de  Foi  de  Pelage^  ces  Evêques  y  refutoient 
les  chicannes  des  Hérétiques ,  &  expli- 
quoient  tout  ce  qui  s'étoit  pafïé  en  Afri- 
que au  fujet  de  Celeftius  ,  loit  en  fa  pré- 
sence 5  foit  en  ion  abfence  ^  la  Lettre  fut 
portée  par  Marcellin  Soudiacre  de  l'Egli^ 
fe  de  Carthage, 

Le  Diacre  Paulin  le  chargea  d'un  Ecrit 
en  réponle  à  la  citation  qui  lui  avoit  été 
faite  de  fe  préfenter  à  Rome  au  Jugement 
du  S,  Siège  ;  il  difoit  que  CeleiHus  ayanc 
abandonné  Ton  appel  interjette  en  411,  il 
îVavoit  aucun  intérêt  patticulier  dans 
une  affaire  ,  qui  étoit  devenue  celle  de 
toute  PEglife  ,  ôc  que  Celeftius  ayant  re- 
fufé  de  condamner  ce  qu'il  lui  avoit  re- 
proché à  Carthage  étoit  allez  convaincu. 

A  N  N  e'  E    418. 

Le  Pape  Zozime  confentit  à  ce  que  les 
Evêques  d'Afrique  deiiroienr  ,  comme  il 
paroit  par  la  Lettre  qu'on  en  reçut  à  Car^^ 
thage  le  2  î .  Mars  ;  l'Empereur  Honorius 
informé  du  contenu  des  A6les  du  Conci- 
le de  417.  donna  en  418.  un  Refcrit  con- 
tre les  Pelagiens,  qui  marque  les  deux  pre- 
miers Articles  de  leurs  erreurs,  '^  qu'Adam 
35  avoit  été  créé  deftiné  à  la  mort ,  de 
55  n'avoit  point  tranfmis  de  péché  à  fa 
s>  pofterité  5  „  il  ordonne  que  Pelage  &:  Ce- 
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ieftius  feraient  challcz  de  Rome  ,  fupo-  An. 
fane  que  Pelage  s'y  trouvoit  alors  ,  ran-i"^'* 
dis  qu'il  écoic  encore  dans  la  Paleitine.  En 
conféquence  de  ce  Refcrit  ,  Pallade  Préfet 
du  Prétoire  d'Italie  ,  Monaxius  Préfet  du 
Prétoire  d'Orient  ,  &  Agricola  Préfet  des 
Gaules  ,  condamnèrent  à  un  exil  perpé- 
tuel ,  &  à  la  confifcation  de  leurs  biens  , 
tous  ceux  qui  feroient  convaincus  de  cet- 
te erreur. 

Les  Evêques  de  toute  l'Afrique  s'aflèm- 
blérent  à  Carthage  le  i .  Mai  en  Concile 
plenicr  ,  au  nombre  de  plus  de  ico.  Il 
y  en  eut  même  quelques-uns  d'Eipagne. 
Aurelius  &  Donatien  de  Telepfe  ,  Primat 
de  la  Bizacene  ,  y  préfidérent.  On  déci- 
da huit  Articles  de  Dodrine  contre  les  Pc- 
lagiens  ,  qu'on  croit  l'Ouvrage  de  S.  Au- 
guftin ,  l'ame  de  ce  Concile.  On  fit  en- 
fuite  plufieurs  Canons  touchant  la  réunion 
des  Donatiftes  ;  pour  ne  pas  retenir  trop 
long-tems  un  fi  grand  nombre  d'Evêques, 
on  choifit  trois  Commiflàires  de  chaque 
Province,  afin  de  juger  toutes  les  affaires 
particulières  ;  ils  étoient  quatorze  en  tout  ; 
ils  dévoient  foufcrire  tous  les  Actes  6c 
toutes  les  Lettres  avec  Aurelius.. 

Avant  que  la  nouvelle  du  Décret  du 
Concile  de  417.  fut  arrivée  à  Rome  ,  le 
Pape  avoir  reconnu  qu'on  l'avoit  furpris 
à  l'égard  de  Pelage  ,  &  avoit  condamné 
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An.  authentiquement  les  Pelagiens  ;  &  pour 
iHjcondamner  Celeftius,  il  fe  fervit  du  Com- 
mentaire de  Pelage  fur  S.  Paul,  L'Héré- 
fie  avoir  cependant  des  Défenfeurs  à  Ro- 
me y  il  y  eut  une  grande  diviilon  ;  les  Pe- 
kgiens  en  prirent  un  prétexte  pour  accu- 
fer  les  Catholiques  de  fédition.  Conftan- 
tius  qui  avoit  été  Vicaire  des  Préfets  du 
Prétoire  ,  Se  s'étoit  retiré  pour  fervir  Dieu, 
foufFrit  de  leur  part  une  fi  grande  perfé- 
cution  3  qu'il  fut  mis  au  rang  des  Cou-- 
feffeurs. 

Le  Pape  vouloit  examiner  Celeftius  en- 
core une  fois  pour  en  tirer  une  réponie 
precife  ;  mais  l'Hérétique  n'ofa  fe  pre- 
fenter  &  s'enfuit  de  Rome.  S.  Zozime 
n'ayant  alors  plus  rien  à  ménager  ,  don- 
na fa  Sentence  ,  confirma  les  Décrets  du 
Concile  d'Afrique  ,  &  condam^na  de  nou- 
veau Pelage  &  Celeftius  ,  les  réduifant 
au  rang  des  Péniteiis  ,  s'^ils  abjuroient 
leurs  erreurs.  Il  écrivit  en  même  tems 
aux  Evêques  d'Afrique  ,  établiilr.nt  con- 
tre Pelage  la  Do£lrine  de  l'Eglife  ;  fà 
Lettre  fut  enfuite  envoyée  à  toutes  les 
Eglifes  du  Monde  ,  tous  les  Evêques  Ca- 
tholiques y  foufcrivirent  fuivant  l'ordre 
du  Pape  5  ceux  d'Italie  fe  fignalérent  en 
cette  occafion.  La  douceur  avec  laquelle 
le  Pape  avoit  agi  à  l'égard  de  ces  deux 
Hérétiques  leur  ôta  tout  moyen  6c  à  leurs 
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déFenfeurs  de  dire  que  la  fentence  qui  les  Aai 
condamnoit  venoit  des  injuftes  ■préjugési'"^** 
qu'on  lui  avoit  infpiré  contre  eux. 

Tout  le  Clergé  de  Rome  fuivit  ce  Ju- 
gement 5  &  même  ceux  que  les  Pelagiens 
prétendoient  leur  être  fas'orables  ,  com- 
me le  Prêtre  Sixte  qu'ils  difoient  être  l'un 
de  leurs  principaux  défenleurs.  Sixte  fut  le 
premier  à  prononcer  anathéme  contre  eux 
en  préfence  du  Peuple  ;  &  commença  à 
prefler  les  Hérétiques  par  la  terreur  des 
Loix  Impériales.  Il  écrivit  à  ceux  auprès 
de  qui  les  Pelagiens  fe  vantoient  de  fon 
amitié  ,  qu'il  les  anathémariloit  ,  de  ac- 
compagna la  Lettre  du  Pape  Zozim.e  fur 
la  condamnation  de  Pelage  d'une  autre 
à  Aurelius  de  Carthage.  Il  fut  fait  Pape 
14.  ans  après  j  &:  l'on  croit  que  l'Acoly- 
the  Léon  chargé  de  cette  Lettre  ,  efl:  le 
même  qui  fut  auiTi  Pape  en  440.  Il  écri- 
vit aufTi  à  S.  Auguftin  par  le  Prêtre  Fir- 
mius. 

On  depofa  les  Evêques  qui  ne  voulu* 
rcnt  pas  foufcrire  à  la  condamnation  des 
Pelagiens  ;  &  ils  furent  chalîes  d'Italie 
fuivant  les  Loix  Impériales  ;  plufieurs  fe 
réunirent  à  l'Eglifc  ,  &  furent  rétablis  ;. 
mais  dix -huit  à  la  tête  defquels  étoit  Ju- 
lien d'Eclane  demeurèrent  obftinés.  On 
les  interpella  de  condamner  avec  toute, 
l'î^glife  Pelage  ^  Celellius ,  3c  de  foufçri^ 
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An.  re  à  la  Lettre  du  Pape  Zozime  ;  ils  le  re- 
L^Faférent;  &  l'on  a  encore  une  confefîion 
de  Foi  par  laquelle  ils  prétendirent  fe  juf^ 
tifier  -y  elle  eft  afïèz  femblable  à  celles  de 
Pelage  &c  de  Celeftius.  Le  Pape  n'y  eut 
aucun  égard  ,  &  condamna  Julien  &c  fes 
complices.  Julien  récrivit  au  Pape  ,  & 
condamna  alors  en  apparence  quelques 
erreurs  de  Celeftius  >  qu'il  foûtint  depuis  ; 
avant  que  cette  Lettre  parvint  à  S.  Zozi- 
me 3  quelques  uns  de  fes  Difciples  l'a- 
voient  déjà  portée  par  coure  lltalie  ,  ils 
la  montroient  comme  une  chofe  admira- 
ble. Les  dix-huit  Evêques  fe  retranchèrent 
fur  la  queftion  de  fait ,  3c  appellérent  de 
ia  décilion  du  Pape  reçue  dans  toute  l'E- 
glife  à  un  Concile  général.  S.  Augullin  les 
réfuta  puilTamment ,  &  Pon  n'eut  aucun 
égard  à  ce  moyen  inventé  pour  fe  dif- 
penfer  d'acquiefcer  au  Jugement  de  tout 
le  corps  des  Pafteurs  ;  lors  même  que 
douze  ans  après  ils  fe  préientérent  au 
Concile  général  d'Ephefe ,  ils  ne  purent 
y  obtenir  feulement  la  moindre  audience. 
Pelage  qui  étoit  toujours  en  Paleiline 
félon  M.  Fleury  avoit  voulu  fe  juftilîer  au- 
près de  Pinien  qui  l'exhortoit  à  condam- 
ner par  écrit  tout  ce  qu'on  difoit  contre 
lui.  Ils  eurent  enfemble  un  entretien  ,  en 
prefence  d'Albine  3c  de  Melanie.  Pinien 
en  fit  part  à  S.  Auguftin  ,  qui   reçut  fa 
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Lettre  pendant  Ton  féjour  à  Carthage  ,  An. 
pour  les  affaires  dont  le  Concile  du  i.'«_J 
Mai  4i8.Pavoit  chargé.  Il  fit  réponfe  de 
cette  Ville  ,  3c  compofa  fon  Livre  de  la 
grâce  de  Jefus-Chrift  &C  celui  du  péché 
originel;  il  montra  dans  le  premier  que 
Pelage  ne  reconnoillbit  la  Grâce  que  de 
nom  y  Se  dans  le  fécond  que  Celeflius  s'é- 
.toit  plus  ouvertement  déclare  contre  le 
Dogme  du  Péché  originel  dans  le  Concile 
de  Carthage  de  412;  que  Pelade  ne  s'étoic 
expliqué  dans  celui  de  Diofpolis  ;  avec  ces 
deux  Livres  ,  S.  Augufliin  envoya  à  Pinien 
tous  les  ades  de  la  condamnation  de  Pe- 
lage &  de  Celeftius  en  Afrique  ^"^  à  Rome. 
S.  Augustin  fut  obligé  d'aller  en  Mau- 
ritanie quelque  tems  après  ,  pour  des 
jafFaires  dont  S.  Zozime  l'avoit  chargé  , 
avec  quelques  autres  Evêques.  Etant  dans 
Cefarée  ils  apprirent  qu'Emerit  Evêque 
iDonatifte  de  la  Ville  y  étoit  arrivé  ;  les 
Evêque  Catholiques  furent  le  chercher. 
Us  fe  faluérent  réciproquement  ;  de  on 
Tinvita  de  venir  à  PEglife.  Emerit  n'en  fie 
pas  difficulté  ;  mais  il  refufa  leur  commu* 
nion.  S.  AugulHn  parla  au  Peuple  de  fit  un 
.  difcours  ,  qu'on  a  encore  ,  fur  la  charité  , 
Li  paix  3c  l'unité  de  l'Eglife.  Deux  jours 
après  Emerit  fut  encore  preiTé  d'entrer 
dans  la  communion  des  Evêques  Catho- 
liques i   afin  qu'il  y  en  eût  des  preuves  ^ 
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An.on  en  dreflà  des  adtes  -,  mais  le  Donatifle 
*^  jne  répondit  jamais  rien  fur  tout  ce  qui 
fe  padà  dans  la  conférence. 

On  étoir  en  coutume  à  Cefarée  de  fe 
bâtre  tous  les  ans  en  un  certain  tems  , 
pendant  plufieurs  jours  ,  jufqu'à  fe  tuer 
quand  on  le  pouvoit.  Le  combat  fe  nom- 
moit  Caterva  5  c'eft-à-dire  la  Troupe  , 
ôc  Ton  y  voyoit  tous  les  Citoyens  5  &  les 
plus  proches  parens  julqu'aux  Pères  8c 
aux  Enfans  fe  partager  en  deux  pour  ce 
combat.  S.  Auguftin  prêcha  avec  tant  de 
force  contre  cet  abus ,  qu'il  l'abolit. 

Pendant  fon  fejour  dans  cette  Ville  , 
le  Moine  René  &  l'Evêque  MureiTe  lui  fi- 
rent voir  des  Lettres  de  TEvêque  Optât 
fur  la  queftion  de  Torigine  des  âmes ,  & 
le  prièrent  d'en  dire  fon  fentiment.  Il 
écrivit  à  Optât  qu'il  n'ofoit  décider  cette 
queftion  ,  qui  lui  paroiftbit  trop  difficile  j 
mais  que  quelque  parti  que  l'on  prît ,  il 
falloit  fur  routes  chofes  conferver  la  Foi 
du  pcché  originel  contre  les  Pelagiens  5 
il  lui  envoya  la  Lettre  que  le  Pape  Zo^ 
zime  venoit  de  publier  fur  ce  fujet. 

De  retour  à  Hippone  S.  Auguftin  ré- 
pondit à  un  Laïque  nommé  Mercator  fça- 
vant  &  foit  zélé  contre  les  Pelagiens  ,  qui 
avoir  com.pofé  un  Livre  que  S.  Auguftin 
étoit  prié  d'examiner,  il  envoya  fa  Lettre 
par  Albin  Acolythe  de  l'Eglife  Romaine  ^ 
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qu'il  chargea  en  même  rems  d'une  autre  An» 
pour  le  Prêtre  Sixte  ,  à  qui  il  récrivit  en-^'^* 
luite  par  le  Prêtre  Firmius  ,  le  félicitant 
de  la  force  avec  laquelle  il  s'étoit  déclaré 
contre  les  Pélagie n s  ,  de  Texhoitant  à 
s'appliquer  à  l'inftruCtion  de  ceux  qu'il 
avoit  aflèz  épouvantés.  Pour  le  fortifier 
contr'eux ,  il  répondit  dans  fa  féconde 
Lettre  à  leurs  objedions  j  !k  le  pria  ,  en 
finillant  de  lui  faire  part  de  ce  que  les 
Hérétiques  pourroicnt  inventer  de  nouveau 
contre  la  Foi  Catholique  ,  &  de  ce  que 
lui  3c  les  autres  Dodcurs  CathoUques  leur 
oppofcroient. 

On  envoya  vers  le  même  tems  à  S. 
Auguftin  un  Difcours  Anonyme  des 
Ariens  avec  prière  d'y  répondre.  Il  le  fie 
le  plus  promptement  de  le  plus  brièvement 
qu'il  put,  employant  ce  qu'il  avoit  dit  dans 
fes  autres  Ouvrages  contre  ces  Hérétiques; 
dans  cette  réponle  on  peut  voir  en  abrégé 
tout  le  corps  de  leur  Doctrine. 

Orose  étoit  revenu  de  Jerufalem  au 
commencement  de  l'année  416.  avec  des 
Reliques  de  S.  Etienne  les  premières  qu'il 
y  eut  en  Occident.  Il  repallà  en  Afrique  , 
comme  S.  Auguftin  l'en  avoit  prié  ik  y 
porta  les  Lettres  d'Héros  &  de  Lazare 
contre  Pelage.  On  croit  qu'il  compofa 
dans  ce  tems-là  fon  hilloire  qui  commen- 
ce au  Déluge  de  finit  à  ion  tems  ;   <3c  que 
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^An.  ce  fur  par  ordre    de  S.  Auguilin  qui  tra- 

i JiVaiiloit  alorf^  à  l'onzième  Livre  de  la  Cité 

de  Dieu  ,  Se  qui  vouloir  que  iliiftoire 
d^Orofe  fer  vie  de  preuve  à  fon  Ouvrage, 
Apre^s  quelque  fejour  en  Afrique  Oro- 
fe  s'embarqua  pour  l'Efpagne  ,  où  il  dé- 
voie porter  les  Reliques  de  S.  Etienne  ; 
mais  ne  pouvant  y  aborder  ,  il  s^arrêta 
quelque  tems  à  Magone  ,  aujourdliui  le 
Port-Mahon  j  cC  y  dépofa  les  Reliques '^ 
du  S.  Martir  dans  une  Eglife  près  de  la 
Ville.  La  préfence  de  ces  P^eliques  excita 
le  zèle  des  Chrétiens  ;  ils  commencèrent 
à  difputer  de  la  Religion  avec  les  Juifs 
dont  il  y  avoir  grand  nombre  dans  l'If  le. 
On  marqua  un  jour  pour  une  Conféren- 
ce publique  ,  qui  n^eut  pas  lieu  par  la 
malice  des  Juifs  j  cependant  ils  fe  con- 
vertirent enfin ,  &  bâtirent  une  Eglife  à 
la  place  de  leur  Sinagogue.  On  a  une 
Lettre  que  Severe  Evêque  de  Minorque  , 
écrivit  à  tous  les  Evêques  ,  les  Prêtres  3 
les  Diacres  ôc  les  Fidèles  de  tout  le  mon- 
de 5  où  Poccaiion  &  la  manière  dont  les 
Juifs  de  Mmorque  Te  convertirent  font 
amplement  détaillées. 

La  Lettre  de  Severe  fut  apportée  à 
Uzale  dont  Evode  ami  de  S.  Auguftin 
étoit  Evêque.  On  la  lut  publiquement 
dans  l'Eglife  le  même  jour  qu'on  y 
apporta    des    Reliques  de  S.   Etienne, 
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que  des  Moines  avoient  taie  venir  d'O-  An. 
nenr;  elles  confiftoienc  en  un  peu  de  fonuLl 
Sang  dans  une  phiole  ,  &  quelques  petits 
Fragmens  d'Os  très-déliés  comme  des 
pointes  d'épis  ;  il  fe  ht  alors  &  depuis 
quantité  de  Miracles.  L'Evêque  Evode  fit 
placer  honorablement  ces  Reliques  -y  ôc 
on  y  mit  devant  un  voile  donné  par  un 
homme  inconnu  ,  où  le  S.  Martir  étoic 
peint  portant  une  Croix  fur  Tes  épaules  , 
de  la  pointe  de  laquelle  il  frapoit  la  porte 
de  la  Ville  ,  &  en  chaifoit  un  Dragon  ; 
cette  peinture  dans  une  EgUfe  eft  remar- 
quable dans  le  cinquième  iiécle. 

Pour  confer/er  la  mémoire  des  Mira- 
cles y  l'Evêque  Evode  les  ht  écrire  par  un 
de  Tes  Clercs  ;  ne  pouvant  les  raporter 
tous  5  il  choifit  les  plus  connus.  On  lifoit 
publiquement  ce  récit  à  la  Fête  du  Saint  ; 
de  après  la  ledure  de  chaque  Miracle , 
on  cherchoit  la  perlbnne  guérie  ,  qu'on 
faiioit  palîèr  au  milieu  de  l'Eglife  ,  ôc 
monter  eufuite  les  degrés  de  l'Abfide  ,  à 
la  vue  de  tout  le  Peuple  ,  ce  qui  faiioit 
croire  qu'on  voyoit  eaeclivement  le  Mi- 
racle qui  étoit  déjà  arrivé  par  la  guérifon 
des  Aveugles ,  des  Paralitiques  ,  <kc.  Par- 
mi les  miracles  arrivés  à  Uzale  ,  S.  Auguf- 
tin  raporte  la  refurreclion  d'un  Catécume- 
ne  mort  à  la  mamelle  ,  &  cette  rcfurrec- 
^.on  ne  fut  pas  la  feule. 
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An.  Il  fe  faifoit  encore  beaucoup  de  Mira- 
■^'^'(Cles  à  Calame  donc  Poilidius  étok  Evéque, 
ôc  où.  il  y  avok  une  mémoire  de  S.  Etien- 
ne ;  S.  Augutlin  en  rapoîte  un  grand 
nombre.  Il  s'en  fît  encore  plufieurs  en 
Numidie  ,  oii  l'Evêque  Projeâus  apporta 
auiïi  des  Reliques  du  S.  Mardr  ,  en  un 
lieu  nommé  les  Eaux  de  Tibile  ,  que  S. 
Auguftin  raporte  également. 

Urbain  Evêque  de  Sicque  en  Mauri- 
tanie 3  ami  de  S.  Auguftin  ,  avoit  excom- 
munié le  Prêtre  Apiarius  ^  comme  mal- 
ordonné &c  accufé  de  plufieurs  crimes  in- 
fâmes par  les  Habitans  de  Tabraque.  Apia- 
rius fe  pourvue  à  Rome  devant  le  Pape  ; 
S.  Zozime  envoya  en  Afrique  l'Evêque 
Fauftin  ôc  les  Prêtres  Philippe  de  Afellus 
€n  qualké  de  fes  Légats.  Les  Evêques  af- 
iemblez  à  Carthage  avec  Aurelius  leur 
demandèrent  le  fujet  de  leur  voyage.  On 
lut  leurs  inftrudions  ;  elles  contenoient 
quatre  chefs  ^  le  premier  fur  les  appella- 
tions des  Evêques  au  Pape ,  le  fécond 
contre  les  voyages  importuns  des  Evêques 
à  la  Cour.  Le  troifiéme  fur  les  caufes  des 
Prêtres  &  des  Diacres  qui  dévoient  être 
traitées  devant  les  Evêques  voifins  ,  en 
cas  que  leur  Evêque  les  eût  excommu- 
niez mal-à-propos  j  ôc  le  quatrième  or- 
donnoit  d'excommunier  l'Evêque  Urbain, 
ou  même  de  le  citer  à  Rome  ,  s'il  r^è 
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corrigeoit  ce  qui  fembloit  le  mériter.  An.^ 

Il  n  y  eut  aucune  diiEculcé  llir  le  fe-i  "^^V 
cond  article  j  mais  beaucoup  fur  le  pre- 
mier de  fur  le  troiiiéme  j  les  Evêques  d'A- 
frique ne  purent  convenir  de  k  préten- 
tion du  Pape  ;  comme  pour  rappuïer  ,  il 
alléguoit  les  Canons  de  Nicée  ,  ils  dirent 
qu'ils  ne  trouvoient    point    ces    Canons 
dans  les  exemplaires    qu'ils  avoient.  Par 
refpedt   pour    ce  Concile  ,   ils  écrivirent 
toute-fois  au  Pape  cette  même  année  418, 
qu'ils  foufïriroient  qu'on  en   usât  comme 
il  étoit  porté  par  les  deux  articles ,   juf- 
qu'à  ce  qu'ils  Fu lient  mieux  informez  des 
Décrets  de   Nicée.    Ils  ne   connoillbient 
point   les  Canons   de    Sardique  alléguez 
par  le  Pape  fous  le  nom  de  Nicée  ,  parce 
que  les  Donatiftcs  avoient  fubftitué  le  faux 
Concile  de  Sardique  à  la  place  du  véritable. 
Le  Pape  S.  Zozime  mourut  le   13.  Dé- 
cembre ;  on  dit    qu'il   ordonna   que  les 
Diacres  porraflènt  des  pâlies  ou  ferviettes 
de  lin  fur  le  bras  gauche  ,  d'où  eft  venu 
le  manipule  ;   de  qu'il   permjt  de  bénir  le 
Cierge  Pafcal  dans  les  Paroillès  ,  comme 
on  le    faifoit    déjà   dans    les   principales 
Eglifcs  ;  de  qu'il   paroit  par  l'Hymne  de 
Prudence  fur  ce    fujet.  Il  défendit  aullî 
que   l'on  donnât  à   boire  aux  Clercs  en 
public.  Il  fut  long-tems  3c  grièvement  ma- 
lade ,  &  on  le  crut  mort  plufîeurs  fois. 
Towe  IL  G 
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Fin  de  l'Anne'e  418.   Anne'e  419. 


s.  BONIFACE  , 
Romain ,  fut  élu 
Pape  le  so-  Dé- 
cembre 418.  èc 
gouverna  TEgli- 
ie  jufques  au  4- 
Septemb,  de  Tan 
422,  Il  eut  pour 
Succefleur  S.  Ce- 
ielîin  I- 


PENDANT  qu'on  faifoit  les 
obfeques  de  S.  Zozime 
dans  l'Eglife  nommée  Theo^ 
dora  j  l'Archidiacre  Eulalius 
foutenu  par  quelques  Prêtres 
&c  par  une  troupe  de  fédi- 
tieux  3  s'empara  de  la  Baiili- 
que  de  Latran  ,  s'y  fit  pro- 
clamer Pape  3  ôc  ordonner 
félon  la  coutume  par  i'Evê- 
que  d'Oftie  que  Pon  a^oic 
fait  venir  ,  quoique  très- âgé 
&c  malade.  Le  même  jour 
le  Clergé  de  Rome  com- 
pofé  de  foixante-dix  Prêbes, 
outre  neuf  Evêques  qui  fe 
trouvcient  alors  dans  cette 
Ville  3  s'aflèmbla  avec  tout 
le  Peuple  dans  PEglife  Théo-' 
dora  5  5c  le  Prêtre  Boniface 
qui  avoit  depuis  long-tems 
une  grande  réputation  de 
fcience  ôc  de  fainteté ,  fut 
élu  tout  d'une  voix  pour 
remplir  le  Siège  de  S.  Pierre; 
m.ais  il  fallut  le  contraindre 
de  confentir  à  fon  éledUonr 
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Symmaque  5  Préfet  de  Rome  ,  fils  de  ^n. 
celui  qui  s'étoit  rendu  ii  fameux  fous  le» — '• 
règne  de  Théodofe  ,  Payen  comme  Ton 
père  ,  prévint  d'abord  l'Empereur  Hono- 
rius  contre  Péledlion  de  Boniface  j  il  ob- 
tint un  Refcrit  en  faveur  d'Eulalius  y  avec 
ordre  de  chalTcr  Boniface  de  la  Ville  s'il 
ne  renonçoit  à  Ton  élection.  Symmaquc 
fît  figniiier  cet  ordre  le  jour  de  l'Epipha- 
nie ;  S.  Boniface  s'alïèmbla  cependant 
avec  Ton  Peuple  dans  TEglife  de  S.  Paul 
hors  des  murs  ,  tandis  qu'Eulalius  officia 
^dans  celle  de  S.  Pierre  au  Vatican ,  ou 
ell  encore  à  prefent  la  Station  de  ce  jour. 

Le  Peuple  le  fouleva  dans  cette  occa- 
fion  ;  le  Meflager  que  Symmaque  avoic 
envoyé  à  S.  Boniface  fut  maltraité  :  le 
Préfet  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville  ^ 
voulant  empêcher  que  le  Pape  n^  ren- 
trât 5  &  ceux  de  fa  fuite  qui  voulurent 
s'oppofer  aux  efforts  de  Symmaque  furent 
tepoulîèz. 

Le  Clergé  ne  tarda  pas  de  favoir  que 
l'Empereur  a  voit  été  trompé  par  le  faux 
raport  de  Symmaquej  il  écrivit  à  ce  Prince 
que  Boniface  avoit  été  feul  canonique- 
ment  élu  ,  &  le  pria  de  révoquer  les  or- 
dres qu'il  avoit  donnez  contre'  lui ,  ôc  de 
mander  à  fa  Cour  Eulalius  &  ceux  qui  le 
foutenoient ,  promettant  que  le  Pape  Bo- 
îiiface  s'y  rendroit  avec  les  Evêques  de 
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An.  les  Prêrres  qui  Tavoient  élu  ,  &  deman- 
^'^-  danc   que  ceux    qui   refu(eroient:   de  s'y 
trouver  fuiïènc  chalTez  de  Rome. 

HoNORius  jugea  que  le  différend  ne 
pouvoir  être  décidé  que  par  l'avis  des. 
Evêques  5  &  les  convoqua  à  Ravenne.  Il 
ordonna  c[u'en  attendant  le  jour  défigné 
pour  Paflemblée  ,  Boniface  &  Eulalius 
fortifient  de  Rome.  Symmaque  fit  publier 
ce  fécond  Refcrit  de  l'Empereur  y  &z  l'a- 
yant fait  fîgnifier  aux  deux  concurrens  > 
il  défendit  au  Peuple  qui  les  fuivoit ,  de 
s'aiïèmbler  dans  la  même  Eglife  5  il  en- 
voya à  Elonorius  tous  les  mémoires  qui 
lui  furent  remis  de  part  &  d'autre  y  de 
tâcha  de  fe  julHfier  lui-même ,  ôc  de  ne 
paroitre  d'aucun  parti. 

Le  Concile  n'ayant  pu  terminer  le  dif- 
férend 5  l'Empereur  renvoya  le  jugement 
au  I  ^^'  May  ;  &  perfiftant  à  vouloir  que 
Boniface  &  Eulalius  demeuraiïènt  hors  de 
Rome  5  il  ordonna  qu'Achille  de  Spolete 
qui  n'étoit  d'aucun  parti ,  célébreroit  les 
iaints  Myftéres  le  jour  de  Pâques  ,  qui 
cette  année  419.  étoitle  30.  Mars;  il  fit 
lavoir  fes  intentions  à  Symmaque  ,  au  Sé- 
nat Se  au  Peuple  Romain ,  &c  écrivit  à 
,  pkifieurs  Evêques  de  venir  au  Concile  du 
premier  May.,  particulièrement  à  S.  Pau- 
lin de  Noie  qui  n'avoit  ^u  fe  trouver  au 
premier,  prolongeant  enfuite  le  terme  de 
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cette   allèmblée  juiques   au   13.  Juin,  il  41^. 
manda  les  Evêques  d'Afrique  îk  des  Gau-— ' 
les.  Outre  la  Lettre  générale  à   tous  ceux 
d'Afrique  ,  il  y  en  avoic  une  particulière 
pour  Aurelius  de  Caiihage  ,  &c  une  circu- 
laire pour  fept  des  principaux  ,  dont   les 
trois   premiers  étoient  S.   Auguilin  ,  Aly- 
pius  &  Evodius. 

Malgré'  le  Refcric  de  l'Empereur  ,  Eu- 
lalius  entra  dans  Rome  à  l''infçu  du  Pré- 
fet ,  &  voulut  célébrer  la  Pâque  dans  la 
Bafilique  de  Latran  ;  il  y  eut  une  féditioii 
de  la  part  du  Peuple  des  deux  partis  ; 
Honorius  en  ayant  été  informé  ,  ordonna 
de  nouveau  de  chairer  Eulalius  de  de  Tcn- 
voyer  en  exil  -,  &  fit  rentrer  S.  Boniface 
pour  qu'il  eût  feul  le  gouvernement  de 
TEglife.  Le  Refcrit  fut  donné  le  3 .  Avril  , 
&  reçu  à  Rome  le  8.  Le  Sénat  &c  le  Peu- 
ple en  témoignèrent  beaucoup  de  joye  ; 
S.  Boniface  entra  deux  jours  après  aux 
acclamations  de  tout  le  monde  &  le  SchiÇ 
me  fiiiit.  Eulalius  fut  Evêque  de  Nepi  , 
&c  l'Empereur  contremanda  le  Concile  du 
I 3.  Juin. 

Les  Légats  de  Zozimc  envoyez  en  Afri- 
que pour  l'affaire  d'Apiarîus  ,  s'y  trouvant 
encore  en  419.  alTiftérent  à  un  Concile 
général  tenu  à  Caithage  le  15.  May  ,  qui 
f  fl:  compté  pour  le  fixiémc.  Aurelius  ôc 
V-alentin  Primat  de  Numidic  y  prefidé--^ 
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An.  rent.  Fauftin  Evêque  de  Potentine  l'un 
i^^^'ides  Légats  ,  étoit  alïîs  après  eux  ,  Se  en- 
fuite  les  Evêques  députez  des  diverfes 
Provinces  au  nombre  de  217.  ;  puis  les 
-deux  autres  Légats  qui  n^étoient  que  Prê- 
tres ;  les  Diacres  étoient  débout.  Si  les 
Légats  prirent  à  cette  occafion  des  places 
inférieures ,  c^eft  qu'ils  n'avoient  point  de 
commiflion  pour  ce  Concile» 

On  alloit  lire  les  Canons  du  Concile 
de  Nicée  ;  Fauftin  demanda  qu'on  lût  au- 
paravant les  inftrudions  ,  ou  étoit  raporté 
le  Canon  qui  permet  à  un  Evêque  dépofé 
par  le  Concile  de  fa  Province  d'appeller 
au  Pape ,  &  de  demander  la  reviiion  de 
fon  procès  devant  les  Provinces  voifines  , 
êc  un  Légat  du  Pape.  Ce  Canon ,  qui  cft 
le  cinquième  du  Concile  de  Sardique  , 
étoit  raporté  com.m-e  étant  du  Concile  de 
Nicée  5  S.  Alypius  en  interrompit  la  lec- 
ture 5  &  dit  à  Aurelius  que  ce  Canon  ne 
fe  trouvant  point  dans  les  Exemplaires 
grecs  du  Concile  de  Nicée  qu'on  avoit 
en  Afrique  -,  il  falloit  envoyer  à  C.  P» 
pour  avoir  l'original ,  &  même  à  Alexan- 
drie ôc  2L  Antioche  ,  &c  prier  le  Pape  d'y 
envoyer  de  fon  côté  ,  tandis  qu'on  infere- 
roit  les  Canons  dans  les  Adtes  du  Concile 
d'Afrique  ,  tels  qu'on  les  avoit. 

Le  Légat  Fauftin  protefta  pour  que  cet- 
te remontrance  ne  fût  point  préjudiciabb 
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à  l'Eglife  Romaine  j  il  ajouta  qu'il  lutSloit  A"» 
que  le  Pape  fît  cette  enquête  ,  de  peuri 
qu'il  ne  parût  qu'il  y  avoit  quelque  difpu- 
te  entre  les  Eglifes.  Aurelius  propofa  en- 
fuite  d'informer  le  Pape  de  ce  qui  s'étoic 
parte  5  ôc  tout  le  Concile  en  convint. 

NovAT  député  de  Mauritanie  demanda 
qu'on  lût  l'inftruction  des  Légats  ,  où  étoit 
inféré  le  quatorzième  Canon  du  Concile 
de  Sardique    qui  permet   aux  Prêtres    ou 
Diacres  excommuniez  par  leurs  Evêq^ues 
d'avoir  recours  aux  Evêqucs   voifins.    S. 
Auguftin  dit  fur   cet  article   cju'il  falloir 
obferver  le  Canon  ,  fauf  à  s'intormer  plus 
exadement  du   Concile  de  Nicée  ;  tous 
les  Pères  furent  de  cet  avis  ,   &  le  Légat 
Fauftin  propofa   d'écrire  au  Pape  fur  le 
même  article  i  on  lut  enfuite  les  Décrets 
de  Nicée  fuivant  l'exemplaire  apporté  en 
Afrique  par  Cecilien  de  Carthage  qui  y 
avoit  aiTifté  ;  on  refolut  de  fe  conformer 
à  ce  qu'a  voit  propofé  S.  Alypius  d'envo- 
yer à  C.  P.  à  Antioche  &  "à  Alexandrie 
pour  confirmer   les  Décrets  en   queftion , 
s'ils  étoient  dans  les  originaux  ,  ou  en  dé- 
libérer dans  un  Concile  s'ils  ne  s'y  trou- 
voient  point  ;  &  en  attendant  on'  infera 
dans  les  Ades  de  celui-ci  le  Symbole  de 
Nicée  &  fes  vingt  Canons. 

Il  y  en  a  trente-trois  de  ce  fixiéme  Con- 
cile de  Carthage ,  qui  font  à  proprement 
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An.  parler  ,  un  renouvellement  des  précedens; 

^'-'^  le  vingt-quatrième  contient  un  Catalogue 
des  Ecritures  attribué  au  Concile  de  397, 
entièrement  conforme  à  celui  dont  r.ous 
ufons  aujourd'hui.  On  y  lut  aufîi  les  di^ 
vers  Conciles  d'Afrique  au  nombre  de 
dix-fept  depuis  597.  jufques  à  celui  de 
418.  mais  le  fécond  du  26.  Juin  394.  le 
quatrième  du  même  jour  397.  &  le  cin- 
quième du  15.  Juin  409.  ne  font  connus 
que  par  ce  qu'il  en  eft  dit  dans  celui  de 
419. 

Quelques  Ecrivains  comptent  pour  le 
feptième  Concile  de  Carthage  une  fean- 
ce  du  même  Concile  ,  tenue  le  30.  Mai, 
011  l'on  nomma  vingt- deux  Commiilaires 
pour  les  affaires  qui  rèlloient  à  décider. 
S.  Auguftin  3  S.  Alypius  ôc  Poflidius  furent 
les  principaux  ;  dans  cette  féance  on  fie 
fix  Canons  touchant  les  accufations  des 
Clercs.  Aurelius  termina  le  Concile  ,  ôc 
remit  au  lendemain  d'écrire  au  Pape  Bo- 
niface. La  Lettre  Synodale  portoit  que 
quoique  l'affaire  qui  avoit  été  difcutèe 
dans  le  Concile  eût  caufé  beaucoup  de 
conteftations  ,  elle  n'avoit  cependant  pas 
altéré  la  charité  ;  Se  que  le  Prêtre  Apia- 
rius  ,  dont  l'ordination  &  l'excommuni- 
cation avoient  produit  tant  de  fcandale 
dans  toute  l'Afrique  ,  ayant  demandé  par- 
don de  toutes  Tes  fautes  ,  avoit  été  rétabli 
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dans  la  Communion  ,  ordonnant  toutefois  ^^, 
qu'il  fut  oté  de  l'Eglife  de  Sicquè  ,  S^'^'^j^fj 
dant  l'honneur  de  fon  rang  ;  &  qu'il  re- 
çût une  Lettre  ,  en  vertu  de  laquelle  il 
exerceroit  les  fondions  de  la  Prêtrife  par 
tout  où  il  voudroit  ÔC  oii  il  pourroit ,  iui- 
vant  le  quatrième  article  de  Tinflruction 
des  Légats. 

Les  Africains  firent  voir  dans  cette  oc- 
cafion  combieii  ils  fuportoient  impatiem- 
ment les  Appellations  au  S.  Siège  des 
Prêtres  3c  des  Clercs  inférieurs  ,  à  caufe 
de  la  manière  dont  elles  fe  faifoient  ,  de 
des  abus  qui  en  pouvoient  refuker.  Ils 
avoient  déjà  ordonné  qu'un  Prêtre  con- 
damné par  Ion  Evêque  ,  pourroit  en  ap- 
peller  au  Primat  ou  au  Concile  général 
d'Afrique  \  mais  que  s'il  ofoit  en  appcller 
outre  mer  ,  perfonne  ne  communiqueroit 
avec  lui.  Les  Pères  de  ce  lixicme  Concile 
reprefcntérer^  dans  h  Lettre  au  Pape 
qu'il  étoit  plus  naturel  de  juger  les  affai- 
res où  elles  lont  nées ,  Se  où  l'indiuction 
le  fait  aifément ,  que  d'en  tranfporter  la 
connoilTance  au-deli  des  Mers  ,  &  qu'ils 
ne  loutfriroient  plus  ces  Appellations. 

Au  refte  ils  avoient  toujours  adinis  les 
Appellations  au  S.  Siège  ,  mais  ils  en  crai- 
gnoient  l'abus  ,  &  même  leurs  plaintes 
ne  regardoient  que-  les  Appels  pour  des 
caufes  de  Difcipliiie.  Us  ne  k  plaignireni 
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An.  jamais  de  celui  de  Celefbius  qui  étoit  tom- 
illflbé  dans  l'erreur.    Dans   la  fuite  ils  fe  re- 
lâchèrent fur  leurs  prétentions. 

M.  DE  Marca  Archevêque  de  Paris  dans 
fon  Traité  du  Sacerdoce  ôc  de  l'Empire  , 
dit  qu'on  portoit  à  Rome  toutes  les  cau- 
fes  douteufes  par  forme  de  relation.  Il  le 
prouve  par  les  Lettres  du  Pape  S.  Inno- 
cent 3  i'où  l'on  voit  ces  relations  au  Siège 
Apoftolique  fondées  fur  les  anciens  Ca- 
nons ôc  fur  le  Droit  Divin.  Il  ajoute  l'ex- 
trait de  la  Lettre  de  ce  Pape  à  Vidrice  de 
Rolien  ,  portant  que  le  Synode  &  l'an- 
cienne coutume  veulent  que  les  grandes 
caufes  foient  portées  au  Tribunal  Apofto- 
lique après  le  jugement  des  Evêques.  Il 
entend  par  ce  Synode  celui  de  Nicée  j 
mais  parce  qu'il  ne  trouve  pas  dans  le 
Concile  de  Nicée  la  Conftitution  done 
parle  le  Pape  S.  Innocent  ,  il  prétend 
qu'elle  eft  indiquée  par  le  fixiéme  Canon, 
où  il  eft  dit  "  Que  les  anciennes  coutumes 
foient  obfervées.  „  Ces  coutumes  donc 
parle  le  Concile  de  Nicée  ,  étoient  dit  M. 
de  Marca  les  mêmes  qui  font  indiquées 
dans  les  Lettres  du  Pape  Innocent  j  dc 
par  confequent  avant  le  Concile  de  Ni- 
cée on  portoit  toutes  les  caufes  douteufes 
à  Rome  pour  y  être  jugées  ,  ou  pour  y 
être  confirmées  après  même  le  jugement 
lies  Evêques, 
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Apre's  le  Concile  de  Carthage  de  cette  An 
année  419.  qui  eft  le  dernier  d'Afriquc^^ 
dont  on  ait  les  Ades  ,  les  Légats  retour- 
nèrent à  Rome.  Ils  y  portèrent  les  Acles 
^  les  Canons  des  Conciles  lus  dans  celui- 
là.  Le  tout  fut  approuvé  par  le  S.  Siège  j 
&  les  Canons  ont  fait  partie  de  l'ancien- 
ne Collection  que  nous  avons.  Dans  la 
fuite  Denis-le  Petit  leur  donna  un  autre 
ordre  dans  fa  collection  qui  ell:  la  féconde 
des  Canons  d'Afrique.  S.  Cyrille  d'Ale- 
xandrie remit  au  Prêtre  Innocent  envoyé 
par  les  Evêques  d'Afrique ,  une  copie 
hdèle  des  Actes  de  Nicée  faite  fur  l'ori- 
ginal qu'on  gardoit  dans  les  Archives  de 
fon  Eglife.  Atticus  de  C.  P.  en  remit  une 
autre  au  Soûdiacre  Marcel ,  Ôc  on  l'envoya 
au  Pape  :  on  ne  fait  rien  de  la  députation 
d'Antioche.  Le  Prêtre  Innocent  paflà  par 
la  Paleftine  ;  S.  Jérôme  le  chargea  d'une 
Lettre  pour  S.  Alypius  &  pour  S.  Auguftiii 
à  qui  il  tèmoignoit  le  dciir  qu'il  avoir  de 
les  embralfer.  Il  leur  parloit  d-  la  mort 
de  Ste.  Eultochium  ;  &  c'eft  la  dernière 
de  ce  S.  Dodeur  qui  mourut  lui-même  en 
410.  Il  y  eut  en  419.  un  grand  tremble- 
ment de  terre  dans  la  Paleltine  ;  plufieurs 
Villes  &  Villages  y  furent  renverfez  par 
fes  fecouffes.  Il  parut  un  feu  qui  fut  em- 
porté dans  la  Mer  par  un  grand  vent  ,  & 
qui  brilla  même  quelque  tems    fur  les 
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An.  eaux.  N.  S.  J.  C.  apparat  fur  le  Mont  des 
illîl)Olives  dans  une  nuée.  Les  Payens  virent 
fur  leurs  habits  des  Croix  éclatantes.  Plu- 
iieurs  fe  convertirent  ôc  reçurent  le  Bap- 
tême. Ces  prodiges  furent  précédez  par 
une  éclipfe  de  Soleil  ,  pendant  laquelle 
on  vit  les  étoiles.  Elle  fut  fui  vie  d'une  fi 
grande  lechereile  qu'il  y  eut  une  mortali- 
té extraordinaire  dliommes  &  d'animaux. 
On  vit  pendant  l'eclipfe  une  grande  lu- 
mière en  forme  de  Cône  ,  quelques-uns 
par  ignorance  la  prirent  pour  une  Comè- 
te ;  ce  Phénomène  parut  pendant  quatre 
mois  5  on  crut  qu'il  annonçoit  les  mal- 
heurs qui  fuivirent ,  entr'autres  le  trem- 
ble m^ent  de  terre. 

Plusieurs  penférent  que  ces  Prodiges 

étoîent  les  Avant-coureurs  de  la  fin  du 

monde.  Hefychius  de  Salone  en  Dalma»- 

tie  écrivit  à  S.  Auguftin  ,   5c   prétendoic 

appliquer  plulieurs  pafTages  des  Prophètes 

au   dernier  avènement  de  Jefus-Chrift  ; 

S.  Auguftin  le  renvoya  aux  explications 

de  S.  Jérôme ,  difant  que  les  Prophéties  y 

&  principalement  les  Semaines  de  Daniel 

dévoient  s'entendre  du  pailé  ,  ôc  qu'il  n€ 

croyoit  •  pas  qu'aucun  Prophète    eût   dé- 

termiiie^le  dernier  avènement  du  Fils  de 

l'Homme.  "  Je  m'en  tiens ,  ajouta-t'il ,  à 

55  ce  que  le  Seigneiur  a  dit  lui-même  \  ^ 

,;>  quoique  iTaimaire  inieux  favoir  ce  qu« 
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,5  vous  me  demandez  ,  que  de  l'ignorer  ,  Ait. 
„  n'ayanc  pu  l'apprendre  ,  je  .  préferei^^ 
55  d'avolier  mon  ignorance  ,  à  me  vanter 
55  d'un  faux  favoir.  „  Ainfi  parloir  S.  Au^ 
guftin  à  l'âge  de  6/.  Hefychius  répliqua 
qu'on  çouvoit  connoicre  que  l'avènement 
de  Jeius-ChriH:  étoit  proche  ,  aux  figncs 
qu'il  avoit  marquez ,  de  vouloit  qu'il  en 
fut  déjà  arrivé  plulieurs. 

S.  Augustin  commença  vers  ce  rems- 
là  Tes  locutions ,  c'ell:  à-dire  ,  les  manières 
de  parler  Grecques  ou  Hébraïques  ,  ôc 
Jes  queltions  fur  les  faintes  Ecritures  qu'il 
n'acheva  pas ,  à  caufe  des  occupations 
plus  prétTées  qui  lui  furvinrent.  Pollcnrius 
lui  ayant  écrit  lur  la  queltion  de  la  répa- 
ration pour  caufe  d'Adultéré  ;  il  répondit 
par  les  deux  Livres  des  Mariages  adulté- 
rins. On  voir  au  commencement  du  fé- 
cond que  les  Ouvrages  du  S.  Doéteur 
étoient  quelquefois  publiés  à  fon  infçu  par 
les  perlonnes  qui  étoient  auprès  de  lui  : 
tant  on  avoit  d^empreffement  à  les  avoir. 

Les  Pelagiens  d'Italie  peu  fatisfaits  du 
Jugement  du  Pape  Zozime^  demandèrent 
à  l'Empereur  Honorius  des  Juges  Ecclé- 
fiaftiqucs  ,  pour  examiner  de  nouveau 
leur  caufe  ,  alléguant  avoir  été  condamnés 
par  fraude  &  par  furprife.  Le  Comte  Va- 
lere  rompit  leurs  mefures  par  fon  autori- 
té ,  de  empêcha  Honorius  d'acquiefcei*  à 
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An.  leur  Requête.  Ils  fe  plaignirent  hautement 
iifjdu  refus  d'un  Concile  univerfel ,  &  pré- 
tendirent que  les  Catholiques  leur  don- 
noient  par-là  gain  de  caufe.  Ils  tâchèrent 
de  détourner  le  Comte  de  la  protedion 
qu^il  donnoit  aux  Catholiques  -,  ils  lui 
écrivirent  que  S.  Auguftin  condamnoit  le 
Mariage  ,  en  défendant  le  péché  originel. 
Valere  ferme  dans  la  Foi ,  fe  mocqua  de 
cette  calomnie  ,  de  envoya  trois  Lettres 
au  S.  Evêque  y  qui  en  prit  occafion  de 
lui  adrelTer  l'Ecrit  qu'il  avoit  fait  fur  ce 
fujet  5  portant  pour  titre  :  ''  Des  Noces  «S<, 
35  de  la  Concupifcence.  „  UEvêque  JuUen 
ayant  vu  ce  Livre  ,  en  compofa  quatre 
pour  y  répondre  ,  &  les  adrefla  à  Turban- 
tius  Evêque  de  fon  parti ,  qui  revint  de- 
puis à  l'Eglife  Catholique.  Julien  né  dans 
la  Poliille ,  d'une  illuftre  Famille  ,  étoic 
un  de  ces  génies  ambitieux,  qui  cherchent 
à  fe  faire  un  nom.  Il  avoit  de  l'érudition  , 
de  l'éloquence  de  de  la  fubtilité.  Il  fut  fait 
Evêque  d'Eclane  étant  encore  fort  jeune  ^ 
ôc  pour  fe  diftinguer  ,  il  entreprit  de  rele- 
ver le  parti  de  Pelage. 

On  peut  attribuer  aux  foUicitations  du 
Comte  Valere  une  Conftirution  d'Hono- 
rius  5  qui  condamne  à  la  dépofition  &  à 
l'exil  les  Evêques  qui  foutenoient  la  Doc- 
trine de  Pelage. 

Le  Pape  S.  Boniface  ayant  été  attaqué 
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d'une  longue  maladie  ,  craignit  qu'après  A». 
fa  more ,  les  brigues  pour  l'éledion  dev^ 
fon  Succcflèur  ne  renouvellafîènt  le  Schif- 
me  y  il  en  écrivit  à  l'Empereur  ,  qui  pro- 
mit d'y  veiller  de  près.  Il  écrivit  auili  aux 
Evèques  des  Gaules  ,  au  fujet  de  Maxime 
de  Valence  ,  accufé  de  ManichéiTme  par 
des  Ades  Synodaux.  Quoiqu'il  y  eût  lieu 
de  condamner  Maxime  ,  le  Pape  voulut 
bien  lui  accorder  un  délai  ;  il  ordonna  de 
le  juger  de  nouveau  dans  un  Concile  , 
foit  qu'il  y  fut  préfent  ou  abfcnt ,  à  la 
charge  que  le  jugement  feroit  confirmé 
-par  l'autorité  du  S.  Siège. 

L'Evêque  Julien  envoya  aux  Pelagiens 
de  Rome  une  Lettre  ,  où  il  traitoit  les 
Catholiques  de  Manichéens  -,  de  concert 
avec  les  18.  Evèques  de  fon  parti,  il  écri- 
vit en  même  tems  à  Rufus  de  Theifalo- 
nique  ,  pour  l'attirer  à  fes  fentimens.  Les 
deux  Lettres  furent  portées  au  Pape  ,  qui 
les  donna  à  S.  Alypius.  Ce  Prélat  étoit 
alors  à  Rome  ;  S.  Boniface  lui  témoigna 
beaucoup  d'amitié  &  de  confiance  ,  6c  le 
cliargea  de  porter  les  Lettres  à  S.  Auguf- 
tin  5  qui  y  étoit  nommé  &C  calomnié , 
afin  qu'il  y  répondît  lui-même.  Alypius 
allant  à  Rome  ,  avoit  paflé  par  Ravenne 
où  étoit  le  Comte  Valere  -,  il  en  reçut  des 
Extraits  du  premier  des  quatre  Livres  de 
Julien  contre  celui  de  S.  Auguftin ,  "  dc5 
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An.  ^y  Noces  &  de  la  Concupifcence  ,  „  afin 
i^^que  le  S.  Docteur  le  réfutât  ;  Alypius  le 
porta  en  Afrique  avec  les  deux  Lettres 
des  Pelagiens  \  &  pour  contenter  Valere  , 
S.  Auguftin  compofa  (ow  fécond  Livre  fur 
la   même   matière. 

Anne'es  420.  6^  411 

La  Réponfe  de  S.  Augultin  aux  deux 
Lettres  des  Pelagiens  conliftoit  en  qua-* 
tre  Livres  qu'il  adrefïk  au  Pape  Boniface. 
Il  écrivit  vers  le  même  tems  les  quatre 
autres  Livres  ,  "  de  l'Ame  ,  &  de  fon  ori- 
5,  gine  ,  35  contre  Vincent  ou  Vidor  ^  qui 
en  avoit  fait  deux  pour  réfuter  le  premier 
Ouvrage  du  S.  Dodeur  fur  cette  matière» 

S.  Alypius  fit  un  fécond  voyage  en 
Italie  en  410.  &  porta  au  Pape  les  quatre 
Livres  de  S.  Auguftin ,  qui  lui  étoienc 
adrellèz  ,  &  au  Comte  Valere  ,  avec  le 
fécond  "  des  Noces  ôc  de  la  Concupif- 
5,  cence.  „  Les  Pelagiens  publièrent  diver- 
fes  calomnies  contre  lui  à  Toccalion  de 
ce  voyage.  Conftantius  Beau-Frere  d'Ho- 
norius  fut  déclaré  Empereur  le  8.  Février 
41 1 .  &  mourut  fix  mois  après  ;  il  avoit  or- 
donné à  Volufien  Préfet  de  Rome ,  On- 
cle de  la  jeune  Melanie  ,  de  chalfer  à  1 00. 
milles  de  diftance  de  cette  Ville  tous  les 
Pelagiens  ,  &  nommément  Celeftius.  Vo- 
lufieYi  ajouta  une  Ordonnance  particulière 
à  cet  Edit  3  défendant  de  receler  les  ban- 
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nis  fous   peine  de  profcription.   Honorius  Au; 
avoir  fait  une  Loi  en  410,  pour  défendre '^'^' 
aux  Eccîéfiaftiqucs  de  loger  avec  des  Fem-4--'. 
mes  ,  à  la  referve  de   leurs  Mères ,  Filles'""^ 
ou  Sœurs  ;  cette  Loi  coîidamnoit  en  mê- 
ine  tems  à  l'exil  avec  conhfcation  de  biens 
les   raviflèurs   des    Vierges    confacrces   à 
Dieu  5  que  Thérélie  de  Jovinien  avoir  peut- 
être  multipliés. 

L'Empereur  Conftantius  fit  ruiner  à 
Carthage  les  refbcs  du  Temple  de  hi  DéclTe 
Celeile  ;  de  la  place  fut  changée  en  un  Ci- 
metière. Urlln  Tnbun  &:  Procurateur  du 
Domaine  ,  Chrétien  c<c  Catholique  ,  fut 
chargé  des  ordres  de  l'Empereur  ,  &:  ren- 
dit encore  un  autre  fer\'icc  Important  à 
la  Religion  ,  en  découvrant  les  miftéres 
abominables  des  Manichéens.  S.  Auguftin 
l'aida  beaucoup  par  la  connoillànce  qu'il 
avoit  de  leur  Dodhine  ,  &  il  en  raporte 
le  détail  dans  fon  Livre  des  HéréilcF.  Les 
Manichéens  nommoient  Cach:irill:es,  c'ell- 
à-dire  ,  Purihcateurs  ,  ceux  qui  prati- 
quoient  ces  infamies. 

Il  parut  vers  le  même  tems  à  Carthage 
le  Livre  d'un  Hérétique  ennemi  de  l'an- 
cien Tcftament  ;  S.  AuguiHn  ,  à  qui  011 
l'envoya  avec  prière  d'y  répondre  ,  recon- 
nut que  l'Auteur  devoir  être  Marcionite  , 
ou  de  quelqu'autre  Sedle  pareille  ;  il 
rctura  cet  Ecrit  par  un  Ouvrage  inticulc': 
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An.  "  Contre  l'Adverfaire  de  la  Loi  &  des  " 
*^'  Prophètes  j  ,,  il  le  divifa  en  deux  Livres  , 
4^&  y  marqua  qu'outre  les  Ecritures  Cano- 
niques 5  les  Juifs  avoient  des  Traditions 
non  écrites  qu'ils  apprenoient  par  cœur  , 
&  qu'ils  nommoient  Deuterose  -,  ce  qui 
prouve  que  leur  Talmud  n'étoit  pas  en- 
core écrit. 

Le  Tribun  Dulcitius  Notaire  de  l'Em- 
pereur y  étoit  en  Afrique  pour  faire  exé- 
cuter les  ordres  du  Prince  contre  les  Do- 
natifles  ,  Se  travailler  à  leur  réunion.  Gau- 
dence  de  Thamugade  ,  qui  avoit  été  l'un 
de  leurs  CommifTaires  à  la  Conférence  de 
Carthage  ,  menaçoit  de  fe  brûler  lui  &c 
les  iîens  avec  fon  Eglife.  Dulcitius  lui 
écrivit  à  ce  fujet  ;  Gaudence  répondit  par 
deux  Lettres  ,  qui  furent  envoyées  à  S. 
Auguflin  pour  les  réfuter.  Le  S.  Evêque 
s'en  excufa  d'abord  fur  fes  occupations  ; 
ajoutant  qu'il  avoit  déjà  aiTez  refuté  les 
vains  difcours  des  Donatiftes  j  cependant 
il  promit  enfin  de  répondre  aux  deux 
Lettres.  Il  fuivit  toutefois  à-peu-près  le 
même  ordre  que  dans  fa  réponfe  à  Peti- 
llen  j  c'eft-à-dire  ,  en  mettant  à  chaque 
Article  :  *^  Petilien  a  dit ,  Auguftin  a  ré- 
5,  pondu  :  „  car  comme  Petilien  avoit  ac- 
cufé  S.  Auguftin  de  menfonge  ,  afïuranc 
qu'il  n'a  voit  jamais  difputé  avec  lui  de 
vive  voix  j  afin  que  Gaudence  ne  fît  pas 
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une  pareille  chicanne  ,  S.  Àueuttin  mit  :  An-^ 
"  Paroles  de  la  Lettre  ;  „  &  enOiite  :  "  Ré-^&^ 
5,  ponfe.  3,  Il  ne  fît  pourtant  encore  que/J^ 
raporter  ce  qu'il  avoit  publié  dans  Tes 
autres  Ouvrages  contre  les  Donatiftes  ; 
mais  il  réfuta  fort  au  long  l'exemple  du 
Juif  Razias  qui  fe  tua  pour  éviter  la  fer- 
vitude  dont  Gaudence  fe  prévaloit  ;  il  ne 
contefta  néanmoms  pas  l'autorité  du  fé- 
cond Livre  des  Machabées  >  qu'il  recon- 
"noit  être  reçu  dans  l'Egliiè.  Gaudence  ré- 
pliqua ;  &c  S.  Auguflin  répondit  encore 
pour  ne  pas  lui  laillèr  ce  foible  avantage  ; 
cette  Réponfe  fut  fon  dernier  Ouvrage 
contre  les  Donatiftes  dont  le  nombre  di- 
minuoit  tous  les  jours  par  fes  foins  j  con- 
fulté  par  Dulcitius  fur  divers  padàges  de 
l'Ecriture  ,  il  répondit  par  des  Textes  tirés 
<le  fes  autres  Ouvrages  ,  où  il  avoir  déjà 
traité  ces  queftions  ;  il  cita  fon  Enchiri- 
DioN  ,  où  il  difoit  que  toute  la  Religion 
confrftoit  dans  la  Foi  j  l'Efperance  &  la 
Charité,  &  que  ces  trois  vertus  font  renfer- 
mées dans  le  Symbole  &  l'Oraifon  Domi- 
nicale ;  ce  Livre  eft  un  excellent  Abrégé 
de  Théologie.  Dans  celui  à  Dulcitius  ,  il 
parle  de  l'utilité  de  la  Prière  pour  les 
Morts  ;  il  en  fait  auili  mention  dans  un 
autre  Ecrit  adrellé  à  S.  Paulin  de  Noie  ^ 
^ui  l'avoit  confulté  fur  cette  matière.  Il 
ccrivit  encore  \eis  l'an  410.  fon  Traite 
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An.  contre  ie  Menlonge  ,  pour  répondre  à  une 
*&■  confiiltarion  de  Conilan.tius  3  &C  lui  écri- 
42i.^vit  en  même  tems  fur  l'état  du  Corps  glo- 
rieux après  la  Refurreclion.  Il  loutienc 
conftamment  qu^il  n'eft  jamais  permis  de 
mentir  en  matière  de  Religion ,  même 
pour  découvrir  les  Hérétiques  j  que  ce 
feroit  renverfer  le  fondement  de  la  Foi; 
il  condamne  toute  forte  de  menfonge  , 
ôc  répond  à  tous  les  exemples  que  l'on  ra- 
pcitoic  pour  Pautorifn'  en  certains  cas  > 
il  montre  qu'il  n'y  a  aucun  exemple  dans 
le  nouveau  Teflamenr  ;  Se  que  dans  l'an- 
cien 5  ce  qui  paroit  menfonge  ne  i'eil:  pas 
en  effet ,  Ôc  n'eft  pas  approuvé  par  l'E  cri- 
er iture.  Il  foutient-  qu'il  ne  faut  jamais 
faire  aucun  mal  ,  fous  prétexte  de  quel- 
que bien  que  ce  foit. 

Ayant  recouvré  l'Ouvrage  entier  de 
l'Evêque  Julien  ,  &  l'ayant  examiné  foig- 
neufem.ent ,  il  remarqua  que  les  Extraits 
du  Comte  Valere  n'étoient  pas  tour-à-faic 
conformes  à  l'Original  ,  &  craignit  que 
Julien  ne  l'accufât  d'impoilure  ;  ce  qui 
arriva:  aufii  fe  preiTa-t'il  d'y  répondre 
en  411.  par  un  Ouvrage  qu'il  reconoit 
avoir  beaucoup  travaillé  •>  &  qui  eft  effec- 
tivement eftimé  le  plus  beau  de  fes  Ecrits 
contre  les  Pelagiens  ;  il  eft  divifé  en  fix 
Livres  ;  les  deux  premiers  combattent  Ju- 
lien par  l'autorité  des  Docleurs  CathoH- 
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que  s  ;    ôc  les  autres  refurenc   pied- à-pied  An. 
tout  ion  Ouvrage.  Les  Pelagiens ,  depuis  *&  ' 
la  Sentence  du  Pape  Zozime  julc[ues   à^^ 
Tannée   431.  ne  celïérent  de   demander 
un  Concile  univerfel ,  difant  que  le  refus 
étoit  une  preuve  de  la  mauvaiie  caule  des 
Catholiques  ;   S.   Auguilni   leur  répondit 
que  c^étoit  là  le  langage  des  Hérétiques  ; 
il  ajouta  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  exa- 
miner avec  eux  j  mais  qu'il  falloir  exécu- 
ter la  Sentence  ,  ^  reprimer  leur  inquié- 
tude. 

Ils  s'adrefTérent  aux  Evéques  d'Orient , 
8c  envoyèrent  à  C.  P.  quelques-uns  de 
leurs  Evéques  fugitifs  :  Atticus  leur  op- 
pofâ  la  Foi  ancienne  de  l'Egliie  ,  les  re- 
jetta  3  Se  ne  permit  pas  même  qu'ils  de- 
meuraient à  C.  P.  ils  ne  furent  pas  mieux 
reçus  à  Ephéfe  ,  oii  ils  efperoient  trouver 
de  Tappui ,  à  caufe  du  fejour  que  Celef- 
tius  y  avoit  fait.  Vers  le  même  tems  Pe- 
lage fut  pourluivi  dans  un  Concile  où  pré- 
ÇdoitTheodore  d'Antioche  ,  &:  accule  par 
Héros  &:  Lazare  ;  il  y  fut  convaincu  d'Hé- 
réiie ,  ëc  challé  des'  faint?  lieux  de  Jerufa- 
lem.  Prayle  en  écrivit  au  Pape  de  concert 
avec  Théodote.  Il  n'efl  plus  parlé  depuis 
de  Pelage .,  allez  vieux  pour  n'avoir  pas 
vécu  plus  long-tems.  Julien  paflà  en  Orient 
vers  ce  tems-là  ,  3c  alla  trouver  Théodu- 
re de  Mopluete  ,  qu'il  regardoit  comme 
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An.  fon  Maître  ,  afin  de  s'inftruire  auprès  de 
"S^*  lui  5  pour  écrire  ,  comme  il  fit  enfi,iite  , 
^^^fes  huit  Livres  contre  S.  Auguftln  ;  mais 
lorfqu  il  fut  forti  de  la  Cilicie  ,  Théo- 
dore y  tint  un  Concile  ,  ôc  condamna  lui- 
même  le  dogme  des  Pelagiens ,  &  anathê- 
matifa  Julien. 

C'est  à  Pannée  411.  qu'on  raporte 
avec  le  plus  de  vraifemblance  la  mort  de 
St€.  Marie'  Egyptienne ,  illuftre  par  fa  pé- 
nitence ;,  dont  pHiftoire  eft  alTez  connue  j 
le  S.  Abbé  Zozime  Tavoit  racontée  à  fes 
Moines.  Un  xA.uteur  contemporain  l'écrivit 
for  leur  relation. 

Pendant  que  l'Eglife  Orientale  étoic 
en  paix  fous  Tempire  de  Théodofe  le  jeu- 
ne 3  les  Chrétiens  de  Perle  foufFroient  une 
cruelle  perfecution.  L'Evéque  Audas  ou 
Abdas  y  donna  lieu  par  un  zèle  indifcret , 
en  brûlant  un  Temple  du  feu  que  les  Per- 
fes  adoroient.  Les  Mages  s'en  plaignirent 
au  Roi  ;  l'Evêque  fut  condamné  à  rebâtir 
le  Temple  j  il  le  refufa  ;  le  Roi  le  menaça 
de  faire  abattre  toutes  les  Eglifes  :  Audas 
fut  mis  à  mort .  ôc  les  Eglifes  ruinées. 
Théodoret  raportant  cette  Hiftoire  ,  blâ- 
me Audas  d'avoir  brûlé  le  Temple  ,  dc 
le  lolie  d'avoir  fouffert  le  martire  plutôt 
que  de  le  rebâtir,  La  perfecution  étoit 
déjà  violente  en  4^0.  elle  dura  30.  ans. 
On  ^remarque    quatre  Maitirs  illuftres  > 
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Hormifdas  Fils  d'un  Gouverneur  de  Pro-  Atf. 
vince  ,  Suenés  homme  puilîant  &  Maître '^l^' 
de  1000.  Efclaves ,  le  Diacre  Benjamin  y^^ 
Se  Jacques  ,  qui  ayant  été  Chrétien  ,  par 
complaifance  pour  le  Roi  Ifdegerd  ,  étoit 
retourné  à  l'ancienne   Religion  ,  ôc  que 
fa    Mère   &    fa  Femme    ramenèrent  au 
Chriftianifme. 

Les  Sarrafms  fe  convertirent  à  la  Foi 
au  commencement  de  cette  perfccution. 
Un  de  leurs  Chefs  nommé  Afpebete  avoic 
un  ordre  d'arrêter  les  Chrétiens  qui  fu- 
yoient  chez  les  Romains  •,  bien  loin  d'exé- 
cuter cet  ordre  ,  il  les  aida  à  s'y  fauver  j 
&:  y  palîà  lui-même  peu  après  avec  fon 
Fils  Terebon  ,  qui  étoit  Paralytique  de  la 
moitié  du  Corps  ;  Terebon  eut  révélation 
dans  un  fonge  qu'il  feroit  guéri  par  S.  Eu* 
thymius  ,  qui  demeuroit  dans  le  défère 
d'Orient  à  dix  milles  de  Jerufalem  ;  il  ra- 
conta fon  fonge  à  fon  Père  -,  <Sc  ils  allèrent 
chercher  Eu  thymius.  Terebon  fut  en  effet 
guéri  ;  il  fe  fit  alors  baptifer  avec  fon  Père 
ôc  toute  fa  iuite  ,  &  voulut  même  finir  fes 
jours  auprès  de  S.  Euthymius. 

Les  Chrétiens  de  Perfe  eurent  recours 
aux  Romains  ,  &c  les  prièrent  de  ne  pas 
les  laillcr  détruire.  Atticus  de  C.  P.  les 
reçut  favorablement ,  &c  en  écrivit  à  Théo- 
dofe.  Ce  Prince  déjà  mécontent  des  Per- 
fcs ,  leur  déclara  la  guerre  ,  ôc  les  défit 
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ft.n,  en  42 1 .   Cette  vidoire  fut  fui  vie  de  pîu. 

*&■  fleurs  autres  :   5c  les  Perfes  fe  virent  obii- 

j^^gez  d'accepter  la  paix. 

Agace  Evêque  d'Amide  Ville  fur  les 
frontières  de  Perfe  ^  fit  une  adfcion  mémo- 
rable à  l'occaiion  de  cette  guerre.  Les  Ro- 
mains avoient  pris  environ  7000.  prifon- 
iiiers  5  qu'ils  ne  voulaient  pas  rendre  , 
&:  qu'ils  laiflbient  périr  de  faim  j  il  fit  fon- 
dre les  Vafes  de  ion  Eglife  ,  paya  leur 
•rançon ,  de  leur  donna  de  quoi  faire  leur 
voyage.  Le  Roi  de  Perfe  admira  cette  ac- 
tion 5  &  confefla  que  les  Romains  favoienc 
vaincre  par  la  generoiîté  comme  par  les 
armes  j  il  défira  de  voir  TEvêque;  &  Théo- 
dofe  permit  à  Acace  d'aller  en  Perfè, 

On  raconte  plufieurs  miracles  à  l'occa- 
iîon  de  la  même  guerre  ,  dont  l'heureux 
fuccès  fut  attribué  aux  vertus  de  Théo- 
-dofe.  Pulchrie  fa  Sœur  aînée  avoir  pris 
grand  foin  de  fon  éducation  j  &  ayant 
fait  vœu  de  Virginité  ,  elle  perfuada  à 
les  autres  Sœurs  de  fuivre  fon  exemple,  m 
Théodofe  Pailbcia  à  l'Empire  :  ce  qui  ^ 
n'étoit  jamais  arrivé;  Se  elle  gouverna 
avec  une  grande  fageflTe.  L'Hiilorien  Pro- 
<:ope  dit  qulfdegerd  Roi  de  Perfe  avoit 
;€té  déclaré  Tuteur  de  Théodofe  ,  mais 
qu'il  envoya  un  nommé  Antiochus ,  pour 
en  faire  les  fondions  à  fa  place  ;  Se  qu' An- 
tiochus fit  beaucoup  de  Loix  en  faveur  du 

Chrirtiaiiifmo 
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ChniHanifme.  Il  hiuc  avouer  ,  remarque  ^n, 
PAbbé  de  Choili ,  que  le  lilence.  des  Au- 4^ 
teurs  contemporains  fur  un  fait  li  nou-  421 
veau  &  fi  important ,  eft  fort  extraordi- 
naire ,  ôc  peut  bien  faire  douter  de  la 
vérité  de  ce  fait. 

PuLCHERiE  aimoit  l'Etudey?^  pratiquant 
continuellement  la  vertu  ,  elle  avoit  rendu 
le  Palais   une  efpece  de  Conveiit  ;  on  y 
prioit  Dieu  à  certaines  heures  réglées  ;  les 
Evêques  ,    les  autres  Eccléiiaftiques  ,   & 
toutes-  les  perfonnes  de  pieté  étoienr  re- 
çues avec  honneur.  Théodofe  étudioit  de 
faifoit  les   exercices  convenables  à  fa  dig- 
nité ;  il  apprenoit  de  fa  Sœur  Pulcherie  à 
paroître  en  public  avec  gravité  ,  &c  doux 
ou  terrible  fuivant  l'occaiion.  Il  acheva  de 
ruiner  ridolàtrie5&  renouvella  les  Loix  de 
fes  Prédecellèurs   contre    les  Hérétiques. 
Socrate ,   Sozomene  &:  Théodoret  ,    qui 
attribuent  fes  profperitez  «Se   les  vicftoires 
à  fon  zélé  pour  la  P^éligion  ,  Se  à  fes  air- 
très  vertus ,   femblent  toutefois  s'être  un 
peu  laiilez  entraîner  à  l'inclination  natu- 
relle   de  loiier  le  Prince  régnant ,   de  de 
dilTimuler  fes  défauts  :  car  Théodofe  pi- 
rut  dans  la  fuite  un  Prince  foible  ,  gou- 
verné 5  de  facile  à  prévenir.  Théodoret  en 
raporte    lui-même   un  exemple  au  fujet 
d'un  Moine  hardi  ,   qui  lui  ayant  deman- 
dé une  grâce  ,  l'excommunia  ^  parce  qu'il 
Tome  If.  H 
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A«.  la  refufa.  Tliéociùie  ne  voulue  pas  fe  mec- 

-^g-  tre  à  table  ,  qu'il  ne   fiit    abfous    par  le 

411.  Moine -même  ,   quoique  TEvêque  lui  eût 

mandé  qu'il  ne  failoit  pas  s'arrêter  à  Tex- 

communication  du  premier  venu. 

Theodose  époufa  au  mois  de  Juin  411, 
Aihenaïs  Fille  d'un  Philofophe  Athénien , 
qui  étoit  payenne  ,  &  qui  fut  nommée  au 
Baptême  Eudoxia ,  &  elle  fut  déclarée 
Auguilie.  Peu  après  ce  Mariage  l'Empereur 
fit  une  Conftitution  contre  l'autorité  du 
Pape  en  lUyrie  ,  prétendant  tranîrerer  à 
l'Evêque  de  C.  P.  l'infpeccion  fiu-  les  Evê- 
qucs  de  cette  Province  ,  dont  l'Evêque  de 
Theflàlonique  étoit  en  pollèirion  ,  comme 
délégué  du  S.  Siège  j  cette  Conftitution 
eft  du  1 4.  Juillet  41  ï  .  en  voici  l'occahon. 
L'illyrie  avoit  été  divifée  fous  Arcadius  en 
Orientale  &:  en  Occidentale  ;  mais  le  gou- 
vernem.ent  Eccléiiaftique  étoit  demeuré  au 
même  état  ;  l'Evêque  de  Thellalonique  y 
avoit  toujours  confervé  le  titre  de  Vicaire 
du  Pape  5  dont  il  exerçoit  les  fondions. 

Perigene  Prêtre  de  Corinthe  avoit  été 
ordonné  Evêque  de  Patras  ;  le  Peuple  ne 
voulut  pas  le  recevoir.  Après  la  m.ort  de 
l'Evêque  de  Corinthe ,  les  Corinthiens 
demandèrent  Perigene  au  Pape  Boniface , 
qui  ne  voulut  rien  décider  fans  favoir  ce 
qu'en  penfoit  Rufus  de  Thellalonique  Ton 
Vicaire  eu  lUyrie  :  il  lui  envoya  la  Requê- 
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te  des  Corinthiens ,  &c  témoigna  cepen-  a» 
dant  approuver  l'éledtion  de  Perigene  ;  il  "^^ 
lui  récnvir  même  une  féconde  fois  5  dc^^^ 
fur  la  Réponfe  de  Rufus ,  Perigene  fut^ 
mis  dans  le  Siège  Métropolitain  de  Co- 
rinthe  ,  qu'il  conferva  toute  fa  vie.  Mais 
les  Evêques  qui  s'étoient  oppofcz  à  ion 
élection ,  &:  qui  foutfroient  avec  peine 
l'autorité  du  Pape  ,  en  quelque  partie  que 
ce  fut  de  l'Empire  d'Orient ,  s'adrelTerent 
à  Théodofe  ,  qui  donna  la  Conftitution. 
A  N  N  e'  E  411. 
Le  Pape  Boniface  averti  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  en  lUyrie  ,  écrivit  trois  Lettres  ,  la 
première  étuic  adrellée  à  Rufus  à  qui  il 
mandoir  de  ne  pas  céder  à  ceux  qui  veu- 
lent s'attribuer  une  Dignité  qui  ne  leur  ell: 
pas  due  5  délignant  par  là  l'Evéque  de 
C.  P.  ,  &  de  prendre  connoilTàncc  de 
l'atfaire  de  Perebius  de  Pharfale  ,  qui 
avoir  eu  recours  au  S.  Siège  ;  la  féconde 
écoit  pour  les  Evêques  de  '^helîàlie , 
qu'il  exhortoit  à  reconnoiure  toujours  Ru- 
fus pour  leur  Chef,  excommuniant  Pau- 
fien  ,  Cyriaque  &  Calliope  ,  déposant  de 
l'Epiicopat  Maxime  comme  mal  ordonné  » 
êc  lailîant  à  Rufus  la  liberté  d'intercéder 
pour  les  trois  premiers  ;  la  troifième  étoit 
écrite  aux  Evêques  de  M.icedoine  ,  d'A- 
chaïe  ,  de  Thellàlie  ,  d'Epirc ,  de  Prévale 
<^'  de  Dacie  ,  qui  dévoient  s'aîîembler  en 

Il  1 


k 


172     Abrégé  de  l'Histoire 

Saint  BonifaceI.  5.  Siècle. 

An.  Concile  pour  la  caufe  de  Perigene  ,  quoi- 
u^Lque  décidée  par  le  S.  Siège  ;    Ôc  le    plai- 
gnant d'une    pareille  entrepriie  ,    il   leur 
défendoit  de  s'allembler. 

Il  fit  en  même  tems  une  députation  à 
Honorius  priant  de  foûtenir  les  droits  de 
l'Eglife  Romaine  ;  Honorius  en  écrivit  à 
Theodofe  ,  qui  ,  fans  égard  pour  ce  que 
les  Evêques  dlllyrie  avoient  obtenu  par 
furprife  ,  comme  il  eft  porté  dans  ia  ré- 
ponie  5  ou  nouvelle  Conîtitution  y  ordon- 
na que  les  anciens  privilèges  de  l'Eglife 
Romaine  feroient  obiervés  lelon  les  Ca- 
nons ,  de  chargea  les  Préfets  du  Prétoire 
de  les  faire  obferver  j  cette  Conltitution 
s'eft  confervée  dans  les  Arcliivesde  l'Egli- 
fc  Romaine  ;  mais  on  l'a  retranchée  des 
Codes  compilés  à  C.  P.  par  ordre  de 
Thcodoie  ôc  m.ême  de  Juftinicn  ^  &c  on 
y  a  mis  au-contraire  la  première  :,  comme 
avantageufe  à  cette  Ville.  On  voit  par 
toute  la  conduite  de  S.  Boniface  ,  avec 
.quelle  vigueur  les  Papes  refiftoient  dès- 
lors  aux  entreprifes  des  Evêques  de  C.  P. 
dont  ils  prévoy oient  les  fuites.  S.  Bonifa- 
ce s'oppofant  à  celle-ci ,  n'attaqua  direc- 
tement que  les  Evêques  dlUyrie  ,  fans 
nommer  celui  de  C.  P. ,  ni  fe  plaindre 
de  Theodofe. 

Ce  s.  Pape  avoir  reprimé  cette  même 
année  l'entreprife  de    Patrocle  d'Arles  ^ 
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qui  avoir  ordonne  un  Evêque  à  Lodeve  ,  An. 
Ville  qui  relevoir  de  la  Métropole  de  Nar-il^ 
bonne  ;  il  déclara  cette  Ordination  con- 
tre la  règle  du  Concile  de  Nicce  ;  de  main- 
tint Hilaire  Evêque  de  Narbonne  dans  fou 
droit  5  lui  mandant  de  ie  tranfporter  à 
Lodeve  ,  &  d'y  ordonner  un  autre  Evê- 
que, 

S.  Bon  IF  ACE  mourut  le  4.  Septembre 
411.  Il  avoit  défendu  au>:  Femmes  6s: 
même  aux  Rcligieufcs  de  toucher  ,  ou  la- 
ver la  Palle  facrée  ,  ou  Nappe  d'Autel  > 
laiiTan:  ce  foin  aux  Minières  de  l'Eglife  : 
il  défendit  auffi  d'ordonner  Clercs  des 
Efclaves  ,  ou  des  gens  attachés  aux  Char- 
ges des  Villes  ,  ou  qui  feroient  engagés 
d'une  autre  manière.  Une  ancienne  Epi- 
raphc  marque  que  ce  S.  Pape  moumt 
vieux  j  qu'il  avoit  fervi  le  S.  Siège  dès  (a 
tendre  jeunefTe  j  qu'il  éteignit  le  Schifme 
par  fa  douceur  de  fa  clémence  ,  de  qu'il 
ïbulagea  Rome  dans  une  année  de  ftctilité. 


4^ 
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SAINT  CELESTIN  Premier  du  nom. 

Suite  d  e    l'A  n  n  e'  e  412.  A  n  n  e'  e  s 
41  j.  A  4I7. 


s.  CELESTIN 
I.  Romain  ,  Fils 
de  Prifcus  ,  fut 
élu  Pape  le  lî- 
Septembre  42^-  3 
&  tint  le  Siège 
9-  ans  ,  10.  mois 
&  8,  jours.  Il  eue 
pour  Succeffeur 
S.  Sixte  I  I  L  en 
Vannée  432- 


aUELQUES  Clercs  ôc 
quelques  Prêtres  vou- 
lurent rapeller  Eulalius5après 
la  mort  de  S.  Boniface  j 
mais  il  ne  voulut  pas  quitter 
le  lieu  de  fa  retraite  dans  la 
Campanie 


ou   IJ 


mourut 


l'année  fuivante.  Le  S.  Siège 
ne  demeura  vacant  que  huit 
jours.  Celeftin  Prêtre  de  l'E- 
glife  Romaine  fur  élu  pour 
le  remplir,  fans  aucune  con- 
teftation  j  &  ce  S.  Pape  ne 
fut  pas  moins  ardent  contre 
les  Pelagiens  que  Tes  Préde- 
celîèurs. 

L'E  M  p  E  R  E  u  R  Honorius 
mourut  le,  15.  Août  423.; 
Ton  Neveu  Valentinien  troi- 
fiéme  du  nom  lui  fuc- 
ceda.  Honorius  avoit  chaile 
l'année  précédente  fa  Sœur 
Placidie   de  Ravenne    ;    & 

Ielle  s'étoit    réfugiée    à  C.  P. 
Avant  que  la  nouvelle  de  la 
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mort   d'Hononus    y  fut  parvenue  ,    jeaii  ^n. 
Pnmicier    des  Notaires  ,    ou  premier  Se- 4^3. 
crctaire  ,  fe   fit   reconiioirre   Empereur  à  427. 
Ravenne  ,  de  y  régna    1 8.   mois  foûtenu*— ^ 
par  Caftin  Maître  de  la  Milice.  Le  Comte 
Boniface  lui  refifta  en  Afrique  ,  &c  fut  fi- 
dèle à  Placidie  &  à  les  Enfans.  Thcodole 
les  fodtint  aufTi  ,   &  déclara  Cefar  le  Jeu- 
ne Valenrinien  ;   Jean    fut   enfuite  défait 
en  Italie  &  tué  en  Juillet  425.;  Valenti- 
nien  ,  qui   n'avoit  pas  encore   fept  ans  , 
fut  reconnu  Empereur  le  23.  Odobre  ,  ôc 
on  publia  dès  cette  année  fous  fon  nom 
plulieurs  Loix  en  faveur  de  l'Eglife. 

S.  Augustin  s'adrelTa  au  Pape  Celcftin 
au  commencement  de  fon  Pontificat  ,  fur 
une  affaire  qui  le  chagrina  beaucoup. 
Les  Habitans  de  Fuflàle  ,  lui  avcient  de- 
mandé un  Evêque  ,  ou  plutôt  il  avoit  re- 
folu  d'y  en  établir  un  ,  afin  de  gouverner 
les  nouveaux  Cathuliques  ,  après  avoii* 
eu  des  peines  infinies  d'y  détruire  le  Schif- 
me  des  Donatiftes.  Il  en  conféra  avec  le 
Primat  de  la  Province  ,  qui  malgré  fon 
grand  âge  vint  de  fore  loin  pour  faire  la 
Confecration.  Celui  que  S.  Auguftin  vou- 
loit  pour  Evtque  l'ayant  refufé  ,  il  jctta 
les  yeux  fur  un  Jeune-homme  nommé 
Antoine  élevé  dès  l'enfance  dans  fon  Mo- 
naftére  ;  le  nouvel  Evoque  abufa  bientôt 
de  Ion  Minillére  ,  3c  fe  rendit  coupable 
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An.  de  plulieurs  crimes  Capitaux.  S.  Auguirin 
+:?  l'abandonna  ;  &  les  Evêques  de  la  Pro- 
427.  vince  ,  fans  le  dépofer  ,  le  privèrent  de 
'  ^fes  fondions.  11  en  avoit  appelle  au  Pape 
Boniface  ;  &  lui  difïimulant  le  fait  ^  il  en 
avoit  obtenu  une  Lettre  au  Primat  de 
Numidie  pour  fbn  rétablilTement.  Il  fie 
valoir  ce  Jugement ,  &  menaçant  de  le 
faire  exécuter  par  la  puillànce  feculiére  , 
S.  Auguftin  écrivit  à  S.  Celeftin  pour  Teii 
empêcher  \  il  lui  envoya  tous  les  A(5tes 
du  Procès  ,  afin  de  Pinftruire  à  fonds  de 
cette  affaire  3  s'accufant  d'imprudence 
d'avoir  fait  ordonner  ce  Jeune-homme 
fans  l'avoir  éprouvé.  Il  eut  fans  doute  fa- 
tisfa6lion  ;  puifqu' Antoine  ne  rentra  point 
dans  fon  Siège  \  &z  que  S,  Auguftin  gou-< 
vernoit  encore  l'Eglife  de  Fufiale  fur  la 
fin  de  fa  vie. 

Cette  Lettre  du  S.  Dodeur  fut  écrite 
dans  le  tems  que  les  Evêques  d'Afrique 
déferoient  encore  aux  Appellations  à  Ro- 
me ,  en  attendant  d'être  mieux  éclaircis 
des  Canons  de  Nicèe  :  car  ces  Evêques 
écrivirent  à  S.  Celcftin  quelque  tems 
après  qu'ils  ne  vouloicnt  plus  y  déférer;  Sc 
ne  lui  firent  aucun  compliment  fur  fon 
exaltation.  Il  cft  vrai  que  la  guerre  inter-- 
rompît  le  com.merce  entre  Rome  &  l'Afri- 
que ;  mais  la  paix  étant  faite  ,  les  Evê- 
ques d'Afrique    reçurent  une    Lettre  de 
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S.  Cclellin  en  faveur  du  Prccre  Apiarius  An 
qu'il  avoir  rétabli  ,  Se  qu'il  renyoyoit  en  "^'i 
Afrique  avec  l'Evêque  Fauftin,  ci-devanr^ 
LegâC  du  Pape  Zozime. 

Les  Evêques  allèmblés  en  Concile  fous 
Aurelius  de  Canhage  &  fous  Valentiii 
Primat  de  Numidie  ,  examinèrent  l'afl-'ai- 
re  d'Apiarius  j  (  ce  qui  doit  être  pour  la 
féconde  fois  ,  puifque  félon  ce  qui  a  déjà 
été  raporté  ,  la  Lettre  Synodale  du  Conci- 
le de  Cnrthage  tenu  en  419.  envoyée  au 
Pape  S.  Boniface,  porte  qu'ayant  demandé 
pardon  ,  il  avoir  été  rétabli  dans  la  com- 
munion. )  S.  Auguftin  ne  paroit  point 
avoir  aiTifté  à  cette  aflèmblée  ,  Apiarius 
y  fut  trouvé  chargé  de  tant  de  crimes  , 
que  Fauftin  ne  put  le  défendre  ,  quoi- 
qu'il fit  plutôt  le  perfonnage  d'Avocat 
que  de  Juge  ;  il  s'oppofa  même  à  tout  le 
Concile  d'une  manière  injurieu(e  ious 
prétexte  de  foùtenir  les  privilèges  de  l'E- 
glife  Romaine  ;  il  vouloit  qu'Apiarius  fik 
reçu  à  la  communion  des  Evêques  d'A- 
frique ,  parce  que  le  Pape  l'y  avoit  réta- 
bli ,  c'oyant  qu'il  avoit  appelle  ;  mais  il 
ne  pût  le  prouver.  Apres  trois  jours  de 
conteftation  ,  Apiarius  prellé  de  fa  con- 
fcience  &:  touché  de  Dieu  ,  confcllà  tout 
d'un  coup  fes  crimes  ,  attira  les  gémilîè- 
mens  du  Concile  -,  &  demeura  pour  tou- 
jours privé  de  la  communion  Rccléliafti- 

lis 
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An.  que.  Les  Evêques    écrivirent  alors    à   S. 

*!'•  Celeftin  de  ne  plus  recevoir  à  fa  commu- 

427- nion  ceux  qui  auroient  été  excommuniés  , 

puifque  s'étoit  un  point  réglé  par  le  Con^ 

cile  de  Nicée. 

Il  arriva  vers   ce    tems  -  là  à  Hippo- 
Be  3    deux    grands  Miracles  en  jjrefence 
de  S.  Auguftin.   Il  y  avoit  à  Céiarée  de 
Cappadoce  une  famille  de  dix  enfans.  Le 
Père  étoit  mort ,  &  la  Mère  ayant  été  ou- 
tragée de  paroles  &  de  coups  par  fon  Fils 
aine  ,  fans   que  les  autres  enfans  témoig- 
naflfent  s'en  foucier  ,  tranfportée   de  fu- 
reur ,   elle  alla   fe  profterner  devant  les 
Fonts   Baptifmaux   de    fa    Paroiffe ,   &  y 
donna  fa  maledidion  à  tous  fes  enfans. 
Dieu^par  un  Jugement  incomprehenfible  , 
Pexauça  \  &  ils  furent  tous  attaqués  d'un 
tremblement  univerfel  ,    qui  les  rendoic 
effroyables.   La  Mère  fe  pendit  de  defef- 
poir  ;  &  les  enfans  quittèrent  leur  Pais  &; 
fe  difperférent  ;  le  fécond    recouvra    la 
fanté   à    Ravenne  à  la  mémoire  du  glo- 
rieux Martir  S.  Laurens  qui  y  étoit  érigée 
depuis  peu  ;  Paul  &  fa  Sœur  Palladia  vin- 
rent  à    Hipponne   demander    la   même 
grâce  au   Seigneur  par  les  mérites  de  S. 
Etienne. 

Le  Peuple  les  vit  plufieurs  jours ,  6c 
fut  étonné  de  leur  état.  Enfin  le  jour  de 
Pâques  de  l'an  415.  comme  l'on  croit  , 
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Paul  priant  avec  larmes  devant  la  mémoire  An- 
de  S.  Etienne  ,  perdit  connoillance,  tomba  "^a  " 
par  terre  ,  ôc  le  releva   peu  après  entie-,^ 
rement  guéri.    Le   lendemain  S.  Auguftin 
étant  au  Jubé    fit   monter   fur  les  degrés 
Paul   déjà  guéri  ,   &  fa  Sceur    Palladia 
plus  malade  que   jamais ,   &c  raconta  leur 
hiftoire  au  Peuple.  Paul  parla  aufli ,  ^  dit 
qu  Auguftin  lui  avoir  apparu  pluficurs  fois 
dans  fes  voyages  i  mais  le  S.  Eveque  pre- 
nant la  parole  s'écria  ,  "  ne  m'en  eftimez 
55  pas  davantage  y  en  fuis-je  plus  confide- 
3,  rable  parce  que  je  lui  ai  apparu  ians  le     ^ 
„  fçavoir  ?  non   mes  Fi*eres  ,   je   ne   fuis 
„  qu'un  homme  du  commun.  „  Pendant 
qu'il  prêchoit  Palladia  defcenduë  du  Ju- 
bé  alla    prier  devant  la    mémoire  de  S. 
Etienne  j   de  fut  guérie  de  la  même  ma- 
nière que  fon  Frère  ^  tout  le  monde  éclata 
en  acclamations  de    joye  ,  ik  le    fdence 
ayant  enhn  fuccedé  i   ''  qu'eft  ce  qui  pro- 
55  duit  cette   joie   dans  les  cœurs ,   dit  S. 
,5  Auguftin  ,  fi-non  la  Foi  de  Jeius-Chriil; 
3,  pour  laquelle  S.  Etienne  a  répandu  fon 
,y  Sang.  „ 

Outre  les  occupations  de  l'Epifcopat , 
èc  fes  Ouvrages  ,  le  S.  Dodleur  travailloit 
encore  fou  vent  à  régler  les  affaires  de  di- 
yerfes  perfonnes  de  toute  Religion  qui 
l'en  rendoient  l'arbitre  ;  mais  il  aimoic 
mieux  juger  des   inconnus  que  fes  amis , 

U6 
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An.  difant  que  de  deux  il  en  'perdok  toujours 
\^'  un.  Ses  meubles  &  Tes  habits  étoient  mo- 
^J^-,defl:es  y  fans  affeâiation  de  propreté  ,  ni 
de  pauvreté.  Sa  Table  étoit  frugale  ;  au- 
cune femme  ne  demeura  jamais  ni  ne 
fréquenta  là  maifon  ,  non  pas  même  fa 
Sœur  y  quoique  Veuve  Ôc  confacrée  à 
Dieu  5  pour  ne  point  attirer  d'autres  fem- 
mes chez  lui  ;  il  ne  vifitoit  que  les  per- 
fonnes  aBligées.  Il  ailiftoit  les  pauvres  du 
mém.e  fonds  dont  il  fubfiftoit  &  fon  def- 
intéredèment  étoit  extraordinaire  ;  com- 
me on  le  voit  dans  fes  Sermons  fur  la 
vie  commune.  La  Lettre  qu'il  écrivit  aux 
Réligieuks  que  fa  Sœur  avoit  gouvernées 
cft  ce  qu'on  appelle  communément  la 
Régie  de  S.  Auguftiiî,  qui  depuis  a  été  ap- 
pliquée aux  homm^es.  Il  affem^bla  fon  Peu- 
ple fe  voyant  vieux  &  callé  le  26.  Sep- 
tembre 426. 5  deux  Evêques  ,  &  fept  Prê- 
tres s'y  trouvèrent.  Après  avoir  parlé  du 
fuiet  de  l'aiïèmblèe  ,  il  defigna  pour  foii 
SuccelTèur  le  Prêtre  Eraclius  ,  l'un  de  tes 
Difciples,  ce  que  le  Peuple  approuva  d'un 
contentement  unanime. 

Atticus  de  C.  P.  mourut  le  10.  Oc- 
tobre 425.  L'extindion  du  Schifme  ,  fa 
charité  envers  les  pauvres  font  fon  éloge. 
On  a  encore  une  de  fes  Lettres  à  Callio- 
pius  Prêtre  de  Nicée  ,  à  qui  il  envoya 
300a  pièces  d'or  pour  les  pauvres  honteux* 
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La  iecbe  des  Ncvaciens  ,  nommée  S aba-  An. 
TIENS  ou  Protopa scHiTEs ,  avoir  été  ban-  "^a*' 
nie  par  une  Loi  de  Theodole.   Ils  avoienr^^ 
apporté  de  Rliodes  le  Corps  de  leur  Chet 
Sabbatius  y  6c    prioient  à   Ion  Tombeau, 
Atcicus  le  fit  enlever  de  nuit ,    &  abolie 
cette  fuperftition  ;  mais  il  fouffrit  les  af- 
femblées  des  Novatiens  y  "  ce  font  y  dilbic- 
55  il ,  des  témoins  de  notre  Foi  :  „  enten- 
dant par-là  le  Dogme  de  la  Trinité  ;  les 
Novatiens  n'erroient  que   fur  l'Anicle  de 
la  Remiifion  des   péchés.  Atticus  fit  voir 
la  pureté  de  fa  Foi  par  la  reliftancc  contre 
les  Pelagiens. 

Il  y  eut  de  grandes  difputes  pour  l'é- 
le£cion  de  ion  Succellèur.  On  propofa  fur- 
tout  le  Diacre  Philippe  qui  a  écrit  une 
Hiftoire  diviiée  en  xxx.  Livres  ,  «Se  le  Prê- 
tre Proclus.  Mais  Sifmnius  autre  Prêtre 
dont  l'Eglile  étoit  hors  la  Ville ,  en  un 
lieu  nommé  Elaïa,  c'ell-j-dire  l'Olive,  où 
l'on  célébroit  tous  les  ans  avec  une  grande 
Tolemnité  la  Fête  de  l'Afcenfion  de  Notre- 
Seigneurjeur  fut  préferé,(S:  ordonné  le  28» 
Février  416.  On  tint  pour  fon  Ordination 
un  Concile  où  alTilta  Theodote  d'Antio- 
che-,  ce  Concile  écrivit  à  Berinien  ,  à  Am- 
philoque  &  aux  autres  Evêques  ,  de  Pam- 
pliilie  5  que  fi  quelqu'un  étoit  convaincu 
par  paroles  ou  par  écrit  d'être  lufped  de 
l'héréfie  des  Mellkliens ,  il  feroic  dépofé. 
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An.      Proclus  fut  ordonné  par  Silinnius  en 
^l'*  qualité   d'Evêque   de  Cyzique  ,   dont  le 
4^7 -Siège  vint  alors  à  vaquer  ;  mais  comme  il 
^"■^^fe  préparoit  à  s'y  rendre  ,  on  en  ordonna 
un  autre  5  &  Proclus  demeura  fans  Eglife  , 
faifant  les  fondions  de  Prêtre  ,  ôc  prê- 
chant avec  fuccès  à  C.  P.  Sifmnius  ne  vé- 
cut que  deux    ans    dans    l'Epiicopat   6c 
mourut  le  14.  Décembre  417. 

Il  y  eut  dans  ces  tems-là  une  difpute 
alTez  vive  parmi  les  Monies  du  Monail:ére  ^ 
d'Adrumet  ,  à  l'occafion  de  la  Lettre  de  ^'; 
S.  Auguftin  au  Prêtre  Sixte,  dont  le  Moine 
Florus  avoit  apporté  une  copie.  La  dif- 
pute engagea  le  S.  Dodteur  à  compoler 
Ion  Livre  de  la  Grâce  Se  du  Libre  arbi- 
tre ;  il  l'adreifa  à  Valentinien  Abbé  du 
Monaftére  d'Adrumct  ôc  à  fes  Moines. 
Comme  on  lui  fit  dans  la  fuite  quel- 
ques objections  ,  il  compola  le  Livre  de 
la  Correction  &  de  la  Grâce  ,  qu'il  adrei^ 
fa  encore  aux  mêmes  Moines  ;  c'eft  le 
dernier  Ouvrage  dont  il  fait  mention  dans 
fes  Rétractations  compofées  vers  l'an  417. 
C'eft  aulTi  le  tems  à  peu  près  de  la  con- 
verfion  du  Moine  Leporius  ,  qui  poufîa 
plus  loin  les  mauvais  principes  de  Pela- 
ge ,  que  Pelage  lui-même.  S.  Auguftin 
contribua  beaucoup  à  cette  converlion  j 
Leporius  reconnoiftant  les  erreurs ,  en 
envoya  une  RetuaCtation  autentique  qui 
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fut  lue    dans    l'Egliie  de  Carthagc  ,   en  Aiu 
prefence  de  plufieurs  Evêques.  S.Auguftin  "^a^* 
écrivit  vers  le  même  tems  à  un  nommé  Vi-,^'""^ 
tal  de  Carthage,  qui  foiitenoit  que  le  com- 
mencement de  la  Foi  n'eft  pas  un  don  de 
Dieu  ,  ôc  refiita  cette  erreur. 
A  N  N  e'  E  418. 
Le  Comte  Boniface  ,   après  la  mort  de 
fa  femm.e  ,  vouloit  embraflcr  la  vie  Mo- 
naftique.  S.  Auguftin  &c  S.  Alypius  croyant 
qu'il  fcroit  plus  utile  à  l'Eglile  de  à  PEtat 
en  demeurant  dans  le  Monde  ,  le  détour- 
nèrent de  fon  dellèin.   Us  lui  conkillércnc 
toutefois   de  vivre  dans   la   continence  ; 
mais  il    fe    remaria  en  Efpagne  avec  une 
femme  alliée  aux  Rois  des  Vandales  ,  ce 
qui  fut  caufe  de  l'accu fation  qui  lui  attira 
la  guerre  de  la  pan  de  Placide  8c  de  Va- 
lentinien  III.   A  cette  occaiion  les  Vanda- 
les ,  les  Alains  ,   les    Goths  (S:  plufieurs 
autres  Peuples  pafférent  en  Afrique  ,  \aiC- 
fant  TEfpagne  aux  VVifigoths  ;  ils  étoienc 
Ariens  &  ravagèrent  tout  le  Païs  ,  6c  fur- 
tout  les  Eglifes. 

S.  Augustin  écrivit  alors  au  Comte 
Boniface  pour  le  faire  rentrer  en  lui-mê- 
me ;  Boniface  ne  profita  pas  des  avis  du 
S.  Evéque  y  il  ne  put  réparer  le  mal  qu'il 
avoit  fait.  Placide  reconnut  qu'on  l'avoit 
trompé  y  mais  les  Barbares  ne  voulurent 
plus  quitter  l'Afrique  ,  &  coiuinuérent 
de  la  ravager  impunément. 
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An.  Maximin  Evcque  Arien  venu  en  Ahi- 
428- que  avec  les  Gotlis  ,  eut  à  Hippone  une 
conférence  avec  S.  Auguftin  ,  &  Te  vanta 
d'avoir  remporté  l'avantage.  Le  S.  Doc- 
teur compofa  deux  Livres  ;  dans  le  pre- 
mier il  fait  voir  que  Maximin  n'avoit  pu 
lui  répondre  ;  &  dans  le  fécond  il  répon- 
dit lui-même  à  tout  ce  que  cet  Arien 
avoit  avancé.  Il  a  voit  eu  une  autre  con- 
férence quelques  années  auparavant  avec 
Paicentius  Intendant  du  Domaine  de 
LEmpereur  qui  étoit  auiïi  Arien.  S.  Aly- 
pius  y  fut  préfent  \  Se  comjne  S.  Auguftin 
l'avoit  prévu  ,  chacun  publia  là-de(îùs  ce 
qu'il  voulut. 

Apre's  la  mort  de  Sifinnius  ,  le  Siège 
de  C.  P.  demeura  quelque  tems  vacant  ; 
pour  éviter  les  brigues  la  Cour  y  mit  Nef- 
rorius  qui  étoit  étranger  ,  3c  qui  avoit  pra- 
tiqué la  vie  Monaftique  ;  l'Evêque  Théo- 
dote  l'ordonna  Prêtre  &  le  fit  Catéchifte. 
Neftorius  parut  d'abord  fort  zélé  contre 
ies  Hérétiques  très  odieux  en  Orient  , 
fur  tout  les  Ariens  ,  les  AppoUinariftes  de 
ies  Origeniftes  ;  il  faifoit  profeffion  d'être 
admirateur  de  S.  Chryfoftome.  Il  avoit  la 
voix  belle  ,  parloir  facilement  ;  mais  Ton 
éloquence  n'étoit  pas  folide.  Il  s'étoit  ce- 
pendant acquis  une  grande  réputation 
d'éloquence,  de  même  de  vertu  &  de 
Dodrine. 


Ecclésiastique.      185 

Saint    C  e  l  e  s  tj  n   I.  5.  Siècle. 

Il  amena  à  C.  P.  le  Prêtre  Anairafe  Aft. 
fon  confident  ;  ils  virent  en  pailant  Théo-tLj 
dore  de  Mopfuefte  ,  &:  on  prérend  qu'il 
apj)rit  de  lui  la  maavaile  Doclrine  qu'il 
enleigna  depuis.  Théodore  mourut,  de 
peu  après  lui  Théodore  d'Anrioche  qui 
eut  pour  Succelleur  Jean  Difciple  de 
Théodore  -,  c'eft  à  leur  mort  que  Théo- 
dorer  huit  fon  Hiftoire. 

Nestorius  arriva  à  C.  P.  trois  mois 
après  la  mort  de  Siiînnius ,  &  fur  ordon- 
né le  10.  Avril  418.  Dans  fon  premier 
fermon  ,  s'adreiTant  à  l'Empereur  ,  il  dit  : 
,5  Donnez-moi  ,  Seigneur  ,  la  terre  purgée 
3j  d'Hérétiques ,  &  je  vous  donnerai  le 
,3  Ciel  :  exterminez-moi  les  Hérétiques  , 
3,  &  j'exterminerai  avec  vous  les  Perfes.  „ 
Ces  paroles  firent  grand  plailir  au  Peuple 
palTionné  contre  les  Hérétiques.  Le  cin- 
quième jour  après  {on  ordination  ,  il  vou- 
lut ôter  aux  Ariens  le  lieu  où  ils  s'aflèm- 
bloient  en  fccrec.  Ceux-ci  au  dcfefpoir  y 
mirent  le  feu  qui  fe  communiqua  aux 
maifons  voifines  :  Neftorius  fur  nommé 
incendiaire  à  cerre  occafion.  H  vouloir 
poudèr  les  Novariens  ,  la  Cour  l'en  em- 
pêcha.* Il  perfecuta  les  Quartodecimains 
ôc  fut  caufe  d'une  fédition  vers  Sardes  & 
Milet ,  où  plufieurs  perfonnes  périrent  ; 
en  cela  dit  Socrate ,  il  agiffoit  concre  les 
Loix  de  l'Eglife. 
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An.  Antoine  de  Germe  difant  avoir  ordre 
jde  Neflorius  de  perfecuter  les  Macédo- 
niens dans  l'Helleipont  ,  ces  Hérénques 
las  de  louffrir  ,  le  firent  aflàlliner  j  Nef- 
torius  faiiic  cette  occalion  de  leur  faire 
ôter  leurs  Eglifes  ,  &  quelques-uns  fe  réii- 
nirent  aux  Catholiques. 

Il  parut  fix  femaines  après  Tordina- 
tîon  de  Neftorius  une  Loi  de  Théodofe 
qui  obligeoic  les  Hérétiques  de  rendre 
routes  les  Eglifes  qu'ils  avoient  ôtées  aux 
Catholiques  ,  &  leur  défendoit  d'ordon- 
ner de  nouveaux  Clercs  j  cette  Loi  affec- 
toit  en  particulier  les  Ariens ,  les  Macédo- 
niens &  les  Appollinariflies  j  elle  prohiboic 
les  innovations  à  l'égard  des  Novatiens  ôc , 
des  Sabbatiens  ,  &c  ordonnoit  que  tous 
les  autres  Hérétiques  feroient  chalTez  des 
Villes  j  s'il  n'y  eft  pas  fait  mention  des 
Pelagiens ,  c'eft  que  Neflorius  leur  étoit 
favorable.  On  commença  la  même  an- 
née 418.  à  célébrer  la  mémoire  de  S.  Jean 
Chryfoftome  j  ce  fut  apparemment  par  les 
foins  de  Neflorius  fon  admirateur  3  fon 
compatriote  &  fon  fucceflèur. 

Le  Pape  S.  Celefnn  écrivit  cette  même 
année  une  Lettre  Décretale  aux  Evêques 
des  Provinces  de  Vienne  &  de  Narbonne 
pour  corriger  quelques  abus.  On  y  voit 
que  les  Ecclélialliques  &c  les  Evêques  eux- 
mêmes  n'avoienc  encore  aucun  habit  par» 
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ticulier  en  Occident  ,  &  que  Patrocle  ;^,"' 
d'Arles  avoit  été  tué  en  426.  à  ce  quek— 
l'on  croit  par  l'ordre  lecret  de  Félix  maî- 
tre de  la  Milice.  Ce  S.  Pape  en,  écrivit  une 
autre  l'année  fuivante  ,  aux  Evêques  d'A- 
pulie  &c  de  Calabre  ,  pour  leur  recom- 
mander l'obfervation  des  Canons. 

Il  y  avoit  dès-lurs  plufieurs  Monade- 
res  dans  les  Gaules  ,  particulièrement  en 
Provence.  Callien  s'y  éroit  retiré  en  409, 
après  la  mort  de  S.  Chryfoftome.  Ordon- 
né Prêtre  ,  il  fonda  deux  Monaftéres  à 
Marfeille  ,  un  d'hommes  <Sc  un  de  hlles  ; 
On  dit  qu'il  eut  fous  lui  jufques  à  5000. 
Moines.  On  le  reconnoit  auili  pour  le 
Fondateur  de  la  célèbre  Abbaïe  de  S. 
Viétor  de  Marfeille.  Il  écrivit  fes  Inftitu- 
tions  Monaftiques  vers  l'an  41c.  à  la  priè- 
re de  Callor  Evèque  d'Apt  ,  qui  avoit 
fondé  un  Monaftérc  dans  le  Diocèfe  de 
Nimes  -,  fes  Inftitutions  font  contenues  en 
XII.  Livres.  Il  compofa  vers  l  an  415.  fes 
Conférences  pour  expliquer  l'intérieur  des 
Moines  d'Egvpte.  Elles  étoient  au  nombre 
de  dix  adrelfèes  à  Léonce  Evêque  de  Fre- 
jus  &:  à  HeUade  Anachorète  ,  puis  Evè- 
que. Deux  ans  après  il  en  compofa  fept 
autres  qu'il  adrella  à  S.  Honorât  Abbé  de 
Lerins  &  à  S.  Eucher  alors  Moine  fous  S. 
Honorât  ,  Oc  depuis  Evêque  de  Lyon.  En- 
fin en  418.  Cailien  écrivit  encore  fept  au- 
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^^^  très  Conférences  qui  furent  encore  adref- 
L-L_iées  à  quatre    Moines  des  liles  de  Mar- 
feille. 

S.  Honorât  avoit  fondé  le  Monadére 
de  Lerins  vers  l'an  410.  Il  fut  retiré  de  fa 
folitude  pour  remplir  le  Sicge  Métropoli- 
tain d'Arles  5  après  la  mort  de  Patrocle  ; 
mais  il  ne  le  ^garda  que  deux  ans  &c  mou- 
rut vers  Tan  418.  S.  Hilaire  l'un  de  Tes 
Difciples  à  Lerins  ,  fut  Ton  SucceiTeur  ,  ôc 
conlervâ  dans  l'Epifcopar  les  pratiques  de 
Kl  vie  Monaftique.  Il  difoit  de  fon  xMaî- 
tre  i  "  L'Eglife  de  J.  C.  avoit  fleuri  fous  la 
,,  conduite  d'Honorat  ,  de  même  qu'il 
3,  avoit  fait  fleurir  le  Moiiâftére  de  Lerins. 
53  l'or  &c  l'argent  y  diminuèrent  ;  mais  la 
„  grâce  y  augmenta  :  la  Difcipline  y  ren- 
„  tra  ;  il  chafla  de  fa  maifon ,  comme 
5,  étant  la  maifon  du  Seigneur ,  les  richef- 
3,  fes  d'iniquité  ;  il  employa  à  de  faints 
„  ufages  les  grands  biens  qu'on  avoit 
,5  amallë  durant  beaucoup  d'années  fans 
jj  en  lien  faire.  Il  envoya  à  des  perfonnes 
,,  mortes  il  y  avoit  long-tems  ,  les  tréfors 
5,  qu'ils  avoient  laifles  à  l'Eglife  ,  leur  faî- 
5,  ianu  reiïèntir  de  nouveaux  foulagemens  ' 
a,  qu'ils  avoient  attendu  de  leur  obla- 
>y  tion.  ,, 

Plusieurs  Moines  de  Lerins  ,  imbus 
de  la  Dodtrine  que  Caille n  avoit  pui- 
fée  en  Orient ,  de  qui  eft  particulièrement 
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expliquée  dans  fa  treizième  Conférence  An. 
dans  laquelle  il  fair  parler  PAbbé  Chere-ul^ 
mon  de  la  Proteélion  de  Dieu  ,  c'eft-à- 
dire  de  la  grâce  ,  mais  peu  correctement , 
plulieurs  de  ces  Moines ,  dis-je  ,  avoient 
peine  à  goûter  celle  de  S.  AugulHn.  Com- 
me ceux  d'Adrumet  ils  croyoienc  qu'au 
moins  le  commencement  du  mérite  venoit 
de  nous  j  de  trou  voient  que  la  Docl:rine 
de  S.  Auguftin  avoir  des  confcquences 
fâcheufes  contre  la  bonté  de  Dieu  c^  la  li- 
berté de  l'homme. 

HiLAiRE  ,  apparemment  le  même  qui 
en  414.  écrivit  de  Sicile  à  S.  Augulîiii 
touchant  les  erreurs  des  Pelagiens  ,  lui 
écrivit  encore  deux  Lettres  à  cette  occa- 
fion  ;  mais  on  n'a  que  la  féconde  où  il 
expliquoit  ce  que  l'on  foutenoit  à  Mar- 
feille  $c  dans  quelques  autres  endroits 
des  Gaules  ;  il  lui  demandoit  fcs  retrada- 
tions  5  ahn  d'être  autorifé  à  rejecccr  ce  qui 
lui  auroit  déplu  à  lui  -  même  dans  Ces 
Ecrits. 

S.  Prosper  furnommé  d'Aquitaine,  qui 
paroit  n'avoir  été  que  (impie  Laïque  ; 
mais  très-inftruit  «în:  trés-zelé  pour  la  Doc- 
trine de  la  grâce  ,  ik  qui  connoidoit  déjà 
S.  Auguftin  par  Lettres,  lui  écrivit  auilî 
fur  le  même  lu  jet  &  expliqua  la  Dodrme 
des  Demi-Pelagiens  ,  comme  avoit  fait 
.Jiilaire  3  &c  encore  plus  fortement. 
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An.  s.  Augustin  ayant  reçu  leurs  Lectres , 
'*^^*»fut  affligé  de  voir  que  l'on  osât  encore 
réfifter  à  la  Dodrine  de  l'Eglife ,  confir- 
mée par  tant  d'autorités  divines  fi  mani- 
feftes  ;  pour  contenter  leur  zèle  ,  quoiqu'il 
eût  déjà  tant  écrit  fur  cette  matière  ,  & 
quoiqu'accablé  de  Tes  autres  occupations 
dans  un  âge  très-avancé  ,  il  compofa  Tes 
deux  Livres  "  de  la  Predeflination  des 
Saints  i  „  8c  les  adreiïa  à  Profper  &  à 
Hilaire  ;  ce  fécond  Livre  a  depuis  été  in- 
titulé "  du  don  de  la  perfeverance.  „  Le 
S.  Docleur  y  marque  qu'il  travailloit  en 
même  tems  à  Tes  rétractations  ;  il  en  par- 
le encore  dans  fa  dernière  Lettre  à  Quod- 
vultdeus  alors  Diacre  ,  &  depuis  Evêque 
de  Carchage  qui  lui  avoit  demandé  au 
nom  de  tout  le  Clergé  de  cette  Ville ,  un 
petit  Traité  qui  contint  en  abrégé  toutes 
les  Héréfies  depuis  le  commencement  du 
Chriilianifme.  S.  Auguflin  s'en  excufa  d'a- 
bord 5  &  renvoya  ce  Diacre  à  ce  qu'a- 
voient  écrit  Philaflre  de  Brefle  ik  S.  Epi- 
phane.  Le  Diacre  revint  à  la  charge  ,  3c 
preiîa  tellement  qu'il  obtint  ce  qu'il  fou- 
haitoit  ;  ce  S.  Do6teur  compofa  un  Traité 
des  Héréfies  où  il  en  compte  quatre  vingt- 
huit  depuis  les  Simoniens  jufques  aux  Pe- 
lagiens  ;  il  ne  prétend  pas  toutefois  les 
avoir  toutes  connues  ,  ni  avoir  expliqué 
tous   les  Dogmes  des    Hérétiques   qu'il 
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nomme.  Il  comptoir  de  joindre  à  ce  Traité  '^^\ 
des  règles  pour  connoirre  ce  qui  fait  l'Hé-^!Lj 
rérique  ,  &  le  garantir  de  toute  forte 
d'Héréhes  :  mais  la  mort  le  prévint.  Ce 
Traité  ne  fut  fait  qu'après  la  réponfe  aux 
huit  Livres  de  Julien  répandus  après  les 
quatre  qu'il  avoit  déjà  réfutez  ;  &:  il  tra- 
vailloit  en  même  tems  à  la  revifion  de 
Tes  autres  Ouvrages ,  employant  le  jour  à 
l'un  ,  de  la  nuit  à  Paiitre. 

Le  Prêtre  Anaftafe  que  Neftorius  avoir 
amené  d'Antioche  ,  prêchant  un  jour  dans 
l'Eglile  de  C.  P.  dit  qu'on  ne  devoit  pas 
nommer  Marie  Mère  de  Dieu.  "  On  avoic 
3,  appris  de  tout  tems  ,  dit  l'Hiftorien  So- 
55  crate  ,  à  reconnoitre  J.  C.  pour  Dieu  , 
55  &  à  ne  point  le  feparer  de  la  Divinité  ; 
5,  cette  parole  fcandalifa  beaucoup  de 
„  perfonnes  tant  du  Clergé  que  du  Peu- 
3,  pie.  „  Neftorius  foutint  ce  que  le  Prêtre 
Anaftaie  avoit  avancé  ,  3c  il  y  a  plufieurs 
de  fes  Sermons  fur  cette  matière  ,  le  pre- 
mier fut  prononcé  le  jour  de  la  Nativité 
de  N.  S.  en  418.  où  il  dit  formellement 
que  Marie  devoit  être  nommée  Anthro- 
POTOcos  5  mère  d'un  homme  3  &  non 
Theotocos  5  Mère  d'un  Dieu.  Il  reprit 
dans  le  fécond  Sermon  les  Evêques  fes 
prédeceflèurs  qui  avoient  fuivi  un  fenti- 
ment  contraire.  On  croie  que  ce  fut  alors 
qu  Eufebe  Avocat  de  C.  P.  &  fimple  Laï- 
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An.  que  5  homme  très-vertueux  ,  parFciitemeiu 
l"  'nrifimir  de  la  Religion  ,  &  depuis  Evéqus 
'  d'Olyiée  ,  s'éleva  contre  NcHorius  en 
pleine"  Egliie  ,  difant  :  "  c'efi:  le  Verbe 
35  Eternel  lui-même  qui  eft  né  félon  la 
53  chair  :  ,,  ce  qui  caufa  une  émotion 
parmi  le  Peuple.  Les  mieux  inftruits  don- 
nèrent de  grandes  ioiianges  à  Euiebe  : 
d'autres  s'emportèrent  contre  lui  &c  NeC- 
-torius   les  ioutint. 

A  N  N  e'  E  419. 
Nestorius  n'en  demeura  pas  là  ;  dans 
un  troiiiéme  Sermon  prononcé  à  ce  que 
l'on  croit  le  jour  de  l'Epiphanie  419.  fous 
prétexte  de  combattre  les  Ariens  &  les 
Macédoniens  ,  il  attaqua  la  Dodtrine  Ca- 
tholique ,  foutint  qu'on  ne  devoit  pas  di- 
re que  le  Verbe  Divin  Çùt  né  de  Marie  &Z 
déclama  contre  Eufebe  qui  proteila  pour 
lors  contre  la  Doctrine  de  Nefîorius. 

ÎvIarius  -  îvIercator  publia  dans  le 
même  tems  un  parallèle  de  la  Doétrine 
de  Nellorius  &c  de  Paul  de  Samofate  ;  il 
en  montra  les  convenances  de  les  différen- 
ces ,  cc  l'adreiîa  par  une  Lettre  à  tous  les 
Fidèles.  Neftorius  fut  dès-lors  regardé 
comme  Hérétique  par  plufieurs  qui  fe  fé- 
parérent  de  la  Communion  ,  il  y  en  eut 
même  qui  le  menacèrent  de  le  jetter  dans 
la  Mer,  C'eft  de  cette  perfécution  donc 
il  fè  plaignit  dans  un  Sermon  prêché  au 

commencemeni; 
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commencement  du  Carême  ,  où  il  parla  An* 
contre  les  Pelagiens  félon  la  Doctrine  Cd-i^^' 
tlioliqae ,  quoiqu'en  preience  de  h'Evêque 
Jalien  &  de  les  complices  réfugiez  à  C. 
P.  &  quoiqu'il  les  traitât  fort  bien  d'ail- 
leurs 5  ôc  qu'il  fe  déclarât  leur  protecteur. 

Celestius  étoic  retourné  à  Rome  vers 
Pan  424.  &  avoit   été    chailë  d'Italie  par 
le  Pape  S.  Celeftin  qui  avoit  refufé  d'en- 
tendre les    Pelagiens  au  commencement 
de  fon  Pontihcat  5   difant.que  leur  feule 
rellburce  étoit  l'obéïllànce  ôc  le  repentir. 
Celeftius  paila  à  C.  P.'  avec  Julien  ,  Flo- 
rus  5.  Oronce  Se  Fabius  tous  Evêques  dc- 
pofez^  Se    chairez    d'Occident    pour  leur 
Héréfie.  Ils  s'étoient  plaints  à  l'Empereur 
&:  â  Neitorius    comme  des    Catholiques  . 
perfécutez  injuftemcnt  j  Neftorius  les  eit^b 
tretenoit  dans  l'efperance  de  les  faire  ré-  ■': 
tablir,  ôc  prêchoit  toutefois   contre  eux 
Ôc  en  leur  préfence.  Il  y    avoit  trois    de 
ûs  Sermons  qui  parloient  allez  correcte- 
ment du  péché  originel^  les  deux  premiers 
fur  l'Hiitoire  de   la    création  du  Monde.  .; 
qu'on  lifoit  au  commencement  du  Carê-::j 
me  ,  &:  le  troifiéme  fur  la  tentation  de  J. 
C.   On  n'a  que  ce  dernier  en   entier  ,  ÔC 
des  extraits  des  autres  dans  Mercator. 

pROCLus  Evêquc  titulaire  de  Cyzique  , 
qui  faifoit  les  fonctions  de  Prêtre  à  C.  P.   : 
pKtcha  le  25.  Mars  jour  de  l'Annoncia-'-i 
Tome  If.  l 
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A«.  non  ,  ôc  rétablit  hautement  la  Docliine 
i,pljCatholique  fur  la  Maternité  divine  de 
Marie.  Son  Difcours  choqua  Neftorius , 
témoin  des  aplaudiflemens  qu'on  y  don- 
na ;  il  étoit  d'ufage  ,  que  quand  un  Prê- 
tre ,  ou  un  Evêque  avoir  parlé  dans  l'Egli- 
fe  en  préfence  de  PEvêque  du  lieu  ,  ce- 
lui-ci ajoûtoit  quelque  parole  dlnftruc- 
tion,Neftorius  fit  un  nouveau  Sermon ,  ôc 
foûtint  qu'on  ne  devoit  pas  dire  que  Dieu 
eft  né  de  Marie  ,  mais  que  Dieu  le  Verbe 
du  Père  étoit  joint  à  celui  qui  étoit  né 
de  Marie.  Il  fit  dans  la  fuite  trois  autres 
Sermons  contre  celui  de  Proclus  ;  mais  il 
Pattaqua  toujours  fans  le  nommer. 

Les  Sermons  de  Neftorius  furent  re- 
cuëiUis  dans  un  Livre  ,  ôc  rangés  par  or- 
dre y  ils  fe  répandirent  bientôt  en  Orient 
ôç  en  Occident.  Ils  furent  portés  à  Ro- 
me ,  fans  nom  d'Auteur.  On  les  fema 
dans  les  Monaftéres  d'Egypte  ;  &  ils  y 
excitèrent  des  difputes.  S.  Cyrille  d'Ale- 
xandrie averti  par  quelques  Moines  ^  crai- 
gnant que  Perreur  ne  prît  racine  >  écrivit 
une  grande  Lettre  à  tous  les  Moines  d'E-  ' 
gypte  pour  les  rafermir  dans  la  Foi  de 
PEghfe;  il  difoit  en  termes  exprès  com.- 
ment  peut-on  mettre  en  doute  fi  la  Ste. 
Vierge  eft  Mère  de  Dieu  ?  Ci  notre  Seig- 
neur Jefus-Chrift  eft  Dieu  fa  Ste.  Mère 
n'eft-eUe  pas  Mère  de  Dieu  ?  Il  réfuta  en- 
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core  les  erreurs  de  Neftorîus  dans  fa  dix- An. 
féptiéme  Lettre  Pafchale  pour  l'année^ 
419.  y  on  croit  qu'il  fit  auili  dans  cette  an- 
née Tes  Scolies  fur  l'Incarnation  ^  où  il 
explique  les  mots  de  Chrift  ,  de  Jefus , 
d'Emanuel  ôc  la  nature  de  l'union  de 
l'Humanité  avec  le  Verbe.      .^  ^ -^    t 

La  Lettre  de  S.  Cyrille  aux  Solitaires 
d'Egypte  fut  portée  à  C.  P.  &:  y  fut  d'une 
n  grande  utilité  ,  que  plulieurs  Magiltrats 
l'en  remercièrent.  Neftorius  en  fut  extrê- 
mement irritéi  il  y  fit  répondre  par  Photius 
èc  chercha  tous  les  moyens  de  lui  nuire  : 
il  fe  fervit  de  quelques  Alexandrins  que 
S.  Cyrille  avoir  condamnés  pour  leurs  cri- 
mes fuivant  les  Canons  ,  3c  ic  fit  préfen- 
tcr  contre  lui  des  Requêtes  ,  ôc  même  à 
l'Empereur  Theodofe. 

S.  Cyrille  apprit  le  chagrin  de  Neftorius 
dans  le  tems  qu'il  venait  de  recevoir  une 
Lettre  du  Pape  S.  Celcftin  3c  de  plufieurs: 
Evêques  apparemment  ailemblés  en  Con-: 
cile  j  on  lui  mandoit  avoir  vu  les  Sermons 
de  Neftorius,  &  en. avoir  été  fcandalifés  ; 
le  Pape^  le  chargeoit  de  lui  faire  fçavoir 
s'ils  étoient  effedivement  de  l'Evêque  de 
C.  P.  Il  vint  auili  à  Alexandrie  des  per- 
fbnnes  de  toutes  les  Egliles  d'Orient  qui 
murmuroient  contre  ces  Sermons.  S.  Cy- 
rille fut  tenté  de  déclarer  à  Neftorius  par 
«ne  Lettre  Synodale  qu'il  alloit  fe  féparer 

II 
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An.  dé  fa    communion   s'il  ne  changeoit  de 
t^^^'  langage  ,  cependant  il  refolut  de  lui  écri- 
re pour  tâcher  de  le  ramener. 

Nestorius  ne  vouloit  pas  répondre  à 
la  Lettre  de  S.  Cyrille  ;  le  Prêtre  Alexan- 
dre 3  qui  en  avolt  été  le  Porteur  ^  le  pref- 
fa  tant  qu'il  ne  pût  s'en  difpenfer  ;  fa  ré- 
ponfe  ne  fut  qu'un  compliment  affeélé  j 
S.  Cyrille  en  conclut  qu'il  ne  falloit  rien 
efperer  de  lui ,  «î^  ce  qu'il  apprit  dans  les 
fuites  le  lui  démontra  encore  plus  évi- 
demment. "  ^  •'^•■ 

Il  y  avoit  à  C.  P.  un'Evêque  nommé 
Dorothée ,  intérelTé  ,   flateur  ,    étourdi , 
qui  en  préfence  de  Neftorius  &c  en  pleine, 
EgUfe  3    dit  à  haute  vofx  j  ^^  Si  quelqu'un' 
53  dit  que  Marie  eft  Mère  de*Dieu  ,  qu'il' 
55  {oit  anatheme.  „-  A  ces  -paroles  qui'ex- 
communioient  toutes  le^  Eglifes  du  Mon-" 
de  ,  le  Peuple  fit  un  grand  cri  ,  &  s'enfuie 
hors  de  l'Eglife  ne  voulant  plus  commu- 
niquer  avec  ceux  qui  tenoient   de   fem-. 
blables  difcours.  On  ne  peut  douter  que 
Neftorius  n'approuvât  ce  qu^avoit  dit  Do- 
rothée ,    puisqu'il  l'admit  fur  le  champ  à 
la  participation  des  Saints  Myftéres.    ,     . 

Cependant  quelques  Prêtres   de  C.  P.: 
ayant  averti  plufieurs  fois  Neftorius  5   3c 
voyant  qu'il  ne  fe  retradoit  point ,  fe  fé- 
parérent  de  fa  communion  ;  d'autres  s'çn  ^ 
retirèrent  fecrétement.  Mais  bien  loin  qùt 
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Neflorius  changeât  de  langage  il  interdit  An. 
des  Prêtres  qui  avoient  prêche  contre  le  îi 
nouveau  Dogme.  Le  Peuple  irrité  s'écria  , 
*'  Nous  avons  un  Empereur  ;  mais  nous 
35  n^avons  point  d'Evêque  :  „  quelques- 
uns  furent  arrêtés  &c  battus  dans  les  Pri- 
fons  y  d'autres  qui  réprirent  Neftorius 
en  face  au  milieu  de  l'Eglife  ,  l:urent 
auffi  maltraités  ;  un  Moine  qui  voulue 
l'empêcher  d'entrer  dans  PEglile  comme 
un  Hérétique  ,  fut  mis  entre  les  mains  du 
Préfet  qui  le  fit  foiietter  publiquement , 
(Se  l'envoya  en  exil.  Des  Eccléhartiques 
voulant  faire  expUquer  Nertorius  furent 
également  très-m^ltraités  ;  le  Diacre  Ba- 
flle ,  Archimanditre  ôc  Thallalius  Ledeur 
préfentérent  à'  l'Empereur  ,  une  Requête 
en  leur  nom ,  de  en  celui  de  tous  les 
Moines.  Après  avoir  expofé  les  violences 
de  Nedorius  ,  ils  demandèrent  un  Con- 
cile général  ,  proteftant  devant  Dieu  qu'ils 
feroient  innocens  de  tous  les  maux  qui 
pourroient  aniver,  fi  en  attendant  le  C011-. 
cile  y  Nedorius  continuoit  Tes  violences, 
MARius-MtRCATOR  donna  vcrs  le  mê- 
me tems  un  Mémoire  contre  Celedius 
Chef  des  Pelagiens  qui  étoient  alors  à 
C.  P. .  Cet  Ecrit  fut  préfenté  à  l'Eglife  & 
au  Clergé  Catholique.  Marius-Mercator 
en  donna  une  Copie  à  l'Empereur  ,  mais 
l'Original  étant  en  Grec  ,  il  le  rraduilit  en 
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An.  Latin  ,  fa  langue  naturelle. 

*^^*j  Nestorius^  ne  fit  aucun  cas  d'un  Ecrit  , 
qui  ne  s'adrefïbit  pas  à  lui  ^  &  qui  ne  lé 
reconnoiiïbit  pas  pour  Evêque  j  mais  les 
Pelagiens ,  qui  étoient  à  C.  P.  lui  don- 
nèrent occa(îon  d'écrire  au  Pape  S.  Celef- 
rin  pour  le  prévenir  en  fa  faveur  j  il  envo- 
ya en  même  tcms  fes  Ecrits  fur  llncarna- 
tion  fou^crits  de  fa  main ,  de  propofa  fes 
ientimens  d'une  manière  fi  obfcure  &  û 
embarrafîee  qu'il  étoit  difficile  d'y  rien 
comprendre. 

A  N  N  e'e    430. 

S.Cyrille  envoya  félon  la  coutume 
fa  18.  Lettre  Pafchalepour  indiquer  la  Pâ- 
ques ?u  30.  Mars  430.  Il  y  traira  de  l'In- 
carnation de  réfuta  encore  au  long  les 
erreurs  de  Neflorius.  Il  reçut  peu  après 
des  Lettres  de  fes  Clercs  refidans  à  C.  P. 
avec  la  Réponfe  de  Photius  à  celle  aux 
Solitaires  &  quelques  nouveaux  Sermons 
de  Neftorius.  Ils  lui  mandoient  auili  le 
nom  de  ceux  qui  répandoient  des  calom- 
nies contre  lui  j  ajoutant  que  les  Secta- 
teurs de  Neftorius  parloient  de  paix  &c  de 
reconciliation.  Sur  cet  avis  ,  S.  Cyrille 
écrivit  une  féconde  Lettre  à  Neftorius  ,  & 
l'exhorta  comme  fon  Frère  à  corriger  fa 
Dodrine  dc  à  faire  cefïèr  le  fcandale  5  il 
expliqua  le  Miftére  de  l'Incarnatiun  ;  ôc 
cette  Lettre  eft  la  plus  célèbre  de  celks 
qu'il  écrivit  à  ce  fujet. 
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Il  écrivit  encore  à  ce  qu'on  croit  par  a». 
la  même  occaiîon  ,  à  les  Clercs  fur  les  J«j 
proportions  de  paix  de  Neilorius  \  il  dit 
que  quoique  le  Concile  de  Nicée  n'eût 
pas  marqué  exprellement  que  Marie  fût 
Nlerc  de  Dieu  ,  il  l'avoit  dit  toutefois  cii 
équivalent  par  ces  paroles  ,  "  que  le  me- 
,5  me  qui  eft  engendré  du  Père  ,  s'eft  in- 
„  carné  ,  &c  a  fourtcit.  „  Neilorius  fe  plai- 
gnant que  le  mot  Theotocos  n'étoit  pas 
dans  l'Ecriture  d^:  que  le  Concile  ne  l'avoit 
pas  employé.  S.  Cyrille  demandoit  oii  Nef^ 
torius  avoit  lui-même  pris  celui  de  Chr  i  s- 
TOTOcos  5  dont  il  fe  1er  voit  en  parlant  de 
la  S:c.  Vierge,par  corre^lion  decelui  d'As- 
THROPOTocos.  Il  difoit  enfin  à  les  Clercs 
qu'il  âlloit  écrire  ce  qu'il  falloit,  &  \  oui  il 
^lloit  5  étant  refolu  de  tout  fouffrir  pour 
la  Foi  de  J.  C.  Il  écrivit  en  effet  plu- 
Ccurs  Lettres  fur  le  même  fujcr.  Neftorius 
répondit  plus  amplement  à  la  féconde 
Lettre  qu'à  la  première  ,  mais  aulTi  plus 
aigrement;  il  foùtint  toujours  que  Marie  de- 
voir être  nommée  Chrpstocos  Mère  de 
Chrift  «Se  non  Theotocos  Mère  de  Dieu. 
Il  parloit  dans  fa  Réponfe  d'un  Concile  de 
C.  P.  qui  paroit  avoir  été  tenu  en  429.  où 
l'on  condamna  quelques  prétendus  Mani* 
chéens,  qui  étoient  peut  être  Mercator  & 
les  autres  Catholiques  zélés  contre  les  Pe- 
lagiens  :  car  fur  la  remontrance  de  Mer- 
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An.  cator  ,  Celeftius  ,  Julien  ,  Ôc  les  autres 
^l^Pelagiens  avoient  été  chaflës  de  C.  P.  ^  on 
a  encore  la  Lettre  de  Confolation  que 
Neilorius  écrivit  à  Celeftius  ;  de  on  içaic 
que  les  Pelagiens  avoient  coutume  de 
nommer  les  Catholiques  Manichéens. 

Le  Prêtre  Philippe  l'un  de  ceux  qui 
avoient  été  propofés  pour  Evêque  de  C.  P. 
fut  apparemment  auffi  appelle  à  ce  Concile. 
Il  avoit  repris  les  erreurs  de  Neftorius,  «Se  ne 
vouloir  pas  communiquer  avec  lui.  Nefto- 
rius  le  fît  accufer  par  Celeftius  d'être  Ma- 
nichéen ;  mais  Celeftius  ne  parut  point 
au  Concile  j  &  Neftorius  prit  un  autre 
prétexte  pour  le  condamner.  On  attri- 
bue avec  vraifemblance  ,  à  ce  même 
Concile  un  Canon  fauftèment  attribué  au 
Concile  d'Ephefe  ,  portant  anatheme  con- 
tre celui  qui  dira  que  Pâme  d'Adam  mou^ 
rut  par  le  péché  ,  puifque  le  Diable  n'en- 
tre point  dan^,  le  cœur  de  l'homme  ,  de  ce 
Canon  eft  Pelagien.. 

S.  Cyrille  ayant  vu  par  la  Lettre  de 
Neftorius  &  par  tout  ce  qu'il  fçavoit 
d'ailleurs  que  cet  Hérétique  étoit  apuyé 
à  la  Cour  ,  écrivit  à  l'Empereur  &:  aux 
Princeflès  de  grandes  Lettres  ,  ou  plutôt 
des  Traités  fur  la  Foi.  Il  écrivit  encore  au 
Pape  S.  Celeftin  ,  Ôc  lui  marqua  l'état  où 
fe  trouvoit  l'Eglife  de  C.  P.  Cette  Lettre 
fiit  portée  à  Rome  par  le  Diacre  Poffido- 
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nius  ,  qui  hit  chargé  d'une  Inllrudiou  An. 
cDncenant  en  abrégé  la  Dodrine  de  Nel-Jl^ 
torius  ôc  la  manière  dont  il  avoit  dépo(é 
le  Prêtre  Philippe.  Il  écrivit  encore  à  Aca- 
ce  de  Berée  ,  Tun  des  plus  anciens  «Se  des 
plus  illuftres  Evêques  de  Syrie  ,  ordonné 
par  S.  Eufcbe  de  Samofate  environ  jo.. 
ans  auparavant  -,  il  l'exhorta  à  la  paix  , 
ëc  lui  dit  avoir  fait  paît  de  la  Lettre  à 
Jean  d'Antioche  qui  ,  quoique  jeune 
dans  PEpiicopat ,  avoit  les  mêmes  lenti- 
mens  que  les  Vieillards  ,  (Se  dont  tous  les 
Evêques  d'Orient  avoient  bonne  opinion. 

S.  Celestin  ayant  reçu  les  Sermons  de 
Neftorius  ,  fa  Lettre  de  fes  autres  Ecries , 
voulut  les  faire  traduire  en  Latin  avant 
que  d'y  répondre.  A  la  follicitation  de  S.. 
Léon  alors  Archidiacre  de  PEglife  Ro- 
maine ,  Jcan-Cairien  qui  entendoit  par- 
faitement le  Grec  ,  compofa  contre  la. 
nouvelle  Hérélîe  un  Traité  de  l'Incarna- 
tion divilé  en  fept  Livres  pour  foutenir  la 
Dcdrine  Catholique. 

Nestor  lus  ne  recevant  point  de  ré- 
ponie  du  Pape  écrivit  une  leconde  Let- 
tre à  peu  près  femblable  à  la  première.. 
Dans  cet  intervalle  S.  Celeftin  reçut  cel- 
le de  S.  Cyrille  dont  PolTidonius  étoic 
Porteur.  Il  alTembla  un  Concile  à  Rome  ;. 
on  examina  l'affaire  à  fond  ;  on  lut  les. 
Ouvrages  &   les  Lettres  de  part  &  d'au.-  ' 
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An,  tre  3  Se  on  condamna  la  Do6tnne  de  NeC 
illljtonus  5   chargeant   S.  Cyrille  de  l'exécu- 
tion du  Jugement. 

Le  Pape  écrivit  de  ce  Concile  fept 
Lettres  de  même  datte  ;  la  première  à  S. 
Cyrille  5  la  féconde  à  Neftorius ,  où  il  lui 
déclare  que  s'il  ne  defavouoit  Tes  impiétés, 
&  ne  croyoit  de  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  tout  ce  que  l'Eglife  Catholique  en 
croit  5  il  étoit  féparé  du  corps  des  Evê- 
ques  &  de  la  focieté  des  Fidèles  ;  la  troi- 
fléme  au  Clergé  de  C.  P.  j  la  quatrième 
à  Jean  d'Antioche  j  la  cinquième  à  Rufus 
de  ThefTalonique  y  la  fixiéme  à  Juvenal 
de  Jerufalem  ,  qui  avoir  fuccedé  depuis 
peu  à  Prayle  ;  la  feptième  à  Flavien  de 
Philippes  :  c'eft-à-dire  aux  Evêques  des 
plus  grands  Sièges  de  l'Empire  d'Orient. 
PossiDONius  fut  chargé  de  les  porter  à 
S.  Cyrille  qui  devoir  les  faire  tenir  à  leur 
adrefîè  j  le  Pape  lolioit  fon  zèle  Se  fa  vi- 
gilance 5  Se  déclaroit  approuver  fes  feii'^ 
timens  fur  l'Incarnation  ;  il  l'exhortoit  à 
ramener  Neftorius  à  la  raiiôn  ,  difant  que 
tous  ceux  que  cet  Evêque  avoit  feparé  de 
fa  communion,  étoient  toujours  dans  celle 
de  l'Eghfe  Romaine  >  il  lui  ordonnoit  en- 
fin d^executer  le  Jugement  par  l'autorité 
du  S.  Siège  ,  fi  Neftorius  dans  l'efpace  de 
dix  jours  à  compter  de  celui  de  l'admo- 
fûtionp'anathematifoit  fes  erreuïs  j  "  vous 
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„  agirez  en  cela,  difoirS.  Celeftin  ,  à  no- A«. 
„  tre  place  ,  &  en  verm  de  notre  pou--lj 
3,  voir.  55  ,La  Lettre  au  Clergé  de  C.  P. 
érolc  une  exhortation  de  demeurer  ferme 
dans  la  Foi  Catholique  ,  6c  rendoit  à  con- 
foler  ceux  que  Neftorius  perfécutoit ,  dé- 
clarant nulles  toutes  les  excommunica- 
tions qu'il  avoir  prononcées  depuis  qu^'il 
avoir  commencé  d'enfcigner  Tes  erreurs. 
La  Lettre  à  Jean  d' Antioche  contcnoic  en 
fubftance  la  même  chofe. 

JuvENAL  de  Jeruialem  ,  donna  le  pre- 
mier un  Evêque  aux  Arabes ,  ou  Saralins 
que  S.  Euthymius  avoir  convertis  à  la 
Foi  y  ce  fut  Pierre  nommé  auparavant  At 
pcbete  5  Père  de  Terebon  ;  on  le  fit  PEvê- 
que  des  Parembolon,  parce  que  Ton  Peu- 
ple campoit  diiperfé  en  divers  Quartiers. 

S.  Celestin  nomma  cette  même  année 
430. ,  &  félon  M.  Fleuiy  dès  l'année  pré- 
cédente 429.  S.  Germxain  Evêque  d'Au- 
xerre  ,  en  qualité  de  fon  Vicaire  pour 
aller  dans  la  Grande-Bretagne  ,  refiil:er  à 
Agricola  Fils  de  Severin  Evêque  Pelagien , 
qui  y  iémoit  l'héréfie.  Il  y  ayoit  déjà  envo- 
yé le  Diacre  Pallade  ;  &  les  Evêques  deg 
Gaules  avoient  reçu  une  Dépuration  de  la 
Grande-Bretagne  pour  aller  défendre  la  Foi 
Catholique.  Ils  alfemblérent  un  Concile 
nombreux  à  Arles,  où  S.  Germain  fut  prié 
unaiiimemenc  de  fe chargerde  cette  entre- 
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An.  prife  avec  S.  Loup  Evêque  de  Troye  :  ainfî 
^^^la  miiïioii  du  Concile  concourut  avec  celle 
du  Pape. 

S.    Loup  n'etoic    Evêque  que    depuis 
deux  ans.  Il  étoic  né  à  Toul  d'une  Famille 
très  noble  3  ôc  avoit  acquis  dans  les  Eco- 
les des  Rhéteurs  une  grande  réputation  de 
fçavoir  ce  d'éloquence.  Il    avoit   époufé 
la  Sœur  de  S..  Hilaire   d'Arles  ;  &   après 
fept  ans    de    Mariage  ,    ils  fe  feparérent 
d^un  commun  confentement  pour  menée 
une  vie  plus  parfaite.  S.  Loup  fe  retira  au 
Monaftére  de  Lerins  ,  &  y  fut  fait  Prêtre  ;. 
étant   aJlé  à  Maçon    pour  diftribuer  aux. 
Pauvres   ce  qui  lui  reftoit  de  biens  ,    on 
l'enleva  pour  être  Evêque  de  Troye  jdont 
H  gouverna  l'Eglife  52.  ans. 

S.  Germain  &  S.  Loup  s'arrêtèrent  à- 
Nanterre  auprès  de  Paris.  Les  Habitans 
i£ur  demandèrent,  une  Exhortation  ;  S. 
Germain  enflammé  d'un  zèle  apoftolique  , 
&  parlant  à  ce  Peuple  ,  une  jeune  Fille 
attira  foh  attention;  il  crut  voir  briller 
d'ans  Tes  yeux  quelque  chofe  de  Celefle  :. 
il'  la  fit  approcher  de  demanda  fon  nom. 
Elle  n'avcit  que  fept  ans  ,.  félon  l'Abbé  de 
Choify  y  M„  Fleury  raporte  qu'elle  pou- 
voit  en.  avoir  environ  quinze.  On  dit  au 
S'..  Evêque.  qu'elle  s'appelloit  Geneviève.  Il 
liai-  demanda  fi  elle  vouloit  confacrer  à. 
Dieu:,  fa  Virginité  j  ayant  répondu  qu'elle 
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le  fouhairoit  ardemment  y  S.- Germain  mit  An; 
la  main  droite  fur  fa  tête  ,  chanta  des^^ 
Pfeaumes  ,  fît  des  Prières  ,  &  lui  donna 
la  bénédiction  folemnelle  des  Vierges.  Il 
la  fit  revenir  le  lendemain  pour  içavoir  fi 
elle  fe  fouvenoit  de  ce  qui  s'étoit  pafl'é  la 
veille  :  "  olii  mon  Père  ,  lui  dit-elle  ,  j'et 
35  père  avec  le  fecours  de  Dieu  &  de  vos 
„  prières  tenir  ce  que  j'ai  promis.  „  S.. 
Germam  vit  alors  une  pièce  de  monoye 
de  cuivre  marquée  du  ligne  de  la  CroLx  ; 
il  la  ramalla  ,  &:  la  donnant  à  Geneviève 
il  lui  dit,  "gardez-la  pour  l'amour  demoi, 
55  &:  portez-la  toujours  au  cou^vous  n'avez 
55.  pas  befoin  d'autre  ornement.  „  Tel  fut 
le  commencement  de  Ste.  Geneviève. 

Les  deux  Evèques  pourfuivirent  leur 
voyage  j  après  avoir  elluyé  une  furieufe 
tempête  que  S.  Germain  apaifa  en  jettant 
quelques  gouttes  d'huiles  dans  la  Mer  , 
au  nom  de  la  Ste.  Trmité  ;  ils  abordèrent 
heureulement  dans  la  Grande-Bretagne  ; 
une  grande  multitude  de  Peuple  ètoit 
ralVemblèe  pour  les  recevoir.-  Ils  rempli- 
rent bientôt  le  Pa'ïs  de  leurs  Inil:ru6tions  ; 
la  foule  ètoit  h  grande  qu'ils  ètoient 
obligés  de  prêcher  en  pleine  Campagne,. 
La  vertu,  la  Dodrine,  les  Miracles  5  tout 
écoit  en  eux  Apoftolique.  Les  Pelagiens 
fe  cachoient  \  mais  enfin  honteux  que 
kur  lilence  les  condamnât  ,  ils  en  viji-r 


206    Abrège  de  l^Histoire 

Saint   CelestinI.    5.  Siècle. 

An.  rent  à  une  Conférence  ,  pendant  laquelle 
li^S.  Germain  rendit  la  vûë  à  une  Fille  de 
dix  ans  y  en  appliquant  fur  fès  yeux  un 
Reliquaire  qu'il  portoit  au  cou  ,  &c  invo- 
quant la  Ste.  Trinité  j  depuis  ce  jour-là 
tout  le  monde  fe  rendit  à  la  Dodrine  des 
fàints  Evêques. 

Ils  allèrent  rendre  grâces  à  Dieu  de 
ces  fuccez  au  tombeau  du  Martir  S.  Al- 
ban  le  plus  célèbre  de  la  Bretagne  ;  S. 
Germain  le  fit  ouvrir  pour  y  mettre  des 
Reliques  de  tous  les  Apôtres  Se  de  plufieurs 
Martirs  qu'il  avoit  ramaiîës  de  divers  Païs; 
prit  de  Içi  poufîiére  encore  teinte  du 
lang  de  S.  Alban  ,  Se  à  Ton  retour  il  bâ- 
tit à  Auxerre  une  Eglife  en  Ton  honneur. 

Les  Piéles  Peuples  Septentrionaux  de 
Pifle  ,  Se  plus  que  Barbares  ,  faiioient  des 
courles  continuelles  fur  les  Bretons.  Les 
Saxons  étoient  venus  de  la  Germanie  au 
fecours  des  Bretons  ;  &  félon  la  coutume 
des  Barbares ,  ils  s'étoient  joints  aux 
Pides  pour  piller  plus  à  leur  aife.  Les 
Bretons  épouvantés  eurent  recours  aux' 
faints  Evêques  ,  qui  fe  rangèrent  de  leur 
côté  ;  S.  Germain  fe  fouvenant  encore 
de  fon  premier  métier  ,  fît  pofter  quel- 
ques Troupes  dans  une  Vallée  couverte 
de  bois  ,  pour  prendre  les  Ennemis  en 
fknc  5  Se  commanda  à  toute  l*Armée 
que  dès_  qu  il*  approcheroicnt  des  Mon-' 
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tannes  ,  ils  crialTènt  par  trois  fois  6c  de  An, 
toutes  leurs  forces,  AlUiu:a.  Ce  bruit il'°' 
multiplié  par  les  échos  des  Montagnes 
fit  croire  aux  Saxons  que  leurs  Ennemis 
étoient  trois  fois  plus  nombreux  qu'ils  n'a- 
voient  cru  j  ils  prirent  la  fuite  ^  jettanc 
leurs  armes  &  abandonnant  leur  bagage  , 
ôc  fe  retirèrent  chez  les  Pietés.  Les  famts 
Evéques  ayant  délivré  la  Bretagne  des 
Pélagie ns  &  des  Saxons  retournèrent 
chez  eux.  Le  Pape  S.  Celeftin  y  renvoya 
en  451.  le  Diacre  Pallade  ,  qu'il  avoic 
ordonné  Evéque  des  EcofTois  ,  (Se  qui 
fut  le  premier  Pafteur  de  ces  Peuples  ^  S. 
Jérôme  les  dit  tellement  Barbares ,  qu'ils 
n'avoient  point  de  mariages  réglés  5  & 
mangeoient  de  la  chair  humaine. 

S.Cyrille  ayant  reçu  les  Lettres  du 
Pape  5  les  envoya  à  leur  adreflè  ;  il  man- 
da à  Jean  d'Antioche  qu'il  vouloit  fuivre 
le  Jugement  de  Rome  <5c  des  Evéques 
d'Occident  pour  conferver  leur  commu- 
nion 5  cc  pria  Juvcnal  de  Jerufalem  d'en- 
gager l'Empereur  à  délivrer  l'EgUfe  de 
C.  P.  de  Neftorius  5  qui  étoit  incorrigible. 
Jean  Patriarche  d'Aïuioche  étoit  ami  de 
Neftorius  ,  il  avoir  été  tiré  de  fon  Clergé  j 
il  lui  envoya  la  copie  de  la  Lettre 
de  S.  Cyrille  &  de  celle  du  Pape  ; 
il  l'exhoita  à  faire  attention  à  leur  conte- 
nu ,  à  déclarer  s'il  tenoic  la  Do&dne  Ca-^ 


isôS     Aéregé  de  l'Histoire 

M  II.. — ■■        ■    UiJ 

Saint  C  e  l  e  s  t  i  n  I.   5.  Siècle. 

An.  tholique  ,  &  à  emplayer  le  mot  de  Theo- 
j^3°jTocos  5   qui  n'avoir  jamais  été  rejette  par 
aucun  Dod^ur  de  l'Eglife.    Neilorius  ré- 
pondit honnêtement  ;  mais   perfifta  dans 
fon  erreur. 

Cependant.  S.  Cyrille  affembla  un 
Concile  à  Alexandrie ,  qui  eft  peut-être 
le  Concile  ordinaire  du  mois  d'Odobre 
dé  toute  la  Province  d^Egypte  ;  on  y  fit 
une  Lettre  Synodale  adreflèe  à  Neftorius  , 
pour  fervir  de  troifiéme  &  dernière  mo- 
nition  ;  on  lui  déclara  que  ii  dans  le  ter- 
me de  dix  jours  après  la  réception  ,  il  ne 
renonçoit  pas  à  fes  erreurs ,  on  ne  le  tien- 
droit  plus  pour  Evêque,  conformément 
au  Décret  du  Pape.. 

''  Nous  croyons  ,  difoient  les  Evê- 
55ques  de  ce  Concile-,  „  après  avoir  ra- 
pelle  le  Symbole  de  Nicée  ,  Se  expliqué 
amplement  &  exadement  le  Miftère  de 
llncar nation ,  en  répondant  aux  princi- 
pales objedions  de  NeLorius  ,  "  &  Nous 
j/annonçons  la  Relurredion  ,  Se  VAC- 
35  cenfion  du  Fils  unique  de  Dieu  : 
5,  Nous  rendons  à  Dieu  dans  PEglife  un 
„  culte  non  fanglant  ;  Nous  célébrons  les 
3,  Bénédidions  myftiques  ;  Se  par  ce  mo- 
35  yen  nous  fommes  fandifiés ,  étant  faits 
55  participans  de  la  Chair  facrée  Se  du 
y.  Sang  précieux  de  Notre-Seigneur  Jefus- 
^  Cbift,  A  Pieu  ne  plaife  que  nous  re- 
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„  cevions  cette  Chair  ,  comme  une  chair  An. 
55  commune  ,  ou  comme  la  chair  de  dli 
55  quelqu'homme  fanclifié  ;  &  aflocié  au 
55  Verbe  en  égaUté  de  dignité  ,  ou  ayant 
3 ,  acquis  lliabitation  divine  ,  mais  nous 
5j  la  prenons  comme  la  Chair  veritable- 
3,  m.ent  vivifiante  3  &  propre  du  Verbe.  3, 
Paroles  ,  qui  étant  prononcées  par  le 
Concile  3  pour  proirs'er  en  Jefus-Chrift 
i^unité  de  Perfonne  ,  font  en  même  tems 
un  témoignage  clair  &  inconteftable  de 
la  Créance  de  PEglife  fur  la  réalité  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jefus-ChriG:  dans 
PEuchariftie. 

Les  Pères  ajoutèrent  douze  anachemes 
aux  Articles ,  aufquels  ils  vouloient  que 
Neftorius  foufcrivît  fnicerement.  S.  Prof- 
per  d'Aquitaine  dit  à  cette  occaflon  que 
S.  Cyrille  s'oppofa  à  Neftorius  avec  tou-? 
te  fa  prudence  &  toute  fa  pénétration  ;  3c 
le  Pape  avec  toute  Ton  autorité.  La  Lettre 
Synodale  étoit  dattée  du  30.  Novembre  ; 
mais  on  croit  que  c'eft  plutôt  là  le  jour 
auquel  les  quatre  Evêques  dépurés  qui  la 
portoient ,  arrivèrent  à  C.  P.  Elle  Rit  ac- 
compagnée d'une  autre  pour  le  Clergé  de 
cette  Ville  ;  &c  d'une  troiliéme  pour  les 
Abbés  des  Monaftéres. 

L'Empereur  averti  de  tout  ce  qui  fe 
palloit  3  fut  ébranlé  de  voir  tant  de  faints 
Prélats  déclarés  contre  Neftorius  j   avant- 
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An.  l'arrivée  des  Députés  du  Concile  d'Ale- 
j^l^xandrie  ,  il  avoir  ordonné  la  convocation 
d\in  Concile  général  à  Ephefe  pour  réta- 
blir la  paix  dans  PEglife.  Les  Catholiques 
le  demandoient  ^  comme  il  paroit  par  la 
Requête  de  Bafile  de  des  Moines  maltrai- 
tés par  Neftorius  ;  &  celui-ci  le  deman- 
doit  lui-même  5  croyant  y  prévaloir  par 
la  puiîlànce  féculiére  &c  Papui  des  Orien- 
taux y  de  y  faire  condamner  S.  Cyrille  fur 
les  plaintes  de  Tes  calomniateurs,  La  Let- 
tre de  convocation  ell  au  nom  des  deux 
Empereurs  adrellee  aux  Métropolitains. 
Il  n'eft  refté  que  celle  qui  étoit  pour  S. 
Cyrille  ;  elle  porte!  en  fubftance  que  vu 
les  troubles  de  TEglife  on  eft  obligé  d^af- 
fembler  tous  les  Evêques  du  Monde  pour 
y  mettre  ordre  j  on  y  exhorte  les  Evêques 
de  fe  trouver  à  Ephefe  le  7.  Juin  jour  de 
la  Pentecôte ,  fixé  pour  l'Ouverture  du 
Concile.  Theodofe  écrivit  encore  en  parti- 
culier à  S.  Cyrille  ;  &  Paccufa  d^être  l'Au- 
teur des  troubles,  ce  qui  fait  voir  la  préoc- 
cupation de  ce  Prince  contre  ce  S.  Evêque. 
S.  Augustin  fut  appelle  nommément 
à  ce  Concile  ,  pour  fa  grande  réputation; 
ôc  un  Ofticier  diftingué  fut  chargé  de  la- 
'  Lettre  de  l'Empereur  j  mais  lorfqu'il  arri- 
va à  Cartilage  le  S.  Evêque  étoit  déjà 
mort  ;  Dieu  ,  qui  félon  les  Loix  de  fa  fa- 
geiîè  partage  comme  il  lui  plaît  les  talenst 
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&:  les  recônipénfes  ,  le  contenta  qu'Au-  ^^ 
'guftin  eût  fervi  utilement  dans  plufieurSi  a 
ôccafions  importantes  ;  &  qu'il  eût  fur 
tout  excellé  dans  la  défenfe  de  la  Grâce 
de  Jefus-Chrift.  Néanmoins  le  S.  Docteur 
âiïifta  au  Concile  en  efprit ,  Beflula  Dia- 
xre  de  Carthage  y  apporta  Tes  Ouvrages, 
*■';  Le  dernier  Ecrit  de  S.  Auguftin  fut  fa 
réponfe  aux  Livres  de  Julien  ,  encore 
îi'efli-elle  que  pour  Içs  premiers.  Il  avoic 
fait  quelque  tems  avant  fa  mort  un  Ex- 
trait des  préceptes  moraux  de  l'Ecrimre 
qu'il  nomma  Spéculum,  Il  avoir  deflèin  de 
les  expliquer  dans  des  queftions  ;  mais  il 
ne  put  les  exécuter.  Les  Vandales  conti- 
nuoient  de  ravager  l'Afrique  ;  cette  de- 
folation  rendit  très-amer  le  dernier  tems 
de  fa  vie  ,  comme  le  raporte  Pollîdius  de 
Calame  fon  ami  intime  j  qui  en  avoit  été 
témoin  oculaire.  De  tant  d'Eglifes  qu'il 
y  avoit  en  Afrique  3  il  ne  relia  à  peine 
que  celles  de  Carthage  ,  d'Hippone  &  de 
Cyrthe  ,  qui  ne  furent  pas  ruinées  ,  ôc 
dont  les  Villes  fubfiftaflcnt. 

Dans  ces  allarmes,  S.  Auguftin  fut  con-. 
fuite  par  Honorât  de  Thiare  pour  favoir 
fi  les  Evêques  ,  ou  les  Clercs  dévoient  fe 
retirer  à  l'approche  des  Barbares.  Le  S. 
Dodeur  lui  envoya  d'abord  une  Lettre 
écrite  fur  ce  fujet  à  l'Evêque  Quodvult- 
deus  y  que  nous  n'avons  plus  j  Honorac 
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*Àn.  n'en  ayant  pas  été  fatisfait ,  S.  Auguftiii 
uiljlui  en  écrivit  une  grande  j.  où  il  donne 
des  régies  pour  fe  conduire  en  dételles 
Occafions.  "  Dans  les  périls^  communs,  die 
55  le  S.  Dodeur  ,  les  Palpeurs  de  les  MÎ- 
yj  niilres  de  PEglife  ne  doivent  pas  aban- 
•5,  donner  le  Troupeau.  Leur  Miniftére  lui 
^jcft  alors  plus  nécefïàire.  Ils  ne  doivent 
'^5  pas  en  l'abandonnant  commettre  un. 
35  mal  certain  par  la  crainte  des  maux  in* 
55  certains.  Il  ajoute  que  dans  le  cas  ou 
55  les  Perfécuteurs  cherchent  le  Pafteur 
35  en  particulier  5  il  peut  s'enfuir  s'il  y  a 
55  d'autres  Minières  luiîirans  pour  le  be-- 
5  3  foin  du  Troupeau;  &  iî  tout  le  Trou- 
33  peau  s'enfuit ,  il  doit  le  fuivre  ;  que 
53  quelques  Miniftres  peuvent  aûffi  fe  re- 
55  fèrver  quand  il  y  en  a  d'autres  pour  fu^ 
55  pléer  à  leur  défaut  v  niais  qu'ils  ne  doi- 
55  vent  pas  aifément  craindre  de  périr  plû- 
53  tôt  que  les  Laïques  5  ni  fe  croire  plus 
jj'néceiïàires  que  les  autres  ;  qu'enfin 
53  tous  voulant  demeurer  3  quoiqu'on  juge 
55  nécellàire  la  fuite  de  quelques-uns  >  le 
53  fort  en  doit  décider.  33 

La  Ville  d'Hipponê  étoit  alTIégée  de- 
puis trois  mois  ,  lorfque  S.  Auguftin  tom- 
ba malade.  Son  âge  &  fès  infirmités  ha- 
bituelles faifoient  tout  craindre  j  il  ordon- 
na qu'on  lui  écrivît  dans  de  grands  car- 
tons les  Pfeaumcs  de  David  fur  la  peni-* 
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tèrice.j "apparemment,  les  fëpt  "qa'oji  nom-  An» 
nié  tels'  aujourd'hui ,    il  les    fît.' .attacher Ifïû 
contre  la  'muralile.  auïour   de   (on  Ht.    Il 
les  recitoit  continuellement  d'une  manie're 
fi  rendre  qu'en  répandant  des  larmes  ,    il 
en  failoit ,  répandre  aux  aiîiflans.   ''  Les" 
plus  innoçens ,    difoit-il  ,    ne  doivent  ^^) 
point  forcir  de  ce  monde  fans  faire  une  ^^  ^ 
vraie  pénitence.  „  Il  fouffroit  les  maux  &  , 
les  remèdes  comme   des  peines    de  fès  \ 
péchés.  Un  Bourgeois  de  la  Ville  demanr  ' 
da   à   le   voir  j   &  le'  pria  dlmpofer  les 
mains   à   (on  Fils  malade  ,    afin  qu'il  fût 
guéri.  "  Si  j'avois  Ci  aifément  le  pouvoir  '' 
de 'guérir  les  malades  lui  dit  le  S.  Eve-  ^^ 
que  5  je    comme  ncerois  par  m^oi-même,  ,, 
11  bénit  toutefois  l'enfant  ,   qui  fut  guéri 
aulTi-tôt.   Il  mourut  enfin  âgé  de  y 6,  ans 
le  i8.  Août  430.  PoiTidius  raconte  Tes  Mi- 
racles ',    (k  nous  a  laide  un  catalogue  de 
fes   Ouvrages  ,  où  l'on  trouve   mille  & 
trente    Livres  5   Sermoiis .  ou  Lettres  ;  il 
dit' n'avoir  pu.  tout -compter  ;    (S:  il  y  a 
plufieurs  Ouyragçs  que  nous  n'avons  pas.. 
I  S.  Alex ANDRt    Fondateur   du   fameux  _ 
Iiiftitiit  des  Acêmetes  ou  Veillans ,   m.ou-: 
riit  vers' ce  tems  là."  On  nommoit  fes  Dif- 
ciples  AcoÏMÈTÀi  5  c'eft-à-dire  Veillans  / 
parce  qu'il  y  avoir  toujours  une  paitie  de 
la  Com.munaiité  qui  \eillodt' ,  ,&  chantoîc 
laPfalmodie  >  qui  étoit  'pair-îâ  çôntinuellp^ 
àkm  fes  Moilkfter^s'.      -  '     '  '  *  "  '  '     *  '  "  '" 
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An.^    Sur  la  fin  de  Novembre  430.  ;  &  après 

iJ^k  '  convocation    du    Concile    d'Ephefé  , 

Neftorius    écrivit  encore  au  Pape  S.  Ce- 

leftin  :  mais  il   s^expliquoit    toujours    en 

termes'  captieux. 

Cependant  les  quatre  Députés  du 
Concile  d'Alexandrie  arrivèrent  à  C.  P. , 
èc  rendirent  à  Neftorius  le  3  o.  Novembre 
pendant  qu'an  célébroit  l'Office  ,  les  Let- 
tres du  Pape  &  de  S.  Cyrille.  Il  les  prit, 
&  leur  dit  de  venir  le  lendemain  le  trou- 
ver en  particulier  ^  mais  il  leur  ferma  les 
portes  cjuand  ils  parurent.  Il  fit  un  Ser- 
mon le  Samedi  fuivant ,  &  s'emporta  vi- 
vement contre  S.  Cyrille  ,  il  le  defigila 
fous  le  nom  de  l'Egyptien  \  &  le  lende- 
main il  en  fit  un  autre,  où  il  dit  nette- 
ment que  la  Vietge  eft  Mère  de  Dieu  ,  & 
Mère  de  l'Homme  \  mais  en  expliquant 
toujours  le  mot  de  Theotocos  comme 
dangereux  ;  il  prétendoit  repondre  par^ 
ces  Sermons  aux  Lettres  à.ç,i  Conciles  de" 
Rome  &  d'Alexandrie  ;  &  comme  les 
d:ouze  Anathemes  de  S.  Cyrille  étoient  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  fort  contre  lui ,  il 
-entreprit  de  les  combattre  par  dou?e  "au- 
tres qu'il  propofa  de  fbri  côté. 
.'  Jean  d'Antioche  ayant  eu  copie  de  la 
dernière  Lettre  de  S..  Cyrille  à  Neftorius 
fut  choqué  des  douze  Anathemes  ,  il  cru^ 
qu'eu  voulant  s'oppofer  ^  Neftorius  ,  S^ 
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Cyrille  étoit  lui-même  tombé  dans  Per-  An. 
reur  d'Apollinaire.  Il  donna  ordre  auxi'^^^ 
deux  plus  favans  Evêques  de  fa  Province, 
André  de  Samofate  ôc  Theodoret  de  Cyr 
d'y  répondre  par  écrit.  André  travailla 
au  nom  des  Orientaux  qui  approuvèrent 
fbn  Ecrit  dans  un  Concile  ;  Se  Theodoret 
mit  Ton  nom  au  iien  qui  étoit  plus  aigre 
que  celui  d'André.  Il  le  répandit  en  Phe- 
iiicie  &  dans  les  Païs  voiiins;  &c  l'envoya 
à  C.  P.  d'où  Evoptius  de  Ptolemaïde 
dans  la  Pentapole  le  fit  tenir  à  S.  Cyrille. 
Ces  deux  Ecrits  furent  faits  avant  le  Con- 
cile. Theodoret  né  à  Antioche  vers  l'an 
^Sy,  avoit  été  ainii  nommé  parce  que  fés 
Parens  l'obtinrent  du  Ciel  par  les  prières 
d'un  faint  Solitaire  :  car  Theodoret  lig- 
nifie Dieu-donné.  Il  avoit  été  Difciple  de 
S.  Chryfoftome  ,  de  fe  rendit  célèbre  par 
fa  Doctrine  &  fon  éloquence  ,  après 
avoir  pailë  long-tems  dans  un  Monafté- 
rc  j  il  fut  élevé  malgré  lui  à  l'Epifcopac 
en  423.  Etant  Evêque  il  conferva  toujours 
la  pauvreté  à  fa  table  ,  en  fes  habits  ,  en 
les  meubles  ,  pendant  qu'il  étoit  magnifi- 
que pour  tout  ce  qui  regardoit  le  Public. 
Attaché  à  Jean  d' Antioche  &  à  fes  amis  , 
il  crut  trouver  dans  les  Anathemes  de  S. 
Cyrille  des  expreflions  qui  favorifoient 
l'erreur  d'AppoUinaire  5  contre  laquelle  il 
étoic  fort  zélé  ,   ainfi  que  contre  tous  les' 
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An.  Hérétiques  dont  il  ne  refta  aucun    dans 
^^°',io\xz  [on  Diocèfe  y  où  il  y  en  avoir  aupa- 
ravant plus  de  cent  mille. 
Annexe   451. 
Mercator  y  qui  étoit  encore    à  C.  P. 
répondit  aux  douze  anathemes  de  Nelto- 
rius  5  pour  défendre   ceux  de  S.  Cyrille  5 
le  titre   porte  :  "  Les  douze  Articles  des 
5i  blafphemes  de  Nedorius  par  lefquels  il 
5j  contredit   les  Lettres  de  S.  Celeftin  Pa-^ 
,5  pe  3  6c  de  S.  Cyrille  d^ Alexandrie  ^   &'  • 
55  s'éForce  par  des  réponfes  très-courtes  de,  ■ 
y,  réfuter    les  douze   Articles    de  Foi  qui 
3)  lui  ont  été  envoyés.  ,,    La  Verfion  qu'il 
fit  des  anathemes  de  Neftorius  les  a  con- 
fervés  ,  le  texte  Grec  ne  le  trouve  plus. 

S.  Cyrille  fit  de  fon  coté:  trois  Ouvra- 
ges  pour   la  défenfe  de  fa  Doctrine  qui 
étoit  celle  de  l'Eglife  ;  ils  font  une  Apo- 
logie  de.  Tes  li.  Articles;  fon  Apologie 
contre  Theodoret  ;  &:  fa  réponfe  en  cinq.. 
Livres  aux  Sermons  de  Neftorius  contre -r 
Proclus  3  furent  compofés  avant  le  Concile.^ 
Le  13.  Mars  Tlieodofe  donna  une  Loi] 
générale  pour  toat  l'Empire   au  fajec  des,) 
aziles  dans  les  Eglifes  3   ôc  de  tout  ce  qui 
étoit  contigu  3  comme  chambres ,  maifon, 
bains  3  jardins  3  cours ,  galerie  ,   ôcc.   On 
voir  par-là  la  quantité  des  Bâtimens ,  qui 
accompagnoient  les  Eglifes  ,  &  la  grande 
Ciiceinte  qui  les  renfermoient  j  cette  Loi  efl: 

vaponée 
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taporrée  dans  les  Conciles  avec    la  dat-  An. 
te   de   fa  publication    en   Egypte    le    7.43 
Avril  451. 

L'Eglise  d'Occident  perdit  cette  année 
S.  Paulin  de  Noie ,  qui  n'avoit  jamais 
cherché  dans  l'Epifcopat  qu'à  fe  faire  ai- 
mer. Il  mourut  le  2.2.  Juin.  Il  nous  refte 
de  fes  Ecrits  cinquante-deux  Lettres  &c 
vingt-lix  Poèmes ,  dont  dix  font  à  la 
loiiange  de  S.  Félix  )  &  les  Fragmens  de^ 
quelques  autres. 

Incontinent  après  la  Fête  de  Pâques  , 
Neftorius  prit  le  chemin  d'Ephefe  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  Troupes  , 
des  Comtes  Candidien  &  Irenée  &  de  dix 
Evêques  ;  il  en  trouva  plufieurs  déjà  allèm- 
blés.  S.  Cyrille  partit  d'Alexandrie  avec 
cinquante  Evêques  de  fa  dépendan- 
ce ;  &c  arriva  à  Ephcfe  peu  avant  le  7. 
Juin  jour  de  la  Pentecôte.  Le  tems  lui 
avoit  été  favorable  jufqu'à  Rhodes  ;  il 
écrivit  de-là  à  fon  Clergé  &  à  fon  Peuple 
une  Lenre  pleine  d'une  charité  paternelle; 
&  leur  écrivit  encore  d'Ephele.  Juvenal 
de  Jerutalem  n'arriva  que  cmq  jours  après 
la  Pentecôte  avec  les  Evêques  de  la  Palei- 
tine  j  Flavien  de  Philippes  &  ceux  de  Ma- 
cédoine arrivèrent  encore  à  tems. 

Jean  d'Antioche  &  les  Syriens  fe  firent 
au  contraire  long-tems  attendre  s'excufant 
fur  la  longueur  du  chemin  j  c'éroit  plù- 
ToiUQ  //,  K 
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■*•"•  tôt  parce  que  Jean  étant  ami  de  Nefto- 
'jiius  difteroit  fon  voyage  autant  qu'il  pou- 
voit  5  pour  lui  faire  plaiilr. 

Pendant  qu'on  les  attendoit ,  les  Evê- 
ques  qui  étoient  déjà  à  Ephéfe  traitèrent 
la  queftion  de  llncarnation  dans  leurs 
Sermons  &  dans  leurs  converfations  partie 
culieres.  On  a  un  Sermon  de  S.Cynlle  prê- 
ché dans  ce  tems-là ,  où  parlant  de  la  Ste. 
Vierge  dont  il  relevé  toutes  les  grandeurs , 
il  répète  à  chaque  Article  le  titre  de  Mère 
de  Dieu.  Neftorius  y  efc  déclaré  ennemi 
de  l'Eglife  ,  &  le  Pape  S.  Celeilin  qualifié 
de  Père  ^  de  Patriarche  3c  d'Archevêque 
de  toute  la  terre. 

Agace  de  Melitine  fît  aufîi  un  Sermon  , 
où  il  expliqua  la  Foi  de  TEglife  ,  infiftant 
fur  l'Unité  &  la  Divinité  de  Jefus-Chrifi: , 
ôc  la  conséquence  néceflaire  de  donner  à 
Marie  le  titre  de  Mère  de  Dieu.  On  lut 
encore  en  cette  occafion  deux  Sermons  de 
Théodcre  d'Ancyre  fur  la  Nativité  de  No- 
tre-Seigneur ,  où  il  refutoit  amplement 
les  erreurs  de  Nellorius.  Acace  Se  Théo- 
dote  étoient  toutefois  Tes  Amis  ;  ils  eurent 
quelques  conférences  avec  lui,&  le  trouvè- 
rent toujours  opiniâtre  dans  ion  héréiie.S» 
Cyrille  fit  de  fon  côté  des  Extraits  des  Li- 
vres de  Neftorius  ,  dont  il  n'eft  refté  que 
la  Verfion  de  Mercator. 

Jean  d'Antioche  étant  à  cinq  ou  fix 
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journées  d'Epriéfe  ,  en  fie  donner  avis ,  de  A« 
^aivit  à  S.  Cyrille,  lui  marquant  beau-il^' 
coup  d'amitié  &c  d'emprelTement  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui.  Alexandre  d'Apamée  Se 
Alexs  ndre  d'Hieraple  ,  Métropolitains  de 
la  fuite  de  Jean  ,  arrivèrent  cependant  à 
Ephèfe  ;  S.  Cyrille  3c  les  autres  Evêques 
s'étant  plaint  de  ce  que  Jean  tardoit  tant 
à  venir  ,  ils  répondirent  qu'il  les  avoit 
chargés  de  déclarer  que  fon  retardement 
ne  de  voit  pas  empêcher  qu'on  ne  Fit  l'ou- 
verture du  Concile. 

Il  y  avoit  déjà  plus  de  200.  Evêques 
âiTemblez.  La  Lettre  de  Théodofe  pour  la 
convocation  du  Concile   marquoit  préci- 
fément  le  jour  auquel  ceux  qui  ne  fe  trou- 
veroient  pas  à  Ephéie  feroient  fans  excufe. 
Il  s'etoit  palïé   plus  de  quinze   jours  au- 
de-là.  Plufieurs  Evêques  3c  plufieurs  Clercs 
etoient  incommodez  de  la   dépenfe  d'un 
fi  long  féjour  :    plufieurs    étoient  même 
malades,  3c  il  en  étoit  mort  quelques-uns. 
Tout  le   monde   croit  que  Jean  d'Antio- 
che  ne  vouloit  pas  fe  trouver  au  Concile  , 
pour  ne  pas  voir  dépofer  Nell:orius  tiré  de 
fon  Eglife.  Il  étoit  déjà  arrivé  des  Evêques 
de  plus  loin  qu'Antioche.  Jean  avoit  man- 
dé qu'on  pouvoit  commencer  fans    lui  : 
toutes  ces  raifons  déterminèrent  S.  Cyrille 
3c  la  plupart  des  Evêques  de  tenir  le  Con- 
cile  le  ii.    Juin  dans   la  grande    Egli- 
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On  députa  la  veille  quatre  Evéques  pour 
avertir  Neftorius  de  venir  au  Concile.  Sa 
réponfe  fut  :  "  Qu'il  verroit ,  de  qu'il  iroic 
s'il  devoit  y  aller.  „  On  donna  le  même 
iivis  à  quelques  Evêques  qui  étoient  avec 
lui  i  (S^  qui  répondirent  fur  le  même  ton. 
Cependant  Neftorius  demanda  à  Memnon 
dT:pliéfe  l'Egli(e  de  S.  Jean  ,  où  il  vouloic 
tenir  Ton  allcmblée  à  part.  L'Evéque  la  re- 
fufa  5  &c  le  Peuple  même  s'y  oppofa  forte- 
ment. Alors  les  Evêques  du  parti  de  Nef- 
torius firent  une  proteftation  adrelféc  à  S. 
Cyrille  &c  à  Juvenal  de  Jerulalcm;  ils  dé- 
clarèrent qu'il  falloit  attendre  Jean  d'An- 
tioche  5  &c  ne  pas  recevoir  ceux  qui  avoient 
été  dépofez  &  excommuniez  par  leurs 
Evêques  ;  ils  firent  intimer  par  des  Dépu- 
rez qu'ils  s'alVemblcroient  quand  le  Com- 
te Candi'J.ien  les  convoqueroir.  La  pro- 
tcilation  fut  foufcritc  par  68.  Evêques  de 
Syrie  ,  d'Afic  ,  &  de  Thrace ,  mais  Nef- 
torius n'y  paroifioit  pas. 

Candidien  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
empêcher  la  tenue  du  Concile  avant  l'ar- 
rivée de  Jean  d'Antioche  ,  quoique  fa 
commiiTion  ne  portâc  que  d'cmpcchcr  les 
Séculiers  &c  les  Moines  de  venir  à  Ephéfe  , 
afin  qu'il  n'arrivât  point  de  défordre  ,  il 
ne  devoit  prendre  aucune  part  aux  quef- 
tions  a  comme   il  cil:  porté  par  la  Lettre 
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de  l'Empereur.  Le  Cornue  Ire.ice  n'y  tcoir  An. 
venu  que  par  a  mine  pour  Neftorius ,  (Sculj 
n'avoir  du  rout  rien  à  faire  dans  le  Cou- 
cile.  Les  Evéqucs  n'eurent  point  d'égard 
aux  inftances  de  Candidien  ,  qui  fe  re- 
tirant en  colère  ,  drella  fur  le  champ  une 
proteftarion  contre  eux  ,  la  Ht  publier  le 
même  jour  dans  la  Ville  ,  &  en  envoya 
copie    à  l'Empereur. 

On  avoir  élevé  dans  l'Egliie  de  Sre. 
Marie  ,  où  le  Concile  étoit  aflemblé  ,  un 
Thrône  magnifique  ;  on  y  plaça  les  Saints 
Evangiles ,  pour  marquer  la  préfence  de 
Jefus-Chriil:  ;  les  Evéques  s'airuent  des 
deux  cotez  au  nombre  de  1 58.  à  cette  pre- 
in iére  Séance  ,  &:  Ballula  Diacre  de  Car- 
thage  s'y  trouva  en  qualité  de  Député  de 
toute  l'Afrique.  S.  Cyrille  ,  comme  tcnanc 
la  place  du  Pape  S.  Ccleftin  ,  à  ce  que 
portent  les  Actes  ,  étoit  le  premier  ,  3c 
auroit  pu  préfider  par  la  dignité  de  Ton 
Siège  *,  après  lui  Juvenal  de  Jerufalem  y 
Mcmnon  d'Ephéfe  >  Fiavien  de  Philippcs 
à  la  place  de  Rufus  de  Theilalonique ,  &c 
tous  les  autres  Mctropolitains^la  plupart  de 
Grece,de  l'Aiie-Mineure^dePaleftine  ôc  d'E- 
gypte. Pierre  Prêtre  de  l'Eglife  d'Alexan- 
drie, «Se  Primicier  des  Notaires,  fit  les  fonc- 
tions de  Promoteur^  il  parla  de  la  convoca- 
tion du  Concile  ;  on  lut  la  Lettre  de  l'Em- 
l'creur,  6c  on  en  vint  cnfuite  à  la  citation 
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43"*.  ^^  Nedorius  ,  &  à  la  réponie  qu'il  avoic 
I — jfaite  le  jour  précèdent.  On  lui  envoya 
quatre  nouveaux  Députez  ,  avec  une  rno-^ 
nition  par  écrit  j  il  y  fît  répondre  par  un 
Tribun  que  quand  tous  les  Evoques  fe- 
roient  aflcmblez^  il  fe  trouveroit  avec 
eux.  Pour  ne  rien  omettre  de  la  Procédu- 
re Ecclefiaftique ,  on  cita  Neftorius  jufques 
à  trois  fois  ;  mais  les  Députez  furent  mal- 
traitez ,  Se  en  firent  leur  raport  au  Con- 
cile ,  qui  jugeant  que  Ncftorius  étoit  em- 
pêché -de  venir  à  rAdcmblée  ,  par  le  re- 
proche de  fa  Confcicnce  ,  réfolut  de  pro- 
céder à  la  décifion  de   fa  caufc. 

On  lut  alors  le  Symbole  de  Nicée  ,  la 
Lettre  de  S.  Cyrille  qui  s'y  trouva  en  tout 
conforme  :  c'ctoit  la  lecondc  à  Neftorius  ; 
3c  la  Réponfe  de  Neftorius  à  cette  Let- 
tre 5  qui  ne  s'accordoit  du  tout  point  avec 
la  Foi  de  Nicée;  les  34.  Evêques  ayant 
opiné  chacun  en  particulier ,  ils  s'écrièrent 
tous  enfemble  :  "  Celui  qui  n'anathêma- 
5,  tife  pas  Neftorius ,  foit  Anathême.  La 
,j  Foi  Orthodoxe  l'anathêmatiie  ,  le  faint 
55  Concile  l'anathêmatife.  Qui  communi- 
ai que  à  Neftorius ,  foit  Anathême.  Nous 
53  anathêmatifons  tous  la  Lettre  3c  les 
55  dogmes  de  Neftorius,  Neftorius  lui  mê- 
55  me  5  8c  tous  ceux  qui  communiquent 
55  avec  lui.  Sa  Foi  eft  impie  ;  &  toute  la 
5»  terre   anathêmatife  fa  Religion  impie» 
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5,  Qui   ne  l'anathêmatife  pas ,    foit  Ana-  An. 
thème.  „  <- — 

Apre's  cet  Anathême ,  on  lut  la  Lettre 
du  Pape  S.  Celeftin  touchant  la  Foi ,  3c 
celle  de  S.  Cyrille  qui  y  ctoit  conforme  , 
de  on  les  inféra  dans  les  Ades.  On  enten- 
dit les  dépofitions  contre  Neftorius  ;  on 
lut  les  autoritez  des  Pères  fur  Tttat  de  la 
queilion  ,  les  vingt  articles  tirez  du  Livre 
de  Neftorius  ;  &  le  tout  fut  inféré  dans 
les  Ades.  On  lut  enhn  la  Lettre  de  Ca- 
préolus  Evêque  de  Carthage  ,  Succedèur 
d'Aurelius  ;  il  avoit  reçu  celle  de  l'Empe- 
reur 5  qui  invitoit  S.  Auguftin  de  venir  au 
Concile.  Caprëolus  s'excufoit  de  n'avoir 
pu  envoyer  qu'un  Diacre  à  Ephéfe  -,  il 
priolt  les  Evèques  de  ne  pas  fouftrir  qu'on 
mit  en  queflion  ce  qui  avoit  déjà  été  dé- 
cidé ,  ni  que  l'on  donnât  atteinte  au  fen- 
timcnt  des  Pères;  S.  Cyrille  demanda  que 
cette   Lettre  fut  inférée  dans  les    Aèles. 

On  prononça  enfin  la  Semence  de  con- 
damnation contre  Neftorius  ,  où  après  en 
avoir  expofé  les  motifs ,  les  Pères  diîoient  : 
**  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  ,  que  Nef- 
,3  torius  a  blafphemé  a  déclaré  par  ce 
yy  Saint  Concile  ,  qu'il  eft  privé  de  route 
„  dignité  Epifcopale  ,  Se  retranché  de  tou- 
5,  te  Allèmblée  Eccléfnftique.  „  Tous  les 
Evéqucs  préfens  au  nombre  de  198.  fouf- 
crivirenc  eu  ces  termes  :  "  J'ai  foufcrk  *^ 
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Au-  35  en  jugeant  avec  le  Concile.  3,  Quelques- 
u-.*uns  fe  qualihérem  Evêques  par  la  grâce 
ou  par  la  rnifericorde  de  Dieu  ;  d'autres 
Eveques  de  l'Eglife  Catholique  d'un  tel 
lieu  i  &  quelques-uns  qui  avoient  mal  à 
la  main ,  ou  étoient  malades  ,  empruntè- 
rent la  main  d'un  Prêtre.  La  plupart  de 
ceux  qui  arrivèrent  après  cette  première 
Seflion ,  foufcrivirent  aulfi  j  de  forte  que 
Neftoiius  fut  dépofè  par  plus  de  200. 
Evêques.  Cette  Sellion  dura  depuis  le 
matin  jufques  à  la  nuit  fermée  ;  de  le  Peu- 
ple demeura  tout  ce  tems-là  à  attendre  la 
dècilion  du  Concile.  Quand  on  fçut  que 
Neftorius  ètoit  dèpoiè  ,  le  Ciel  retentit  des 
bènèdiâdons  du  Peuple  j  on  conduifit  les 
Evêques  avec  des  flambeaux  jufqu'à  leurs 
logis  î  &  les  Femmes  portoient  des  Par- 
fums devant  eux.  On  alluma  beaucoup  de 
lampes  dans  la  Ville  >  Se  Ton  y  témoigna 
une  grande  joye. 

Le  Lendemain  2^..  Juin  on  fit  fignifîer 
à  Neftorius  la  Sentence  de  fa  dèpofidon 
conçue  en  ces  termes  ;  '^  Le  faint  Concile 
35  affemblè  à  Ephèfe  ,  par  la  grâce  de  Dieu 
55  &  l'Ordonnance  de  nos  très-pieux  En> 
yy  pereurs  :  A  Neftorius  nouveau  Judas:  Sa- 
35  ches  que  pour  tes  dogmes  impies  ,  ôc 
yy  ta  dèfobèïlîànce  aux  Canons  ,  tu  as  été 
yy  dépofè  par  le  faint  Concile  ,  Se  déclaré 
3,  exclus  de  tout  degré   Eccléfiaflique  le 
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yy  XI,  du  prélenc  mois  de  Juin.  „  An 

Cette  Sentence  fut  affichée  &  publiéei'*^^ 
dans  les  Places.  Le  Concile  écrivit  le  mê- 
me jour  à  Eucharius  Défenfeur  de  l'Eglile 
de  C.  P.  aux  (Economes  ,  &  au  relie  du 
Clcrgc,pour  les  en  informer;  S.  Cyrille  écri- 
vit à  Ion  particulier  à  l'Abbé  Dalmace ,  ts: 
à  ceux  qui  étoient  de  fa  part  à  C.  P.  ôc 
es  iuftruifit  de  tour. 

Le  même  jour  11.  Juin  Candidien  pro- 
tcfta  contre  tout  ce  cjui  avoit  été  fait  dans 
le  Concile  ,  avertillant  les  Evcques  d'at- 
tendre l'arrivée  de  Jean  d' Antiochc  ;  il  en- 
voya à  l'Empereur  une  Relation  confor- 
ine  à  celle  de  Neftorius  ,  oc  détailla  les 
chofes  tout  autrement  qu'elles  n'étoient  j 
la  Lettre  étoit  foufcrite  par  onze  Evêqucs. 
Cependant  Candidien  fatiguoit  les  Pères 
par  fes  Soldats  ;  il  empêchoit  qu'on  ne 
leur  apportât  les  chofes  neccflaires  à  la 
vie ,  à  donnoit  liberté  de  les  infulter. 
Les  Ades  du  Concile  ayant  été  mis  au 
net  y  furent  envoyez  à  l'Empereur  avec 
une  Lettre  Synodale  ,  où  ,  après  avoir  ra- 
porté  ce  qui  s'étoit  pa(lc  ,  ^  pourquoi  on 
n'avoir  pas  attendu  les  Orientaux  \  après 
avoir  fait  voir  la  contumace  de  Neftorius  , 
on  difoit  avoir  loiié  le  Très-Saint  Evèque 
de  Rome  Celefldn ,  qui  avoir  déjà  con- 
damné les  dogmes  hérétiques  de  Nefto- 
tius  ;,  (Se  porté  fa  Sentence  avant  celle  du 
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An.  Concile  j  6c  on  pricit  l'Empereur  d'ordon- 
t^'^'iner  que  la  Dodrine  de  Neftorius  fut  ban- 
nie des  Eglifes  i  que  Tes  Livres  fufienc 
brûlez  i  &  que  f\  quelqu'un  méprifoic  ce 
qui  avoit  été  ordonné  5  il  encourût  Ton  in- 
dignation. 

Le  Concile  manda  au  Clergé  3c  au 
Peuple  de  C.  P.  la  dépohtion  de  Nefto* 
rius  5  comme  une  agréable  nouvelle.  S» 
Cyrille  en  fît  part  à  fon  Clergé  ,  à  fon 
Peuple  d'Alexandrie  ,  Se  aux  Moines 
d'Egypte  ,  6c  fit  quelques  Sermons  ;  il  en 
donna  un  dans  l'Eglile  de  Ste.  Marie  y 
au  fujct  de  lept  Evêques  qui  quittèrent 
le  parti  de  Ncftorius  pour  fe  réunir  au 
Concile  ;  6c  déclama  fortement  contre  cet 
Héréliarque. 

Jean  d'Antioche  arriva  le  17.  Juin» 
cinq  jours  après  la  dépolition  de  Nefto- 
rius.  Le  Concile  lui  députa  des  Evêques  ^ 
tant  pour  lui  faire  honneur,que  pour  l'in- 
former de  ce  qui  s'étoit  pailé  ,  &  lui  faire 
entendre  qu'il  ne  devoit  point  voir  Nef- 
rorius ,  mais  les  Soldats  qui  l'accompag- 
noient  empêchèrent  d'abord  les  Députez 
de  lui  parler  j  lorfqu'il  les  eut  olii ,  il  les 
abandonna  au  Comte  Ire  née  ,  de  aux  Evê- 
ques de  aux  Clercs  de  fa  fuite^  qui  les  maU 
traitèrent  extrêmement. 

Pendant  que  ces  Députez  attendoienc 
de  parler  à  l'Evêque  d'Antioche  ,  il  tenoic 
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lui-même  un  Concile    avec  les  Pp.rcilans  An. 
de  Neftorius  -,  de  il  écoit  encore  tout  pou  vîiL 
dreux  ôc  en  Manteau  ,  quand  il  commen- 
ça à  procéder  contre  S.  Cyrille  (În:  Mem- 
non  5  &  contre  tout  le  Concile.  Candi- 
dien  commença  l'adion  :    &  dans  cette 
allèmblée  ,   fur  des   acailations  vagues , 
fans  faire   parler  aucun  Témoin   particu- 
lier ,  fans  examen  d'aucune  pièce  ,   fans 
oliir,  ni  même' citer  les  Accufez,  S.  Cyrille 
6c  Memnon  furent  dépofez  ,  &  les  autres 
Evêques  excommuniez  ;    la  Sentence  fut 
fou  fer  ite  par  45.Evéqucs;  les  principaux 
étoient  Jean  d'Antioche;,  xMexandre  d'Apa- 
mée  5  Jean  de  Damas ,  Dorothée  de  Mar- 
cianople  ,  Alexandre  d'Hieraple  ,   Daxieii 
de  Seleucie  ,  Tritilas  d'Heraclée  ,  Hime- 
rius  de  Nicomedie  ,  Helladius  de  Tarfe  , 
Euterius  de  Tyane ,  6:  Theodoret  de  Cyr  ; 
mais   elle  ne   fut  pas  publiée  à  Ephéfe  y 
les  Pères  du  Concile  ne  fçurent  rien  de 
la  Procédure.  Les  Schifmatiques  l'envoyè- 
rent avec  des  Lettres  à  l'Empereur  ,   aux 
PrincelTès  ,  au  Clergé  ,  au  Sénat ,   <k  au 
Peuple  de  C.  P.  on  y  repetoit  les  mêmes 
calomnies  rapoitées  dans  les  Ades  de  ce 
faux  Concile  contre  S.  Cyrille  de  Memnon. 
La  Relation  de  Candidien  étant  arrivée 
à  C.  P.  l'Empereur  fut  prévenu  par   Ces 
artifices  ;  il  envoya  un  Refcrit  qui  annuU 
loit  la  dépofition  de  Neftorius ,  de  défen- 
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An.  doit  aux  Evêques  qui  étoienc   à    Ephéfe  , 
iiill.<l'en  fortir  jarques  à  ce  que  les  dogmes 
de  la  Religion  eulTent  été  examinez  par 
tout  le  Concile. 

Le  Concile  ie  plaignit  que   Candidien 
eût  prévenu  Theodofe  ;  il  offrit  de  Faire 
connoître  par  Tes  Députez  la  vérité  ,  ea 
préfence  même  de  Candidien.  Les  SchiP 
matiques  répondirent  à  ces  plaintes  par  un 
tiiîii  de  fiateries  pour  l'Empereur  ,   &  de. 
calomnies  contre  S.  Cyrille  de  le  Concile  ;, 
ils  répétèrent  la  demande  de  Neilorius , 
que  chaque  Métropolitain  ne  fût  accom- 
pagné que  de  deux   Evêques  de  fa  Pro- 
YÎnce ,   &  demandèrent  que  Memnon  3 
qu'ils  difoient  avoir  dépofé  à  caufe  de  fes 
prétendues  violences^fût  chaffé  de  la  Ville. 
On  voit  dans  une  Lettre   de  Mem.non 
au  Clergé   de  C.  P.  ce   qui  occaiionnuit 
les  plaintes  des  Schifmatiques.  Les  Evê- 
ques envoyez  au  devant  de  Jean  d'An- 
tioche  y  avoient  fait  part  au  Concile  àes 
mauvais  traitemens  qu'ils  en  avoient  fouf- 
fert  j  &c  l'ayant  déclaré  excommunié  ,  lui 
avoient   fait  lignifier  l'excommunication. 
Le  Concile  apprit  qu'on  avoit  affiché  en 
un  ceinain  Quartier  de  la  Ville  un  Ecriï 
anonyme  contenant  la  Sentence  de  Jean 
contre  S.  Cyrille  ,  Memnon  ,  &  tous  les 
Evêques  Catholiques.  Jean  avoit  fait  tous 
fes.  eftortiJ  pour  obtenir  un.  Décret  des. 
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Magillrats  ,  en  vertu  duquel  il  put  ordon-  Ah. 
ner  un  ïiutre  Evêque  ;  les  Habitans  ,  rousj^^ 
Catholiques  ,  s'y  oppoférent  j  ils  le  failî- 
rent  des  Eglifes ,  de  peur  que  Jean 
n'exécutât  Ton  deflein  ;  cela  occaiion- 
na  une  iedition,  3c  quelques  Pauvres  de 
TEglile  de  S.  Jean  furent  laillez  demi- 
inorrs.  Memnon  détaillant  ces  violences  , 
prioi:  le  Clcigc  de  C.  P.  de  les  publier  , 
&  d'obtenir  que  les  Comtes  Candidien 
&:  Irenée  qui  occaiîonnoient  les  troubles 
à  Ephéfe ,  fulTent  rapellez.  Ce  derniei- 
fe  retira  de  lui-même  :  les  Scliiimatiques 
qui  l'envoyèrent  à  C.  P.  le  chargèrent 
d'une  autre  Lettre  ,  &c  d'une  nouvelle  Re- 
lation contenant  les  mêmes  calomnies 
contre  S.  Cyrille  3c  Memnon ,  afin  de 
faire  transférer  ailleurs  le   Concile.' 

Les  Légats  du  Pape  Arcade  3c  Projec- 
tus  Evêques  ,  3c  Philippe  Prêtre  arrivèrent 
à  Ephéfe  le  ic.  Juillet;  on  tint  aulîi-tot 
la  ièconde  Seilion  du  Concile  dans  la 
Maifon  de  Memnon  ;  S.  Cyrille  y  prèli- 
da  toujours  comme  tenant  la  place  de  S. 
Celeltin. .Le  Prêtre  Philippe  parla  le  pre- 
mier ,  3c  demanda  que  la  Lettre  du  Pape 
au  Concile  fut  lue  3c  inférée  dans  les 
Acles.  Arcade  3c  ProjeCtus  demandéreni 
la  même  chofe  i  3c  ie  tout  fut  exécutée 
Le  Pape  y  reconnoit  que  "  Jefus-Chriil:  '' 
iui-même  avoit  établi  les  Evêques  pour  ^^ 
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An.  55  Docteurs  de  fon  Eglife  en  la  perfonne 
iili^des  Aporres.  „  Il  fe  met  lui-même  en  leur 
rang  ,  Se  déclare  qu^ils  doivent  concou- 
rir tous  enfemble  à  conferver  le  précieux 
dépôt  de  la  Dodrine  Apoftolique.  Cette 
Lettre  étoit  en  latin  ;  félon  la  coutume  , 
on  la  lut  d'abord  en  cette  langue  j  ayant 
été  traduite  en  grec  y  Pierre  Prêtre  d'Ale- 
xandrie en  lut  la  traduction. 

Apre's  cette  lecture  ,  les  Pères  s'ecrié- 
rent  :  "  Ce  jugement  eft  jufte  :  A  Celeftin 
nouveau  Paul ,  à  Cyrille  nouveau  Paul , 
à  Celeftin  confervateur  de  la   Foi,    à 
Celeftin  qui  s'accorde  avec  le  Concile  : 
Tout  le  Concile  rend  grâces  à  Celeftin, 
Un  Celeftin ,  un  Cyrille ,  une  Foi  du 
55  Concile  ,  une  Foi  de  toute  la  Terre.  ., 
Projedus  lit  aperces-oir  que  le  Pape  ne  pré- 
tendoit  pas  inftruire  les  Pères  comme  des 
ignorans   j    mais    leur  rapeller  ce    qu'ils 
fa  voient ,  afin  qu'ils  exécutallènt  ce  qu'il 
avoit  jugé   depuis  long-tem^s.  Firmus  de 
Cappadoce  ajouta  que  le  S.  Siège  de  Ce- 
leftin avoit  déjà  réglé  l'aftaire  ,  &  donné 
la  Sentence  par  les  Lettres  adreftées  à  Cy- 
rille, à  Juvenal ,  à  Rufus  &  aux  Eglifes  de 
C.  P.  &  d'Antioche  ,  Se  qu'en  exécution 
on  avoit  prononcé  contre  Neftorius. 

Arcade  le  premier  des  Légats  dit  que 
n'ayant  pu  arriver  aufïi  -  tôt  qu'ils  ef- 
jperoient  ;,  il  défirQJt    d'eçre    inlkmt  de 
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tout  ce  qui  avoit  été  fait.  Piiilippe  ,  après  ^tiJ 
avoir  rendu  grâces  au  Concile  des  accia-Ul 
marions  en  l'honneur  du  Pape  ^  &  rele- 
vé la  primauté  de  S.  Pierre  ;,  fit  la  mê- 
me requifition  ;  &:  Théodote  d'Ancire  ré- 
pondit que  Dieu  avoit  fait  voir  combieî> 
la  Sentence  du  Concile  étoit  jufte  ,  par 
la  préfence  des  Légats ,  &  les  Lettres  de 
S.  Celeftin  j  il  ajouta  qu'on  leur  mon- 
treroit  les  Actes  mêmes  de  la  dépoiition 
de  Neftorius  ,  de  qu'ils  y  trouveroient  la 
conformité  de  la  Foi  du  Concile  avec 
celle  que  Celeftin  publioit  à  haute  voix  j 
ainh  ie  termina  la  féconde  Sefîion. 

Les  Légats  avoient  un  ordre  par  écrit , 
datte  du  même  jour  que  leur  LetU'e  de 
Créance  ,  fur  la  conduite  qu'ils  dévoient 
tenir  au  Concile.  On  n'a  plus  les  inftruc- 
tions  mentionnées  dans  cet  ordre  ,  mais 
une  Lettre  du  Pape  à  l'Empereur  du  15. 
Mai ,  portant  Créance  pour  Tes  trois  Lé- 
gats ,  6c  une  autre  à  S.  Cyrille  du  7.  où  il 
eft  dit  qu'il  faut  toujours  recevoir  à  pé- 
nitence  celui  qui  retraéle  Tes  erreurs. 

Le  II.  Juillet  le  Concile  Te  raflèmbla 
au  même  lieu  que  le  jour  précèdent  j  le 
Prêtre  Philippe  déclara  qu'on  avoit  pro* 
cédé  juridiquement  dans  la  première  Sef- 
fion  5  &  demanda  que  les  Ades  fuilènc 
relus  y  les  Légats  ayant  confirmé  la  dépo- 
iition de  Neftorius ,  U  foufcriviient  tous 
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Le  Concile  en  rendit  compte  à  l'Em- 
pereur par  une  Lettre  Synodale  foufcrite 
par  S.  Cyrille  ,  ôc  par  tous  lc?s  autres 
Evêques  qui  demandèrent  permiilion  de 
fe  retirer  -,  &c  qu'on  donnât  un  SuccelTeur 
à  Neftorius.  On  écrivit  auiïi  fur  ce  fujet 
au  Clergé  ôc  au  Peuple  de  C.  P.  ;  mais 
la  Lettre  ne  fut  foufcrite  que  par  S.  Cyrille^ 
par  Philippe  Légat  du  PapCjqui  prit  le  titre 
de  Prêtre  de  l'Eglife  des  Apotres^par  les  au- 
tres Légats  Juvenal  3  Arcade  ôc  Proje£tus 
ôc  par  Firmus  Evêque  de  Cefaréejlavien^ 
Memnon^  Théodote  d'Ancyre,  ôc  Berinien 
de  Perge.  On  y  difoit  que  quoique  plus 
de  200.  Evêques  euiïènt  (igné  la  condam- 
nation de  Neftorius  ,  on  s'étoit  contenté 
toutefois  de  ce  peu  de  foufcriptions. 

On  tint  une  quatrième  Seiïîon  dans 
TEglife  de  Ste.  Marie  le  16.  Juillet.  S. 
Cyrille  y  efl  nommé  le  premier ,  comme 
tenant  la  place  du  Pape  -,  puis  Arcade , 
Projeétus  ôc  Philippe  Légats  ,  Juvenal , 
Memnon  ôc  les  autres.  Il  femble  par  cet- 
te diveriîté  de  rang  dans  les  Séances  & 
par  les  foufcriptions  ,  qu'on  ne  l'obfervoit 
pas  icrupuleufement  ;  ôc  nous  ne  voyons 
aucun  incident  fur  ce  fujet.  Il  s'agiiTbit 
dans  cette  adion  des  intérêts  de  S.  Cy- 
rille -y  ce  fut  Hefychius  Diacre   de  Jerufa- 
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lem  qui  fit  la  fonction  de  Promoteur  ;  ilb^^J 
lut  la  Requête  de  S.  Cyrille  de  de  Mem- 
non  contre  le  Conciliabule  de  Jean  d'An- 
tioche  qui  les  avoit  dépofez  ;  il  fut  or- 
donné que  Jean  leroit  cité  à  comparoitre 
pour  rendre  compte  de  Ton  entrcprife  ;  ôc 
on  lui  députa  trois  Evêques  qui  raporté- 
rent  n*avou:  pu  lui  parler  -,  Se  que  des 
Soldats  qui  gardoient  la  Maifon  a  voient 
tiré  1  epée  ,  &  pris  des  pierres  en  les  me- 
naçant. Sur  la  demande  de  S.  Cyrille  on 
fit  une  leconde  députation  de  troij  autres 
Evêques'jleur  raport  iiit  que  Jean  avoit  fait 
duc  n'avoir  point  de  réponie  à  donnera  des 
gens  dépolez  &  excommuniez.  S.  Cyrille 
&c  Memnon  demandèrent  que  Jean  fut 
cité  pour  la  troilîéme  fois ,  &:  que  la  Pro- 
cédure fut  déclarée  nulle  ;  fur  quoi  le 
Concile  la  déclara  telle ,  attendu  que  Jean 
n'avoit  pas  oié  venir  la  foutenir.  On  or- 
doni-ia  de  faire  raport  à  l'Empereur  de  ce 
qui  s'étoit  pailé  ce  jour-la  ,  à  que  Jean 
feroit  cité  pour  la  troiiiéme  fois  :  ainli 
finit  la  quatrième  SeiTion  du  Concile. 

Il  y  en  eut  une  autre  le  lendemain  au 
même  endroit.  S.  Cyrille  dit  que  Jean 
&  ceux  de  Ion  parti ,  au  lieu  de  venir 
au  Concile  ,  avoient  compofè  un  Ecrit 
plein  d'infolence  &  d'ignorance  ,  &c 
Tavoient  affiché  publiquement  dans  le 
Tiiéatye  >   pour  exciter  toute  la   Ville    ^ 
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An.  mie  iedirion  ;    il  ajouta  qu^il    le  déficit 
^  ^  jde  ie  convaincre  d'héréfie  ,    comme   on 
l'accufoit  3  lui  qui  avoit  roujours  anathê- 
matifé  &  anathêmatifoic  encore  tous  le^ 
Hérétiques. 

Le  Concile  députa  trois  nouveaux  Evê- 
ques  avec  un  Notaire ,  pour  donner  une 
citation  par  écrit  à  Jean  d'Antioche  ,  lui 
interdire  dèflors  les  fondions  de  l'Epifco- 
pat  5  Se.  le  menacer  de  prononcer  contre 
lui  5  félon  les  Canons  ,  s'il  n'obéïiToit.  Les 
Députez  raportérent  que  Jean  n'avoit  pas 
voulu  les  écouter ,  &  qu'il  leur  avoit 
fait  dire  qu'il  attendoit  une  décifion  d.^ 
l'Empereur.  On  jugea  fur  ce  raport  que 
ia  citation  étoit  fuffifante  ^  en  conië- 
quence  le  Concile  retrancha  de  la  com- 
munion Eccléliaftique  l'Evêque  Jean  3c 
Ces  Partifans  au  nombre  de  33.  parmi 
lefquels  étoit  Théodoret  de  Cyr ,  &  les 
priva  des  fondions  Epifcopales ,  jufques 
à  ce  qu'ils  eulTent  confeiïë  leur  faute  y 
il  réannulla  la  Procédure  contre  S.  Cy- 
rille &  contre  Memnon  ,  &  ordonna 
que  le  tout  feroit  raporté  à  l'Empereur.  Ju- 
venal ,  les  trois  Légats  Ôc  les  autres  Evê^ 
que  s  foufcrivirent  cette  cinquième  adion. 
Le  Concile  manda  aux  Em.pereurs  tout 
ce  que  Jean  ôc  fes  Complices ,  Partifans 
de  Neflorius ,  avoient  fait  ;  il  repréfenta 
<iu'à  Nicée  quelques  Evêques  fe  féparé- 
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rent ,  comme  avoient  fait  ceux-ci ,  craig-  Ak. 
liant  d'être  punis  ;  dc  que  le  Grand  Coni-L— ! 
tantin  jugea  11  peu  qu'ils  repréfentairent  le 
Concile  ,  ainfi  que  le  prétendoient  Jean 
ôc  Tes  Complices  à  Ephéfe  ,  qu'il  les  fie 
punir  pour  leur  Schifme.  ''  En  effet ,  ajou- 
>,  toit-on  5  n'eft-il  pas  abfurde  que  50^ 
I  '  •,,  Evêques  s'oppofent  à  plus  de  iio.  avec 
55  lefquels  tout  l'Occident ,  &c  par  eux 
^5  tout  le  refte  du  Monde  ont  joint  leur 
35  (utîrage  ;  de  ces  trente,  difoir-on  encore, 
35  quelques-uns  font  dépofez  depuis  long- 
55  tems  5  d'autres  font  dans  l'erreur  de 
53  Celeftius  ,  &c  d'autres  anathêmatifez  , 
35  comme  tenant  l'opinion  de  Neftorius.^, 
On  écrivit  aufïi  au  Pape  pour  l'informer 
de  toute  la  Procédure  contre  Neftorius  ; 
&  on  lui  envoya  les  Actes  ôc  les  Sout 
criptions  du  Concile  ,  où  les  Pelagiens 
furent  auili  condamnez  par  la  confirma- 
tion du  jugement  du  Pape  contre  eux. 
S.  Cyrille  prononça  un  Sermon  dans  ce 
tems-là  5  &  parla  fortement  contre  Jean 
d'Antioche;  il  fe  plaignit  qu'au  lieu  de 
combattre  l'Héréfie  ,  il  s'en  fût  rendu  le 
fauteur  ,  jufques  à  attaquer  ceux  qui  la 
combattoient. 

Les  Schifmatiques.  écrivirent  de  leur 
côté  à  ^Empereur  pour  faire  valoir  leur 
prétendu  Concile  ,  &c  lui  en  envoyèrent 
ks  Actes.  Us  écrivirent  encore  à  trois  dea 
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f^";  plus  puifïans  amis  de  Neftorius  pour  qu^ik 
i~agi{îènt  en  fa  faveur  ,  &  adrefièrent  tou- 
tes leurs  Lettres  au  Comte  Irenée  qui  leur 
envoya  à  fon  tour  la  relation  de  ce  qaî 
s'é'coit  palTé  à  C.  P.  depuis  Ton  arrivée  ,  & 
leur  manda  fur  tout  que  le  Comte  Jean 
grand  Tréforier  alloit  à  Ephéfè  ,  pour 
s'informer  exactement  de  tout ,  confor- 
mément à  ce  qui  avoit  été  délibéré  chez 
TEmpereur. 

Pendant  que  ce  CommiiTaire  étoit  en 
chemni ,  le  Concile  tint  une  lixiéme  Sef^ 
fîon  dans  la  Maifon  de  Memnon  y  le  ii. 
Juillet.  S.  Cyrille  y  préfida  5  &  les  Légats 
du  Pape  ny  ^^^^^  nommez  qu'après  tous 
les  Evêques.  Pierre  Prêtre  d'Alexandrie 
reprit  Tes  fonctions  de  Promoteur ,  &  dit 
que  le  S.  Concile  avoit  propofé  une  défi- 
nition y  afin  de  pourvoir  à  la  foi  &  à  la 
paix  des  Eglifes  ;  on  ordonna  de  la  lire 
(k  de  Pin'erer  dans  les  Adles.  On  relut  les 
paifages  des  Pères  fur  la  foi ,  &c  on  les 
inféra  pareillement  dans  les  A6tes.  Chari- 
iîus  5  Prêtre  (économe  de  PEglife  de  Plii- 
iadelphie  en  Lydie  ayant  reprefenté  que 
quelques  Hérétiques  de  cette  Province 
voulant  être  inilruits  dans  la  Doctrine  de 
PEglife  Catholique  5  étoient  tombez  dans 
de  plus  grandes  erreurs  ,  &c  ayant  raporté 
une  expofition  de  foi  pleine  de  Dogmes 
impies  qu'on  avoit  fait  ligner  comme  Ca- 
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tholiques,  le  Concile  défendit  de  propofeL-  An. 
ou  d'écrire  aucune  profelTion  de  foi  quei"^^^ 
celle  de  Nicée  ,  &  ordonna  que  ceux  qui 
en  propoferoienL  d'autres  feroient  dépo- 
fez  s'ils  étoient  du  Clergé  ,  de  excommu- 
niez s'ils  étoient  Laïques.  Il  prononça 
encore  anathême  contre  quiconque  croi- 
roit  ou  enfeigneroit  le  contenu  dans  l'ex- 
polirion  de  foi  de  Charilius  fur  l'Incarna- 
tion 5  ou  les  Dogmes  de  Neftorius  ;  Se 
après  avoir  fait  relire  les  extraits  de  fes 
Livres  inférés  dans  la  première  SeiTion  , 
il  mit  tin  h  la  fixiéme.  Cette  expolitioii 
de  foi  qui  fut  condamnée  étoit  de  Théo- 
dore de  Mopfucllc  ;  &z  elle  fut  eniuite  re- 
futée par  Marius-Mercator.  Au  refte  les 
Pères  du  Concile  ne  prétendirent  défen- 
dre que  les  Simbules  Se  les  profelTions  de 
foi  que  des  Particuliers  voudroient  intro- 
duire dans  l'Eglife  de  leur  autorité  privée; 
ou  qui  leroient  inutiles  ,  ou  qui  renfer- 
meroient  des  erreurs. 

On  tint  le  31.  Juillet  dans  l'Eglife  de 
Ste.  Marie  ,  la  feptiéme  &  dernière  Sef- 
lion  du  Concile  ,  quoique  les  Ades  por- 
tent le  31.  Août  3  le  Concile  ne  s'étanc 
plus  afTemblé  après  l'arrivée  du  Comte 
Jean.  On  y  examina  la  Requête  de  Re- 
ginus  Evêque  de  Conftantia  dans  l'ifle  de 
Chypre  ,  fur  les  prétentions  des  Evèques 
de  cette  Hle  qui  ne  vouloient  pas  être  or^ 
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'Ah*  donnez  par  i'Evêque  d^Antioche  j  on  fia- 
*^*"itua  qu'on  obferverok  en  cela  ce  qui  s'é- 
toit  jufques-là  pratiqué  fuivant  les  Ca- 
nons 5  étendant  ce  jugement  fur  toutes 
les  autres  Provinces.  Cependant  li  le 
Concile  jugea  en  faveur  des  Evêques  de 
Chypre  ,  ce  fut  parce  que  perfonne  ne 
s'y  oppofa  5  Jean  d'Antioche  ayant  refufé 
de  fe  préienter. 

On  raporte  à  cette  dernière  Seflîon  ,  la 
décifion  de  quelques  autres  affaires  parti- 
culières y  comme  celle  d'Euftathe  de  Side, 
qui  ayant  renoncé  par  écrit  à  fon  Siège  , 
•ce  qui  n'étoit  pas  permis ,  &  ayant  été 
feparè  de  la  Communion  ,  obtint  le  nom 
ôc  le  rang  d'Evêque ,  fans  toutefois  pou- 
voir Faire  aucune  Fonction  qu'avec  le  con- 
fentement  de  Théodore  rais  à  fa  place. 
Oïl  approuva  l'Ordonnance  du  Conci- 
le de  C.  P.  tenu  fous  Sifinnius  contre 
les  Mallaliens  de  la  Pamphylie  y  &  leur 
Livre  nommé  Afcetique  fut  anathématifé. 
On  ordonna  qu'il  ne  feroit  rien  innové  au 
préjudice  des  Canons,  des  Loix  Civiles  de 
de  l'ancienne  coutume  de  quelques  Villes 
d'Europe  ,  ou  il  y  avoir  des  Evêques  qui 
avoient  deux  ou  trois  Evêchez ,  félon  l'an- 
cien ufage  de  leurs  Provinces.  Juvenal  de 
JeruFalem  prétendit  dans  ce  Concile  la  Pri- 
mauté de  la  Paleftine;  S.  Cyrille  s'y  oppofa; 
il  en  écrivit  dans  la  fuite  au  Pape,  le  priaiic    j 
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de  ne  pas  conlentir  à  cette  entreprife  ,  Atr. 
comme  il  paroit  par  une  Lettre  à  S.  LeoniL-! 
écrite  2.2.  ans  après.  Mais  les  Actes  du 
Concile  ne  font  aucune  mention  de  la 
prétention  de  Juvcnal ,  ce  qui  fait  voir 
qu'on  ne  les  a  pas  tous  entiers  ;  on  n'a 
même  qu'en  latin  la  plupart  de  ceux  de 
la  dernière  SefTion. 

On  drelTa  dans  ce  Concile  quelques 
Canons  qui  font  précédez  d'une  Lettre 
Synudale  à  toutes  les  Eglifes  ;  on  y  trou- 
ve le  nom  des  Sciiirmatiques  attachez  à 
Jean  d'Antioche.  Le  S.  Concile  en  retran- 
cha trente-cinq  de  toute  Communion  Ec- 
cléliaftique  ,  cc  leur  interdit  toute  fonc- 
tion Sacerdotale.  Ces  Canons  dévoient 
înftruire  ceux  qui  n'a^'oient  pu  aililler  au 
Concile,  de  ce  qui  avoir  été  réglé  touchant 
les  Schifmatiques.  On  ne  fit  que  fix  Ca- 
nons ;  on  en  trouve  toutefois  huit  dans 
quelques  Editions  ,  mais  les  deux  furnu- 
meraires  ne  font  que  la  définition  du 
Concile.  Elle  (latuoit  de  ne  rien  ajouter 
au  Concile  de  Nicée  à  l'occafion  du  faux 
Symbole  de  Théodore  ,  ni  à  la  conferva- 
tion  des  Droits  des  Provinces  dont  la  Re- 
quête des  Evêques  de  Chypre  avoit  occa- 
fionné  de  parler  :  c'eft  tout  ce  qu'on 
connoit  des  Actes  du  Concile  général 
d'Ephéfe. 

Le  Comte  Jean  arriva  en  diligence  daiis 
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*^n-  cette  Ville,  &c  vit  feparément  les  Evêqiies 
t^des  deux  partis  y  leur  divifion  Tobligea  de 
tenir  des  Soldats  en  divers  quartiers,  il 
les  manda  tous  pour  le  lendemain.  Ne{^ 
torius  fe  rendit  chès  lui  à  la  pointe  du 
jour  5  puis  Jean  d'Antioche  avec  Tes 
Partifans.  S.  Cyrille  y  parut  après  avec 
tous  les  Catholiques,  à  la  referve  de  Mem- 
non  qui  fe  trou  voit  indifpofé.  Le  Comte 
voulut  faire  lire  la  Lettre  de  l'Empereurjles 
Catholiques  ne  demandèrent  pas  que  ce  fût 
pas  en  prefence  de  Neftorius  &  des  Schif- 
matiques  ,  ceux-ci  vouloient  faire  reti- 
rer S.  Cyrille  5  &c  la  difpute  confuma  une 
bonne  partie  du  jour.  Il  fut  enfin  déter- 
miné que  S.  Cyrille  Se  Neftorius  fe  re:i- 
reroient  feuls  :  d'ailleurs  ils  n'étoient  pas 
nommez  dans  la  Lettre  non  plus  que 
Memnon.  Elle  étoit  adrellèe  au  Pape  ôc  à 
Rufus  de  ThciTalonique  ,  comme  s'ils  euf^ 
fent  été  préfens  au  Concile,  &  aux  autres 
Evêques  tant  Catholiques  que  Schifmati- 
ques  qu'on  nommoit  indifféremment  au 
nombre  de  cinquante-deux.  Elle  approu- 
voit  la  dépofition  de  Neftorius ,  de  S.  Cy- 
rille <5c  de  Mem^non,  faifoit  mention  d'une 
Lettre  d'Acace  de  Berée  qui  exhortoit  tous 
les  Evêques  à  la  paix,&  donnoit  pouvoir  au 
Comte  Jean  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  à 
propos.  Les  Schifmatiques  applaudirent  5 
mais  les  Catholiques  furent  très  mécon- 
tents 
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rens   de    ce   qui  regardok   S.  Cyrille  ôc  , 
Memnon.  Pour  airreter  tout  d'an-  coup  le  43" 
tumulte  ,  le  Comte  mit  Nedorius  fous  la^— 
garde  de  Candidien ,  S.  Cyrille  fous  celle 
du  Comte  Jacques  j  il  agit  à  Pégard  de 
Memnon ,  comme  sll  eût  fupofé  {on  Sié- 
ge  vacant.  Cependant  Memnon  ayant  été 
le  voir  ,  flit  aufïî   mis  fous  la  garde  du 
Comte  Jacques.  Le  Comte  Jean  informa 
la  Cour  de  tout ,  &  manda  qu^U  paroiC 
loit  bien  difticile  de  réunir  les  efprits. 

Le  vrai   Concile  indigné  de  ce  Procè- 
de ,  s^en  plaignit  vivement  à  l'Empereur  • 
la  Lettre  fut  loufcrite  par  Juvenal  ôc  par 
tous  les  Evéques    Catholiques  j    il  le  fut 
encore  plus  en  apprenant  que  le  Comtg 
n'avoit   pas   fait   un    raport    fidèle    à  la 
Cour     &  qu'on  y  déliberoit  d'envover  S 
Cyrille  &  Memnon  en  exil ,  comme'  i]  là 
depoiition  de  ces  deux  Prélats  eût  été  ap- 
prouvée par  le  Concile;  on  écrivit  alors 
encore  plus  vivement.  On  informa  aullî 
les^Lveques   qui  le  trouvoient  à  C  P   les 
Prêtres  &  les  Diacres  de  la  même  vîlie 
de  ce  qui  fe  palToit  ;  Sz  on  joignit  un  pe- 
tit mémoire  fur  Pétat  où  les   Evoques  fe 
trouvoient  à  Ephéfe.   S.  Cyrille  écrivit  de 
ion  cote  au  Clergé  ôc  au  Peuple  de  C  P 
&  ht  mention  des  deux  Lettres  du  Con- 
cile a  TEmpereur.  Il  écrivit  encore  à  trois 
Lvcques  d'Egypte  qui  étoient  à  C.  P    ilir 
Tome  II.  L 
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An.  les  calomnies  publiées  contre  lui  j  tou- 
L^tes  ces  Lettres  furent  remifes  à  un  Man- 
diant  qui  les  cacha  dans  le  creux  d'une 
canne  pour  les  porter  à  C.  P.  où  aucun 
Envoyé  du  Concile  ne  pouvoit  entrer  ni 
forrir. 

Les  Schifmatiques  écrivirent  aufli  de 
leur  coté  à  l'Empereur  ,  &  fe  déclarèrent 
contre  les  XII.  Articles  de  S.  Cyrille  donc 
ils  relevèrent  les  prétendues  erreurs  , 
s'appuyant  même  fur  la  Lettre  d'Acace  , 
dont  Théodofe  parloit  dans  la  Tienne.  Ils 
écrivirent  encore  à  Antioche  pour  y  noti- 
fier que  l'Empereur  avoit  approuvé  la  dé- 
pofîtion  de  Cyrille  &  de  Memnon  ,  fans 
parler  de  celle  de  Neftorius  ,  ôc  exhortè- 
rent les  Prédicateurs  à  s'élever  contre  la 
prétendue  erreur  de  Cyrille.  La  Lettre  fut 
foufcrite  par  Jean  d'Antioche  &  par  dou- 
ze autres  Evêques  ;  de  ils  en  envoyèrent 
une  autre  à  Acace  où  ils  marquoient  les 
mêmes  difpofitions  fans  parler  de  ^NcC- 
torius. 

Les  Lettres  des  Schifmatiques  firent  im- 
prelTion  jufques  fur  S.  Ifidore  de  Pelufe  ^ 
l'un  des  plus  illuftres  Solitaires  de  ce  tems- 
là  i  il  étoit  Prêtre  ,  de  joignoit  une  pro- 
fonde connoiilànce  de  la  Théologie  aux 
auilerités  de  la  vie  Monaftique.  Il  a  écrit 
plu  (leurs  Ouvrages  ,  &  un  entr'autres 
>contre  les  Gentils  j  mais  il  ne  refte  que 
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deux  milles  douze  Lettres  dont  plufieurs  An. 
font  Dogmatiques  de  écrites  d'un  ftyle  k  t^^^^'i 
conique  Se  élégant.  Il  écrivit  à  S.  Cyrille 
en  cette  occafion  ,  l'exhoitant  à  la  paix  <Sc 
à  prendre  garde  de  ne  pas  pourfuivre  fa 
propre  caufe  fous  le  nom  de  celle  de 
Dieu  5  mais  dans  une  autre  Lettre  ,  il  lui 
marqua  que  fa  foi  lur  llncarnation  étoic 
entièrement  orthodoxe.  S.  Ifidore  écrivit 
auiTi  à  l'Empereur  de  juger  par  lui-même 
cette  affaire  ,  de  peur  que  Tinfidelité  de 
fes  Nliniftres  ne  fit  périr  Thmpire  en  le 
faifant  heurter  contre  PEglife  qui  en  eft  la 
pierre  iolide. 

Cependant  le  Mendiant  chargé  des 
Lettres  du  Concile  arriva  à  C.  P.  &  exé- 
cuta la  commiiTion.  Le  Clergé  prcfenta  à 
l'Empereur  une  Requête  non  moins  ferme 
que  refpeclueufe ,  l'exhortant  à  ne  pas 
cxpofer  toute  la  Terre  à  une  confufion 
générale  ,  en  voulant  procurer  la  paix.  S. 
Dalmace  s'étant  mis  en  prière  fur  ce  fu- 
jet  ,  entendit  une  voix  du  Ciel  qui  lui 
ordonnoit  de  fortir  de  fon  Munallére  011 
il  étoit  enfermé  depuis  quarante-huit  ans. 
Suivi  de  tous  les  Abbez  &  à  la  tête  de 
tous  les  Moines  chantans  des  Pfeaumes  à 
deux  Chœurs  ,  il  alla  trouver  l'Empereur  ; 
une  grande  m.ultitude  de  Peuple  Catho- 
lique Ves  accompagnoit.  Théodofe  ayant 
fait  une  réponfe  favorable  ^  les  Moines  <3c 
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An.  le  Peuple  allèrent  à  l'EgUfe  de  S.  Mofius 
dans  le  même  ordre  ,  ôc  ceux  qui  les  vo- 
yoient  paiîer  crioient  contre  Neffcorius. 
Quand  ils  furent  arrivez  à  PEglife  ,  on  lut 
la  Lettre  du  Concile  -,  le  Peuple  s'écria 
tout  d'une  voix  Anatheme  à  Neftorius. 
S.  Dalmace  monta  à  la  Tnbune  ^  parla 
au  Peuple  ,  &  raporta  le  difcours  qu'il 
avoit  tenu  à  l'Empereur  pour  ioutenîr  le 
parti  de  Cyrille  ,  &  qu'entr'autres  chofes 
il  lui  avoit  dit  :  *'  Qui  vou  lés -vous  écou- 
;,  ter  ,  fix  milles  Evêques  ou  un  leui  Im- 
pie ?  55  II  aiîura  que  Théodofè  éroit  atta- 
ché à  Dieu  &:  au  S.  Concile  ,  &  n'écouté- 
roit  plus  les  homm.es  pervers.  Le  Peuple 
s'écria  une  féconde  fois  :  *^  Anathem.e  à 
Neilorius.  ^ 

L'Empereur  envoya  ordre  aux  Evê- 
ques des  deux  partis  de  nommer  des  Dé- 
putez pour  venir  l'inftruire  de  vive-voix  ; 
mais  S.  Cyrille  ce  Memnon  dévoient  tou- 
tefois demeurer  prifonniers.  Les  fept  Evê- 
ques qui  étoient  à  C.  P.  répondirent  en 
même  tems  aux  Pères  du  Concile  ,  les 
félicitant  de  ioufrrir  pour  la  bonne  caufe  , 
de  offrant  de  les  aller  trouver.  Le  Clergé 
écrivit  auili  ;  ôc  Dalmace  qui  avoit  loui- 
crit  le  premier  à  cette  Lettre  ,  écrivit  en- 
core à  fon  particulier  pour  féliciter  le 
Concile  de  fa  victoire  fur  l'Héréiie.  Aly- 
pius  Prêtre  des  Apôtres  écrivit  à  S.  Cy- 
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rille  5  le  regardant  comme  un  ConFcireur  An. 
&:   un   Martyr;  il  ajouta  que   le  Diacre^Hj 
Candidien  l'informeroit  de  tout  ce  qui  fe 
pailbit  à  C.  P. 

Le  Comte  Jean  ayant  déclaré  les  or- 
dres de  TEmpereur  ,  le  Concile  nomma 
huit  Députez  ,  favoir  Philippe  Prêtre  ^  l'un 
des  Légats  du  Pape  ,  &  iept  Evêques  qui 
furent  chargez  d'une  procuration  ;  elle 
ponoit  un  ordre  de  ne  point  communi- 
quer avec  les  Scliifmatiques  qu'ils  n'euf- 
fent  foufcrit  à  la  condamnation  de  Nef- 
torius  ,  demandé  pardon  par  écrit  au 
Concile  ,  &  anathematiie  fa  Doctrine  hé- 
rétique ;  &  de  travailler  eniuite  à  procu- 
rer la  Uberté  de  S.  Cyrille  ^  de  Memnon. 

Les  Scliifmatiques  nommèrent  aufli  de 
leur  coté  huit  Dépurez ,  &  leur  donnè- 
rent un  pouvoir  général  de  faire  tout  ce 
qu'ils  jugeroient  à  propos  ;  on  leur  dé- 
fendit leulementde  recevoir  les  Chapitres 
de  S.  Cyrille  ,  fur  lefquels  ils  témoignè- 
rent dans  une  Requête  particulière  à 
l'Empereur  ,  d'être  fort  en  peine  ;  ils 
conjuroient  ce  Prince  de  veiller  à  la  con- 
fervation  de  la  Foi ,  dont  ils  le  faifoient 
le  juge. 

Les  Députez  étant  partis  ,  l'Empereur 
ordonna  que  Nertorius  fortit  d'Ephéie  ; 
il  lui  permit  d'alîer  où  il  voudroit  ; 
Neftorius  fe  retira  dans  le  Monallére  de 
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An  s.  Euprepius  auprès  d'Antioche.  On  fie 
^arrêter  tous  les  Députez  à  Calcédoine  j 
fans  leur  permettre  de  venir  à  C.  P.  Ceux 
des  Schiimatiques  apprirent  avec  douleur 
la  retraite  de  Neftorius  qui  confîrmoit  fa 
dépofition.  UEmpereur  arriva  à  Calcé- 
doine le  4.  Septembre.  Il  écouta  favora- 
blement les  uns  &  les  autres  y  les  Schit 
matiques  crurent  d'abord  avoir  davanta- 
ge j  les  Catholiques  prellbient  la  délivran- 
ce de  S.  Cyrille  ôc  demandoient  qu'il 
\mt  lui-même  fe  défendre  j  mais  leurs 
adveriaires  vouloient  qu'on  commençât 
par  régler  la  foi.  Théodofe  ordonna  que 
chacun  préfenteroit  fa  Confelïion.  Les 
Schifmatiques  répondirent  qu'ils  ne  pou- 
voient  en  donner  d'autre  que  celle  de 
Nicée  5  ce  que  l'Empereur  approuva  ;  ils 
renvoyèrent  à  Ephéfe  pour  avoir  deux 
nouveaux  exemplaires  loufcrits  de  leur 
cxpofition  de  foi ,  ils  dirent  en  même  tems 
que  tout  le  Peuple  de  C.  P.  venoit  les 
trouver  pour  les  encourager  à  défendre 
la  Foi  3  &  qu'ils  avoient  bien  de  la  peine 
à  le  retenir  pour  ne  pas  donner  prife  aux 
adverfaires.  Théodoret  de  Cyr  l'un  d'eux 
écrivit  la  même  chofe  à  Alexandre  d'Hie- 
raple  fon  Métropolitain  ^  ajoutant  que 
tout  étoit  gagné  par  argent  à  la  Cour  de 
l'Empereur ,  on  a  un  des  Sermons  qu'il 
fit  en  ce  tems-làj  ôc  un  autre  de  Jeaa 
d'Antioçhe. 
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Les   Scliirmatiques  envoyèrent  à  leurs  An. 
Députez  la  confelTion  de  foi  qu'ils  dc-.lilj 
mandoient,  avec  des  Lettres  où.  ils  foute- 
noient   toujours  qu'il   falloit  condamner 
les  XII.  articles  de  S.  Cyrille  ,  de  qu'en  les 
autorilant ,  c'étoit  contirmer  la  dépoiition 
de  Neftorius  -,  ils  y  ajoutèrent  l'cxpoiirion 
de  ces  XII.  Articles  que  S.  Cyrille  venoic 
de  faire  à  Ephéfe  à  la  prière  du  Concile. 
L'Empereur  entendit  les  Députez  juf,- 
qu'à  cinq  fois  ;  étant  fur  le  point  de  re- 
tourner à  C.  P.  il  enjoignit  aux  Catholi- 
ques de  s'y  rendre  pour  ordonner  un  Eve- 
que  3  &  lailla  les  Schifmatiques  à  Calce^ 
doine.  Ceux-ci  s'en   plaignirent  par  une 
remontrance  qui  fut  la  féconde  j  ils  pro- 
teftérent  que  h  les  partifans  de  l'Héréiie  , 
{  nommant  ainfi  les  Catholiques  )  ordon- 
noient  un  Evêque  à  C.  P.  il  aiioit  y  avoir 
un   Schifme  qui  diviferoit  toute  l'Eglife. 
Ils  écrivirent  en  même  tems  à  Rufus  de 
Theflàlonique   pour  tâcher  de  l'attirer  à 
leur    parti  >  en  le    prévenant   contre  le 
Concile  ,  rnais  ils  n'y  réiilïirent  pas.  Tou- 
te l'Italie  ôc  tout  l'Occident  étoient  atta- 
chés au  Pape  &:  à  S.  Cyrille.  L'Empereur 
écrivit  cependant  au  Concile  de  donner 
congé  aux  Evêques  ;  on  voit  par  fa  Let- 
tre Se  par  celle  des  Schifmatiques  ,  que  les 
Députez  Catholiques  ne  voulurent  jamais 
difputer  avec  eux  fur  la  Dodrinc  en  pre- 
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An.^{bnce  de  i'Empereur,(ScquNls  fbutinrentton- 
i«^;oiirs  que  la  dépoficion  de  Neftorius  érok 
jufte  Se  canonique  ,  ôc  celle  de  S.  Cyrille 
ôc  de  Memnon  nulle  &  infoutenable. 

Les  Schifmatiques  perdirent  alors  coure 
efperance  ^5  ils  envoyèrent  à  ^Empereur 
une  troifîéme  remontrance  pleine  de  re- 
proches ,  de  proteftations  8c  de  menaces 
de  la  colère  de  Dieu ,  fe  plaignant  de  la 
tyrannie  de  S.  Cyrille ,  ''  qui ,  diioient- 
5,  lis  ^  ayant  gagné  tout  le  monde  ,  eft 
35  renvoyé  à  Ton  Eglife  avec  Viemnon  , 
;,,  tandis  que  cet  homme  innocent  (  par- 
y:,  lant  de  Neftorius  )  eft  renvoyé  à  fou 
35  Monaftére.  ^, 

Telle  fut  la  conclufiondu  Concile  d'E- 
phéfe  5  S.  Cyrille  arriva  triomphant  à  Ale- 
xandrie le  30.  Octobre.  On  avoir  cepen- 
dant procédé  à  Péle6tion  d\m  Evêque  de 
C.y.  Maximien  Prêtre  ^  Moine,  en  repu- 
ration  de  pieté  depuis  long-tems  y  fut  or- 
donné le  25.  de  ce  moisjfon  ordination  fut 
d'autant  plus  agréable  aux  Légats  du  Pa- 
pe ,  qu1l  avoit  été  élevé  dans  PEglife 
Romaine.  Les  Evêques  qui  s'étoient  af- 
fèmblez  en  Concile  pour  cette  ordina- 
tion 3  en  donnèrent  aulïi-tôt  avis  à  S.  Ce- 
leftin  ,  à  S.  Cyrille  &  aux  autres  Evêques 
des  grands  Sièges.  De  toutes  ces  Lettres 
il  n'eft  refté  que  celle  des  Evêques  d'Epire 
que  les  Schifmatiques  vouloient  forpren- 
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dre  comme  les  autres  ,  pour  hiire  croire  An, 
qu'ils  communiquoienc  au  Concile  d'E-.l!l 
phéfe.  Celui  de  C.  P.  envoya  aulTi  le 
nom  des  Schifmatiques  ;  &  Maximien 
écrivit  en  particulier  à  S.  Cyrille  ,  lui  de- 
mandant le  fecours  de  Tes  prières  &  de 
fes  confeils.  On  a  cette  Lettre  &  la  ré- 
ponle  de  S.  Cyrille  tant  à  Maximien  qu'ail 
Concile  de  C.  P.  où  il  explique  la  foi  de 
rincarnation  de  anathematife  de  nouveau 
AppoUinaire. 

Les  Lettres  au  Pape  S.  Ccleflin  fur 
Tordination  de  Maximien  ,  arrivèrent  à 
Rome  vers  le  tems  à  peu  près  qu'il  écri- 
vit lui-même  aux  Evêques  des  Gaules 
pour  la  dèfenfe  de  S.  Auguilin  ,  dont 
quelques  Prêtres  Gaulois  continuoienc 
d'attaquer  la  Dodrine  après  fa  moit.  La 
Lettre  du  Pape  eft;  adreflee  à  Venerius  de 
Marfeille  ,  à  Léonce  de  Frejus  <Scc.  Elle  fut 
écrite  à  l'occafion  de  Profper  Se  d'Hilaire 
qui  avoient  écrit  à  S.  Auguftin ,  de  qui 
allèrent  depuis  à  Rome  fe  plaindre  au 
Pape. 

S.  Celestin  difoit  entr'autres  chofès 
dans  fa  Lettre  :  "  Auguftin  y  homme  de 
fainte  mémoire  ,  a  toujours  été  dans  ^^ 
notre  Communion  pour  fon  mérite  ,  &  ^* 
n'a  jamais  été  flétri  du  moindre  bruit  ^^ 
d'aucun  mauvais  fbupçon  :  fa  {cience  '* 
cft  telle  3  je  m'en  fouvicns  ^  que  mes  '^ 

L  ç 


2  50    Abrégé  de  l'Histoire 

_ — _ —       1 1  •*» 

Saint  Celestin  I.  5.  Siècle. 

An.  55  Prédeceffeurs  le  comptoient  entre  les 
;^35  principaux  Docteurs.  Il  étoit  aimé  &c 
35  honoré  de  tout  le  Monde  ;  c'eft  pour- 
55  quoi  vous  devez  réfifter  à  ceux  qui 
55  ofent  attaquer  fa  mémoire  3c  leur  im- 
3,  pofer  filence.  „ 

A  CETTE  Lettre  du  Pape  font  joints  dix 
Articles  citez  comme  partie  de  la  même 
Lettre  ,  dès  le  commencement  du  Sixième 
Siècle  ,  quoiqu'ils  paroilTent  être  d'un  au- 
tre Auteur.  Quelques-uns  les  attribuent  à 
S.  Profper.  Ces  Articles  expliquent  la  foi 
de  l'Eglife  fur  le  péché  originel ,  la  né- 
cefïité  de  la  grâce  ,  les  tentations  ,  les 
bonnes  œuvres  ôc  les  mérites  des  Saints» 
Ce  dernier  eft  d'autant  plus  rem.arquable 
qu'il  règle  l'ufage  qu'on  doit  faire  de 
l'autorité  des  Dodeurs  qui  ont  combattu 
pour  la  grâce.  "  Quant  aux  queftions  , 
35  porte  cet  Article  ,  plus  profondes  Se 
35  plus  difficiles  qui  ont  été  traitées  plus 
53  amplement  par  ceux  qui  ont  combattu 
,3  les  Hérétiques  3  comme  nous  n'ofons 
33  les  méprifer  5  nous  ne  croyons  pas  né- 
53  cefîâire  de  les  autorifer  j  parce  que  nous 
33  jugeons  que  tout  ce  que  les  Ecrits  des 
33  Souverains  Pontifes  nous  ont  enfeigné 
33  félon  les  règles  qu^on  vient  de  raporter^ 
33  eft  fuffifàm  pour  confelïer  la  grâce  de 
35  Dieu  3  dont  il  ne  faut  en  rien  diminuer 
ij  l'opération  &  la  dignité  :  en  forte  que 
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nous  ne  regardons  pas  comme  Catlio-  '^  An 
lique  tout  ce  qui  paroitra  contraire  aux  ^'^ 
fufdites  Régies.  „ 

S.  Celestin  reçut  vers  la  Noël  les  Let- 
tres de  C.  P.  il  les  fit  lire  dans  l'Eêlile  de 
S,  Pierre  pour  confirmer  la  foi  de  l'Incar- 
nation qui  fait  le  fujet  de  cette  Fête  ;  & 
cette  ledure  fut  univerfellement  ap* 
plaudie. 

A  K  N  e'  E       431. 

Le  Pape  S.  Celeftin  ayant  reçu  la  nou- 
velle de  la  mort  de  S.  Pallade  premier 
Evêque  d'EcoIIe  ,  y  envoya  S.  Patrice  qui 
étoit  Ecollbis  avec  ordre  de  palier  en  Ir- 
lande. Patrice  prêcha  l'Evangile  avec  un 
grand  fuccès.  Son  zélé  étoit  foutenu  par 
des  Miracles  ,  6c  il  eft  nommé  l' Apôtre  de 
cette  Ifle.  Il  y  avoît  été  mené  captif  à 
l'âge  d'environ  dix-lèpt  ans  ,  &  avoit  ap- 
pris la  langue  du  Païs.  Des  Pirates  l'emmé- 
nérent  en  Gaule  cinq  ou  iix  ans  après  y 
&  il  fe  retira  à  Marmoutier  où  il  palTa  trois 
ans.  Il  fut  de  là  en  Italie  où  il  vilîta  les 
Monaftéres  pendant  fèpt  ans.  S.  Semeur 
qu'on  croit  avoir  été  Evêque  de  Pife  ,  le 
garda  trois  ans  avec  lui  &  l'ordonna  Prê- 
tre. Patrice  croyant  avoir  reçu  de  Dieu 
ordre  d'aller  travailler  à  la  converfion 
des  Irlandois ,  fe  rendit  chés  eux  ;  mais 
les  Infulaires  ne  voulant  pas  l'écouter  ,  il 
revint  en  Gaule,  3c  s'arrêta  fept  ans  à  Au* 

L  6 
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A« ;  xerre  auprès   de  b.  Germain  ^  li  fe  retira 

I ^enluite  a  Lerins  ,  &  y  demeura  neuf  ans 

Par  le  confeil  du  S.  Evêque  ,  U  fit  le  vo- 
yage de  Rome  d'où  le  Pape  Penvova  en 
Irlande  en  452.  après  Pavoir  ordonné 
Eveque.  Il  fonda  ,  un  an  après  fa  MilTion, 
le  Monaftère  de  Sabal  vers  la  Ville  de 
Doun  ,  &  y  mit  pour  Abbé  Ton  Difciple 
S.  Dunmus.  Il  fonda  aulTi  PEglife  d'Ar- 
mach  Métropolitaine  du  Païs  j  &  après 
deux  nouveaux  voyages  à  Rome  en  444. 
&445-  il  mourut  âgé  de  quatre-vineti 
trois  y  en  460. 

S.  Celestin  répondit  aux  Lettres  d  avis 
fur  la  condamnation  de  Neftorius  &  Pé^ 
leftion  de  Maximien  Evêque  de  C.  P.  par 
quatre  autres  Lettres.  La  première  dû  15. 
Mars  432.  aux  Evêques  qui  avoient  alMé 
au  Concile  d'Ephéfe  ,  qu^il  fePcita  de  leur 
victoire  fur  l'Héréfie  ;  la  féconde  à  PEm- 
pereur  Théodoie  qu^il   loue  fur  fon  zèle 
pour  la  foi  ^  approuvant  Pordination  de 
Maximien  qu'il  recoiuioit  pour   membre 
de  PEglife  Romaine ,  &c  infiftant  fur  la 
nécefTité   d'éloigner  Neftorius  ,   afin  de 
couper^  racine   à  PHéréfie  j    la   troifié- 
ine  efl  à  Maximien  qu'il  exhorte  à  reparer 
les  defordres  de  fon  Eglife  ,  en  imitant  la 
prédication  de  Jean-Ghryfoftome  ,  la  vi^ 
gilance  d'Atticus  contre  les  Hérétiques  ôc 
la  fainte  fimplicité  de^SiPimiius  j  U  le  prelïà 
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de  s'oppofer  aux  Pekgiens  qui  faiioient  Ain 
de  nouveaux  efforts  pour  ie  relever  ;  ki^^ 
quatrième  eft  adrellee  au  Clergé  6c  au 
Peuple  de  C.  P.  où  après  avoir  détaillé 
tout  ce  qui  s'étoit  palfè  y  il  les  exhorte  à 
écouter  Maximien  qui  ne  leur  prêchera 
que  l'ancienne  Doctrine  qu'il  a  puilée 
dans  l'Eglife  Romaine  ,  6c  à  demeurer 
fermes  dans  la  Foi.  Ce  S.  Pape  mourut  le 
II.  Juillet  431.  on  lui  attribue  l'infkitution 
de  rincroït  à  la  Meflè. 


SAINT    SIXTE    III. 


Suite    de    l'A  n  n  e' e  452. 


s.  SIXTE  1 1  I. 
Romain  ,  fuccc- 
da  a  S-  Ccleftin 
le  10.  Août43i- 
&  gouverna  TE- 
giife  jufqucs  au 
22.  Juillet  440  ; 
il  eut  pour  Suc- 
ccfleur  S.  Léon 
le  Grand. 


LE  S.Siège  vaqua  vingt-un 
jours  après  la  mort  de 
S.  Celeftin.  Il  n'y  eut  aucune 
conteftation  pour  Ion  Suc- 
ce  (leur.  Sixte  Prêtre  de  TE- 
glife  Romaine  ,  le  même 
à  qui  S.  Auguftin  écrivit 
la  fameufe  Lettre  fur  la 
grâce  ,  fut  élu  le  10.  Août. 
Hermogene  de  Rinocorure 
en  Egypte  8c  Lampetius  de 
Caffium  5  que  les  Evêques 
du  Concile  d'Ephéfe  avioienr 
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An.  envoyez  à  Rome  avec  des  Lettres  de  re- 
vîilicommandation  de  S.  Cyrille  y  fe  trouvè- 
rent préfens  à  Ton  Ordination  ,  S.  Sixte  les 
chargea  de  fes  réponfes,  Pune  à  S.Cyrille  , 
Tautre  circulaire  à  tous  les  Evêques^où  après 
leur  avoir  fait  part  de  Ton  ordination ,  il  les 
exhorte  à  procurer  la  paix  dans  les  Egli- 
lès  d'Orient.  Il  déclare  qu'il  faut  recevoir 
Ceux  qui  veulent  revenir  au  bon  chemin  5 
&  pourvoir  aux  Eglifes  de  ceux  qui  ne 
voudront  pas  fe  rèlinir  ;  il  dit  que  lî  Jean 
d'Antioche  prétend  être  reconnu  Evêque 
Catholique  :,  il  doit  condamner  tout  ce 
que  l'Eglife  a  condamné. 
,,  La  Diviiion  ne  pouvoit  être  plus  gran- 
de. Jean  ne  vouloit  point  reconnoître  Ma- 
xiinieu  pour  Evêque  de  C.  P.  &  avoir 
chargé  le  Préfet  du  Prétoire  de  le  décla- 
rer à  l'Empereur  :  il  afïembla  même  un 
Concile  à  Tarfe  ,  où  il  fit  dépofer  de  nou- 
veau S.  Cyrille  Se  les  lept  Evéques  qui 
avoient  ordonné  Maximien.  De  retour  à 
Antioche  y  il  en  allèmbla  un  autre  ,  où  la 
dépofition  de  S.  Cyrille  fut  encore  confir- 
mée avec  tout  ce  qui  avoit  été  fait.  Oa 
écrivit  à  l'Empereur  que  Jean  déceftoit  les 
Articles  de  Cyrillejôc  on  le  pria  de  les  faire 
défendre.  Ce  Concile  fufpendit  Rabbula 
Evêque  d^EdefTe.  Il  avoit  été  converti  à 
la  Foi  par  S.  Alexandre  fondateur  des  Ace^ 
metes,  pendant  qu'il   étoic  Gouverneur 
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d'une  Ville  de  Syrie  ^  &c  avoit  embraflé  Air. 
la  vie  folitaire  ;  il  en  fut  retiré  pour  êtrev'^'^ 
fait  Evêque  ;  il  fuivit  le  parti  des  Schif- 
matiques  à  Ephéfe  ,  mais  ayant  reconnu 
la  Dodcrine  de  S.  Cyrille  pour  la  feule 
véritable ,  il  anathématifa  Théodore  de 
Mopfuefte  ,  &c  ceux  qui  lifoient  fes  Ecrits  , 
&  condamna  ceux  d'André  de  Samofa- 
te  ,  ôc  de  Théodoret  de  Cyr  contre  S, 
Cyrille.  Sur  les  plaintes  d'André  le  Con- 
cile ordonna  aux  Evêques  de  Groè'ne  de 
ne  plus  communiquer  avec  lui.  D'un  au- 
tre côté  Théodoret  toujours  plein  de  {es 
préjugez  ,  écrivit  cinq  Livres  lur  l'Incar- 
nation ,  pour  combattre  la  Dodtrine  de 
S.  Cyrille  &c  du  Concile  d'Ephéfe  ;  &  en- 
fuite  des  Lettres  de  confolation  au  Peu- 
ple de  C.  P.  dont  une  grande  partie  étoît 
toujours  attachée  à  Neftorius ,  mais  il  ne 
refte  plus  que  des  Extraits  des  cinq  Livres, 
Les  Catholiques  foutenus  par  l'autori- 
té de  l'Empereur  ,  agifibient  vigoureufe- 
ment  contre  les  Schifmatiques  ;  plufieurs 
furent  chalTez  de  leurs  EgUfes.  Pour  re» 
medier  à  ces  défordres ,  Théodole  fît  ap- 
peller  Maximien  ,  Se  plufieurs  autres  Evê- 
ques qui  étoient  à  C.  P.  &  les  confulta 
uir  les  moyens  de  procurer  la  paix  à  l'Egli- 
fe.  Il  fut  délibéré  de  commencer  par  con- 
venir fur  la  Foi ,  Se  d'obliger  Jean  d'An- 
tioche  à   atiathêmatifer  la  Dodrine   de 
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An.  Nedorius  ,    Se   aprouver   fa    dépofition  , 

^i^pendant  que  S,  Cyrille  mettroit  en  oubli 

tout  ce  qui  s'étoit  palîé  àEphéfe  contre  lui. 

L'Empereur  approuvant  œt  avis ,  or- 
donna à  Jean  d'Antioche  &  à  S,  Cyrille 
de  Ce.  rendre  à  Nicomedie ,  fans  amener 
aucun  Evêque ,  &  de  ne  point  y  venir 
fans  s'être  reconciliés*,  il  écrivit  encore  fur 
ce  fujet  à  Acace  de  Berée  &  à  S.  Simeon 
Srylite,  à  qui  une  vie  miraculeufe  donnoic 
une  grande  autorité. 

Jean  d'Antioche  craignit  qu'on  ne  vou- 
lût le  mener  par  force  à  C.  P.  il  en  écrir 
vit  à  Alexandre  d'Hieraple  le  plus  zélé 
des  Schifmatiques ,  &  k  pria  de  venir 
à  Antioche  avec  Théodoret ,  &  le  plus 
qu'il  pourroit  d'autres  Evêques.  Alexan- 
dre s'y  rendit  avec  Macaire  de  Laodicée  , 
André  de  Samofate  ,  Théodoret ,  &  quel- 
•  ques  autres ,  fous  prétexte  de  fallier  le 
Maître  de  la  Milice.  Ils  trouvèrent  faux 
les  bruits  répandus  qu'on  vouloit  ufer  de 
violence  contre  Jean:  le  Tribun  Arifto- 
laiis  envoyé  par  l'Empereur  pour  la  réii- 
nion  des  Schifmatiques  ,  ne  le  prelïà  mê- 
me point  de  fe  rendre  à  Nicomedie  -,  il 
lui  laiffa  la  liberté  de  tenir  un  Concile 
à  Antioche ,  où  les  Orientaux  drelïerent 
fîx  proportions  dont  ils  vouloient  que  S. 
Cyrille  convint.  Acace  les  lui  envoya , 
^  l'exhorta  à  la  paix.  Ariftolaûs  lui  porta 
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le  tout  à  Alexandrie  ,  3c  renvoya  par  un  An, 
de  Tes  Officiers  la  réponfe  de  S.  Cyrille  lHJ 
à  Acace  ,  où  il  eft  dit  que  c'efi:  lui  de- 
mander l'impoiTible  ,  que  de  vouloir  lui 
faire  condamner  ce  qu'il  avcit  écrit  avant 
le  Concile  d'Ephéfe.  Sa  Lettre  fatisht  Aca- 
ce &c  Jean  d'Antioche.  Acace  écrivit  à 
Alexandre  d'Hieraple  ,  6c  à  Théodoret , 
pour  qu'ils  vinllènt  à  Antioche  approuver 
le  contenu  de  cette  Lettre.  Théodoret 
l'approuva  en  effet ,  mais  il  ne  voulut  ja- 
mais foufcrire  à  la  condamnation  de  Nef* 
tonus  qu'il  tenoit  pour  Orthodoxe  ,  difant 
n'avoir  été  condamné  que  fur  de  faux 
Extraits  de  Tes  (Euvres.  Alexandre  rejetta 
•abfolument  la  Le:rrc  ,  &  prétendit  y  trou- 
ver toujours  les  mêmes  erreurs  ,  voulant 
que  S.  Cyrille  condamnât  Tes  XII.  Arti- 
cles ;  il  propofa  toutefois  d'envoyer  à 
Alexandrie  ,  pour  fe  mieux  afl'urer  de  fes 
fèntimens  ;  André  fut  de  cet  avis ,  croyant 
avec  Théodore: ,  que  pour  le  bien  de  la 
paix ,  on  pouvoir  uter  de  condefcendance. 
L'EvEQ>7E  d' Antioche  qui  déhroit  la 
paix  ,  alla  trouver  Acace  \  ils  réiolurent 
enfemble  de  prier  Paul  d'Emefe  d'aller 
conférer  avec  S.  Cyrille  ,  les  affaires  le 
traitant  mieux  de  vive-voix.  Paul  qui  étoit 
homme  de  confiance  ,  <?c  qui  avoit  fouf- 
crit  pour  Ac?.ce  au  Concile  d'Ephéfe  ,  en- 
treprit le  voyage  j  &c  Jean  d' Antioche  ea 
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An-  donna  avis  à  Alexandre  d'Hierapie  ^  ?ex- 
jhortant  à  approuver  ce  parti, 

S.  Cyrille  étoit  malade  lorfque  Paul 
arriva  à  Alexandrie  \  il  fallut  attendre 
quelque  tems  ,  avant  que  de  pouvoir  s'en- 
tretenir avec  lui.  Il  lui  remit  cependant 
une  Lettre  de  Jean  d'Antioche  ,  plus  pro- 
pre à  l'aigrir  qu'à  l'appaiier  ,  quelque  por-- 
té  qu'il  fut  à  tout  oublier  :  auili  ce  Saint 
n'en  fut- il  pas  content  \  Se  quoique  ce  fût 
une  Lettre  de  communion ,  il  ne  voulut 
point  la  recevoir.  Paul  l'aiTura  qu'on 
n'avoit  pas  prétendu  l'ofFenfer ,  6c  que 
Jean  avoit  écrit  par  fimplicité  Se  par  zélé 
pour  la  vraye  Dodtrine.  S.  Cyrille  par 
charité  s'en  contenta  ;  mais  avant  que^ 
d'admettre  Paul  à  fa  communion ,  il  l'obli- 
gea à  déclarer  par  écrit  qu'il  renonçoit  au 
Schifme.  Paul  y  ayant  fatisfait ,  prit  place 
comme  l'Evêque  dans  la  grande  Églife 
d'Alexandrie  ,  &  prêcha  en  préfence  de  S. 
Cyrille  le  jour  de  Noël  :  il  commença 
avec  les  Anges  par  annoncer  la  paix  ,  6c 
entrant  enfuite  dans  le  Myftére  ,  il  dit 
clairement  :  "  Marie  Mère  de  Dieu  a  ^^ 
enfanté  Emmanuel  ;  „  le  Peuple  s'écria 
alors  :  ^^  c'eft  la  Foi  j  la  voilà  :  c'eft  le  " 
don  de  Dieu  j  Cyi'iUe  Orthodoxe  :  c'eft  '^ 
ce  que  nous  voulions  entendre  :  qui  ne  '^ 
dit  pas  ainfî ,  foit  Anathême  ;  ;,  Paul  rcr- 
peta  ces  dernières  paroles  ^  &c  ajouta:^' 
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qui  ne  penfe  pas  ainli  ,  fok  rejette  de  "  An. 
i'Eglife.  „  Il  reprit  Ton  difcours ,  6c  con-uilj 
tinua  d'expliquer  le  Myftere  ;  le  Peuple 
l'interrompit  une  féconde  fois  par  les  ac- 
clamations ;  Paul  finit  en  relevant  la  Con- 
feflion  de  S.  Pierre  ,  qui  reconnoit  un  feul 
Fils  du  Dieu  Vivant.  Après  quoi  S.  Cy- 
rille parla  au  Peuple  félon  la  coutume» 
A  N  N  e'e  455. 
Paul  d'Emefe  n'ayant  pas  eu  afiez  de 
tems  pour  s'expliquer  le  jour  de  Noël  > 
prêcha  une  féconde  fois  le  i.  Janvier  jour 
ce  la  Circomcifion ,  d<  expliqua  exacle- 
ment  l'Incarnatio]i  contre  Neftorius  &c 
contre  Appoilinaire  ;  le  Peuple  l'inter- 
rom.pit  encore  deux  fois  par  fes  acclama- 
tions ,  &  S.  Cyrille  dit  enfuite  deux  m.ots 
fur  le  même  fujet.  Cependant  Paul  vouloir 
que  fa  déclaration  feivit  à  Jean  d'Antiochc 
&  à  tous  les  Orientaux  ,  comme  faite  en 
leur  nom  *,  S.  Cyrille  foutint  qu'elle  ne 
pouvoit  fervir  que  pour  lui  ;  &  voulut 
que  Jean  donnât  la  fienne  par  écrit  :  il 
tint  également  ferme  fur  la  dépofition 
d'Hellade  de  Tarfe  ,  d'Eutherius  de  Tya- 
ne  ,  d'Himerius  de  Nicomedie  ,  ôc  de 
Dorothée  de  Marcianople  -,  ils  ne  furent 
pas  compris  dans  la  paix.  De  concert 
avec  Paul,  il'dicla  la  Déclaration  que 
Jean  d'Amioche  devoir  figner  ,  &  en 
chargea  deux  de  fes  Clercs ,   leur  défeu» 
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An.  dant  de  remettre  fa  Lettre  de  communion, 

uljque    la   Déclaration   ne  fût   fignée.  Elle 

contenoit   l'approbation   de  la  dépofition 

de  Neftorius  Ôc  la  condamnation  de  les 

dogmes. 

S.  Cyrille  agilToit  cependant  puiflam- 
ment  à  C.  P.  pour  qu'Ariftolalis  finit  k  né- 
gociation ,  &  que  Jean  d'Anrioche  aban- 
donnât Neftorius.  Il  écrivit  à  diverfes  per- 
fbnnes,  &  en  particulier  à  Pimperacrice 
Pulcherie  ;  il  fit  même  des  préfens  à  quel- 
ques perfonnes  puifiàntes  qui  pouvoienc 
Paider ,  ou  qui  le  traverfoient.  Certaines 
gens  murmuroient  de  l'accord  qui  ctoic 
déjà  commencé,^  faifoient  même  courir  le 
bruit  que  S.  Cyrille  s'étoit  retradé  j  il  fut 
obligé  d'écrire  à  Tes  Apocrifiaires  ,  ou 
Agens  à  C.  P  de  foUiciter  les  affaires  de 
ion  Eglife. 

Jean  d'Antioche  fe  rendit  enfin  ;  il 
écrivit  à  S.  Cyrille  ,  qu'A  avoir  donné 
commiilion  à  Paul  d'Emefe  de  faire  la 
paix  5  lui  donnant  en  même-tems  tous 
les  pouvoirs  nécellàires  ,  Se  lui  remettant 
Texpofition  de  Foi  dont  on  étoit  convenu. 
S.  Cyrille  annonça  cette  nouvelle  à  fon 
Eglife  dans  un  Sermon  le  23.  Avril ,  & 
'fit  lire  la  Lettre  de  Jean  ,  &c  la  Réponfe 
qu'il  lui  avoir  faite  ,  dont  il  chargea  Paul  | 
d'Emefe.  Jean  ayant  appris  ce  qu'avoft  * 
fait  S.  Cyrille  ,  en  domia  avis  à  Thcudo- 
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rer ,  &:  lui  promit  un  plus  grand  éclair- ^'î- 
ciflèmenc  à  l'arrivée  de  Paul ,  mais  Théo- 
dore c  tint  cette  paix  fuipecle  ^  il  vouloit 
qu'on  rétablit  les  Evéques  dépoiez  ,  avant 
qu'on  en  parlât.  Jean  ne  lailîà  pas  que 
de  l'annoncer  à  tous  les  Evêques  d'Orient, 
&  chargea  Ariftolalis  qui  retournoit  à  C. 
P.  d'une  Lettre  pour  l'Empereur  ,  pour 
lui  donner  la  même  nouvelle ,  le  priant 
de  faire  rétablir  les  Evêques  dépoiez , 
afin  qu'il  ne  relhit  plus  aucune  iemence 
de  divilion  ,  &  raportant  des  exemples 
pour  ceux  qui  avoient  été  lubftituez  en 
tems  de  trouble  ,  qui  demcuroient  fans 
fonction  jufques  à  la  mort  des  autres.  Il 
femble  que  Jean  écrivit  ainii  pour  fatis- 
faire  Théodoret ,  &:  quelques  autres  qui 
ne  vouloient  point  de  paix  que  les  Evê- 
ques dépoiez  ne  fullènt  rétablis.  Jean  écri- 
vit aufïi  une  Lettre  de  communion  en  (on 
nom  de  en  celui  des  autres  Evêques  qui 
étoient  dans  fes  fentimens.  Il  l'adrellà  au 
Pape  S.  Sixte  ,  à  S.  Cyrille  Se  à  Maxi- 
mien de  C.  P.  ;  il  y  approuva  la  Senten- 
ce du  Concile  d'Ephéfe  contre  Neftorius 
qu'il  tint  pour  dépofé  ,  anathêmatifa  fes 
dogmes  ,  approuva  l  Ordination  de  Ma- 
ximien ,  de  embraiïâ  la  communion  de 
tous  les  Evêques  Catholiques  du  monde. 
S.  Cyrille  écrivit  de  fon  côté  au  Pape  &c 
à  Maximien  ^  pour  leur  faire  part   de  la 
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^  An.  paix.  Les  Lettres  de  S.  Cyrille  arrivèrent 
j^^les  premières  à  Rome  ;  le  Pape  y  tenoic 
alors  un  Concile  avec  les  Evêques  venus 
pour  l'Anniverfaire  de  Ton  Ordination  ; 
il  fit  publier  cette  paix  dans  l'Eglife  de  S. 
Pierre  ,  &  écrivit  à  S.  Cyrille  &  à  Jean 
d'Antioche  ;  dans  la  première  Lettre  ,  il 
témoigna  n'avoir  jamais  crû  que  Jean  eîic 
iliivi  l'erreur  de  Neftorius. 

Il  y  avoir  alors  des  Neiloriens  en  EC- 
pagne  ;  deux  Fidèles  les  ayant  réfutés  , 
comme  ils  pouvoient  ,  en  écrivirent  à 
Caprèolus  de  Carthage  ,  qui  leur  répon- 
dit en  leur  expliquant  la  Foi  Catholique , 
ôc  leur  marquant  que  Neftorius  avoit  été 
condam.né  en  Orient.  Vincent  de  Lerins 
Frère  de  S.  Loup  de  Troye ,  réfuta  la 
même  héréiie  ,  par  deux  Mem^oires  con- 
tenant des  Règles  excellentes  pour  fe  ga- 
rentir  de  toutes  les  hèrèfies  ;  de  fe  cacha 
fous  le  nom  de  Peregrinus.  Qtioique  Vin- 
cent parle  fouvent  des  Pelagiens  dans  fon^ 
Ouvrage  ,  comme  d'Hérétiques  condam- 
îiez  ;  on^  ne  laiflè  pas  y  dit  M.  Fleury  ,  de^ 
le  ioupçonner  d^être  celui  aux  obieâ:ions 
de  qui  S.  Profper  répondit  :  le  foupçoii 
eil  fondé  fur  la  conformité  du  nom  ôc 
le  voiiinage  de  Cadien  ^  3c  des  autres 
Prêtres  de  Marfeille  qui  attaquèrent  la 
Doctrine  de  S.  Auguftin  fur  la  grâce  , 
comme  exceffiye  &c   dangereufe  par  les 
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conféquences  qu'ils  en  tiroienr.  Ces  pré-  An. 
tendues  coniéquences  font  contenues  <"n  \ 
XVI.  Proporirions  faulTes  de  fcandaleu- 
fes  ,  à  chacune  defquelles  S.  Profper  ré- 
pondit en  particulier.  Il  répondit  encore  à 
XV.  Articles  propofez  par  des  Gaulois 
contre  la  même  Doctrine,  Ôc  qui  fe  redui- 
foient  à  peu  près  au  même  lens  que  ceux 
de   Vincent. 

Mais  le  principal  Ouvrage  de  S.  Prof- 
per pour  la  détenfe  de  S.  Augurdn  ,  eft 
ion  Livre  contre  l'Auteur  des  Conféren- 
ces y  qu'on  dit  être  de  Cafiien  ;  il  l'écri- 
vit vers  l'an  432.  Marius-Mercator  écrivit 
aulTi  vers  ce  tems-là  fon  Livre  d'Anno- 
tations ,  après  avoir  reçu  les  Livres  de 
Julien  contre  S.  Auguftin ,  Se  les  Répon- 
fes  du  S.  Docteur.  Il  écrivit  auffi  contre 
quelques  Ouvrages  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte,  qu'il  regardoit  comme  l'Auteur  des 
hérélies  de  Pelage  Ôc  de  Neftorius  ;  il  ré- 
futa le  Symbole  de  Théodore  ,  &  tradui- 
fit  des  Extraits  d'un  Ouvrage  de  cet  Evê- 
que  contre  S.  Auguftin  ,  &  contre  la  Doc- 
trine du  Péché  Originel ,  ôc  d'un  autre 
Ecrit  fur  l'Incarnation  ,  ajoutant  fes  No- 
tes pour  les  réfuter. 

La  réiinion  de  Jean  d'Antioche  avec 
S.  Cyrille  trouva  des  contradideurs  de 
part  ôc  d'autre.  Théodoret  de  Alexandre 
d'Hieraple  ,  parmi  plufieurs  de  ceux  qui 
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An.  avoienn  iouuenu  Nedorius  à  Ephéie  ,  trou- 
ulijvérenr  mauvais  que  Jean  l'eut  abandon- 
né. Théodorec  reconnoifibit  à  la  vérité 
S.  Cyrille  pour  Catholique ,  après  Ton 
explication  à  Acace  ;  mais  il  ne  pouvoir 
fe  refoudre  d^abandonner  Neftorius  ,  qu'il 
croyoit  mal  condamné  ,  pour  n'avoir  pas 
été  bien  entendu.  Il  s'en  expliquoit  ainfi 
à  Alexandre  >  qui  de  Ton  côté  foutenoit 
Neftorius  ,  6c  refufoit  de  le  condamner , 
Ôc  de  communiquer  avec  S.  Cyrille  ,  qu'il 
difoit  toujours  Hérétique  ;  il  fe  fépara 
même  de  la  communion  de  Jean  d'An- 
rioche  ,  &  de  tous  ceux  qui  embralTérent 
la  paix.  S'en  expliquant  avec  André  de 
Samofate  ;,  il  iniiftoit  principalement  fur 
le  nom  de  Mère  de  Dieu ,  qu'il  ne  vou- 
loir adm.ettre  qu'en  ajoutant  celui  de  Me- 
xe  de  Clirift ,  comme   Neftorius. 

Alexandre  étoit  convenu  avec  André 
ôc  Théodoret  de  fe  trouver  à  Zeugma  , 
pour  délibérer  fur  cette  affaire.  Ils  l'ex- 
hortoient  tous  les  deux  à  la  paix  ;  mais 
Alexandre  leur  répondit  qu'il  étoit  inutile 
de  s'aflembler  ,  s'ils  ne  défaprouvoient 
pas  la  conduite  de  Jean  à  l'égard  de  Nef- 
torius ,  qu'il  avoir  reconnu  Orthodoxe  ; 
il  dit  en  particulier  à  André  de  ne  plus 
lui  écrire  là-deftus ,  s'attendant  à  quitter 
fon  Eglife  quand  il  y  feroit  obligé  par  la, 
PuilTance  féculiére  ,  pour  ne  pas  paroitre 

abandonner 
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abandonner  Ion  Troupeau.  André  voyant  An. 
Alexandre  irrité   contre  lui,  déclara  aux'^î^' 
(économes    de  l'Eglife   d'Hieraple    qu  il  ~^ 
vouloit  demeurer  dans  la  communion  Ca- 
tliohque.    Jean   de    Germanicie  embralîà 
aufli  la  paix ,  &  Jean  d^Antioclie  donna 
a  Th-odoret  un  pouvoir  par  écrit ,   mais 
iecret ,  d'employer  toute  forte  de  moyens 
pour  ramener  les  opiniâtres. 

Maximin  d^Anaxarbe  &  les  Evéques 
de  la  ieconde  Cilicie  fes  SufFragans ,  atta- 
chez a  Neitorius ,  tinrent  un  Concile  ,  où 
'}^  ^^^"^fi^niérent  la  prétendue  dépoiîtion  de 
^.  Cyrille  ,  &  déclarèrent  excommuniez 
ceux  qui  Pavoient  reçu  à  leur  commumon. 
Hedade  de  Tarfe  Métropolitain  de  la  pre- 
mière Cilicie  ,  adliéra  à  ce  Concile, ,  & 
avec  lui  Eutherius  de  Tyane  ,  Métropo- 
litain de  la  féconde  Cappadoce  ;  il  ùn- 
piora  le  iecours  des  Evêques  d'Occident 
mvitant  Théodoret  &  Alexandre  de  fe 
joindre  a  eux.  Ils  dreiîerent  même  une 
grande  Lettre  au  Pape  S.  Sixte  ,  qui  n'eut 
point  d  effet;  mais  par  laquelle  on  voit 
que  lufques  aux  extrémités  de  l'Orient  les 
tveques  etoient  perfuadés  qu'ils  étoient 
tous  en  droit  de  fe  plaindre  au  Pape  des 
vexations  de  leurs  Supérieurs,  &  des 
defordres  de  l'Eglife. 

A  N  N  e'  E      434. 

Maximien  de  C  P.  mourut  fubitement 
Tome  IL  2^1 
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An-le  I  z.  Avril ,  après  deux  ans  ôc  cinq  mois 
i^îf^de  Siège  :  c'étoit  le  Jeudi-Saint.  Les  Nel- 
torienSj  qui  étoient  en  grand  nombre,  s'al^ 
femblérent  en  divers  endroits  j  &  deman- 
dèrent à  grands  cris  le  rétabiillement  de 
leur  Chef  5  menaçant  de  mettre  la  Ville 
en  péril ,  Se  de  brûler  l'Eglife.  L'Empe- 
reur craignant  une  (édition  ;,  fit  fur  le 
champ  intronifer  Proclus  Evêque  Titulai- 
re de  Cyzique  ,  qui  fit  les  funérailles  de 
fon  PrédecelTeur.  On  regarda  fon  Ordi- 
nation comme  une  tranflation  -,  mais  on 
leva  cette  difficulté  par  des  Lettres  du 
Pape  S.  Celeftin  à  S.  Cyrille,  à  Jean 
d' Antioche  &  à  Rufus  de  Theiîalonique  ^ 
écrites  depuis  deux  ans,  lorfqu'il  fut 
queftion  d'éHre  un  Evêque  à  la  place  de 
Neftorius.  Socrate  raporte  à  cette  occafion 
l'exemple  de  quatorze  Evêques  transferez 
pour  l'utilité  de  TEglife. 

Ceux  qui  avoient  élu  Proclus  écrivirent 
une  Lettre  Synodale  ,  qui  fut  envoyée 
dans  tout  l'Orient ,  pour  être  reçue  par 
tous  les  Evêques  ,  fous  peine  de  dépoii- 
tion.  Quant  à  Proclus  ,  il  imita  les  bon- 
nes qualitez  de  fon  Maître  Atticus  ;  Se 
poulTa  même  encore  plus  loin  la  douceur 
Se  la  patience ,  afin  de  ramener  les  Hé- 
rétiques. 

S  TE.  Melanie  la  Jeune  vint  de  fon  tems 
à  C.  P.  avec  fon  Oncle  Yolufien  qui  v^ 
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étoit  envoyé  en  Ambalîade.  Volufien  éroir  An. 
encore  Payen  j  il   fe  convertit  dans  cçztt  "*"*• 
Ville     par  les  exhortations   de  fa  Niéce""^ 
&  les  Indructions  de    Proclus.  Il  tomba 
malade  ,  fut   baptifé  ^  &  mourut  peu  de 
tems  après.  Le  1 5 .  Décembre  de  cette  an- 
née 434.  Théodole  ordonna  que  les  biens 
des  Clercs  &  des  Moines  qui  mourroient 
fans  Héritiers  ,  appartiendroient  à  l'Egli- 
fe  ou  au  Monaftére. 

Jean  d'Antioche  témoigna  beaucoup 
de  joye  de  l'Ordination  de  Proclus  , 
répondant  à  la  Lettre  d^avis  de  Taurus 
Préfet  du  Prétoire  ;  il  le  pria  de  penfer  à 
procurer  une  paix  générale.  Il  fit  même 
loiliciter  ,  Se  obtint  un  ordre  de  PEmpe- 
reur,  pour  obliger  tous  les  Evêques 
Q'Orient  à  communiquer  avec  lui ,  ou  à 
quitter  leurs  Eglifes  ;  &  le  Quefleur  Do- 
mitien  ,  à  qui  cet  ordre  éroit  adrelîé  ,  en 
avertit  Hellade  de  Tarfe  ,  afin  qu^il  y 
obéit  avant  la  publication. 

Theodose  défendit  enluite  aux  Evêques 
décrient  de  venir  à  la  Cour ,  &  de  quit- 
ter leurs  Egliies  j  Jean  d^Antioche  envoya 
cet  ordre  à  Alexandre  d^Hieraple  pour 
être  notifié  à  fes  Suffragans  ;  Alexandre  , 
qui  ne  communiquoit  plus  avec  lui ,  fit 
recevoir  la  Lettre  par  fon  Secrétaire,  Se 
envoya  fa  Réponfe  à  POfficier  de  l^Em- 
pereur  qui  avoit  porté  la  Lettre.  Il  promit 

M  2 
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..n^\  d'obéïr  j  êc  cepencant  avec  lix  Evêques 
i!i'.  de  fa  Province,  il  écrivic  à  ceux  de  Syrie, 
des  deux  Cilicies  &  de  la  féconde  Cap- 
padcce  5  pour  les  animer  contre  Jean. 

On  attribue  la  caufe  de  la  défenfe  de 
Théodofe  aux  Evêques  /  de  venir  à  la 
Cour,  à  la  tentative  de  Proclus  pour 
faire  chailer  Dorothée  de  Marcianople 
Métropolitain  de  Niefie.  Dorothée  en  in- 
forma Alexandre,  &  Tinvita  de  venir  à 
C.  P.  parler  à  l'Empereur. 

Quelques  Catholiques  blâmoient  S. 
Cyrille  de  s'être  trop  relâché  dans  l'ac- 
commodement avec  les  Orientaux  j  on 
avoit  même  répandu  le  bruit  dans  C.  P, 
qu'il  étoit  du  fentiment  des  Neftoriens  : 
il  fe  juilifia  bientôt  par  une  Lettre  au 
Prêtre  Euloge  l'un  de  fes  Agens ,  où  il 
donne  une  explication  précife  de  la  Doc- 
trine Catholique  contre  Neftorius.  Il  écri- 
vit auifi  à  Donat  de  NicopoUs  en  Epire  ^ 
pour  prévenir  ces  calomnies  ;  ôc  lui  ren- 
dit compte  de  la  négociation  de  Paix. 
Il  en  fit  de  même  à  Acace  de  Melitine 
en  Arménie  fon  ancien  ami ,  expliquant 
la  différence  de  l'expofition  de  Foi  qu'il 
avoit  reçue  des  Orientaux  d'avec  la  Doc- 
trine de  Neftorius. 

Agace  ayant  demandé  à  S.  Cyrille  l'ex- 
plication myfterieufe  du  Bouc  énoncé 
dans  le  Levitique ,  de  des  deux  Oifeaux 
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que  le  Lépreux  devoir  offrir  pour  fa  pu-  An. 
rihcarion  j  S.  Cyrille  le  fatisiic  ,  &:  e»l!l 
pliqua  au  long  l'unité  de  Perfonne  en 
deux  natures  dans  le  Myllére  de  l'Incar- 
nation. Il  écrivit  encore  pour  fa  juftifî- 
cation  à  Succefius  de  Diocefarée  en  If- 
fauric  qui  Pavoit  confulté  ;  &  répondit  à 
laQiieftion  ,  comment  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ell:  divin  après  la  Réfurrecbion  : 
mais  Succedus  lui  ayant  envoyé  quelques 
objections  fur  l'explication  qu'il  avoir  re- 
çue ,  S.  Cyrille  lui  répondit  par  une  fé- 
conde Lettre  encore  plus  ample  ,  pour 
maontrer  qu'en  difaiit  une  feule  Perfonne 
en  Jefus-Chrift  ,  il  n'admet  ni  mélange 
ni  confufion.  Il  écrivit  auffi  à-peu  près 
dans  les  mêmes  termes  à  Valerien  d'ïcu- 
ne  ,  pour  expliquer  la  Foi  Catholique  fur 
l'Incarnation.  Il  écrivit  encore  à  Maxime 
Diacre  d'Antioche  ,  qui  faifoit  difficulté 
de  communiquer  avec  l'Evéque  Jean  , 
parce  qu'il  avoir  reçu  à  fa  communion 
des  Neftoriens  que  Maxime  ne  croyoit 
pas  bien  convertis  ;  qu'il  fuffifcit  qu'ils 
euffent  abjuré  leurs  erreurs,  fans  vouloir 
pénétrer  dans  l'intérieur  de  leur  ccnf- 
cience.  S.  Ifidore  de  Pelufe  craignit  auili 
que  S.  Cyrille  ne  fe  fût  relâché  à  l'égard 
des  Orientaux  ,  &c  lui  en  écrivit. 

Le  premier  ordre  de  l'Empereur  con- 
tre les  Schifm.atiques  n'ayant  pas  eu  grand 
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An.  iliccès  5  Théodofe  en  donna  un  fécond 
ji^contre  Hellade  y  Maximin  ,  Alexandre  , 
de  Théodoret,  portant  qu'ils  communî- 
quallent  avec  Jean ,  ou  qu'ils  quittaiïent 
leurs  Eglifes.  On  le  hgnifia  à  chacun  en 
particulier.  Hellade  avoit  été  averti  du 
crédit  de  Proclus ,  ôc  du  contenu  de  ce 
fécond  ordre  j  il  confulta  Mêle  ce  de  Mop- 
fuefte  3  qui  lui  répondit  ne  pouvoir  re- 
connoitre  pour  Evêques  ,  ni  Proclus  ^  ni 
Jean  d'Antioche  ^  Ôc  qui  fut  un  de  ceux 
qui  perfeverérent  dans  le  Schifme  jufques 
à  la- fin. 

Le  Comte  Titus  Vicaire  d'Orient ,  à 
qui  l'ordre  étoit  adrefTé ,  écrivit  à  Théo- 
doret ,  &  en  même  tems  à  S.  Jacques 
de  Nifibe  le  Jeune  ,  à  S.  Simeon  Stilite , 
&  à  S.  Baradat  les  plus  illuftres  d'entre 
les  Moines.  Théodoret  ne  fit  que  rire  des 
menaces  de  Titus ,  mais  les  inftances  des 
S.S.  Moines  le  touchèrent  ;  ôc  comme  ils 
lui  promirent  de  l'accompagner  à  mi-che- 
min de  Cyr  à  Antioche  ,  pour  s'abou- 
cher avec  Jean ,  il  en  écrivit  à  Alexan- 
dre 5  qui  perfifta  à  refufer  la  communion 
de  Jean.  Théodoret  lui  répondit  qu'il  ne 
falloir  pas  feulement  fonger  à  la  Foi ,  maïs 
encore  à  la  paix  des  EgUfes.  Alexandre 
répliqua  fur  le  iTiême  ton  qu'auparavant  =, 
de  lui  dit  enfin  de  faire  ce  qu'il  voudroit  ; 
cequ'il  répéta  en  partie  écrivant  à  Melecç* 
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Theodoret  conféra  avec  Jean.  On  An. 
convint  de  ne  pas  parler  de  la  Dépo-;,^ 
fition  de  Neftorius  ,  mais  feulement  de 
la  Foi  i  de  il  rentra  dans  la  communion. 
Maximin  de  les  autres  Evêques  de  la 
féconde  Cilicie  ,  à  la  referve  de  Melece  , 
acceptèrent  ces  conditions  ,  &c  écrivirent 
en  corps  à  Jean  ,  pour  rentrer  auffi  dans 
fa  communion.  Theodoret  y  fit  encore 
entrer  Hellade  ,  3c  les  autres  Evcques  de 
la  première  Cilicie  6c  ceux  d'Kîàurie  les 
imitèrent.  Melece  ayant  été  dèpofé  fut 
envoyé  en  exil  en  Arménie ,  &:  Chôma- 
dus  ou  Thomas  mis  à  fa  place.  Tiiéo- 
doret  fit  alors  un  dernier  efFoit  peur  gag- 
ner Alexandre  y  il  lui  écrivit  dans  les 
termes  les  plus  fournis  i  Alexandre  de- 
meura obflinè.  Theodoret  pria  toutefois 
Jean  d'avoir  patience. 

Annexes  45;.  à  437^ 

Alexandre  fut  encore  iullicité  d'obèïr 
par  les  Comtes  Den.is  &:  Titus  ;  mais 
répondant  qu'il  étoit  prêt  de  fbuffirir  la 
perfécution  ,  Lybien  Gouverneur  de  l'Eu- 
fratefie  eut  ordre  de  lui  faire  quitter 
fon  Siège  ,  le  15.  d'Avril  de  l'année  43). 
il  fe  retira  fans  témoigner  aucun  at- 
tachement pour  l'Epifcopat.  Après  fon 
départ  toute  la  Ville  d'Hier.^ple  fut  dans 
la  confternation  :  on  regrettoit  Alexandre  y 
^pn  fe  j-K^rta  jufau'àla  fèdition.  Lybicu 
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^  An.  l'appaifa,  de  Jean  d'Antioche  écrivit  qu'on 
^1^*  reiivoyeroit  Alexandre  avec  joye  à  fou 
(^-.Eglife  ,  sll  fe   corrigeoit. 

Le  3.  d'Août  435.  Theodofe  fît  publier 
une  Loi  en  Grec  ôc  en  Latin  contre  les 
Neftoriens  qui  furent  nommés  Simoniens. 
Il  leur  fut  défendu  de  faire  aucune  aiîèm^ 
blée  fous  peine  de  la  confifcation  de 
leurs  biens.  A  cette  Loi ,  en  fucceda  une 
autre  Tannée  fuivante  contre  Neftorius 
lui-même.  Tous  fes  biens  furent  confif- 
quésa  &  on  le  relégua  dans  le  defert  d'Oa- 
fis.  Cet  exil  fut  changé  jufqu'à  quatre 
fois  à  cauie  des  incuriîons  des  Barbares  5 
&  il  mourut  enfin  accablé  de  vieilleife  ÔC 
d'infirmités;  fa  langue  qui  a  voit  tant  vomi 
de  blafphémes  contre  Jefus-Chriil  &  fa 
Ste.  Mère  fut  rongée  des  vers. 

Les  Schifmatiques  comptoient  jufqu'à 
quinze  Evêoues  dépofés  pour  n'avoir  pas 
voulu  fe  réiinir  à  S.  Cyrille  &  à  Jean' 
d'Antioche  ;  toutefois  il  n'y  en  eut  que  fix 
de  cha(ïes.  Le  Tribun  Ariftolaiis  fut  char- 
gé de  l'Edit  contre  Neftorius  -,  on  a  en- 
core la  Lettre  Synodale  des  Evêques  de 
la  première  Cilicie  à  l'Empereur  ,  par  la- 
quelle ils  mandoient  avoir  obéi  ;  on  y  re- 
marque que  ces  Evêques  donnoient  le  fé- 
cond rang  à  celui  de  C,  P. 

S.  Cyrille    apprenant   que  quelques 
Evêques  d'Orient  ne  condamnoient  Nefr 
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torius  que  de  bouche  ,  écrivit  à  Aïiftoiaiis;  An. 
il  lui  envoya  une  Formule  de  condamna- '^a^* 
tion  y  de  en  informa  Jean  d'Antioche  ,  fe  437. 
plaignant  en  particulier  de  Theodoret  de 
Cyr.   Jean  en  donna  avis    à  Proclus  de 
C.  P.  j    il  le  pria  de  faire  ce  lier  le  tumul- 
te ^  afin  que  refpirant  des  maux  qu''avoic 
occaiionné  le  maudit  Neftorius  ,    on  pûc 
reiider  aux  Payens  de  Phenicie  ,  de  Pa- 
leftine  &  d'Arabie  ,    aux  Juifs  de  Laodi- 
cée  ,  de  aux  Neftoriens  révolté'^  en  Ci- 
licie. 

I/héréhe  avoit  jette  de  plus  profondes 
racines  dans  cette  dernière  Province  ,  où 
Melece  de  Mopfueile  avoit  mieux  aimé  être 
banni  que  de  fe  réunirj  &  où  Theodofè  fon 
Prédeceflèur  pallôit  pour  avoir  été  le 
Maître  de  Neftorius ,  3c  avoit  été  lui-mê- 
me Difciple  de  Diodore  de  Tarfe.  Les 
Neftoriens  ,  voyant  leur  Chef  de  Tes  Ou- 
vrages condamnés  par  le  Concile  d'Ephe- 
fe  de  par  l'Edit  de  l'Empereur  ,  répandi- 
rent les  Ecrits  de  Théodore  de  de  Diodo- 
re i  qui  étoient  morts  dans  la  Comm.u- 
nion  de  l'Eglife  ,  de  a  voient  laillë  une 
grande  réputation  dans  tout  l'Orient. 

Ces  deux  Evêques  écoient  d'Antioche  ; 
Diodore  y  avoit  foûtenu  la  Foi  fous  Cont» 
tantius  de  fous  Valens ,  de  avoit  écrit  des 
Commentaires  fur  prefque  toute  la  Ste. 
Ecriture  ;  de  plus  un  Livre  contre  les  Ap- 
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An.  pollinanftes,uti  fécond  courre  le  Deftin  &c 
^?5-les  Aftrologues  ,    &  quelques  autres  Ou- 
437.  vrages  ,  avec  quantité  de  Lettres.  Theo- 
' — 'dore  avoit  été  ami  particulier  de  S.  Chry- 
foftome  3  &  avoit  auiîi  compofé  des  Com- 
mentaires fur   prefque    toute    l'Ecriture , 
quinze    Livres  de   llncarnation  ^    vingt- 
cinq    contre  Eunomius  ,    quatre   contre 
Appollinaire  &  plufieurs  autres  :   tous  les 
Ecrits  de  Diodore  font  perdus  ,    6c  il  ne 
rell:e  que  des  citations   de  ceux  de  Théo- 
dore dans  les  Auteurs  qui  Pont  accufé  ou 
défendu.  Les  Neftoriens  firent  valoir  ces 
Ecrits  3   &  ceux    des  autres  qui   avoienc 
parlé  contre  Eunomius  &  contre  Appolli- 
naire ;  ils  prétendirent  que  Neftorius  n'a* 
voit  rien  dit  de  nouveau, 

S.  Cyrille  en  fut  averti.  Les  Catholi- 
ques d'Antioche   lui   écrivirent  j   TAbbé 
îvlaxime   vint  lui   dire  que  les  Orientaux 
foiitenoient  la  Doctrine  de  Neftoiius  fous 
le   nom  de  Théodore.  D'autres  Evêques 
lui  écrivirent  en  même  tems  qu'il  ne  fal- 
loir pas  cenfurer  les  Ouvrages  de  Théo- 
dore y    qui  n'avoit  enfeigné  que  la  faine 
Dodrine/uivant  même  le  témoignage  que 
les  Peuples  en  rendoient  dans  les  Egliles. 
S.  Cyrille  compofa  là-deiliis  une  explica- 
tion du  Simbole  de  Nicée  ;,  qu'il  adrefFa. 
à  Maxime  &  à    plufieurs    autres    Abbés 
d'Orient.  Il  l'envoya  auITi  à  Acace  de  Me« 
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liane ,  &  à  Lampo  Prêtre  de  C.  P.  poiu-  Am 
être  préfentée  à  l'Empereur  ôc  aux  Prin-  "^l^- 
celles  j  il  écrivit  €n  paniculier  à  Tlieodo-  437. 
fe  pour  le  précautionner  contre  les  Ou- 
vrages de  Théodore  &  de  Diodore  ,  èc 
fit  enfuite  un  petit  Traité  de  llncarnarion 
divifé  en  trois  Chapitres. 

Rabbula  d'Edelle  écrivit  de  Ton  côté 
à  S.  Cyrille  fur  le  Neftorianifme  d'Orient 
.6<:  fur  les  Ecrits  de  Théodore  dont  il  rar- 
portoit  la  Dodrine  ;  il  étoic  alors  aveu- 
gle ,  dans  une  extrême  vicillefiè ,  Ôc 
mourut  peu  de  tems  après.  H  écrivit  auili 
avec  Acace  de  Melitine  aux  E\êques 
M'Arme  nie  de  ne  pas  recevoir  les  Livres 
de  Théodore  ,  le  qualifiant  d'Hérétique  3 
&:  d'Auteur  du  Dogme  de  Nellorius  y 
mais  les  Evêques  de  Cilicie  fe  plaignirent 
de  leur  procédé  ,  difant  qu'ils  n'agidbienc 
que  par  paffion.  Ceux  d'Arménie  s'alîèm- 
blérent  ,  &  firent  une  députation  à  Pro- 
clus  de  C.  P.  lui  envoyant  un  Volume  de 
Théodore  avec  leurs  Libelles.  Proclus 
ayant  exammé  le  tout  écrivit  aux  Evêques 
d.' Arménie  une  grande  Lettre  ,  qui  fut 
nommée  5  Le  Tome  aux  arméniens  ^  où  il 
expUqua  nettement  la  Foi  de  l'Incarna- 
tion ,  mais  il  n'y  fit  pas  mention  de  I  lieo- 
dore  5  réfutant  les  erreurs  (ans  nommer 
les  perfonnes.  Proclus  envoya  cet  Ecrit  à 
Jean  d'Antioche  ,  6c  y  joignit  des  Articles 
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An.  propotes  comme  Hérétiques  fans  nom 
^V' d'Auteur  ,  le  priant  de  foufcrire  le  Tome 
y7-  ^  (ie  rejetter  les  Articles.  Ses  Députés  y 
ajoutèrent  le  nom  de  Théodore  &  de 
quelques  autres  Anciens  ,  pour  les  faire 
anathematifer.  Jean  &  les  Eveques  d'O- 
rient alTemblés  avec  lui ,  foufcrivirent  le 
Tome  ;  mais  ils  refuférent  de  condamner 
les  Articles  avec  leurs  Auteurs  ,  &  fe 
plaignirent  même  par  une  Lettre  Synoda- 
le que  Proclus  vouloir  condamner  Théo- 
dore mort  dans   la  paLx  de  l'Eglife. 

Proclus  defaprouva  la  conduite  de  {ç:S 
Députés  j  il  leur  manda  de  fe  conformer 
en  tout  à  la  volonté  de  Jean  ;,  qui  écrivit 
toutefois  à  S.  Cyrille  qu'on  renouvelloit 
les  troubles ,  &  qu'il  y  avoir  à  craindre 
qu'on  ne  retournât  aux  erreurs  de  Nefto- 
rius  après  les  avoir  quittées.  S.  Cyrille  en 
écrivit  à  Proclus  ,  &  lui  manda  y  avoir  à 
la  vérité  plufieurs  erreurs  dans  les  Ecrits 
de  Théodore  \  mais  que  fous  ce  prétexte  , 
on  pourroit  recommencer  à  défendre  Nef^ 
torius  ;  que  la  confelTion  de  Foi  qu'on  di- 
loit  être  de  lui  avoit  été  condamnée  dans 
le  Concile  ,  fans  faire  mention  de  l^Au- 
reur  ,  de  peur  que  quelques-uns  touchés 
de  fa  réputation  ne  fe  feparafTent  de  l'E- 

Le  Diacre  Baflle  ayant  prefenté  à  S.  Cy- 
rille le  Tome  de  Proclus  ^  les  Mémoires 
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des  Arméniens  &  quelques  autres  Ecrits  ,  Ait. 
le  S.  Evèque  vit  qu  on  abufoit  de  fa  dii-  "^1*' 
cretion  ,  &  qu'on  loûtenoir  les  en'eurs  de^^îT. 
Théodore  ;  il  te  crut  obligé  d'écrire  con- 
tre lui  &  de  le  traiter  d'Hérétique.  Bafile 
de  retour  à  C.  P.  compofa  d'autres  Mé- 
moires qu'il  prefenta  à  Proclus  avec  tout 
ce  qu'il  avoit  déjà  donné  à  S.  Cyrille  ,  &: 
dit  dans  un  petit  Ouvrage  qu'il  composa 
dans  cette  occafion  ,  qu'on  devoit  rejetter 
les  Ecrits  de  Théodore  comme  ceux  d'A^ 
rius  &  d'Eunomius.  Quelques  Moines 
d'Arménie  vinrent  alors  à  C.  P.  ils  portè- 
rent à^  Extraits  pris  dans  les  Livres  de 
Théodore  &  de  quelques  autres  Pères , 
qui  avoient  écrit  en  même  tems  contre 
Appollinaire.  Ils  en  parlèrent  à  beaucoup 
de  gens  6c  excitèrent  du  trouble  dans  cet- 
te Capitale  ,  voulant  obliger  l'Empereur 
de  les  anarhematifer.  Ils  parcoururent  les 
Villes  &  les  Monaftéres  d'Orient  pour  le 
même  fujet  \  &  foutenus  par  quelques 
Perfonnes  puifTantes ,  ils  menacèrent  le 
Clergé  &  le  Peuple  ,  &  troublèrent  le  re- 
pos des  Moines. 

Jean  d'Antioche  affembla  un  Concile 
de  toutes  les  Provinces  d'Orient  ;  on  y 
écrivit  à  l'Empereur  ,  à  Proclus  &  à  S. 
Cyrille.  Leurs  réponfes  à  ce  Concile  , 
tendoient  à  maintenir  la  paix  ;  difant 
qu'il  n'avok  pas  été  queftion  d'anaihe* 
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An-  matifer  Théodore  ,  ni  de  rien  arrenter 
'^l^' contre  ceux  qui  écoient  morts  dans  la 
432jcommunion  de  PEglife. 

Dans  ce  tems-là  le  Pape  S,  Sixte  foû- 
tenoit  fa  Jurîdidion  fur  llUyrie  ,  comme 
pn  le  voit  par  trois  de  Tes  Lettres ,    Tune 
d.u  8.  Juillet  435.  adreffée  au  Concile  qui 
dévoie  s'alTembler  à  ThefTalonique  ,   par 
laquelle   il   donne  à  l'Evêque  Anailafe   la 
.mêm.e    autorité     que    Tes    PrédecelTeurs 
.avoient  eu  5  la  féconde  du  1 8.  Décembre 
4^7.  à  un  Concile  dlllyrie  ,  ou  il  déclare 
Anaftafe^  Vicaire  du  Siège  Apoftolique  , 
Se  recommande  la  paix  &  l'union  ;  &  la 
troiiiéme    de  même    datte  à   Proclus  de 
C.  P.  qu'il  exhorte  à  maintenir  les  Droits 
.de  TEvêque  de  ThelTalonique  ,  les   Eve- 
.ques  d'Aiie  ne  reconnoifiant  qu'avec  pei- 
ne la  Jurîdidion  de  celui  de  C.  P. 
A  N  N  e'  E  s   458.  à  440. 
Proclus  fit  rapoiter    de  Comane  au 
commencement  de  438.  le   Corps  de  S. 
Chryfoftome  ;  la  traniîation  s'en  fit  le  27. 
de  Janvier, jour  auquel  l'Eglife  Latine  célè- 
bre fa  Fêtejla  (blemnitè  fut  extraordinaire. 
On  découvrit  aufïi  de  fon  tems  les  Reli- 
•ques  d^s  quarante  Martirs  de  Sebafte.  Ste 
Pulchexie  Sœur  de  Theodofe  en  eut  révéla- 
tion par   le  Martir  S.  Tbyrfe  qui  lui  appa- 
rut jufqu'à  trois  fois  ;  &c  la  Traî:iflation  en 
fyx.  encore  très-folçmuelle.  On  mi  Taiiiiee 
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fuivante  des  Reliques  de  S.  Etienne  dans  An.^ 
liglife  de  S.  Laurens  avec  des  Reliques  '^l^* 
de  ce  Saint  &  de  S.  Agnes.  L'Impératrice  ^440. 
Eudoxia   avoit  apporté   celles  du  Protho- 
martir  ,  à  Ton  rétour  de  Jerufalem  ,  où 
elle    étoit     allée     s'aquiter     d'un  vœu  ; 
&    où     elle    offrit     de    grands    préfens 
^ux  Eglifes  ;   elle  bâtit  plulieurs  Monafte-^ 
fes  en  PaleiHne  ,   (k  rétablit  les  murailles 
de  Jerulalem.  Le  dernier  Janvier  de  cette 
même  année  459.  Theodofe  fit  une  nou- 
velle Loi  contre  les  Juifs  6c  les  Payens  , 
&c  _  renouvella  les  peines  portées  contre  les 
anciens  Hérétiques. 

Apre's  la    prife  de   Cîirtbage   par   les 
Vandales  ,  leur  Roi  Genferic  voulant  éta- 
blir l'Arianifme  lur  les  ruines  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  excita  une  violente  per- 
fécution  contre  les  Evêques  ;   on  leur  ôta 
leurs  Egliles  -,   on   les    chalfa  même   des 
Villes.  On  compte  parmi  les  plus  illuftres 
Polïidlus  5  Novat    &  Sevjerien.    Il  y  eut 
plufieurs  Martirs  ,   comme  Arcade  ,   Pro- 
bus  5  Pafchafe  de  Eutychien  natifs  d'Efpa- 
-gne  qui  étoient  fimples  Laïques.    Paulil- 
ius  Frère  de  ces  deux  derniers ,  auroit  eu 
le  mêmx  fort ,   fi  Genferic  n'eut  crû  qu'en 
le  faifant  mourir  ,  on  auroit  dit  qu'un  En- 
fant   l'a  voit  vaincu.    Il    parut    plufieurs 
JBcrits  pour  foûtenir  les  Catholiques  pen- 
ilant  la  perfécution.  Honoiiat  de  Couftan- 
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An.  tine  écrivit  à  Arcade  ,  l'un  des  quatre 
^r*  Martirs  pour  le  confoler.  Victor  de  Car- 
44-0.  tenne  en  Mauritanie  compofa  un  gran4 
Livre  contre  les  Ariens ,  hc  le  fit  même 
préfenter  à  Genferic:  d'autres  Evêques  écri* 
virent  aulTî  contre  les  Hérétiques  5  &  il 
y  a  encore  contre  eux  un  Ouvrage  Ano- 
nyme contenant  un  Abrégé  de  la  Foi 
fait  dans  ce  tems-là.  Salvien  Prêtre  de- 
Marfeille  ,  Auteur  contemporain  ,  rapor- 
te  la  prife  de  Carthage,  arrivée  le  15;, 
Novembre  459.  comme  un  illuilre  exem- 
ple de  la  Juftice  divine  ;  fa  relation  eft 
adreflfée  à  PEvêque  Sdonius  Ton  Difciple  3 
Fils  de  S.  Eucher. 

On  tint  là  même  année  435).  un  Con- 
cile à  Riez  en  Provence  à  Poccaiion  d'Ar- 
mentarius  que  deux  Evêques  ,  fans  auto- 
rité du  Métropolitain  ,  avoient  ordonné 
Evêque  d'Embrun.  Son  Ordination  fut 
déclarée  nulle  ^  &  il  fut  délibéré  de  faire 
une  éle6tion  canonique.  Les  deux  Evê- 
ques qui  avoient  commis  l'attentat,  fu- 
rent exclus  de  toute  Ordination  3  &  de 
pouvoir  afïifter  à  aucun  Concile  ordinai- 
re pendant  toute  leur  vie  félon  la  déci- 
fion  du  Concile  de  Turin. 

JuLi£N  d'Eclane  tâchoit  de  furprendre 
le  Pape ,  par  une  converfion  feinte  afin 
de  rentrer  dans  fon  Siège  ,  mais  l'Archi- 
"diacre  S.  Léon  découvrit  fes  artifices.  3  &: 
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il  demeura  depolé.  S.  Sixre  mourut  le  22.  An. 

Juillet  de  Tannée  440.  %  ' 

440. 

SAINT  LEON  I.  du  nom  ,  ou  le  Griind. 

Suite  de  l^'Anne^e  440.  Annexes 
441.  à  444. 


s.  LEON   ne  a 

Rome  ,  gouver 
na  rEglife  de- 
puis l'année  440. 
jurqu'a  l'an  461. 
S.  Hilarius  lui 
fucceda. 


SAint  Léon  Archidiacre 
de  l'EgUfc  Romaine  étoic 
abfent  quand  il  fut  élu  Pa- 
pe le  I.  Septembre  440. 
On  lui  envoya  une  députa- 
tion  en  Gaule^  pour  lui  don- 
ner avis  de  ion  Election. 
Cependant  Ton  abfence  qui 
fut  de  plus  de  quarante 
jours  n  altéra  du  tout  point 
la  paix  y  quoiqu'on  atten- 
dit Ion  arrivée  avec  une  im- 
patience extraordinaire. 

Jean  d'Antioche  mourut 
la  même  année  440.  ôc 
Domnus  Ton  Neveu  lui  luc- 
ceda.  Firmus  de  Cefarée  en 
Cappadoce  étoit  mort  Pan- 
née  précédente ,  &  Proclus 
à  qui  l'on  s'étoit  adrefTé  pour 
un  Succeilèiir 


'ui   donner 
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Xi"  l'i-  ....  I.  Il,  I  .11.  , 

-^H-  nomma  Thalaffius  ,  qui  avoic  écé  Pre- 
**t^*  fet  du  Prétoire  dlllyrie  ,  &c  qui  alloic 
t^^- .l'être  à  ce  que  l'on  difoit  de  tout  l'Orient. 
C'eft  à  cette  époque  que  Socrate  finit  fon 
Hiftoire  Eccléiiaftique  commencée  à  l'an- 
née 306.  Sozofbme  avoit  conduit  la  (ien- 
ne  jufqu'à  l'année  439.  mais  la  fin  en  eft 
;gerduë.  Ces  deux  Hiftoriens  doivent  être 
îurpeds  à  l'égard  des  Novatiens  aufquels 
ils  paroiiïènt  favorables  j  ôc  l'on  doit  pren- 
dre garde  à  ce  qu'ils  raporcent  des  diffé- 
rentes coutumes  des  Eglifes  j  les  ufages 
&  les  cérémonies  avoient  une  variété  in- 
finie félon  les  lieux  ,  ôc  chaque  Eglife 
gardoit  religieufement  fes  anciens  ufa- 
ges. ^  ^  ^  ^ 
La  perfécution  de  Genferic  continuoit 
toujours  en  Afrique.  Les  Evêques  étoient 
chaiïes  de  leurs  EgUfes  ,  de  plufieurs 
d'entr'eux  furent  réduits  en  fervitude  avec 
des  Laïques  d'un  rang  diftingué.  Quod- 
yult-deus  Evêque  de  Carthage  fut  chaîîe 
avec  grand  nombre  de  Clercs  ,  de  em- 
barqué fur  un  Vaifïèau  brifé  qui  arriva 
toutefois  heureufement  à  Naples.  Il  y 
mourut  5  6c  l'on  conferve  encore  Tes  Re- 
liques dans  un  Monaftére  de  Réligieufes  , 
avec  celles  de  S.  Gaudiofe  Evêque  d'Abi- 
tine  3  qui  avoit  eu  le  même  fort ,  «Se  qui 
avoit  fondé  un  autre  Monaftére.  L'Eglife 
honore  la  mémoire  deS.Quod-vult-deus^ 


An. 

44  r- 
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'Ac    S.    Gaudiofe  de   de   quelques  autres 
Evcqaes  ou  Clercs^  qui  après  avoir  fouffeit  a 
xiivers  tourmens  en  Afrique,'  furent  auiïiîîî 
embarqués  fur  un  mauvais  Bâtiment ,    &c 
abordèrent    dans    la  Campanie  ,  où  ils 
gouvernèrent  diverfes  Eglifes. 

Genseric  donna  aux  Ariens  les  Eglifes 
d.es  Catholiques  ,  avec  leurs  Richeilès  , 
Se  exila  les  Clercs  qui  contre  fes  ordres 
enterroient  les  Morts  en  chantant.  Il  vou- 
lut faire  jette r  dans  la, mer  des  Evêques 
Se  d'autres  perfonnes  confiderables  qui  lui 
deuiandoient  la  permiiTion  de  demeurer 
dans  les  Villes  foûmifes  aux  Vandales  , 
pour  confoler  le  Peuple  ;  &  ils  furent 
obligés  de  célébrer  les  Saints  Miftéres 
comme  ils  purent.  C^  Prince  cruel  fit 
mourir  le  Comte  Sebaicicn  Gendre  de 
JBoniface.  Comme  il  l'avôit  follicité  de  fe 
faire  Arien  ,  quelques  Martirologes  le 
nomment  Martir. 

On  raporte  à  la  dèfolation  qui  regnoit 
alors  en  Afrique  deux  Lettres  de  S.  Léon, 
qui  font  fans  datte  ,  l'une  aux  Evéqucs 
de  la  Mauritanie  Cefariene  fur  les  Ordi- 
nations irrèguliéres  5  3c  l'autre  à  S.  Rufti- 
que  de  Narbomie ,  Evêque  depuis  42,7. 
qui  l'avoit  confulté  fur  divers  points  de 
difcipline. 

Les  Evêques  des  Gaules  tinrent  un 
Concile  ycïs   le  même .  tems.  dans  l'EgliÇi 
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An.  de  Juftinien  au  Territoire  d^Orange  ,  le  S" 
^a^' Novembre  441.  S.  Hilaire  d'Arles  y  pré- 
iiJ^fida  ;  &c  on  y  voit  les  foufcriptions  de  i  <j. 
autres  Evêques  parmi  lefquels  S.  Eucher 
de  Lyon ,  qui  déclara  qu'il  atcendoit  le 
confentement  de  Tes  Comprovinciaux  ,  Ôc 
dont  on  a  quelques  Ecrits  de  piété.  Ce 
Concile  fit  trente  Canons  de  difcipiine  ; 
on  y  ordonna  qu'aucun  Concile  ne  fe 
fépareroit  fans  avoir  indiqué  le  fuivant  , 
ainfî  celui  de  l'année  44a.  pour  cette 
Province  fut  indicjué  à  Luciene  dans  le 
même  Diocèfe  d'Orange. 

Le  13.  Novembre  441.  Aufpicius  de 
Vaifon  en  aiîembla  un  dans  Ton  Eglife  , 
où  l'on  fit  neuf  à  dix  Canons  ;  on  or- 
donna que  les  Loix  de  Conftantin  Se 
d'Honorius  au  fujet  des  Enfans  trouvés 
feroient  exécutées ,  Se  que  le  Diacre  an- 
nonceroit  le  Dimanche  à  l'Autel  ceux 
qu'on  auroit  découverts. 

Genseric  avoit  pailé  en  Sicile  après  la 
prife  de  Carthage.  Maximien  Chef  des 
Ariens  dans  cette  Ifie  l'excita  à  perfécuter 
les  Catholiques  ,  Se  plufieurs  reçurent  la 
Couronne  du  Martire.  S.  Léon  envoya  du' 
fecours  à  Pafchafin  Evêque  de  Lilybée  , 
&  des  Lettres  de  confoktion  ;  il  le  con- 
fulta  fur  le  jour  de  Pâques  pour  l'année 
444.  fur  lequel  il  avoit  déjà  confuîté  S- 
Cyrille.     Pafchafin   répondit   comme  ce 
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dernier  ,  que  Pâques  devoir  être  le  ^^.^^' 
Avril  5  5c  fie  mention  du  Miracle  arrivé  '  a  " 
au  Baptiliere  en  417.  fous  le  Pontificat  de^ 
S.  Zozinie. 

Le  10.  Octobre  de  la  même  année 
443.  S.  Léon  envoya  une  Décrerale  ,  (  qui 
étoit  apparemment  le  refaltat  d'un  Con- 
cile ,  )  aux  Evêques  de  la  Campanie  ,  de 
Picenum  ,  (  aujourd'hui  partie  conhdera- 
ble  de  la  Marche  d'Ancone  )  de  la  Tof- 
cane  ,  <S:  de  toutes  les  Provinces  iuburbi- 
caires  pour  reprimer  divers  abus. 

La  déiblation  de  l'Afrique  avoit  fait 
palier  bien  des  gens  à  Rome  ,  entr'autrcs 
quantité  de  Manichéens  ,  qui  s'y  cachè- 
rent quelque  tems.  S.  Léon  les  découvrit 
&  en  avertit  le  Peuple  dans  plulieurs  de 
fes  Sermons  ;  il  dehgna  à  quelles  mar- 
ques on  pouvoir  les  connoître  afin  qu'on 
les  dénonçât.  Plulieurs  abjurèrent  leurs  er- 
reurs dans  TEglife  ,  publiquem.ent  &  par 
écrit  3  ôc  furent  reçus  à  pénitence  j  les 
plus  opiniâtres  furent  condamnés  par  les 
Juges  fecuiiers  à  un  exil  perpétuel  fiii- 
-vant  les  Loix  Impériales.  Pour  mieux  faire 
connoître  les  erreurs  des  Manichéens  , 
S.  Léon  fit  une  information  juridique  ,  ôc 
rendit  compte  au  Peuple  de  la  procédure 
■dans  un  Sermon  prêché  aux  Quatre-tems 
de  Décembre  445.  l'exhortant  de  les  dé- 
jioncer.  lien  parla  encore  le  jour  de  l'E- 
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An.  piphanie  444.  ;  alors  pluiieurs  des   plus 

"^t^'  coupables   s'enfuirenc   de    Rome  ,   Se   S. 

444^Leon  l'écrivit  à  tous  les  Evéques  dltalie. 

Pluiieurs  Evêques  d^Orient  imitèrent   fur 

ce  point  la  vigilance  de  ce  S.  Pape. 

Il  pourrui\dt  en  même  tems  Julien 
d'Eiclane  de  tous  les  autres  Pelagiens* 
Pluiieurs  après  avoir  abjuré  leur  hèrélie  la 
fem.oient  de  nouveau.  S.  Léon  en  fut  aver- 
ti par  Septimius  d'Akinum  dans  l'Etat  de 
Vcniie  ,  &  en  écrivit  à  PEvêque  d'Aqui- 
lée  Métropolitain  de  la  Province,  il  lui 
ordonna  d'adèmbler  le  Concile  pour 
obliger  tous  les  Clercs  (iirpecls  de  Pela- 
gianiime  à  condamner  ouvertement  Sc 
par  écrit  cette  hérèiie. 

Par  une  Lettre  du  12.  Janvier  444.  Il 
établit  Anaftafe  de  Theiïalonique  fon  Vi- 
caire dans  llllyrie  ,  lui  recommandant 
principalement  les  Ordinations  des  Evê- 
ques ,  &  informa  les  Métropolitains  de 
llllyrie  du  pouvoir  qu'il  à  voit  donné  à 
Anaftafe.  Pâque  étant  cette  année  444.  le. 
•23.  Avril  5  le  Vendredi  Saint  ie  trouva  le 
2 1 .  c'ètoit  le  jour  de  la  Fondation  de  Ro- 
me j  mais  par  refpeâ:  pour  ce  S.  Jour , 
on  omit  les  Jeux  du  Cirque  qu'on  avolt 
coutume  de  faire  à  cette  occafion, 

S.  Cyrille  mourut  le  9.  Juin  de  cette 
même  année  ,  &  laitla  un  grand  nombre 
'd'Ecrits  ,  eiicr' autres  des  Homélies  que  le-a 
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Evêques  Grecs  apprenoient  par  cœur  An, 
pour  les  prononcer.  Les  Ecrits  lés  plus^^t^' 
utiles  pour  rHiltoire  font  fes  Lettres  Paf-.444y 
chp'les  5  au  nombre  de  19.  depuis  414. 
jufqu'à  441.  où  Ton  trouve  marqués  le 
premier  jour  de  Carême  ,  le  Lundi  de  la 
Semaine  Sainte ,  le  Samedi  Saint  &  le 
Jour  de  Pâques  par  les  jours  des  Mois 
Egyptiens  ,  qu'il  eit  facile  de  réduire  aux 
Romains.  On  a  encore  de  S.  Cyrille 
dix-fept  Livres  de  l'Adoration  en  efprit  & 
en  vérité, écrits  en  forme  de  Dialogue  en- 
tre Pallade  de  lui ,  pour  montrer  l'utilité 
de  l'ancienne  Loi ,  même  après  la  publi- 
cation de  l'Evangile  par  les  fens  fpirituels 
qu'elle  renferme  ;  &  divers  autres  Ecrits 
dogmatiques  avec  deux  Lettres  Cano- 
niques à  Domnus  d'Antioche  qui  doivent 
avoir  été  écrites  les  dernières  années  de 
fa  vie.  Diofcore  fon  Archidiacre  ,  en 
grande  réputation  de  vertu  ,  lui  fucceda, 
ôc  envoya  le  Prêtre  PolTidonius  à  RomiC 
pour  faire  part  au  Pape  S.  Léon  de  fon 
Ordination. 

Akne'es  44 y.  à  447. 
Le  Pape  S.  Léon  répondit  à  la  Lettre 
de  Diofcore  par  une  autre  du  25.  Juin 
445.  3c  lui  donna  quelques  ïnftrudlions 
pour  l'uniformité  de  la  Difcipline  ;  on 
voit  dans  cette  Lettre  qu'à  Rome  &  à 
Alexandrie  on  n'offiroit  encore  alors  le  S. 
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An.  Sacrifice  que  dans  une  feule  Eglife  ,    mê- 

"^a^'me  aux  plus  grandes  iolemnités. 

^^l\  Celidonius  Evêque  Gaulois  s'étoit  al- 
lé  plaindre  à  Rome  que  S.  Hilaire  d'Arles 
Pavoit  dépofé  dans  un  Concile.  S.  Hilaire 
en  ayant  été  informé  ,  alla  à  Rome  à  pied 
malgré  la  rigueur  de  l'hyver;  il  dit  toutefois 
à  S.  Léon  qu'il  n'y  étoit  pas  venu  pour 
plaider  fa  Caufe.  S.  Léon  aiïèmbla  un 
Concile  j  S.  Hilaire  y  prit  feance.  On  ne 
fut  pas  content  de  fes  réponfes  \  S.  Léon 
y  trouva  trop  de  hauteur.  Il  parut  par  la 
dépofition  des  Témoins  que  Celidonius 
n'étoit  pas  tombé  dans  l'irrégularité  pour 
laquelle  il  avoit  été  dépofé  \  il  fut  abfous 
&  rétabli ,  mais  S.  Hilaire  ne  voulut  ja- 
mais communiquer  avec  lui ,  &  retourna 
à  fon  Eglife. 

Le  Concile  examina  encore  les  plaintes 
formées  contre  S.  Hilaire  par  Projedtus 
que  l'on  croit  avoir  été  Evêque  dans  la 
Première  Narbonnoife  ;  il  fut  défendu  à 
ce  S.  Evêque  de  fe  trouver  à  aucune  or- 
dination ;  on  le  déclara  même  retranché 
de  la  Communion  du  S.  Siège  ;  &  le  Con- 
cile prétendit  lui  faire  grâce  de  le  laiffer 
dans  fon  Eglife  &  de  ne  pas  le  dépofer. 
On  voit  tout  cela  dans  une  Lettre  de  S, 
Léon  aux  Evêques  de  la  Province  de 
Vienne  ,  où  il  relevé  la  Primauté  de  S. 

.       Pierre  ôc  l'autorité  de  l'E^life  Romaine  : 

raportant 
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raporrant  les  plaintes  concre  S.  Hilaire  ^„^ 
qu'il  traite  de  perturbateur  de  la  paix  des  44s. 
Eglifes.  ^  4^; 

S.  Léon  voulut  appuier  Ion  jugement^—* 
de  l'autorité  de  l'Empereur  Valentinien  j 
il  obtint  un  Refcrit  adrelTé  à  Actius  com- 
mandant les  Troupes  dans  les  Gaules , 
où  font  détaillées  les  plaintes  contre  l'E- 
vêque  d'Arles.  Valentinien  donna  un  Edic 
contre  les  Manichéens  le  19.  Juin  445'. 
&:  le  13.  Mars  447.  il  renouvella  les  pei- 
nes portées  contre  ceux  qui  foiiilloienc 
dans  les  fepulchres  j  crime  dont  il  y 
avoit  même  des  Clercs  accufez. 

S.  Hilaire  de  retour  à  Arles  ne  s'ap- 
pliqua d'abord  qu'à  appaifer  S.  Léon  ;  il 
écrivit  plufieurs  Lettres  à  ce  Tu  jet  j  il  ré- 
prit enuiite  Tes  fondions  paftorales  de  fes 
exercices  de  pieté  comme  s'il  n'eût  fait 
que  commencer  j  &z  mourut  dans  ces 
exercices  en  449.  Honorât  Evêque  de 
Marfeille  fon  Diiciple  qui  a  écrit  fa  vie  , 
dit  qu'on  avoit  de  lui  des  Homélies  fur 
toutes  les  Fêtes  de  l'année  ,  une  expofition 
du  Simbole  ,  &  grand  nombre  de  Let- 
tres. Il  étoit  lié  d'amitié  avec  S.  Germain 
d'Auxerre  qu'il  nommoit  fon  père  ,  & 
qu'il  refpedtoit  comme  un  Apôtre.  S.  Ger- 
main à  Ion  retour  de  la  Grande-Bretagne  , 
trouva  fon  Paï's  chargé  d'impôts  extraor- 
dinaires j  &  fit  un  voyage  à  Arles  pour 
Tome  IL  N 
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An.  en  demander  ^abolition  à  Auxiliaris  Pré- 
^^' fet  des  Gaules  qui   lui  rendit  de   grands 
447-  honneurs  ,  lui  accorda  fa  demande  ,  &c 
*     'lui  fie  même  de  grands  prefèns.  S.  Ger- 
main guérie  dans  cette  occafion  la  femme 
d' Auxiliaris  afHigée  depuis   iong-tcms  de 
la  fièvre  quarte. 

Le  Pelagiamfme  recommençant  à  s'é- 
tendre dans  la  Grande-Bretagne  ,  S.  Ger- 
main y  fit  un  fécond  voyage  avec  S.  Sé- 
vère de  Trêves  Diiciple  de  S.  Loup  de 
Troyes.  En  palïant  par  Paris  ,  S.  Germain 
demanda  des  nouvelles  de  Ste.  Geneviève, 
ôc  ayant  appris  qu'on  la  calomnioit ,  il 
perfuada  tout  le  Monde  de  Ton  innocen- 
ce. Les  Démons  annoncèrent  fon  arrivée 
dans  la  Grande-Bretagne.  Le  premier  du 
Païs  nommé  Elaphius  ,  vint  au-devant  de 
lui  avec  fon  fils  qui  avoit  le  jarret  retiré 
ôc  la  jambe  feche  j  S.  Germain  le  guérit  j 
ôc  ce  feul  Miracle  confirma  la  Foi  Catho- 
lique &  fit  chaflèr  les  Hérétiques. 

S.  Germain  étoit  à  peine  de  retour  à 
Auxerre  qu'il  fut  appelle  dans  PArmori- 
que  aujourdlrai  la  Bretagne  ,  pour  arrê- 
ter Cocharich  Roi  des  Allemans  ,  Idolâtre 
ôc  féroce  qui  alloit  dèfoler  le  Païs.  La  fer- 
meté du  S.  Evêqiie  empêcha  ce  malheur. 
Comme  il  s'agilîbit  toutefois  d'obtenir  le. 
pardon  des  Habitans  qui  s'étoient  révol- 
tez contre  l'Empereur  j  S.  Germain  alla  le 
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trouver  à  Ravenne  ,  &  fit  planeurs  Mira-  An* 
des  dans  la  route  :  un   Pollèdé  le  .ht  re-  ^^t^' 
connoitre   à  Milan  où  il  étoit  entré  dans,-^^-, 
TEgliie  ,   de  façon  à  ne  pas   être   connu 
pour    Evêque  ;    il  fut  reçu  avec  refpecl: 
par  divers  Evêques  qui  s'y  trouvoient ,  & 
à  leur  prière  il  délivra  ce  Pofledé. 

S.  'PiERRE-Chryfologue ,  le  Jeune  Em- 
pereur Valentinien  ^  de  (a  mère  Placidie 
le  reçurent  avec  joye  à  Ravenne  où  le 
bruit  de  Tes  Miracles  avoir  déjà  annoncé 
fbri  voyage.  Placidie  lui  envoya  un  grand 
vale  d'argent  rempli  de  mets  délicats  fans 
mélange  d'aucune  chair  ,  S.  Germain  lui 
envoya  de  fon  coté  un  pain  d'orge  fur 
une  aifiette  de  ix)is  que  l'Impératrice  fie 
depuis  enchaflèr  dans  de  l'or  ,  &  elle  gar- 
da le  pain  qui  opéra  pluiieurs  guérilbns 
miraculeufes.  Le  S.  Evêque  en  ht  plu- 
fieurs  à  Ravenne  où  fix  Evêques  l'accom- 
pagnoient  continuellement.  Il  y  tomba  ma- 
lade &  mourut  fept  jours  après.Il  avoir  de- 
mandé en  grâce  à  l'Imperatiice  ,  lorf- 
qu'elle  fut  le  voir  ,  de  renvoyer  fon  corps 
dans  fon  Païs  ;  on  l'y  tranfpona  aux  fraix 
de  l'Empereur.  Le  convoi  fut  magnifi- 
que. Il  y  avoir  une  h  grande  quantité  de 
luminaire  qu'ils  brilloient  même  en  plein 
jp^^-.  P'"^  ^^P^^^  le  corps  à  Vienne  dans 
i'Egliie  de  S.  Etienne  bâtie  à  la  place  d'un 
Temple  des  Payens  par  les    foins  du  S. 

Ni 
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An.  Prêrre  Severe  Indien  de  Nation  Ôc  fameux 
'^f 'par  les  Miracles.  S.  Germain  lui  avoic  pro- 
447-^ mis  en  allant  en  Italie  de  fe  trouver  à  la 
Dédicace  de  ion  Egliie  ,  &  en  efFet  le 
corps  du  Saint  fut  porté  dans  PEglife  le 
jour  même  qu'on  la  dédia  ,  avant  que 
rOffice  commençât.  Il  arriva  le  cinquan- 
tième jour  après  la  mort  à  Auxerre  ,  & 
après  avoir  été  expofé  pendant  dix  jours , 
on  Tenterra  dans  l'Oratoire  de  S.  Mauri- 
ce qu'il  avoir  fondé  ,  où  eil  à  preient  la 
célèbre  Abbaïe  de  Ton  nom.  Il  avoir  ilegé 
30.  ans  &  25.  jours  j  cette  Egliie  fut  va- 
cante pendant  quatre  ans  ,  apparem_m-enc 
à  caufe  des  Barbares  qui  defoloient  les 
Gaules. 

Il  y  avoit  toujours  des  Prifcilliamlles 
en  Efpagne.  S.  Turibius  d'Aftorga  en  Ga- 
lice en  ayant  découvert  quelques-uns  dans 
fa  Ville  5  l'Evêque  Ida  ce  3c  lui  les  con- 
vainquirent juridiquement  ,  &  envoyè- 
rent les  Adles  du  procès  à  Anîonin  de 
Merida*  S.  Turibius  en  écrivit  à  Cepo- 
nius  5  &  la  Lettre  fut  accompagnée  d'un 
Mémoire  qui  ne  {è  trouve  plus.  Il  envoya 
une  autre  Lettre  avec  un  Mémoire  à  S. 
Léon.  Ce  S.  Pontife  lui  répondit  par  une 
grande  Lettre  du  ii.  Juillet  447.  lui  or-.| 
donnant  de  tenir  un  Concile  ,  Se  d'y  dé- 
pofer  les  Evêques  qui  pourroient  être  in- 
fedez  de  l'Héréfie,  Il  auroic  fouliaité  qiic 
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le  Concile  fût  général  pour  les  Provinces  An. 
de  Tarragone  ^  d^  Canhage  ,  de  Lufitanie  ^^" 
de  de  Galice  ,  mais  y  ayant  des  obilacles  ,447. 
il  voulut  que   les  Evêques  de  Galice  s'af- 
femblailènt    à  la  diligence   d'Idace  ,  de 
Cej)onius  ôc  de  Turibius  :  quelques-uns 
fe  fournirent  aux  décidons  du  Pape  ;  mais 
feulement  en  apparence. 

Les  Evêques  d'Efpagne  ne  purent  s'aC» 
fembler  au  Concile  général  comme  S. 
Léon  l'avoit  prévu.  On  en  tint  toutefois 
deux  particuliers  ,  Vwn  en  Galice  &  l'au- 
tre des  Provinces  de  Tarracone  ,  de  Car- 
tilage 3  de  Lufitanie  &  de  la  Betique.  S. 
Léon  écrivit  au  Concile  de  Galice  ,  & 
celui  des  quatre  Provinces  écrivit  une 
confeiTion  de  foi  contre  les  Prifcillianif- 
tes  qui  fut  envoyée  à  Balconius  de  Bra- 
gue  alors  Métropolitain  de  Galice.  Cette 
confeiïion  de  foi  étoit  fuivie  de  dix-huic 
Articles  d'Anathéme  ,  &c  étoIt  à  peu  près 
la  même  qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  S, 
Auguftin  dans  un  ancien  Code  des  Ca- 
nons de  l'Eglife  Romaine. 

Les  Evêques  de  Sicile  baptifoient  le 
jour  de  l'Epiphanie ,  auquel  ils  croyoiein: 
<lue  J.  C.  avoit  reçu  lui-même  le  Baptê- 
me. S.  Léon  leur  écrivit  pour  corriger 
cet'  abus  contraire  à  la  Difcipline  du  S. 
Siège  ,  de  qui  ils  recevoient  la  confecra- 
âon  Epifcopale.    On  voir  par  là  que   le 
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An.  Pape  confacroit  feul  les  Evêques  dans  les 
*|^'  Provinces  iuburbicaires  ,  ou  la  partie  Me- 
447^ridionale  de  lltalie  ôc  la  Sicile.  S.  Léon 
ordonnoic  encore  dans  fa  Lettre ,  que 
trois  Evêques  de  Sicile  fe  trouvaient  tous 
les  ans  le  29.  Septembre  à  Rome  pour 
aiïîfter  à  l'un  des  deux  Conciles  qui  dé- 
voient fe  tenir  ,  félon  les  Canons. 

Il  écrivit  le  6.  Janvier  de  Pannée  pré- 
cédente à  Senecion  ôc  aux  autres  Métro- 
politains d^Achaïe  au  nombre  de  fix ,  pour 
les  maintenir  dans  la  foumiiïion  de  l'Eve- 
que  de  Theflalonique.  Un  de  ces  Metro^ 
politains  avoir  fouvent  fait  des  ordinations 
illiclîes  5  ôc  avoir  donné  à  la  Ville  de 
Thefpie  un  Evêque  entièrement  inconnu. 
S.  Léon  les  exhortoit  tous  à  venir  an 
Concile  général  dlUyrie  quand  ils  fên 
roient  appeliez ,  déclarant  que  le  Métro- 
politain n'a  pas  le  pouvoir  d'ordonner  un 
Evêque  à  fon  choix  fans  le  confentemenc 
du  Clergé  &  du  Peuple. 

Proclus  de  C.  P.  mourut  le  24.  Oc- 
tobre 447.  Flavien  Prêtre  &  Tréforier  de. 
la  même  Eglife  lui  fucceda.  L'Eunuque 
Chryfàphius  qui  n'approuvoit  pas  fon  pr- 
dination ,  refolut  de  le  faire  dépofer  y 
mais  comme  Flavien  étoit  foutenu  par 
l'Im.peratrice  Pulcherie  qui  avoir  toute 
l^autorité ,  l'Eunuque  chercha  d'éloigner 
cette  PrinCeflè  des  affaires  en  infpirant  à 
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Théodofe  le  defïein  de  la  faire  ordonner  An. 
Diaconefïè.  Flavien  en  donna  avis  à  Pul-  '^t  ' 
chérie  :  &  ce  fut  là  le  commencement  de^^^ 
fa  difgrace. 

Theodoret  avoit  été  relégué  à  Cyr  , 
avec  défenfe  de  fortir  de  cette  Ville.  La 
Lettre  de  l'Empereur  à  ce  fujet  portoit 
que  les  fréquens  Conciles  qu'il  afièmbloic 
à  Antioche  troubloient  l'Eglife  j  mais  on 
l'accufoit  encore  d'avoir  parlé  contre  la 
Doctrine  du  Concile  d'Ephéfe  dans  un 
Sermon  prêché  à  Antioche  en  prefence 
de  Domnus ,  &  d'avoir  ordonné  Evc-que 
de  Tyr  le  Comte  Irenée  qui  étoit  Bigame, 
Ayant  appris  i'éledion  de  Flavien  à  C, 
P.  il  fe  flatta  de  trouver  en  lui  un  pro- 
tedeur  ,  &  lui  écrivit  pour  le  feUciter  de 
Con  ordination. 

Il  s'étoit  déjà  plaint  d'avoir  été  notté 
ôc  condamné  fans  connoiilance  de  caufe  , 
&■  n'avoit  rien  oublié  pour  fa  juftification. 
Dans  une  Lettre  à  Eufebe  d'Ancyre ,  il 
faifoit  l'énumeration  de  tout  ce  qu'il  avoit 
déjà  écrit  pour  le  foutien  de  la  Foi  Or- 
thodoxe. Mais  de  tous  fes  Ouvrages  ,  on 
n'a  plus  ceux  qui  font  contre  les  Héréti- 
ques ,  ni  fon  Livre  Myftique  ,  ni  fes  Re- 
ponfes  aux  Mages.  On  a  fes  Commen- 
taires fur  les  Prophètes  ,  fur  les  Pfeaumes 
&  fur  S.  Paul  ôc  fa  Vie  des  Saints.  Il 
avoit  compofé  dès-lors  un  grand  Traité 
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An.  des  Maladies  des  Grecs ,  c'efl-à-dire  des 
'*\^"  erreurs  des  Payens  :  Ouvrage  divifé  en 
.447  _Xli.  Livres  ,  qui  eft  rempli  d'érudition  ; 
'^  '&c  où  il  cite  plus  de  cent  Auteurs  anciens; 
il  avoit  encore  fait  un  Commentaire  fur 
les  Cantiques. 

Ce  fut  5  à  ce  que  l'on  croit  y  pendant 
fa  retraite  à  Cyr  qu'il  écrivit  Ton  Eranifte  , 
ou  Polymorphe  ,  ainii  nommé  parce  qu'il 
prétend  que  l'erreur  qu'il  y  attaque  ,  eft 
un  ramas  de  pluiieurs  anciennes  Héréfies  : 
c'écoit  l'opinion  de  ceux  qui  tpar  un  zélé 
excelîif  contre  les  Neftoriens ,  préten- 
doient  qu'il  n'y  avoit  qu'une  nature  en 
J.  C.  Théodoret  démontre  dans  fon  Ou- 
vrage que  le  Verbe  eft  immuable ,  incapa- 
ble de  mélange  ôc  impafïible.  Il  attaquoit 
dans  vce  même  Ouvrage  certains  Moines 
Orientaux  &C  certains  Clercs  d'Ofroene 
qui  vinrent  l'attaquer  lui-même  ,  ôc  qui 
étant  à  Alexandrie  ,  l'accuférent  d'avoir 
divifé  J.  C.  en  deux  Fils  ,  dans  les  dif- 
cours  qu'il  faifoit  à  Antioche  ,  attribuant 
la  même  erreur  aux  Evêques  de  Cilicie. 

DioscoRE  d'Alexandrie  en  écrivit  à 
Domnus  d' Antioche ,  ôc  fe  plaignit  pani- 
culiérement  de  Théodoret  qui  n'oublia 
rien  pour  fe  juftifier  auprès  de  Diofcore  ; 
il  écrivit  en  même  tems  aux  Evêques  de 
Cilicie  5  mais  Diofcore  n'y  eut  aucun 
égard  j  il  fouffirit  que  les  accufateurs  de 
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Théodorec   prononçalîenc  Anathéme  con-  An; 
tre  lui  dans  l'Egliie  d'Alexandrie  ,   3c  lui-  '^^* 
vit  lui-même  leur  exemple.  Il  alla  plus  ^7. 
loin  ;  il  envoya  des  Evêques  à  C.  P.  poui'^"^ 
Taccufer  avec  les  Orientaux. 

Theodoret  s'en  plaignit  à  Flavien  , 
montrant  l'injuftice  de  l'Anathéme  pro- 
noncé contre  lui  à  Alexandrie.  Il  dit  que 
le  chagrin  deDiofcore  venoitde  ce  que  lui 
Theodoret  avoit  confenri  à  la  Lettre  Sy- 
nodale de  Flavien  fous  Proclus ,  confor- 
mément aux  Canons  ;  Diofcore  s'en  étoïc 
plaint  lui-même  ,  comme  fi  on  eût  aban- 
donné les  droits  des  Eglifes  d'Antioche 
&  d'Alexandrie  ;  on  croit  que  cette  Let- 
tre eft  celle  qui  fut  raportée  au  Concile 
de  Calcédoine  touchant  Anaftafe  de  Pe- 
rha  en  Syrie  :  car  Diofcore  prétendoic 
que  les  Orientaux  en  recevant  cette  Let- 
tre avoient  reconnu  la  jurifdidtion  de 
l'Evêque  de  C.  P.  fur  celui  d'Antiochc  , 
qui  ju(ques-là  avoit  été  le  troiiiéme  Evê- 
que  du  monde  ,  n'ayant  au-dellus  de  lui 
que  Rome  ôc  Alexandrie. 

Cependant  pour  défendre  Theodoret 
&  tous  les  Evêques  Orientaux  contre  les 
Clercs  d'Ofroëne  3c  les  autres  que  Diof- 
core avoit  écoutés  ,  Domnus  envoya  auilî 
des  Députez  à  C.  P.  Theodoret  les  char- 
gea de  plufieurs  Lettres  ,  3c  on  en  a  jul- 
ques  à  22.    Il   apprit  cependant  qu'il  y 
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An.  avoit  ordre  de  dépofer  Ireiiée  de  Tyr  j  il 
^\^'  en  écrivit  à  Domnus ,  lui  expliquant  les 
j447^rairons  qu^il  avoit  de  foutenir  cette  ordi- 
nation. Irenée  ayant  eu  avis  des  ordres 
de  l'Empereur  ,  vouloit  fe  retirer;  il  en 
écrivit  à  Théodoret  qui  lui  manda  de  n'en 
rien  faire. 

A  N  N  e'  E  448. 
Irene'e  fut  depofé  ,  Se  Photius  mis  à 
fà  place  au  mois  de  Février  448.  Théo- 
dofe  comprit  même  Irenée  dans  une  Loi 
du  18.  Avril  contre  les  Ecrits  de  Porphyre, 
les  Neftoriens  &  les  Livres  contraires  à  la 
Dodrine  des  Conciles  de  Nicée  &  d'E- 
phéfe  5  de  à  celle  de  S.  Cyrille. 

Ibas  5  ou  Ihiba  d'EdefTe  Succeffeur  de 
Rabbula  ,  fut  pourfuivi  en  vertu  de  cette 
Loi;  il  avoit  été  du  parti  de  Neftorius 
&  des  Orientaux  jufques  à  la  réunion. 
Le  Clergé  d'Edefle  étoit  divifé  ,  &  plu- 
fieurs  lui  étoient  oppofez.  Quatre  Prêtres 
,  donnèrent  un  Libelle  contre  lui  à  Dom- 
nus qui  lui  manda  de  venir  fe  préfenter  , 
ôc  de  lever  l'excommunication  qu'il  avoit 
prononcée  contre  ces  Prêtres.  Domnus 
aiTembla  un  Concile  à  Antioche ,  &  il  y 
fut  déterminé  de  remettre  l'affaire  en  Ar- 
bitrage à  Photius  de  Tyr  ,  à  Euftathe  de 
Ber^ae  ôc  àUranius  lui-même,  en  vertu  des 
Lettres  obtenues  de  l'Empereur.  On  accu-- 
fc  principalement  Ibas  d'être  Neftorien  ^ 
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il  le  niok  avec  ferment ,  proreftant  qu'il  An. 
étoic  Catholique  ,  &  reculoit  les  trois  té-^llj 
moins  produits  contre  lui.  L'affaire  fut 
enfin  accommodée  à  Tyr  -,  mais  nonobi- 
tant  la  reconciliation  ,  les  Prêtres  pourfui- 
virent  de  nouveau  Ibas  de  accufërent  avec 
lui  Daniel  de  Charres  fon  neveu  ,  &c  Jean 
de  Batuc.  D'autres  accufateurs  fe  joigni- 
rent aux  Prêtres  ;  &:  ils  s'adrellerent  à 
l'Empereur  &  à  l'Evêque  de  C.  P.  Flavieii 
renvoya  la  caufe  aux  mêmes  Evêques  qui 
s'afTemblérent  à  Beoy te  le  i.  Septembre  , 
de  Ibas  fut  abfous.  On  voit  par  une  Let- 
tre qu'il  produifit  en  fa  faveur  ,  écrite  au 
nom  de  tout  le  Clergé  d'Edellc  ,  Se  adref- 
fée  à  Photius  de  à  Euftathe  deux  des  Ju- 
ges ,  pour  l'Adèmblée  de  Tyr ,  où  plu- 
lieurs  loufcriptions  font  en  Syriaque  ,  que 
les  deux  Langues  ,  la  Grecque  (În:  la  Sy- 
riaque étoient  en  ufage  dans  l'Eglife  d'É- 
dellè. 

Eutyche's  avoit  agi  de  concert  avec 
Uranius  dans  les  pourfuites  contre  Ibas  ; 
il  fut  lui-même  le  Chef  d'une  Hcrélie 
oppofée  à  celle  de  Ncftorius.  Il  étoit  Prê- 
tre &  Abbé  d'un  Monallére  de  trois  cens 
Moines  auprès  de  C.  P.  ,  &  avoit  été  l'un 
des  plus  zélez  advcrfaires  de  Neftorius  ; 
les  amis  de  S.  Cyrille  le  comptoient  même 
entre  ceux  qui  pouvoient  agir  utilement 
pour  le  défenfe  de  la  Foi. 
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An.  Il  écrivit  en  l'année  448.  à  S.  Léon 
i^'^^'ipour  l'avertir  que  le  Neftorianifme  repre- 
noit  de  nouvelles  forces  -,  ce  S,  Pape  lui 
répondit  le  i  »  Juin  ,  approuvant  Ton  zélé 
6c  tâchant  de  Tencourager.  Mais  les  Nel^ 
toriens  dont  Eutychés  fe  plaignoit ,  étoient 
les  Catholiques  >  comme  il  paroit  par  une 
Lettre  de  Domnus  à  l'Empereur  >  où  il 
accufe  Eutychés  de  renouveller  l'Héréiie 
d'Appollînaire. 

EusEBE  de  Dorylée  qui  aivoit  été  ami 
d'Eutychés  :,  mais  qui  ayant  reconnu  Tes 
erreurs  ,  devint  ion  accufateur  ,  après 
avoir  elïayé  vainement  de  le  ramener, 
prit  occalîon  d'un  Concile  de  trente  Eve- 
ques  aiTemblez  à  C.  P.  pour  terminer  un 
différend  entre  Florentins  de  Sardes  Mé- 
tropolitain de  Lydie  &  deux  Evêques  de 
cette  Province.  Flavien  y  préfldoit  ;  après 
que  l'affaire  de  la  Lydie  eut  été  terminée, 
Eufebe  prefenta  un  Libelle  contenant  les 
blarphêmes  d'Eutychés  qui  l^accufoit  d'ê- 
tre lui-même  Hérétique  j  Se  requit  qu'iî 
fût  lu  &  inféré  dans  les  Ades  ;  &  qu'Eu- 
tychés  fat  cité  pour  répondre  à  l'accufa- 
rion  y  ce  qui  fut  exécuté. 

Six  jours  après  dans  une  {econàe  Séan- 
ce du  Concile  ^  Eufebe  demanda  qu'on 
lût  les  deux  Lettres  principales  de  S.  Cy- 
rille fur  l'Incarnation  j  Sz  après  la  lecture, 
il  dit  que  c'étoit  là  fa  créance  y  &c  pria  le 
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Concile  de  faire  la  même  déclaration.  An; 
Flavien  répondit  que  c'etoit  là  fa  foi  ^^^^ 
tous  les  Evéques  parlèrent  dans  le  même 
fens  5  quoiqu'en  diverles  paroles  ;  on  re- 
marque parmi  ces  Evéques  Bafile  de  Se- 
leucie  en  ifaurie  ,  Seleucus  d'Am.alie  ,  Sa- 
turnin de  Marcianople  ,  cous  trois  Métro- 
politains ,  &z  Julien  de  Co  Député  du 
Pape  S.  Léon  pour  les  affaires  de  l^glife 
Romaine  à  C.  P.  Quelques-uns  étoient 
reftés  malades  dans  la  Ville  ,  ou  n'avoient 
jas  içu  la  convocation  du  Concile  j  Eu- 
iebe  requit  qu'ils  fuilent  avertis ,  &  Fla- 
vien l'ordonna. 

Lb  Lundi  15.  Novembre  le  Concile 
tint  la  troifiéme  Séance  ;  Eufebe  deman- 
da que  les  Députés  envoyez  à  Eutichés 
fiflent  raport  de  leur  commilTion  ;  on  y 
confentit  ;  il  exigea  enfuite  qu'on  le  citâc 
pour  la  féconde  fois  ;  &  en  attendant  le 
retour  des  Députés ,  on  lut  les  exportions 
des  Pères  fur  la  Foi.  Eufebe  dit  qu  Euti- 
chés avoit  envoyé  un  Tome  par  les  Mo- 
naftéres ,  pour  exciter  les  Moines  à  fé- 
dition  y  &  requit  qu'Abraham  Prêtre  de 
l'Hebdomon  qui  étoit  préfent ,  déclarât  ce 
qui  en  étoit  >  Abraham  obéit  ;  les  Dépu- 
tés arrivèrent ,  firent  leur  raport  -,  le  Con- 
cile ordonna  qu'Eutichés  feroit  cité  pour 
la  troifiéme  fois  ;  Ôc  la  citation  par  écrit 
fut  remife  aux  Députés» 
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An.  Dans  la  IV ^^,  SeiTîoii  du  lendemain  il 
lÎLI parut  des  Députés  de  la  part  d'Eutichés  , 
qui  demandèrent  qu'on  attendît  qu'il  fût 
guéri  d'une  maladie  qu'on  lui  fupofoit  ; 
on  le  leur  accorda.  On  tint  cependant 
la  V"^^.  Sellion  le  17.  Se  on  examina  le 
raport  des  Députés  chargés  de  la  troiiîé- 
me  citation ,  Ôc  ce  qui  regardoit  le  To- 
me d'Eutichés.  On  continua  d'oiiir  les 
dépoiitions  dans  la  VI"""^.  SeiTion  du  20. 
ôc  enfin  dans  la  VII"^^  d<:  dernière  du 
22.  Eutichés  parut  5  il  perfitla  dans  Ton 
erreur  ^  ne  voulant  jamais  avoiier  que  Je- 
fus-Chrift  fut  Confubdantiel  à  Dieu  fon 
Père  ielon  la  Divinité  ,  &  conilibilantiel 
à  fa  Mère  ,  c'eft-à-dire ,  à  nous ,  félon 
l'Humanité  :  il  fut  condamné  comme  Hé- 
rétique 5  ôc  dépofé.  Flavien  prononça  la 
Sentence  y  qui  fut  foufcrite  par  32.  Evê- 
ques  &  23.  Abbez  ,  dont  i S.  croient 
Prêtres ,   un  Diacre   de  quatre    Laïques^ 

ApPvE's  le  Concile ,  Eutichés  dit  tout- 
bas  au  Patrice  Florentius  qu'il  en  appel- 
loit  au  Concile  de  Rome  ,  d'Egypte  ôc 
de  Jerufalem  ;  &  Florentius  en  avertit 
Flavien.  Cependant  ce  mot  dit  à  la  dé-- 
robée  fervit  de  prétexte  à  Eutichés  pour 
fe  vanter  d'avoir  appelle  au  Pape ,  à  qui 
en  effet  il  écrivit. 

S,  Marcel  Abbé  des  Acemétes  étoit 
Pun.  de  ceux  qui  avoient  foufcrit  la  con- 


E  C  CL  ES'I  ANTIQUE.      30$ 

Saint    L  e  o  n   L  5.  Siècle. 

damnation  d'Eutichés.Les.Evêques  les  plus  Atf. 
cuniiderables  écoienc  Flavien  de  C.  P.i*^ 
Sarurnin  de  Marcianople  ,  Baille  de  Se- 
leucie  ,  Seleucus  d'Amalee  ,  Ethericus  de 
Smirne  ,  &  Julien  de  Co,  S.  Marcel  écoic 
îllullie  parmi  les  Moines  ,  de  célèbre  par 
la  réiurreclion  d'un  nommé  Paul  ,  qu'il 
obtint   par  Tes  prières. 

Eutiche's  écrivant  au  Pape  S.  Léon  , 
fe  plaignit  de  Paccufation  d'Eufebe  de 
Dorilée  ,  &c  prétendit  fe  juftiher  :  il  y 
joignit  la  Requête  d'Eufebe  ,  &  celle  qu'il 
avoit  portée  lui-mém.e  au  Concile  ,  Se 
qu'on  n'avoit  pas  voulu  recevoir.  On  trou- 
ve en  fuite  de  cette  Lettre  une  Lettre 
prétendue  du  Pape  Jules  à  un  Evêque 
nommé  Denis  ,  qui  doit  être  lupolèe. 
L'Empereur  Théodofe  écrivit  aulTi  à  S- 
Léon  fur  le  trouble  arrivé  dans  l'Eglife 
de  C.  P.  l'exhortant  fimplement  à  y  re- 
mettre la  paix  i  &;  Ton  ne  peut  douter 
que  Clir^'laphius  protedeur  d'Eut^'chés- 
n'eût  procuré  cette  dernière  Lettre. 
A  N  N  e'  E    449. 

S.  Léon  ayant  reçu  ces  Lettres ,  écrivit 
à  Flavien  ,  ôc  après  lui  avoir  témoigné 
ia  furprile  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  rien 
mandé  de  ce  Scandale  ,  il  le  chargea  de 
lui  envoyer  une  ample  Relation  de  ce 
qui  s'éroit  padé ,  ajoutant  qu'il  feroit  ailé 
d'éteindre   la   divifion  ,    puifqu'Eurichés 
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An-  avoit  déclaré  être  prêt  de  corriger  ce  qu'on 
'^^  jtrouveroit  en  lui  de  reprehenfible.  Flavien 
répondit  au  Pape  qu'Eutichés  prétendoit 
renouvelier  les  erreurs  d'AppoUinaire  Se 
de  Valentin  ,  &c  qu'on  Pavoit  condamné 
fur  Paccutaîion  d'Euiebe  ,  &  iur  Tes  pro- 
pres réponfes  dans  le  Concile  :  il  ajoutoit 
que  les  Libelles  étoient  pleins  d'impor- 
tures  •■,  qu'il  n'avoir  jamais  appelle  à  fa 
Sainteté  ;  ôc  qu'il  avoit  voulu  la  furpreiv 
dre  par  un  menfonge.  "  Cette  aitaire  ,  '* 
diioit-il  enfin  ,  n'a  befoin  que  de  votre  '* 
fecours ,  pour  procurer  la  paix  ,  &  em-  ^* 
pêcher  le  Concile  dont  on  a  fait  courir  '^ 
le  bruit ,  qui  troubleroit  toutes  les  Egli-  ^ 
fes  du  monde.  "  Ce  Concile  dont  le  bruit 
couroit  en  Orient ,  étoit  un  Concile  (Ecu- 
menique ,  qui  fut  en  effet  convoqué  à 
Ephéfe. 

Eutiche's  dans  fes  Requêtes  à  l'Em- 
pereur 5  demandoit  une  revifion  des  Ac- 
tes du  Concile  de  C.  P.  qu'il  difoit  n'avoir 
as  été  fidèlement  rédigez  :  l'Empereur  le 
ui  accorda.  On  tint  pour  cet  effet  par 
fon  ordre  une  affemblée  dans  le  Baptif- 
tére  de  l'Eglife  de  C.  P.  le  8.  Avril ,  com- 
pofée  d'environ  30.  Evêques  ,  dont  12. 
avoient  affifté  au  Concile.  Thalailius  de 
Cefarée  y  préfida  ;  mais  le  Patrice  Flo- 
rentius  régla  Pa6tion ,  &  Macedonius 
Tribun  6c  Notaire  fit  l'inftrudion» 


r. 
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Les  Lettres  du  Pape  S.  Léon  étoient^^p'. 
arrivées  à  C.  P.  quelques  jours  avant  cet- 
te allèmblé.  Eutichés  n'y  alla  point  ,  ôc 
y  envoya  des  Procureurs.  Eufebe  eut  beau 
s'oppofer  à  ce  qu'on  les  admît  j  l'ordre 
de  Théodofe  prévalut.  On  voulut  faire 
jurer  les  Evêques  fur  la  vérité  des  Acles 
du  Concile.  Bafile  de  Seleucie  dit  qu'on 
n'avoit  pas  encore  vu  que  le  ferment  fut 
déféré  aux  Evêques  ,  ôc  Florentius  n'iii-. 
fifta  pas  davantage.  On  fit  la  ledure  des 
Acles  du  Concile  :  il  n'y  eut  aucune  dif- 
ficulté fur  les  deux  premières  SefTions  ; 
mais  on  prétendit  eniuite  que  tout  le 
Concile  n'avoit  pas  prononcé  anathême  y 
Se  Conftanrin  l'un  des  Procureurs  d'Eu- 
tychés  ,  ajouta  que  "  Quand  on  eut  lu  la 
,5  Sentence  de  fa  dépofition  ,  Eutychés  en 
,5  appella  aux  Conciles  de  Rome  ,  d'Ale- 
3,  xandrie  ,  de  Jerufalem  ,  de  de  Thellà- 
35  Ionique  ;  &:  que  cela  n'étoit  point  dans 
3,  les  Ades.  „  Le  Patrice  Florentius  dit  là- 
deflus  ce  qui  en  étoit  ;  &  les  Evêques 
ajoutèrent  qu'ils  n'avoient  eu  aucune  con- 
noiflànce  de  cet  appel. 

Eutyche's  préfenta  encore  une  Requê- 
te à  l'Empereur  ,  pour  faire  entendre  le 
Silentiaire  Magnus  fur  quelques  particu- 
larités du  Concile  ;  ce  qui  lui  ayant  été 
accordé ,  Magnus  déclara  le  29.  Avril 
qu'on  lui  avoit  montré  la  Sentence  de  dé- 
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,  An.  pofition  écrite  avant  le  Concile.  On  obli- 
•'^'''fjgea  par  ordre  de  l'Empereur  Flavien  à 
donner  fa  Confelïion  de  Foi  \  il  la  remit , 
&  anathèmariia  tous  ceux  qui  divifoienc 
Jefus-Chrift  en  deux,  &  Neftorius  en 
particulier. 

L'Eunuque  Chryfapliius  qui  protegeoic 
Eutychés  écrivit  à  Diofcore  d'Alexandrie  , 
&  lui  promit  de  le  favoiifer  en  tout ,  s'il 
prenoit  fa  défenfe  en  attaquant  Flavien 
&  Eufebe  \  Se  excita  l'Impératrice  Eudo- 
xia  à  embraHer  le  même  parti  pour  cha- 
griner Pulcheric.  De  fon  coté  Eutychés 
pria  Diofcore  de  prendre  connoiflance  de 
l'affaire.  Celui-ci  obtint  aifément  de  l'Em- 
pereur qu'on  aflembleroit  un  Concile  uni- 
verfelj  &  la  Lettre  de  convocation  lui 
fut  même  adreflée ,  portant  que  les  Evê- 
.ques  fe  trouveroient  à  Ephéfe  le  i .  Août , 
avec  défenfe  à  Théodoret  de  Cyr  d'y 
venir. 

Le  ij*.  Mai  fuivant,  l'Empereur  écri^ 
vit  encore  à  Diofcore,  pour  qu'il  admît  au 
Concile  l'Archimandrite  Barfumas  ;  il  écri- 
vit même  à  ce  dernier  ,  pour  lui  donner 
voix  de  féance  ,  à  l'excluiion  de  tous  les 
autres  Abbez  qui  n'étoient  pas  favorables 
à  Eutichés.  Deux  Laïques  furent  en  me» 
me  tems  nommez  pour  y  affilier  en  qua- 
lité de  Commiflaires  ;  &  Théodofe  écri- 
vit enfuite  une  Lettre  générale  au  Concile, 
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pour  en  marquer  le  fujet  5  qui  écoic  k  A» 
-queftion  de .  Foi  émue  entre  Flavien  cx'i''" 
Eurychés  y  ôc  pour  chafier  des  Eglifes  tous 
les  Partifans  de  Nellorius.  Il  y  eut  eiihn 
une  autre  Lettre  de  l'Empereur ,  qui  nom*- 
moit  Diofcore  Préfident  du  Concile  ,  "  fa- 
ciiant  bien  ,  ajoutoit  Théodole  dans  cet- 
te Lettre  ,  que  les  Saints  Archevêques  '' 
Juvenal  de  Jerufalem  ,  ThalalTius  ,  &  '^ 
tous  les  zelez  Catholiques  Icront  d'ac-  '' 
cord  avec  votre  Saimeié.  y^  Il  écrivit  en 
la  même  forme  à  Juvenal. 

S.  Léon  fut  auifi  invité  au  Concile 
avec  les  Evéques  d'Occident  ;  mais  n'ayant 
reçu  la  Lettre  que  le  1 3 .  Mai ,  il  le  con* 
tenta  d'écrire  diverfes  Lettres  pour  em" 
pêcher  ce  Concile  ;  dans  celle  à^  l'Em- 
pereur ,  il  le  prioic  d'en  faire  ailèmbler 
un  en  Italie  ;  ne  pouvant  toutefois  em- 
pêcher celui  d'Ephéfe ,  il  dellina  Jules  de 
Pouzzole ,  René  Prêtre  du  titre  de  S. 
Clément ,  Hilarius  Diacre ,  de  Dulcitius 
Notaire ,  pour  y  aller  de  fa  part  ,  &:  il 
les  chargea  de  pluiîeurs  Lettres.  La  plus 
importante  étoit  celle  à  Flavien  ,  oii  il  ex- 
pliquoit  à  fond  la  Créance  Catholique 
fur  l'Incarnation.  Il  écrivit  encore  à  Ju- 
lien de  C6  fon  Légat  à  C.  P.  ahn  qu'il 
eût  de  quoi  ioutenir  la  verit.é  contre  les 
Hérétiques. 

Dans  la  Lettre  à  l'Empereur  ,  il  décla- 
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^^-  roit  encore  les  Légats  qu'il  envoyoit  pour 
\  -irpm'r  fa  place  au  Concile  ,  &  ajoutoic 
que  s'il  nV  alloit  pas  en  perfonne  ,  c'étoit 
parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  encore  eu 
d'exemple  ;  &  que  d'ailleurs  les  circonf^ 
tances  ne  lui  permettoient  pas  de  quitter 
Rome.  Faufte  ^  Martin  ,  de  les  autres  Ab- 
bez  de  C.  P.  qui  avoient  foufcrits  à^  la 
condamnation  d'Eutichés ,  eurent  aulTi  de 
les  Lettres  ,  ou ,  les  renvoyant  à  celle  de 
Flavien ,  il  les  encourageoit  à  foutenir  la 
Foi. 

Flavien  écrivit  une  féconde  Lettre  à 
S.  Léon  ,  où  il  expliquoit  de  nouveau  les 
erreurs  d'Eutichés  ,  ôc  la  condamnation  ; 
3c  lui  envoyant  les  Actes  du  Concile  de 
C.  P.  il  ne  lui  demandoit  pas  un  nou- 
veau Jugement  y.  mais  feulement  l'exécu- 
tion du  fien  dans  le  Patriarchat  d'Occi- 
dent y  OÙ  il  craignoit  qu'Eutichés  ne  cher- 
chât de  la  protedion.  Entichés  avoit  écrie 
en  effet  à  S.  Pierre-Chrifologue  Eveque 
de  Ravenne  ,  où  étoit  la  Cour  de  Va- 
lentinien  ;  mais  la  réponfe  qu'il  en  reçut 
ne  fut  pas  favorable  :  elle  doit  être  le  der- 
nier Ouvrage  de  ce  S.  Eveque.  Nous  avons 
de  lui  176.  Sermons ,  la  plupart  fur  des 
fujets  de  l'Evangile.  On  le  furnomma 
Chrifologue  ,  ou  Parole  d'Or  ,  à  caufe  de 
fon  éloquence. 
Cependant  le  Concile  d'Ephéfe  ,  qu'on 
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a  nommé  dans  les  luitcs  le  brigandage  An. 
d'Ephéfe  ,  convocjué  par  l'Empereur  pour»^ 
le  I.  Août  5  s'aflembla  le  8.  ^  la  Séance 
fe  tint  dans  l'Eglile  de  Ste.  Marie  ,  où  le 
premier  avoit  été  allèmblé.  Il  y  eut  150. 
Evêques  d'Egypte  ,  d'Orient ,  d'Alîe  5  du 
Pont  ts:  de  Thrace  ;  &c  Diolcore  y  pré- 
lida.  Jules  tenant  la  place  de  S.  Léon  , 
&  lion  Julien  ,  étoit  après  lui  ,  &:  enfuice 
Juvenal  de  Jerufalem  ,  Domnus  d'Antio- 
che  5  ik  Flavien  de  C.  P.  qui  n'avoit  ainii 
que  le  cinquième  rang.  Après  ces  Patriar- 
ches étoient  les  Exarques  bc  les  Métropo- 
litains ,  ou  leurs  Vicaires  ^  de  après  tous 
les  Evèques ,  Barfumas ,  les  Prêtres  ,  qua- 
tre Députez  d'Evêques  abfens ,  5c  enhn 
Hilarius ,  <Sc  le  Notaire  Dulcitius ,  Légats 
du  Pape  :  René  étoit  mort  en  chemin. 
Quoiqu'Eutychés  eut  fait  vœu  de  ne  plus 
fortir  de  ion  Monaftére  ,  ni  Ton  grand 
âge ,  ni  Tes  infirmitez  ne  l'empèchérenc 
pas  de  fe  trouver  à  Ephéle. 

Jean  Prêtre  6c  Primicier  des  Notai- 
res ,  fit  la  fondlion  de  Promoteur  j  ^'  après 
avoir  dit  en  termes  généraux  le  lujet  du 
Concile  ,  il  lut  par  ordre  de  Diolcore  la 
Lettre  de  l'Empereur  pour  la  convocation. 
Le  Légat  Jules ,  à  qui  Florentins  de  Lydes 
lervoit  d'Interprète  ,  dit  que  le  Pape  avoit 
été  appelle  en  la  même  forme  j  de  le  Dia^» 
cru  Hilarius  ajouta  qu'étant  fajis  exemple 
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An  que  les  Papes  enflent  ailiité  en  perlonne 
'^'^'^'laux  Conciles ,  S.  Léon  avoit  envoyé  fès 
Legars  pour-  le  repréfenter  avec  des  Let- 
tres qu'il  pria  de  faire  lire.  Diofcore  dit 
de  les  recevoir  :  mais  au  lieu  d'en  faire 
la  lecture  ,  on  fit  lire  la  Lettre  de  Théo- 
dofè  5  qui  ordonnoit  que  Barfiimas  ailiP 
teroit  au  Concile.  Les  CommiiTaires  firent 
lire  leur  Comrniiïion  ,  &  une  autre  Let- 
tre de  l'Empereur ,  qui  accufoit  Flavien 
d'avoir  ému  des  difputes  fur  la  Foi  con- 
tre Eutichés. 

'  On  convint  de  commencer  par  la  quef- 
tion  de  la  Foi  ;  de  Diofcore  dit  qu'on 
ne  s'étoit  pas  aiïèmblé  pour  s'expofer , 
mais  pour  examiner  n  les  nouvelles  opi- 
nions convenoient  aux  décifions  des  Pères. 
Le  Concile  prononça  anathême  contre 
ceux  qui  y  ajoutoient  quelque  chofe.  Le 
Comte  Elpide  l'un  des  Comraiuaires  ,  vo- 
yant les  Evêques  d'accord  fur  la  Foi ,  or- 
donna de  faire  entrer  Eutychés  ,  qui  ex- 
pliqua fes  défenfes  par  une  longue  Re- 
quête 5  où  il  prétendoit  fe  juftiher  du  Ju- 
gement rendu  contre  lui  à  C.  P. 

Flavien  dit  là-defliis  qu'Eufebe  avoir 
été  fon  Accufateur  j  de  demanda  qu'on 
le  fit  parcître  ]  Elpide  s'y  oppofa  ,  difant 
que  ,  fuivant  l'ordre  de  l'Empereur  ,  ceux 
qui  avoient  été  jugez,  dévoient  être  m.ain- 
tenant  parties  j  de  ordonna  la  le(5lure  des 
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Actes  de  la  caiife.  Diofcore  fut  de  cet  An. 
avis ,  Se  les  autres  Evêques  le  fuivirent  :\^ 
ainii  quoiqu'Eutichés  fut  admis  au  Con- 
cile ,  Eufebe  ne  put  y  entrer.  Le  Légat 
Jules  vouloit  toujours  qu'on  lut  les  Let- 
tres de  S.  Léon  :  mais  Eutichés  déclara 
que  les  Légats  lui  écoient  lulpecls  ;  cc  on 
éluda  pour  la  féconde  fois  cette  lecture. 
On  lut  les  Actes  du  Concile  de  C.  P.  du 
8.  Novembre  448.  dont  Flavien  &  Euty- 
chés  avoient  fourni  chacun  un  Exemplaire. 

La  ledure  d'un  Libelle  d'Eufebe  con- 
tre Eutychés ,  fut  lui  vie  de  grandes  ac- 
clamations; de  comme  S.  Cyrille  y  étoic 
nommé  ,  on  s'écria  :  "  La  mémoire  de 
5,  Cyrille  eft  éternelle  ;  Diofcore  de  Cyrille 
35  n'ont  qu'une  même  Foi  :  Anathême  à 
35  qui  y  ajoute  ,  ou  qui  en  ote  ;  „  & 
le  Légat  Jules  ajouta  :  "  Le  Siège  Apoiio- 
35  lique   croit  ainli.  „ 

^lAIS  lorfqu'on  en  vint  à  l'endroit  011 
Eufebe  prelToit  Eutichés  de  confeiîèr  deux  - 
Natures  après  l'Incarnation  ,  &  que  Je" 
fus-Chrift  nous  eft  confubftantiel  félon 
la  chair -j  le  Concile  s'écria  :  "  Ocez  ,  brû- 
35  lez  Eufebe  :  qu'il  foit  brûlé  vif:  qu'il 
33  foit  mis  en  deux  :  comme  il  a  divifé  , 
,3  qu'on  le  divife.  „  Tout  le  monde  dit 
alors  anathême  à  qui  foutenoit  deux  Na- 
tures après  l'Incarnation.  A  la  ledure  des 
Acles  du  Concile  8.  Novembre  448.  fuc- 
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An.  céda  celle  des  Actes  de  l'Adèmblëe  da 
J+^^8.  Avril  449.  pour  la  revifion  de  ceux  du 
Concile  ;  6c  on  lut  enfin  llnformation  du 
2.7.  du  même  mois.  Après  toutes  ces  lec-» 
tures  5  Diofcore  invita  les  Evêques  à  dire 
ce  qu'ils  penfoient.  Juvenal  commença  ^ 
de  conclut  à  abfoudre  Se  à  rétablir  Euty- 
chés.  Domnus  qui  Tavoit  condamné  à  C. 
P.  conclud  auiïi  à  Ton  abfolution  -,  &c  tous 
opinèrent  en  ia  faveur  ,  hors  les  Légats 
du  Pape  ;  Diofcore  com.me  Prèfident  don- 
na fon  fufFrage  le  dernier.  Sur  la  Requê- 
te des  Moines  de  la  Communauté  d'Eu-» 
tychés  5  qui  fut  lue  par  le  Prêtre  Jean . 
ces  Moines  furent  aufïi  déclarez  abfous  , 
&  rétablis  dans  la  comm.union  de  PEglife. 

DioscoRE  propofa  après  cela  de  lire 
ce  qui  avoit  été  décidé  fur  la  Foi  dans 
le  premier  Concile  d'Ephéfe  ;  on  lut  la 
SelTion  VI.  du  21.  Juillet  431.  Le  Diacre 
Hilarius  vouloir  qu'on  lût  aufïi  les  Let- 
tres de  S.  Léon  ,  qui  y  ètoient  confor- 
mes :  mais  on  n'eut  aucun  égard  à  toutes 
fes  remontrances  j  au  contraire  ^  Diofco-» 
re  ayant  établi  fon  principe ,  en  tira  la 
confèquence ,  que  Flavien  &  Eufebe  fe- 
roient  dépofez  -,  Flavien  reçu  fa  Diofcore  j 
ôc  le  Diacre  Hilarius  dit ,  Contradicîtur  , 
c'eft-à-dire  ,  on  s'y  oppofe  \  ôc  ce  mot 
latin  fut  inféré  dans   les  Ades  grecs. 

Juvenal  ôc  Diofcore  prononcèrent  la 

Sentence 
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Sentence  de  clépoiicion  de  FJavîen  &  d'Eu-  An. 
(êbe  ,  comme  ayant  altéré  ia  Foi  de  Ni-^Hj 
cée  Se  d'Ephéfe  ;  &  ils  furent  luivis  de 
Domnus  &  des  autres  Evêques.  Barfu- 
mas  prononça  même  «comme  Juge  après 
les  Evêques;  &  ils  fou  crivirent  tous, 
excepté  les  Légats;  c'eft  ce  que  por- 
tent les  Ades  de  ce  Concile  ;  niais  les 
choies  ne  s'y  palTérent  pas  Ci  doucement  : 
par  un  filence  affedé  Phérélie  qui  ig- 
nore les  règles  de  la  modération  ,  fçuc 
couvrir  fes  violences. 

Onesiphore   dlcone  voulut  empêcher 
Diolcore  de  dépofer  Flavien  ôc  Eufebe  ; 
il  lui  embrailbit  les  genoux  ,   le  fupliant 
de   ne  pas    en   venir  à  cette  extrémité  ; 
les   autres  Evêques  l'imitèrent  ;  mais  Diof- 
core  s'écria  :  "  Où  font  les  Comtes  ?  „  Se 
Ton  fit  entrer  le  Proconful  avec  une  muU 
dtude  de  Soldats  ,  armez  d'épées  3c  de 
bâtons  ,  Se    avec   des  chaînes  :    ainfi  la 
plupart  des   Evêques  fignérent  par  force 
^\^^  un  papier  blanc  ,   ayant  été   retenus 
)ulques  au  loir ,   fans  qu'on  leur  donnât 
aucun  repos.  Ceux  qui  ne  voulurent  pas 
loulcrire  furent  exilez.  Le  Diacre  Hilarius 
s'échapa  à  grand  peine  ,  Se  alla  à  Rome 
par  des  chemins  détournez.  Il  y  eut  d'au- 
tres Evêques   dépofez  dont  les   Acles  de 
ce  Concile  que  l'on  a  ,  ne  font  pas  men- 
tion ;  tout  fut  fait  par  les  artifices  de  Diuf- 
Tqwc  II.  '  O 
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'^"-  core  ;  ôc  on  croit  que  Domnus  fe  retira 

u-^auprèvS  de  S.  Euthymius  ,    où  il  mourut 

quelque  tems  après.   C'ed  ainfi  que  finie 

ce  Concile  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 

Brigandage  d'Ephéie. 

Flavien  &  Eufebe  furent  mis  en  pri- 
fbn.  Flavien  outre  la  proteftation  dans  le 
Concile  avoit  donné  aux  L.egars  un  Appel 
au  Siège  Apoftolique.  Il  fut  envoyé  en 
exil  3  ôc  y  mourut  peu  après  des  mauvais 
traitemens  que  Barfumas  &  fes  Moi- 
nes lui  firent  fouffrir ,  &  PEglife  ho- 
nore fa  mémoire  le  18.  Février.  Après  le 
Concile  Diofcore  fe  retira ,  &  prononça 
une  excommunication  contre  le  Pape  S, 
Léon  qu'il  fit  foufcnre  par  environ  dix 
Evêques  qui  étoient  fortis  d'Egypte  avec 
lui. 

A  la  place  de  S.  Flavien  ,  &  apparem- 
ment après  fa  mort  on  ordonna  Evêque 
de  C.  P.  Anatolius  Diacre  d'Alexandrie 
Apocrifiaire  de  Diofcore  ,  &  il  y  eut 
un  Schifme  dans  l'Eglifè.  Les  Evêques 
d'Egypte  ,  de  Thrace  &  de  Paleftine  fui- 
voient  Diofcore  ;  &  ceux  du  Pont  &  d'A- 
fie  fuivoient  ceux  de  la  communion  de 
Flavien.  Ce  Schifme  dura  jufqu'à  la  mort 
de  Theodofe  qui  approuva  par  un  Edit  le 
prétendu  Concile  d'Ephéfe  ,  &  défendit 
d'ordonner  aucun  Evêque  du  fentimenc 
de  Flavien  qu'il  fupofoit  foûtenir  la  Doc- 
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trine  de  Neftorius  ^  &  de  garder  les  Ecrirs  An. 
de  Theodoret  qu'il  met:oit  au  rang  de.!H 
ceux  de  cet  Héreiiarque. 

Cependant  S.  Léon  en  peine  de  n'a- 
voir aucune  nouvelle  de  ce  qui  le  pailbic 
en  Orient ,  écrivit  le  1 1.  Août  à  Flavien  , 
ayant  reçu  dans  ce  tems-là  une  Lettre 
des  Evêques  de  la  Province  d'Arles  qui 
lui  faifuient  fçavoir  l'éledion  de  Ra\  en- 
nius  à  la  glace  de  S.  Hilaire.  On  voit  par 
fa  réponfe  qu'encore  que  l'on  donnât 
avis  au  Pape  de  l'Eledion  d'un  Evêque  , 
pour  un  Siège  fi  important ,  on  n'atten- 
doit  pas  Ton  confentement  pour  le  confa- 
crer  ,  quoiqu'après  le  Sacre  il  fallût  l'ob- 
tenir. La  Lettre  de  S.  Léon  ell  du  22. 
Août  ;  &  l'on  y  remarque  encore  qu'il 
fait  une  mention  honorable  de  S.  Hilaire 
non-obilant  ce  qui  s'étoit  paflè  entr'eux.  Il 
écrivit  aulTi  à  Ravennius  qu'il  connoilTbit 
pour  l'avoir  vu  à  Rome  ôc  l'exhorta  à  cul- 
tiver les  vertus  Epifcopales  ;  il  lui  récrivit 
h  16,  du  même  mois  pour  qu'il  prît  garde 
à  un  Vagabond  nommé  Petronien  ,  qui 
couroit  les  Gaules ,  fe  difant  Diacre  de 
l'Eglife  Romaine. 

HiLARius  ^  arriva  à  Rome  fur  la  fin  de 
Septembre  où  l'on  affembloit  tous  les  ans 
un  Concile  en  Octobre.  Dans  celui  de 
cette  année  on. délibéra  fur  ce  qui  s'étoit 
pa(le  à  Ephéfe.  Tout  y  fut  condamné  una- 

Oz 
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A"-  nimemenc  ;  ôc  S.  Léon  écrivit   pluiieurs 

44p.  T  y      u^  \      r       1    - 

1 ^.Lettres  :  une  a    i  t^mpereur  ,   ou   ie  piai- 

gnant  des  violences  de  Diofcore  il  deman- 
doit  que  tout  fût  remis  au  même  état 
qu'avant  le  prétendu  Concile  d'Ephéfe , 
jufqu'à  ce  qu'on  en  allemblât  un  en  Ira- 
lie  compofé  d'un  plus  grand  nombre 
d'Evêques  de  tout|.  le  monde.  Quoique 
les  Canons  de  Nicée  dont  S.  Léon  parle 
dans  fa  Lettre  paroilTent  être  ceux  de  Sar- 
dique  ,  ôc  qu'ils  iemblent  déférer  au  Pape 
feul  le  Jugement  des  appellations  inter- 
jettées  par  les  Evêques  ,  S.  Léon  le  défè- 
re au  Concile  univerfel ,  ôc  conclut  la  né- 
cefïité  de  s'affembler^tant  de  la  dirpolition 
de  ces  Canons ,  que  de  l'appellation  in- 
terjettée  par  Flavien. 

La  féconde  Lettre  de  S.  Léon  étoit 
adrelTée  à  Ste.  Pulcherie  3  comme  ^dans  la 
précédente  ,  il  s'y  plaignoit  que  fa  Lettre 
a  Flavien  n'eût  point  été  lue  à  Ephefe  ,  dé- 
clarant que  tous  les  Evêques  d'Occident 
confervoient  la  Communion  avec  ce  Pa- 
triarche. Il  la  pria  d'appuyer  auprès  de 
fon  Frère  la  demande  d'un  Concile  uni- 
verfel. La  troiliéme  eft  au  Clergé  ,  aux 
Magiftrats  ôc  au  Peuple  de  C.  P.  La  qua- 
trième aux  Abbés  ,  pour  les  confoler  ÔC 
les  exhorter  à  demeurer  fermes  dans  la 
Foi. 

S.  Léon  écrivit  encore  des  Lettres  par- 


Ecclésiastique.   317 

Saint   Léon   I.    5.  Siècle. 

ticuliéres  y  à  Flavien  dont  il  ne  fçavoir  pas  An. 
la  mort  ^  à  Anaftafe  de  Theiraloiiique  ,  èci^^^ 
à  Julien  de  C.  P.  Hilarius  écrivit  aufli  à 
Sce.  Pulcherie  3  s'excufant  de  n'avoir  pas 
été  à  Cos  lui  rendre  les  Lettres  du  Pape , 
lui  détaillant  ce  qui  s'étoit  pallé  à  Ephé- 
fe  ;  lui  marquant  la  peine  qu'il  avoit  eue 
à  fe  fauver  ,  de  ajoûtiint  que  les  violences 
de  Diofcore  avoient  été  condamnées  par 
le  Pape  &  par  tout  le  Concile  d'Occident. 
Theodoret  5  informé  de  ce  qui  s'éroit 
pafTé  à  Ephéfe  ,  écrivit  à  S.  Léon  une 
grande  Lettre  ,  où  il  rcconnoit  que  le  S. 
Siège  tient  en  tout  le  premier  rang  ,  de 
s'étend  fur  les  lolianges  de  Rome  &  de 
S.  Léon  en  particulier.  Il  s'y  plaint  de  l'in- 
juftice  de  Diofcore  8c  demande  au  Pape 
fa  décilion  fur  cette  affaire.  Il  chargea 
Tes  Députés  d'une  autre  Lettre  pour  le 
Prêtre  René  l'un  des  Légats  à  Ephefe  , 
dont  il  ne  fçavoit  pas  la  moit.  Dans  cet* 
te  Lettre  il  reconnoit  la  Prim.auté  du  S. 
Siège  fur  toutes  les  Eglifes  du  monde  , 
principalement  par  la  pureté  de  la  Foi  , 
qui  n'a  jamais  été  infectée  d'aucune  hé- 
réfie.  Il  y  avoit  une  autre  Lettre  pour  Hi- 
larius ;  de  d'autres  enfin  pour  plulieurs 
perfonnes.  Quoiqu'on  n'ait  pas  ,  dit  M. 
Fleury  ,  les  réponfes  de  S.  Léon  ,  on  voie 
toutefois  que  la  députation  de  Theodoret 
fut  bien  reçue  ,  puifqu'il  fut  rétabli  dan« 
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An.  rEpifcopac  5  fans  aucun  égard  au  Juge^ 
Ciment  de  Diofcore.  L'Empereur  lui  permit 
de  (e  retirer  dans  Ton  Monaftére  ,  où  l'on 
croit  qu'il  compofa  Ton  Hilloire  Eccléliai^ 
tique  ,  &  où  il  écrivit  pluiieurs  Lettres 
pour  fa  juftiîîcation  &  la  confolation  de 
fes  amis. 

Annexe  450. 
S.  Leon  reçut  la  réponfe  de  llniperâ**^ 
trice  Pulcherie  ,  qui  lui  témoignoit  (on 
affection  pour  la  Foi  Catholique.  Il  l'en 
remercia  le  17.  Mars  ;  ôc  la  pria  une  fé- 
conde fois  de  foûtenir  la  demande  d'un 
Concile  général.  Il  répondit  le  même  jour 
à  une  Lettre  de  Martin  &  de  Faufte  Ab- 
bés de  C.  P.  qui  lui  avoient  écrit  dans  le 
tems  qu'il  leur  écrivoit  lui-même  avec  le 
Concile  de  Rome.  Il  les  exhorta  dans  cet- 
te féconde  Lettre  à  maintenir  le  Peuplé 
dans  la  Foi  Catholique. 

Il  reçut  vers  le  même  tems  deux  dé- 
putatlons  des  Gaules  ,  la  première  de 
l'Evêque  de  Vienne  qui  fe  plaignoit  que 
Ravennius  d'Arles  s'étoit  attribué  l'Ordi- 
nation de  l'Evêque  de  Vaifon  ^  la  féconde 
des  Evêques  de  la  Province  d'Arles  pour 
foûtenir  les  droits  de  cette  Eglife  ,  fe  fon- 
dant fur  ce  qu'il  étoit  notoire  à  toutes  les 
Gaules  Se  à  Rome,que  la  cité  d'Arles  avoir 
la  première  reçu  un  Evêque.fçavoir  S.  Tro- 
phîme  envoyé  par  l'Apôtre  S.  Pierre  ,  & 
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que  de  là  la  Foi  s'étoit  répandue  dans  le  An. 
refte  des  Gaules.  S.  Léon  répondit  quet"^^* 
TEvêque  de  Vienne  avoit  prévenu.  Ce- 
pendant les  uns  ôc  les  autres  ioûtinrent 
leurs  droits  ;  &  il  confirma  l'autorité  déjà 
attribuée  à  l'Evêque  de  "Vienne  contre  la 
prétention  de  l'Eglife  d'Arles ,  3c  ordon- 
na que  les  Villes  de  Valence  ,  de  Ta- 
rantaife ,  de  Genève  ôc  de  Grenoble  fe- 
roient  fous  h.  Juridiction  de  cet  Evêque  , 
&  les  autres  de  la  même  Province  fous 
celle  de  TEvêque  d'Arles.  Il  écrivit  le 
même  jour  à  Ravennius  &  le  chargea  de 
faire  connoître  à  tous  les  Evêques  des 
Gaules  fa  Lettre  à  Flavien  qu'il  lui  envo- 
ya avec  celle  de  S.  Cyrille. 

L'Empereur  Valentinien  vint  à  Rome 
avec  fa  Mère  &c  Ton  Epoufe  pour  la  Fête 
de  S.  Pierre.  S.  Léon  étant  encore  à  l'Au^ 
tel  leur  repreienta  ce  qui  s'étoit  paflë  en 
Orient  ,  &  les  pria  de  s'intéredèr  auprès 
de  Theodofe  pour  l'a(ïèmblée  d'un  Con- 
cile général  en  Italie  afin  de  remédier  à 
ces  défordres  ;  il  y  eut  des  Ades  drefTés 
de  cette  adtion ,  contenant  les  prières 
&  les  acclamations  faites  en  cette  ren- 
contre. 

Valentinien  écrivit  à  Theodofe  ,  le 
priant  d'aflèmbler  le  Concile  &  de  con- 
ièrver  la  Dignité  de  S.  Pierre  ôc  la  Pri- 
niauté  accordée  à  l'Evêque  de  Rome  par 
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An.  l'anriquité  ,  au-dellus  ae  toutes  les  hgiiies' 
iULenforte  qu'il  eût  la  liberté  de  juger  de  la 
Foi  &  des  Evêques  ;  les  deux  Impératrices 
écrivirent  dans  le  même  fens  5  &  Placidie 
écrivit  encore  en  Ton  particulier  à  Pul- 
cherie. 

S.  Leok  ayant  reçu  la  réponfe  de 
Théodofe  à  fa  Lettre  Synodale  ^  où  ce 
Prince  ma  rquoit  qu'il  n'étoit  pas  néceiîai- 
re  d'alî'embler  un  nouveau  Concile  ;  & 
demandoit  que  S.  Léon  approuvât  l'Or- 
dination d'Anatolius  de  C.  P. ,  fufpendic 
fon  Jugement  à  cet  égard  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  mieux  informé  de  fa  Foi  ,  il  exi- 
gea qu'Anatolius  la  déclarât  devant  tout 
le  Clergé  &  le  Peuple  ;  qu'il  envoyât  à 
Rome  fa  Profefïion  ,  pour  être  publiée 
par  toutes  les  Egliies  ;  &  qu'elle  fût  con- 
forme à  la  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Neilo- 
rius  &  à  celle  qu'il  avoit  lui-miême  écrite 
à  Fiavien  :,  parce  qu'il  rejettoit ,  difoit-il  , 
de  fa  communion  ,  ceux  qui  avoient  une 
créance  différente  fur  l'Incarnation.  ïl 
ajouta  qu'il  envoyoit  des  Légats  à  C.  P. 
afin  de  s'aCTurer  ii  l'Evêque  confellbit  la 
même  Foi  ,  auquel  cas  il  fe  réjoiiiroit  de 
la  paix  de  l'Eglife  :  iinon  il  demandoit 
toujours  un  Concile  univerfel  en  Italie  , 
conformément  à  la  délibération  du  Con- 
cile de  Rome.  Il  écrivit  en  même  tems  à 
Fauile ,  à  Martin    &  aux    autres  Abbés 
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pour    qu'ils  fe    joignillenc  à  les  Légats  ,  A», 
afin    de  folliciter    la  profeilion    de    FoîJ^^ 
d'Anatolius.  Sa  Lettre  eft  du  17.  Juillet  ; 
&  le  20.  il  écrivit  encore  à  l'Impératrice 
Pulcherie  pour  la  même  fin. 

La  réponfe  de  Theodofe  à  Valentinieu 
&c  aux  Impératrices  ne  contenoit  que  des 
difcours  de  politelfe  ,  de  d'attachement 
à  la  Religion  j  il  renvoyoit  à  ce  qu'il 
avoit  écrit  au  Pape  à  ce  fujet ,  ioîitenanc 
toujours  le  Jugem.ent  du  prétendu  Con- 
cile d'Ephefe  ,  &  la  Condamnation  de  S. 
Flavien.  Mais  Chryfaphius  qui  l'entrete- 
noit  dans  le  Schifme  de  Diofcore  fut  bien- 
tôt après  difgracié  ,  envoyé  en  exil  de  m.is 
à  mort  j  &  Theodofe  mourut  lui-même 
le  29.  Juillet  âgé  de  49.  ans  ,  après  un 
règne  de  41.  Son  Epoufe  Eudoxia  quitta 
C.  P.  de  fous  prétexte  d'un  Vœu  ,  re- 
tourna à  Jerufalem  où  elle  finit  fes  jours. 
Elle  envoya  à  Pulcherie  l'Image  de  la  Ste. 
■Vierge  qui  paiToit  pour  être  peinte  par  S. 
Luc.  Après  la  mort  de  Theodofe  ,  Pul- 
cherie demeura  Maitrellè  de  l'Orient ,  & 
fit  éUre  Empereur  ,  le  Capitaine  Marcien, 
fans  aaendre  le  confentement  de  Valen- 
tinien  ,  qui  toutefois  approuva  cette  élec- 
tion. Pour  donner  plus  d'autorité  à  Mar- 
cieii  elle-  4'époufa  ,  mais  à  condition  de 
demeurer  Vierge.  Marcien  étoit  fort  atta- 
xhé  à  la  Religion  Catholique  ,  &  dès  le 
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An.  commencement  de  Ton  Règne  ,  qui  ar- 
^4-5 o-^ riva  le  24.  Août  450.  il  condamna  à 
toutes  les  peines  des  Hérétiques  les  Clercs 
ôc  les  Moines  qui  fuivroient  PHéréiie 
d'Appollinaire  &  d'Eutychés  j  &  l'année 
fui  vante  il  fit  une  Loi  très-fevere  contre 
ïldolatrie. 

Les  Légats  du  Pape  n^arrivérent  à  C.  P.. 
qu'après  la  mort  de  Theodofe.   Ils  furent 
parfaitement    bien  reçus  de  Marcien  Se 
de   Pulcherie.    On  affembla  auili-tôt  un 
Concile  >  des  Evêques  qui  s'y  trouvoient,, 
avec  les  Abbés ,  les  Prêtres  Se  les  Diacres* 
On  y  lut  la  Lettre  de  S.  Léon  à  Flavien  ;. 
Anatolius    y    foufcrivit   &    anathematifa 
Neftorius  3c  Eutychés  avec  leurs  Dogmes, 
ôc  leurs  Sedlateurs.  Avec  lui  foufcrivirenc 
tous  les  Evêques  ,  les  Abbés  ,  les  Prêtres, 
les  Diacres  6c  même  des  Laïques.  Les  Lé- 
gats du  Pape  en  rendirent  grâces  à  Dieu  ,. 
Ôc  prononcèrent  les  mêmes  anathemes;, 
on   ordonna  que    les  Evêques    qui   au- 
roient  foufcrits  par  crainte  à  la  condam- 
nation  de  Flavien  ne  communiqueroient 
qu'avec  leurs  Eglifes. 

L'Empereur  Marcien  lit  apporter  à 
C.  P.  le  Corps  de  S,  Flavien  ;.  &  on  l'en- 
terra avec  honneur  dans  la  Bafilique  des 
Apôtres.  Il  donna  un  ordre  particulier  de 
gaiie  revenir  les  Evêques  exilés  j  Se  en* 
îi^'autres,  Xhfcodoret  r  qui  «ii  remercia  pat 
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des  Lettres  ceux  qui  lui  avoient  procuré  An. 
Con  rapel  ,  les  priant  de  procurer  un  Con-u^j 
cile  où   l'Empereur  &  l'Impératrice  afTif- 
tallènt  en  perfonne  pour  empêcher  le  def- 
ordre.  Il  écrivit  aulli  à  Abundius  Legac 
du  Pape  ,  &c    lui  marqua  qu'il  avoir  fouf^ 
crit  à  la  Lettre  de  S.  Léon  à  Flavien  ,    de 
qu'lbas  de  Aquilin  en  avoient  fait  autant. 
Marcien  écrivit  à  S.  Léon  comme  au  Chef 
de  la  Religion  ,    fe  recommandant  à  Tes 
prières ,   &   lui   propofant   en  général  la 
célébration   d'un  Concile.    Pulcherie   lui 
écrivit  auIIi  &c   lui  manda  ce  qui  venoic 
de  fe  palier  à  C.  P.  le  priant  de  contribuer 
de  (on  côté. à  la  célébration  du  Concile  ; 
enfin  Anatolius  rendit  témoignage  de  fa 
Foi  à  S.  Léon  ôc  lui  envoya  trois  Députés 
avec  les  Ades  du  Concile  de  C.  P.  de  les 
Lettres  de  l'Empereur  &  de  l'Impératrice. 
A  N  N  e'e   45 1 . 
Apre^s  la  Fête  de  Pâques  qui  cette  an- 
née étoit  le  8.  Avril ,  S.  Léon  renvoya  les 
Députés   d' Anatolius  ,   &c  leur  remit    les 
réponiès    aux  Lettres   qu'il  avoir  reçues. 
Elles  étoient  du  1 3 .  du  même  mois.  Dans 
celle  à  Pulcherie  ,  il  rend  témoignage  des 
fer  vices  que  cette  Prince  lie  avoit  rendus  à 
i'Eglifè   contre    les  hérélies  de  Neftorius 
&  d'Euryxhés.  Il  lui  recommande  Eufebc 
de  Dorylées   qui  étoit   à  Rome  ,  &  qui 
i^étoit  juftifié  en  préience  des  Députés  de 
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An.  C.  P.  du  foupçun  du  Neftorianifme.  On 
illU'avoit  chafïë  de  fou  Eglife  ;  &  on  lui 
avoir  donné  un  Succeiïeur.  Il  lui  recom- 
mande auiïi  Julien  de  Cos  fon  Légat  or- 
dinaire à  C.  P.  6c  les  Clercs  qui  étoienc 
demeurés  fidèles  à  S.  Flavien..  Dans  la 
Lettre  à  Anatolius  ,  il  le  félicite  de  la  pu- 
reté de  fa  Foi ,  &:  de  la  paix  de  fon  Egli- 
fe i  Se  approuve  ce  qui  a  été  réglé  dans 
le  Concile  ,  par  raport  aux  Evêques  qui 
par  foiblelTe  avoient  foufcrit  à  la  condam- 
nation de  Flavicn.  Il  lui  recommande  auf- 
fi  Julien  de  Cos  &c  demande  que  fa  Let- 
tre foit  rendue  publique. 

Il  répondit  le  23.  Avril  à  une  féconde 
Lettre  de  Marcien  du  iz.  Novembre  de 
Tannée  précédente  ,  qui  lui  fut  remife  par 
Tatien  Préfet  de  Rome,  par  laquelle  l'Em- 
pereur Tinvitoit  de  venu-  en  Orient  pour 
tenir  le  Concile  ;  ôc  lui  marquoit  de  ne 
pas  permettre  qu'on  examinât  le  Miftére 
du  Salut  5  comme  (i  Ton  doutoit  de  ce 
que  Ton  doit  croire  ;  remettant  à  s'expli- 
quer touchant  le  Concile  aux  Légats  qu'il 
devoit  envoyer.  Après  le  retour  des  pre- 
miers Légats  5  S.  Léon  en  renvoya  deux 
autres  >  pour  travailler  à  la  réunion  de 
ceux  qui  fe  repentiroient  du  Schifme  de 
Diofcore  ;  Se  il  les  chargea  de  trois  Lettres 
du  7.  Juin  5  pour  Marcien  ,  Pulcherie  Se 
Anatolius^  Il  difoic  à  Marcien  de  remet-* 
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tre  le  Concile  à  un  rems  plus  tranquille  ,  ^■•, 
quoique  dans  le  tems  que  fa  Lettre  Dog-U-j 
matique  à  Flavien  n'étoit  pas  encore  reçue 
dans  les  Eglifes  ,  il  l'eut  demandé  lui- 
même  pour  fermier  ,  diioit-il ,  la  bouche 
aux  méchans  &  leur  enlever  tous  les  fub- 
terfuges.  Il  prioit  Pulcherie  de  faire  élire 
un  autre  Abbé  à  la  place  d'Eutychés  , 
après  l'avoir  éloigné  de  C.  P.  ;  (Se  char- 
geoit  Anatolius  de  referver  au  S.  Siège 
Texamen  des' Chefs  du  Parti  qui  a  voient 
préiidé  à  Ephèfe. 

L'Invasion  des  Huns  étoit  l'obftacle 
que  S.  Léon  trouvoit  à  la  célébration  du 
Concile,  ils  pallérent  dans  la  Gaule  en 
451.  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  à 
Theodoric  Roi  des  Wifigoths.  Attila  leur 
Roi  arriva  à  Mets  la  veille  de  Pâques  ,  & 
y  mit  le  feu  ;  le  Peuple  fut  égorgé  ,  &  les 
Prêtres  malTacrès  julqu'au  pied  des  Au- 
tels. Le  feul  Oratoire  de  S.  Etienne  de- 
meura entier.  Reims  ,  Cambrai ,  Befan- 
çon  ,  Langres  ,  Auxerre  furent  aulli  fa- 
cagés. 

L'Allarme  fut  générale^  à  Paris  ,  ôc 
tout  le  monde  fongeoit  à  fe  retirer  j  Ste. 
Geneviève  voulant  les  en  difluader  ,  lear 
difoit  de  veiller  &  de  prier  ,  &:  que  !a 
Ville  n'auroit  aucun  mal  :  quelques  Ci- 
toyens conlpirérent  contre  elle  ,  &  on 
délibéra  de  la  lapider  >  ou  de  la  noyer  i 
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An.  l* Archidiacre  d'Auxerre  les  fit  changer  de 
^sijfendiTient  j  &  les  Huns  n'approchèrent 
pas  de  Paris.  Orléans  fut  aiïiégé.  S.  Ai- 
gnan  qui  en  éroit  Evêque  alla  à  Arles  de- 
mander du  fecours  à  Aëtius  ,  qui  vint 
avec  Theodoric  &  fit  lever  le  Siège  ,  quoi- 
que l'ennemi  fut  déjà  dans  la  Ville.  S. 
Aignan  avoit  fuccedë  à  S.  Euverte  ,  on 
Evurtius  qui  l'avoit  attiré  à  Orléans  ,  ôc 
mourut  deux  ans  après  le  Siège, 

Attila  s'etant  retiré  dans  les  plaines 
de  Champagne  y  fut  défait  -,  la  Ville  de 
Troye  fe  voyant  toutefois  trop  expofée , 
S.  Loup  fçut  tellement  fe  faire  refpeder 
par  Attila  ,  qu  il  l'arrêta  -,  mais  ce  Prince 
obligea  Le  S.  Evêque  de  l'accompagner 
jufqu'au  Rhin  pour  la  confervation  de  fa 
Perfonne  &  de  Ton  Armée  ,  de  fe  recom- 
manda même  à  Tes  prières. 

Marcien  perfiiloit  dans  la  refolunoii 
d'^allèmbler  un  Concile  en  Orient  ;  il 
adrelTa  les  Lettres  de  convocation  à  Ana- 
tolius  &  aux  autres  Evêques  des  grands 
Sièges  5  pour  qu^ils  fe  trouvalîent  avec  les 
Evêques  de  leur  -dépendance  le  i.  Sep- 
tembre 5  à  Nicèe  en  Bithynie ,  promet» 
tant  de  s'y  rendre  lui-même. 

S.  Léon  informé  de  cette  convoeation  , 
nomma  deux  nouveaux  Légats ,  Pafchafiii 
Evêque  de  Lylibèe  en  Sicile  ^  &:  le  Prêtre 
JBoDiface»  H   envoya  à  Pafchafin  fe  Let- 
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tre  à  Flavien  ,  avec  quelques  paflages  des  An, 
Pères  fur  l'Licarnarion j  lui  manda  que^^^i. 
i'Evêque  d'Antioche  avoiu  foufcrit  à  la 
condamnation  de  Neftorius  &c  d'Euty- 
chés  5  <k  le  chargea  de  faire  calculer  le 
jour  de  Pâques  pour  l'année  454.  fe  trou- 
vant quelque  difticulté  au  calcul  de  Théo- 
phile d'Alexandrie  y  dont  toute  l'Eglife 
ufoit  alors. 

Avec  les  Lettres  de  Légation  pour 
le  Prêtre  Boniface  qui  partoit  feul  de  Ro- 
me y  étoit  une  autre  Lettre  pour  PEm- 
{)ereLU" ,  une  pour  Anatolius ,  &  une  pour 
e  Concile.  S.  Léon  faifoit  entendre  qu'il 
auroit  mieux  aimé  que  le  Concile  eût  été 
différé  à  un  tems  plus  commode  ,  Ôc  qu'il 
fe  fi\t  tenu  en  Italie  ;  mais  qu'il  fe  con- 
formoit  toutefois  à  la  volonté  de  l'Empe- 
reur ;  dans  d'autres  Lettres  à  Marcien  ÔC 
à  Pulcherie*3  il  difoit  n'avoir  defiré  le  Con- 
cile en  Italie  qu'afin  que  tous  les  Evêques 
d'Occident  pulTent  s'y  trouver  ,  ajoutant 
qu'il  ne  cherchoit  qu'à  éteindre  l'héréfie  , 
éc  à  procurer  la  convertion  des  Hérétiques» 

Les  Evêques  étoicnc  déjà  affemblés  à 
Nicée  ;  l'Empereur  les  fit  prier  de  l'at- 
tendre :  ils  lui  mandèrent  quelque  tems 
après  que  plufieurs  d'entre  eux  étoient  in-»^ 
commodez  d'un  fi  long  fejour.  Marcien 
leiu:  répondit  que  les  Legars  du  Pape  ne 
voulant   pas  aller  làns  lui  au  Concile  ^ 
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An. ils  dévoient  palTer  à  Calcédoine  ,  où  il 
,^'pourroit  fe  rendre  plus  facilement  qu/à 
Nicée  ,  attendu  qu'il  étoit  obligé  de  rew 
ter  à  C.  P.  Les  Evêques  lui  repréientérent 
alors  par  leurs  Députez  que  Calcédoine 
étant  trop  proche  de  la  Ville  Impériale  y 
les  Partifans  d'Eutichés  y  exciteroienc  du 
trouble  ^  il  les  raiTura. 

Le  Concile  fut  donc  ouvert  à  Calcé- 
doine dans  PEgiife  de  Ste.  Euphemie  Mar- 
tire  le  8.  Oftobre.  Il  s'y  trouva  19.  des 
premiers  Officiers  de  l'Empereur  j  ôc  les 
Evêques  y  écoient  au  nombre  de  360. 
comme  ils  font  nommez  dans  les  Adles  , 
les  premiers  etoient  Pafchaiin  &  Lucen- 
tius  Légats  du  Pape  ,  avec  le  Prêtre  Bo- 
niface  ;  enfuite  Anatolius  ,  ,Diorcore  :,  Ma- 
xime d' Antioche  ,  Juvenal ,  &c.  L'ordre 
de  la  Séance  étoit  tel  :  les  Ivlagiftrats  &  les 
Sénateurs  étoient  au  milieu  devant  la  Ba^ 
luftrade  de  l'Autel  5  à  leur  gauche  les  Lé- 
gats du  Pape  y  Anatolius ,  Maxime  ,  Tha- 
laiïius  ,  Etienne  d'Ephéfe  ,  &  les  autr'es 
Evêques  des  Diocèfes  d'Orient ,  de  Pont  y 
d'Ade  &  de  Thrace  ;  à  leur  droite  ^  Diof- 
core  ,  Juvenal  >  Quintillus  d'Heraclée  en 
Macédoine  à  la  place  d'Anaftafe  de  Tlief^ 
falonique  ,  Pierre  de  Corinthe  ^  &  les  au- 
tres d'Egypte  ,  d'iUyrie  ,  ôc  de  Paleftine  ^ 
de  les  Saints  Evangiles  étoient  au  milieu^ 
,    Le  Légat  Pafchaiin  demanda  que  Diof-» 
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core  forrît  du  rang  ,  pour  rendre  rai-  An; 
fon  du  jugement  prononcé  à  Ephéiell^ 
par  une  ulurpatiun  inoiiie  de  Paurorité 
de  Juge  dans  un  Concile  tenu  fans  per- 
miiïion  du  S.  Siège.  Eufebe  l'accula  en- 
fuite  d'en  avoir  été  maltraité.  '*  La  Foi  a 
35  été  bleflée,  ajouta-t-il^  l'Evêque  Fia- 
5,  vien  a  été  tué  ;  il  nous  a  dépoiez  en- 
35  femble  injuftement  :  faites  lire  ma  Re- 
55  quéce  à  l'Empereur.  „  Berenicien  Secré- 
taire du  Concile  en  tît  la  lecVure  ;  &:  Eu- 
febe alla  prendre  place  au  milieu  de  l'Af- 
femblée.  On  dit  à  Diolcore  de  fe  défen- 
dre i  il  demanda  qu'on  lut  les  AcVes  du 
faux  Concile  d'Ephéfe  ;  mais  fur  l'ordre 
des  Magiftrats ,  il  s'en  tint  à  ce  qu'on 
traitât  la  queition  de  la  Foi.  Oi\  fit  cepen- 
daiu  la  lecln.u'e  des  Aftes  ;  &z  on  com- 
mença par  la  Lettre  de  Théodofe  pour 
la  convocation  du  Concile.  Comme  Théo- 
doret  en  avoit  été  exclus  ,  les  Magiftrats 
dirent  que  puifque  le  Très-Saint  Archevê- 
que Lcon  l'avoit  rétabli  dans  l'Epifcopat , 
&  que  l'Em.pereur  Marcien  avoir  ordon- 
né qu'il  allifteroit  au  S.  Concile  ,  il  fal- 
loit  le  faire  entrer ,  8c  qu'on  diicureroit 
dans  la  fuite  ce  qui  regardoit  ce  Prélat. 
Au  moment  qu'on  le  vit  paroitre  ,  les 
Evêques  d'Egypte  ,  d'iUyrie  ,  de  de  Pa- 
Icftine  s'écrièrent  que  la  Foi  étoit  perdue  , 
que  les  Canons  l'excluoienc  du  Concile  , 
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An.  Se  qu'il  falloic  le  challer.  Les  autres  Eve- 
i^ques  s'écrièrent  à  leur  tour  :  ^^  Nous  avons 
,y  foufcrits  en  blanc  ,  Ôc  par  force  j  il  faut 
3,  chafïer  au-contraire  les  Manichéens  ,  ôc 
55  les  ennemis  de  Flavien  Se  de  la  Foi.^  „ 
On  fut  long  tems  à  fe  débattre  à  ce  fu- 
jet.  Cependant  Tliéodoret  prit  place  au 
milieu  de  l'Allemblée  ;  &  on  continua  la 
ledlure  des  Ades  :  il  y  eut  encore  de 
nouveaux  débats  à  mefure  qu'on  fe  plaig- 
noit  de  Diofcore.On  le  plaignit  aufÏÏ  de  ce 
qu'on  n'avoit  pas  lii  à  Ephéfe  les  Lettres  de 
S.  Léon  j  les  Orientaux  foutinrent  n'avoir 
as  dit  certaines  chofes  qu'on  trouva  dans 
es  Aâ:es5&:  d'avoir  été  forcez  de  ligner  un 
papierblanc^après  avoir  foufert  mille  maux. , 
Il  y  eut  plufieurs  ijiterruptions  fur  la 
Confefïîon  de  Foi  d'Eutychés  inférée  dans 
le  Concile  d'Ephéfe.  Quand  on  vint  à  la 
ledure  de  la  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Jean 
d'Antioche  >  les  Evêques  d'iUyrie  s'écriè- 
rent qu'ils  croyoient  comme  Cyrille  ,  3c 
Tliéodoret  ajouta  •  "  Anathême  à  qui  re-. 
3,  connoit  deux  Fils  ;  nous  n'en  adorons 
5,  qu'un  5  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  ,  le 
5,  Fils  unique.  „  Tous  les  Evéques  dirent 
que  c'étoit  là  leur  Créance  ,  celle  que 
Flavien  avoit  défendue  ,  celle  d'Eufebe 
Accufaceur  de  Neftorius  -,  les  Orientaux 
ajoutèrent  :  "  C'eft  la  Foi  de  Léon  8c 
^;,  d'Anatolius: ,,  les  Egyptiens  répondiient 
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que  c'étoit  auiïi  la  leur  y  &  les  Magiftrars  ^^ 
demandèrent  alors  pourquoi  on  avoit^L 
donc  dépofé  Flavien  Se  Eufebe  qui  fbu- 
tenoienc  cette  vérité.  Diofcore  répondit 
qu'on  le  verroit  par  les  A(5tes  :  on  lut  la 
remontrance  d'Euftathe  de  Berythe  :  avant 
que  le  Concile  repondit ,  Eufîathe  remit 
le  Livre  de  S.  Cyrille  ,  &  demanda  qu'il 
fut  anathêmatiié  avec  lui:  les  Egyptiens 
dirent  alors  qu'il  éuoit  Orthodoxe  ;  3c 
les  Magifti'ats  ajoutèrent  :  "  Pourquoi  donc 
y,  avez-vous  dépofé  Flavien  ?  „  à  quoi 
Euftathe    repondit  qu'il  avoit  failli. 

On  lut  la  Déclaration  de  Flavien  dans 
le  Concile  de  C.  P.  &  il  fut  juftifié.  On 
continua  de  lire  les  Ades  de  ce  Concile  , 
de  ceux  de  la  revifion  faite  à  la  Requête 
d'Eutichés  :  on  revint  aux  Actes  d'Ephé(è> 
où  ceux  de  C.  P.  étoient  inferez  *,  &  on 
y  vit  la  continuation  des  violences  de 
Diofcore.  Quand  il  fut  queftion  de  la  dé- 
pofition  de  Flavien  >  les  Orientaux  dirent 
anathême  à  Diofcore  ,  ôc  demandèrent 
qu'il  fût  dépofé.  Après  la  ledure  de  tous 
les  Ades  d'Ephéfe  ôc  des  foufcriptions  , 
on  renvoya  l'examen  de  la  Foi  à  la  pro- 
chaine Séance  \  &  comme  il  avoit  été  re- 
connu que  Flavien  8c  Eufebe  avoient  été 
injuftement  dépofez ,  les  Magiftrats  di- 
rent qu'il  ètoit  jufte  de  dépofer  auiïi 
Diofcore  j  Juvenal ,  ThalaiTius  ,    Eufe- 
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An.  be  (i'Ancyre  ,  Euftathe  de  Beryte ,  8c 
^^  ^jBafîle  de  Seleucie  ,  qui  avoienc  préddé 
à  Ephéfe  ;  les  Orientaux  y  applaudirent  ; 
les  Illyriens  dirent  qu'ils  avoient  failli ,  & 
demandèrent  pardon.  Les  Magiftrats  aver- 
tirent tous  les  'Evêques  de  drelTer  leur 
Confeiîion  de  Foi  par  écrit  en  liberté  j 
ôc  la  première  action  du  Concile  finit 
par-là. 

La  féconde  Séance  fut  tenue  le  10, 
Oclobre.  Les  >ylagiftrats  recommandèrent 
aux  Evêques  de  s'appliquer  à  expofer  pu- 
rement la  Foi  3  fans  crainte  de  ians  com- 
plaifance ,  ajoutant  que  TEmpereur  ,  dc 
eux-mêmes  fuivoient  celle  des  318.  Pères 
de  Nicée  ,  des  150.  de  C.  P.  &  de  tous 
les  autres  Pères.  Les  Evêques  s'écrièrent 
que  c'étoit  la  leur  ,  ôc  que  perfonne  ne 
faifoit  d'autre  expoiîtion  de  Foi  ;  "  Nous 
53  n'ofons  expliquer  la  Foi ,  ajoutèrent-ils  : 
>5  les  Pères  nous  l'ont  enfeignèe  j  nous 
55  avons  leurs  exportions  par  écrit  ;  nous 
^5  ne  pouvons  rien  dire  au-delà.  „  Cecro- 
pius  de  Sebaftopolis  dit  que  l'affaire  d'Eu- 
rychès  étant  furvenuë  ,  l'Archevêque  de 
Rome  l'avoit  décidée  ,  qu'on  le  fuivoit  ; 
&  qu'ils  avoient  tous  foufcrits  à  fa  Lettre  5 
les  autres  Evêques  en  dirent  autant ,  ajou- 
tant qu'il  ne  falloit  point  d'autre  expoiî- 
tion. Cecropius  demanda  qu'on  lût  les 
Ecrits  des  Pères  ,  ôc  les  Magiftrats  l'or-r 
donnèrent. 
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On  termina  ceae  ledare  par  la  Lertre  An, 
de  S.  Léon  à  Flavien^  les  Evêques  dllly-^J^ 
rie  &  de  Paleitine  formèrent  feuls  des 
diScultez  fur  trois  endroits ,  où  la  dif- 
tinclion  des  deux  Natures  ell  fortement 
exprimée.  Aè'cius  Archidiacre  de  l'Egliie 
de  C.  P.  «Se  Théodoret  levèrent  ces  diiîi- 
cultez  par  leurs  explications.  Alors  les 
Evêques  s'écrièrent  unanimement  :  "  Nous 
j5  croyons  tous  ainii  :  les  Orthodoxes  cro- 
55  yent  ainfi  :  anathême  à  qui  ne  le  ciroic 
55  pas  :  Pierre  a  parlé  ainil  par  Léon  :  les 
55  Apôtres  ont  ainfi  enfeigné  :  Cyrille  a 
55  ainli  enieignè  :  pourquoi  n'a-t-on  pas 
55  lii  cela  à  Éphèfe  î  Voila  ce  que  Diof- 
55  core  a  caché.  „  On  lut  enfin  les  pallà- 
ges  des  Pcres  que  S.  Léon  avoit  choilis. 

Les  MagiiVats  demandèrent  enfuice  li 
quelqu'un  doutoit  encore  ;  les  Evêques 
s'écrièrent  plulîeurs  fois  :  "  Perionne  ne 
55  doute.  „  Quelques-uns  apparemment  du 
parti  de  Diolcore  prièrent  qu'on  rendit 
les  Pères  au  Concile  ,  3c  qu'on  pardonnât 
k  tous  5  entendant  par-là  Diofcore  5  Ju vé- 
nal 5  ôc  les  autres  Prèhdens  du  faux  Con- 
cile d'Ephèle  j  mais  ce  fut  inutilement. 
Les  Magiffcrats  dirent  que  ce  qui  a  voit  été 
prononcé  leroit  exécuté  ;  ÔC  ainfi  finit  la 
ieconde  action. 

DioscoRE  fut  jugé  canoniquem.ent  dans 
la  trûihème  Séance  du  13.  Octobre  j   içsr 
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An.  Magiftuats  n'y  affiilérenc  point.  On  fit  en- 
*^  ÎJtrer  les  Clercs  &;  les  Laïques  qui  avoient  des 
Requêtes  à  préfenter  contre  lui  ;  de  on  fit 
la  ledare  de  toutes  les  pièces.  Diofcore 
fut  cité  trois  fois  félon  l'ufage  ;  les  Légats 
du  Pape  prononcèrent  la  Sentence  en 
ces  termes  :  "  Le  Très-Saint  Archevêque 
55  Léon  par  Nous  &  par  le  préfent  Con- 
55  cile  avec  l'Apôtre  S.  Pierre  ,  qui  efc  la 
55  pierre  Se  la  bafe  de  l'Eglife  Catholique 
55  &  de  la  Foi  Orthodoxe  ,  l'a  dépouillé 
55  de  la  dignité  Epifcopale  5  &c  de  tout 
55  Miniftére  Sacerdotal  :  que  le  Concile 
55  ordonne  donc  de  lui  fuivant  les  Ca- 
55  nons.  55  Anatolius  5  Maxime  ,  Etienne  , 
éc  tous  les  autres  Evêques  opinèrent  les 
uns  après  les  autres  ,  déclarant  ia  même 
chofe  5  quoiqu'en  paroles  différentes  -,  il 
y  en  a  191.  dont  les  avis  font  raportez. 
Ils  foufcrivirent  tous  dans  le  même  ordre  ; 
les  trois  Légats  les  premiers  5  &  même  le 
Prêtre  Bomface  avant  Anatolius  ;  un  des 
Evêques  foufcrivit  en  Perfien. 

Le  Concile  fignifîa  à  Diofcore  fa  Sen- 
tence 5  Se  lui  déclara  par  écrit  qu'il  avoir 
été  dépofé  pour  fa  contumace  :  on  la  fig- 
nifîa aulïi  à  ceux  du  Clergé  d'Alexandrie 
qui  fe  trouvoient  à  Calcédoine  ,  les  aver- 
tifîant  de  conferver  les  biens  de  l'Eglife 
pour  le  futur  SuccefTeur.  Le  Jugement  fut 
publié  par  une  Affiche  adreffée  au  Peuple 
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de  C.  P.  Ôc  de  Calcédoine  ,  où  l'on  dé-  An. 
claroit  qu'il  ne  reftoit  à  Diofcore  aucune Hl 
cfperance  d'être  rétabli  ^  comme  il  le  di- 
foit  fauiïement  ;  le  tout  fut  raporté  aux 
Empereurs  Valentinien  ôc  Marcien  ^  & 
à  llmperatrice  Pulcherie  5  ce  qui  termina 
la  troifiéme  Seilion. 

On  tint  la  IV"^^^  ie  17.  Odobre  :  les 
"Magiftrats  y  alTiftérent  ;  &  on  y  relut  ce 
qui  avoit  été  prononcé  à  la  fin  de  la  pre- 
mière 5  &  au  commencement  de  la  fécon- 
de fur  l''examen  de  la  queftion  de  Foi. 
Ils  prièrent  les  Légats  de  déclarer  ce  que 
le  Concile  avoit  refblu  fur  cette  m.atiére. 
Pafchafîn  dit  que  le  Concile  fuivoit  la  dé- 
finition de  ceux  de  Nicée  &  de  C.  P.  Pex- 
pofition  donnée  par  S.  Cyrille  à  Ephéfe  , 
&c  les  Ecrits  envoyez  par  le  Pape  S.  Léon 
contre  Neftorius  éc  Eutychés  ,  à  quoi  tout 
le  Concile  applaudit ,  approuvant  de  nou- 
veau la  Lettre  de  S.  Léon  à  Flavien  :  les 
Evêques  de  l'iUyrie  Orientale  firent  leur 
Déclaration  par  écrit  ,  &c  foufcrivirenc 
cette  Lettre  ;  6c  tous  ceux  de  llllyrie 
Occidentale  confirmèrent  la  Déclaration 
de  vive  voix  ;  ceux  de  Paleftine  la  don- 
nèrent par  écrit ,  avoiiant  que  les  Légats 
les  avoient  fatisfaits  fur  la  Lettre  à  Fla- 
vien. On  rétablit  en  fuite  les  cinq  Evêques 
dépofez  avec  Diofcore  à  la  première  ac- 
tion ;  (Se  on  examina  la  Requête  de  U'eize 
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An.  Evêques  Egyptiens  ,  qui ,  parlant  au  nom 
]^^  le  tous  ceux  de  l'Egypte  y  difoient  fuivre 
ia  Foi  Catholique  ,  ôc  condamner  tous 
ie-s  Hérétiques  5  particulièrement  ceux  qui 
difoient  que  la  chair  de  Notre-Seigneui: 
étoit  venue  du  Ciel ,  &  n'être  pas  celle 
qu'il  avoit  prife  de  la  Sainte  Vierge  Marie. 
Les  Evêques  s'écrièrent  :  "  Pourquoi  n'ont^ 
,3  ils  pas  anathêmatifé  le  dogme  d'Euty- 
jjchés?  Qu'ils  foufcrivent  la  Lettre  de 
55 Léon.  „  On  les  preiTa  là-de{ïus:ils  repon- 
dirent :  "  Si  quelqu'un  a  des  fentimens 
55  oppofez  à  ce  qui  eft  porté  dans  notre 
j,  Requête/oit  Eutychés/oit  un  autrCjqu'il 
33  foit  anarhême:Quant  à  la  Lettre  du  Saint 
55  Archevêque  Léon ,  tous  les  Evêques  fa- 
55  vent  qu'en  toutes  choies- nous  attendons 
55  l'avis  de  notre  Très-Saint  Archevêque  „ 
Mais  tous  les  Evêques  perfuadez  qu'ils 
ne  cherchoient  qu'à  tirer  en  longueur , 
s'écrièrent  ;  "  Anathêmatifez  nettement  le 
53  dogme  d'Eutychès  :  quiconque  ne  fonf" 

^  35  crit  pas  à  la  Lettre  que  le  Concile  a  ap- 
35  prouvée  ,  eft  hérétique  :  anathême  à 
55  Diofcore  &c  à  ceux  qui  l'aiment.  ,5  Les 
Egyptiens  fe  rendirent ,  de  s'écrièrent  : 
"  Anathême  à  Eutychés  ,  ôc  à  ceux  qui  le 
35  croyent.  „  On  les  .  fomma  encore  de 
foufcrire  la  Lettre  de  S.  Léon  fous  peine 
d'excommunication,  ils  répondirent  tou- 
jours qu'ils  ne  pouvoient  le  faire  fans  le 

confentemenc 
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confentement  de  leur  Archevêque  ;  qu^ils  An. 
ferment  blâmés  ôc  défavoués  par  tous  ks^ 
E  venues  d'Egypte;qu11s  couroientrifque  de 
leur  yierilsdemandérentde  retarder  la  foui- 
cription  dans  les  termes  les  plus  humbles 
ôc  les  plus  touchans  :  ils  promirent  de  ret 
ter  à  Calcédoine  jufques  à  ce  qu'on  eût  or- 
donné un  nouvel  Archevêque  à  la  place  de 
Diofcorc  :  ils  fléchirent  les  Prélats  qui  gou- 
toienr  peu  ces  délais:  on  leiu:  fit  promettre 
fous  Serment  qu'ils  tiendroient  leur  parole. 
On  lut  enfuite  la  Requête  des  Abbez 
Schifmatiques  ;  après  la  difcuillon  de  cet- 
te affaire ,  il  fut  ordonné  que  fi  dans  le 
terme  de  30  jours  ils  ne  fe  foumettoienc 
pas  aux  Décrets  du  Concile ,  ils  feroienc 
dépofez  y  &  privez  de  la  Communion. 
On  examina  le  diiïerend  entre  Photius 
de  Tyr  &  Euftathe  de  Berythe.  Photius 
prétendoit  être  feul  Métropolitain  de  la 
première  Phenicie.  Sous  Théodofe  le  Jeu- 
ne y  Euftathe  avoit  fait  ériger  le  Siège  de 
Berithe  en  Métropole  ;  ce  qui  occalionnoic 
des  difputes  fur  les  Ordinations  ;  Paflaire 
fut  jugée  félon  les  Canons  ,  fans  aucun 
égard  pour  les  Pragmatiques  ;  le  Concile 
déclara  qu'elles  ne  dévoient  point  avoir 
lieu  au  préjudice  des  Canons.  Suivant  le 
fentiment  du  Légat  Pafchafm ,  il  décla- 
ra encore  que  c'ètoit  un  Sacrilège  de  ré- 
duire un  Evêque  |au  rang  de  Prêtre  ;  ôç 
Tome  If,  ^ 
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An.  que  s'il  méritoit  d'être  privé  des  toDctions 
^^^Epircopaies5il  ne  devoir  plus  avoir  aucun 
rang.Cesaeux  dernières  adlions  particuliè- 
res du  Concile  foncdartées  du  10.  Odobre. 
Dans  la  V"^^  SeiTion  du  12.  Odobre  , 
Afciepiade  Diacre  de  C.  P.  lut  une  dé- 
finidon  de  Foi  qui  fut  rejetrée.  Il  y  eue 
là-de(ïùs  de  grandes  contefLations  ;  &  il 
fut  enfin  décidé  de  l'avis  des  Magiflrats , 
&:  par  ordre  de  l'Empereur  qu'on  trai- 
teroit  cette  affaire  par  Commiffaires.  On 
nomma  pour  cet  effet  Anatolius  y  les  qua- 
tre Légats  5  fix  Evêques  d'Orient ,  &  trois 
de  Pont  3  d'Afie  ^  de  Thrace  v^  d'Illyrie  ; 
ils  s'aiTemblérent  en  préfence  des  Magii- 
trats  dans  l'Oratoire  de  Ste.  Euphemie  ; 
ôc  après  les  Symboles  de  Nicée  &  de  C. 
P.  ils  ajoutèrent  à  l'expofition  de  Foi ,  que 
l'on  de  voit  confeirer  '^  un  feul  Se  mêm.e 
^y  Jeius  -  Chrift  Notre  -  Seigneur  ,  parfait 
35  dans  la  Divinité  :,  &  parfait  dans  l'Hu- 
3,  manité,  vraiment  Dieu  ,  vraiment  Flom- 
35  me  5  le  même  compoié  d'une  Ame  rai- 
35  fonnable  &  d'un  Corps  ;  confubftan- 
3,  tiel  au  Père  félon  la  Divinité  5  Ôc  con- 
33  fubilantiel  à  nous  félon  l'Humanité  :  en 
35  tout  femblable  à  nous  5  hormis  le  péché: 
35  engendré  du  Père  avant  les  Siècles  5  fe- 
35  ion  la  Divinité ,  de  dans  les  derniers 
35  tems  né  de  la  Vierge  Marie  Mère  de 
5,  Dieu  félon  l'Humanité  ,  pour  nous  de 
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pour  notre  falut  :  un  feul  &  même  Je-  *'  An. 
fus-Chrift  5  Fils  unique,  Seigneur  en 'V^^^'* 
deux  Natures  ,  fans  confufion  ,  fans  ""^ 
changement  ,  fans  divifion  ,  fans  fépa-  ^^ 
ration  ,  tans  que  l^union  ote  la  diie-  ^^ 
rence  des  Natures  ,  au-contraire  la  pro-  '* 
pricté  de  chacune  eft  confervée  ,  &  « 
concourt  en  une  feule  Perfonne  ,  &  une  '^ 
feule  Hypoilafe  :  en  forte  qu^il  n^eft  pas  '^ 
dniié  ,  ou  feparé  en  deux  Perfonnes  ;  '^ 
mais  que  c^ell  un  feul  dz  même  Fils  "" 
unique  Dieu  Verbe  Notre-Seigneur  J.  C.  „ 
Le  Concile  défendit  d'enfeigner  ou  de 
penfer  autrement  aux  Evêques  &  aux 
Clercs ,  fous  peine  de  dépofition  ,  &  aux 
Momes  &z  aux  Laïques ,  fous  peine  d'ex- 
communication. Les  Métropolitains  fouf- 
crivirent  en  préfence  des  Magiftrats  ;  Se 
on  hnit  la  Séance  par  ordonner  que  le 
tout  fut  raporté  à  l'Empereur. 

Maucien  affifta  à  la  Vl^e.  Sefîion  te- 
nue le  25.  Ocliobre  ;  il  harangua  les  Pè- 
res en  latin  ,  comme  la  langue  de  l'Em- 
pire ;  fon  difcours  qui  rouloit  fur  l'inten- 
tion qu'il  avoit  eue  en  convoquant  le  Con* 
cile  ,  fut  expliqué  en  grec.  Il  fit  lire  enfui- 
te  la  définition  de  Foi  faite  dans  la  Sefîion 
précédente  ,  Se  il  eut  k  fatisfadHon  d'en- 
tendre qu'elle  étoit  univerfellement  aprou- 
vée.  Il  voulut  que  le  Concile  ordonnât 
canoniquement  trois   Articles  qui  regar- 
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An.  dolent  les  Moines  &  les  Clercs  j  'él  pour 
J^^Hionneur  de  Ste.  Euphemie ,  dans  l'Egiife 
de  laquelle  le  Concile  étoi:  alîèmblé  \  il 
-  érigea  la  Ville  de  Calcédoine  en  Métro- 
pole 5  mais  fans  aucun  droit ,  &  faur  la 
dignité  de  la  Ville  de  Nicomedie  ;  les  Evê- 
ques  demandèrent  leur  congé  à  la  fin  de 
la  Selîion  ;  &  l'Empereur  leur  dit  d'at- 
tendre encore  quelques  jours  ,  afin  de  fi- 
nir toutes  les  affaires ,  leur  défendant  de 
fe  retirer  auparavant. 

On  voit  par  la  demande  des  Evêques 
à  l'Empereur  qu'ils  regardoient  le  Con- 
cile comme  fini  après  la  fixiém.e  Seillon  : 
aulli  les  Anciens  faifoient  ils  grande  dif- 
férence entre  les  fix  premières  ôc  les  fui- 
vantes  où  il  ne  fut  plus  qucftion  de  la  foi. 
On  le  voit  dans  une  Lettre  de  Pelage  II. 
aux  Evêques  dlUyrie  écrite  en  586.  L'Hil^ 
torien  Evagre  qui  écrivit  à  peu  près  vers 
le  même  tems  ,  s'étend  beaucoup  fiir  les 
fix  premières  actions  du  Concile  &  traite 
fommairem.ent  les  fuivantes  ;  ils  placent 
l'un&  l'autre  à  la  feptième  Seiïion  les  27. 
Canons  que  l'on  voit  aujourd'hui  à  la 
quinzième.  Il  y  a  même  des  anciens  Exem- 
plaires qui  mettent  les  Canons  à  la  fin  de 
la  fixiéme.  Le  Pape  Pelage  dit  qu'à  bien 
çonfiderer  ils  en  font  partie  ,  puifqu'ils 
n'ont  point  de  datte  particulière ,  &  que 
les  nom.s  des  Evêques  prefens  n'y  font 
point  exprimés. 
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Quoiqu'il  en  icic  ,  il  y  a  trois  Àdions  ^n 
du  lé.  Octobre  Que  l'on  compte  pour  1 
Vile,  ville.  &  lalX^  Dans  la  VRe.  on 
accorda  Juvenal  de  Jerufalem  avec  Ma- 
xime d'Autioche  au  iujet  de  la  jurifdic- 
tion  de  leurs  Sièges.  Thcodoret  fut  rétabli 
dans  la  V1II«.  d'abord  les  Evêques  s'é- 
criérent  :  "  Qiie  Théodorec  anathem?.ti{e 
tout-à-Pheure  Neftorius.  ,5  Théodoret  vou- 
lut faire  lire  fa  Requête  ôc  fes  Libelles  , 
mais  les  Prélats  s'écrièrent  encore:  ''  Nous 
^  ne  voulons  point  qu'on  life  rien  :  Ana- 
thematifés  Neftorius.  ,5  Théodoret  dit 
qu'il  rejettoit  Neftorius  ,  Eutychés  &  qui- 
conque a  de  mauvais  fentimens.  Il  voulut 
les  perfuader  de  (on  Orthodoxie  :  les  Evê- 
C[ues  l'interrompirent  deux  fois  en  criant  : 
**  Dites  Anathéme  à  Neftorius.  „  Il  voulut 
expliquer  fa  créance  :  ils  l'interrompirent 
encore  en  criant  :  "  Il  eft  Hérétique  ,  il 
eft  Neftorien  :  chaftez  l'Hérétique.  „  Alors 
Théodoret  dit  :  "  Anathéme  à  Neftorius  : 
33  à  quiconque  ne  dit  pas  la  Vierge  Ma- 
35  rie  eft  Mère  de  Dieu  ,  de  à  quiconque 
35  divife  en  deux  le  Fils  unique.  Pour  moi 
.5  j'ai  foufcrit  à  la  définition  de  la  Foi  Se 
5,  à  la  Lettre  du  très  S.  Archevêque  Léon, 
5,  Se  je  crois  ainfi.  „  Là-deftus  Théodoret 
fut  proclamé  Orthodoxe  &c  rétabli.  Le 
Concile  obligea  encore  trois  autres  Evê- 
ques à  anathematifer  Neftorius. 
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An.      On  jugea  dans  la  ÏX^.  &  la  X^.  du  27. 

\ \  Odobue  l'affaire  dlbas  d'EdeiTe  j  cet  Eve- 

que  fut  pleinement  juftifié ,  parce  qu'il 
a  voit  foufcrit  la  Lettre  de  S.  Léon  5  & 
qu'il  avoit  anathematifé  ,  &  anathemati- 
foit  encore  Neftorius  &  fa  Doctrine  avec 
Eutychés  &  ceux  qui  ne  croiroient  pas 
comme  le  S.  Concile.  La  XI^.  fe  tint  le 
2.9,  &  la  XIP.  le  30.  il  y  fut  queftion  du 
différend  entre  BaiTien  d'Ephéfe  depofé  * 
&  Etienne  mis  à  fa  place  ,  il  fut  ordonné 
que  ni  l'un  ni  l'autre  n'auroient  ce  Siège  j 
mais  qu'on  y  metcroit  un  nouvel  Evêque  ^ 
félon  les  Canons.  0\\  régla  dans  la  XIIK 
du  même  jour  30.  Octobre  les  droits  des 
Eglifes  de  Nicom.edîe  &  de  Nicée  pour 
la  jurifdidtion.  Dans  la  XIV <^.  du  3 1 .  on 
termina  l'affaire  de  Sabinien  de  Perha  avec 
Anaftaie  Evêque  dépofé  de  cette  Ville  j 
&  dans  la  XV*^.  enfin  du  même  jour  ,  les 
Magiftrats  &  les  Légats  s'étant  déjà  reti- 
rez ,  le  refte  du  Concile  fit  un  Canon 
touchant  les  prérogatives  de  l'Eglife  de 
C.  P.  que  l'on  compte  pour  le  vingt-hui- 
tième \  auquel  les  Grecs  ont  joint  depuis 
tous  les  autres  que  le  Concile  avoit  faits  , 
&.  que  les  anciens  Exemplaires  mettoient 
enfuîte  de  la  Hxiéme  Adion.  Ce  vingt- 
huitième  Canon  qui  fit  tant  de  bruit , 
donne  le  fécond  rang  à  l'EgUfe  de  C.  P.  > 
011  en  attribué"  trente  à  ce  Concile. 


E  C  C  L  E  s  I  A  s  T  I  qu  E.        H3 

Saint    Léon   I.    5.  Siècle. 

Le  I.  Novembre  on  tint  la  XVI^.  &An, 
dernière  Sellion  ;  les  Légats  voulurent  [a-i^^ 
voir  ce  qui  avoit  été  fait  la  veille ,  après 
qu'ils  le  furent  retirez;  on  leur  en  fit  le 
raport  ;  Lucentius  demanda  pour  lors  que 
tout  fut  révoqué ,  ou  que  Poppoiition  des 
Légats  fût  inférée  aux  Adtes ,  afin  que  le 
Pape  fût  exactement  informé  de  tout  5  &c 
pût  porter  un  jugement  aduré  fur  le  m.é- 
pris  fait  à  Ton  Siège  par  le  vingt-huitième 
Canon.  Telle  fut  la  dernière  Adlion  du 
Concile. 

La  diverfité  des  Exemplaires  du  Conci- 
le de  Calcédoine  vient  de  ce  que  dans  les 
Conciles  généraux,  les  Evêques  des  grands 
Sièges  avoient  chacun  leurs  Notaires  qui 
redigeoient  ou  copioient  les  Ades  fui- 
vant  le  befoin  qu'ils  en  avoient  ;  ils  Ce 
contentoient  fou  vent  d'emporter  &  de  pu- 
blier dans  leurs  Provinces  les  définitions 
de  foi  5  Se  les  Canons  ,  négligeant  les  af- 
faires particulières  qui  ne  les  interelïbient 
pas  5  ou  n'en  recueillant  qu'une  partie 
qu'ils  plaçoient  en  fuite  ,  ou  par  ordre  de 
datte  ,  ou  par  ordre  de  matière. 

Les  Evêques  dem.eurérent  quelque  tems 
à  Calcédoine  ou  à  C.  P.  avant  que  de  fe 
feparer;  &  adreffèrent  une  Harangue  à 
l'Empereur  dans  laquelle  ils  remercioient 
Dieu  du  zèle  qu'il  lui  avoit  donné;  & 
buoient  la  Dodtrine  ôc  la  pieté  du  Pape. 

P4 
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An.  Ils  y  expliquoienc  au  long  le  Myilére  de 

ulLllncarnation  ,  juftifîoient  la  Lettre  de   S. 

Léon  à  Flavîen   &  montroient  fa  confor- 

inité  avec  la  Sre.  Ecriture  ,  le  Simbole  de 

Nicée  &  les  Pères. 

Le  Concile  écrivit  à  S.  Léon  une  Lettre 
Synodale  où  les  Evêques  le  reconnoif- 
foient  pour  l'Interprète  de  S.  Pierre  ,  pour 
leur  Chef  &  leur  Guide  ;  ils  difoient  qu'il 
leur  avoit  donné  dans  fa  Lettre  la  nour- 
riture fpirituelle  5  &  marquoient  qu'ils 
étoienc  au  nombre  de  520.  Se  que  Diof- 
core  feul  avoit  été  retranché  de  l'Eglife. 

"  Nous  vous  faiions  lavoir  ,  ajouroienr- 
55  ils  ;>  ce  qus  nous  avons  ordonné  pour 
5,  le  bon  ordre  6c  la  fermeté  des  Loix  Ec- 
53  cléfiaftiques  ,  perluadez  que  votre  Sain- 
3,  teté  en  étant  informée  voudra  bien 
55  l'approuver  de  le  confinner.  5,  Ils  en- 
tend oient  par  là  ce  qui  avoit  été  régie 
pour  le  Siège  de  C.  P.  &  l'oppofition  des 
Légats  3  &  prioienr  le  Pape  d'iionorer 
leur  jugement  de  Ton  fufrrage.  S.  Grégoire 
témoigne  que  le  Concile  offrit  au  Pape  le 
titre  d'Evêque  Œcuménique  ou  univerfel. 

Avant  que  cette  Lettre  parvint  à  S. 
Léon  ;  il  en  reçut  d'autres  de  pluiîeurs 
Evêques  des  Gaules.  La  première  étoit  de 
Cerctius  ,  de  Salonius  &  de  Veran  ;  ces 
trois  Evêques  que  l'on  croit  avoir  été  de 
la  Province  des  Alpes  Maritimes ,  envo* 
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yoient  une  copie  de  la  Lettre  à  Flavien  ^  A». 
ôc  prioient   le  Pape  de  la  communiqueiull] 
non-leulcment  aux  Evêques  des  Gaules  , 
mais  même  aux  Laïques  qui  deiiroienc  la 
lire  de  la  copier.  Il  y  en  avoir  une  autre 
de  quarante-quatre  Evéques  allèmblcz  en 
Concile  ,  des  fept  Provinces  des  Gaules , 
à  ce  que  l'on  croit ,  où  il  étoit  également 
parlé  de  la  Lettre  à  Flavien  qu'ils  diioieiu 
avoir  été  généralement  approuvée. 
A  N  N  e'  E  452. 

S.  Léon  répondit  aux  Evoques  des 
Gaules  le  premier  Février  j  il  loua  leur 
Foi  &  leur  Dodrine  ;  on  voit  par  la  Let- 
tre 5  qu'il  ne  fçavoit  encore  qu'en  gros 
ce  qui  s'étoit  palTé  au  Concile  de  Calcé- 
doine. Lorfque  les  Légats  furent  arrivés 
à  Rome  ,  il  récrivit  à  quelques-uns  de  ces 
Evêques  ,  de  leur  manda  que  la  vérité 
avoittriomphé,a)outant  à  faLettre  la  Copie 
de  la  Sentence  des  Légats  contre  Diofcore. 

Il  paroit  par  une  Lettre  Synodale  des 
Evêques  de  la  Province  de  Milan  que  S. 
Léon  leur  avoir  écrit  la  même  chofe  ;  & 
cette  Lettre  e(t  fouicrire  par  S.  Eufebe  de 
Milan  ,  par  S.  î^axime  de  Turui  is:  par 
dix  autres  Evêques. 

On  voit  par  les  répon(es  de  S.  Léon 
qu'aux  Lettres  de  l'Empereur  Marcien  ,  de 
Pulcherie  ,  d'Anatolius  &  de  Julien  de 
Cos  combien  il  était  éloigné  d'aurorilèr 

Pi 
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An  la  prétention  de  l'Evêque  de  C.  P.  Il  dé- 
^^clara  que  fi  Anatolius  y  periîftoit ,  il  le 
fepareroit  de  la  paix  de  l'Eglire-uuiverfel- 
le  i  cependant  il  n'exécuta  pas  cette  mé- 
fiace  ;  il  marqua  à  Julien  de  ne  plus  de- 
mander ce  qui  les  rendroit  tous  deux 
coupables  :  "  Moi  ,  dit-il,  en  l'accordant, 
5,  Se  vous  en  l'obtenant.  ,, 

Le  Concile  de  Calcédoine  ne  fut  pas 
reçu  il  paifiblement  en  Orient  qu'en  Oc- 
cident. L'Empereur  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  en  procurer  l'exécution ,  &  ne  fut  pas 
obéi  en  Egypte  ôc  en  Paleftine.  Il  défen^ 
dit  de  difputer  publiquement  fiir  la  Reli- 
gion ;  il  révoqua  la  Loi  de  Theodofe 
contre  Flavien  en  confirrnation  du  faux 
Concile  d'Ephefe  ;  Se  ordonna  l'obierva- 
ûon  du  Concile  de  Calcédoine  ,  Se  que 
les  Sedateurs  d'Eutychés  fuifent  punis, 
Gomme  les  Appollinariftes. 

DioscoRE  fur  relégué  à  Gangres.  Qua- 
tre Evêques  venus  avec  lui  à  Calcédoine  , 
ayant  anathematifé  Eutychés  ,  &  foufcric 
à  la  Lettre  de  S.  Léon  retournéreju  dans 
leur  Païs  5  avec  des  Lettres  de  l'Empereur 
au  Gouverneur  d'Egypte  pour  qu'on  pro- 
cédât à  l'életlion  d'un  Evêque  d'Alexan- 
drie. Elle  ne  fut  pas  faire  fans  difficulté  y 
cependant  on  élut  enfin  Proterius  Archi- 
prêtL-e  j  Se  quatre  Evêques  l'ordonnèrent 
mm.  cette  éledion  caufa    un  Schifme 
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les  uns  s'attachèrent  au  nouvel   Evéque  ,  An. 
d'autres  demeurèrent  unis  à  Diofcore.  LaLl^iî 
fedition  fut  prefque  continuelle  ,  &  Pro- 
terius  fe  vit  obligé  d'avoir  une  garde  de 
Soldats    durant  la  plus  grande  partie  de 
fon  Pontificat. 

Etienne  de  Jamnie  ,  &  Jean  Evéque 
des  Sarrafins  Dilciples  de  S.  Euthymîus  , 
avoient  aflifté  au  Concile  de  Calcédoine. 
Auxolaiis  Succeiîeur  de  Pierre  premier 
Evéque  des  Sarrafms  pour  avoir  aiTill:è  au 
faux  Concile  d'Epheie  Se  adhéré  à  Dio& 
core  3  étoit  mort  dans  la  difgrace  du  S. 
Abbé.  Jean  Succeiîeur  d' Auxolaiis  revint 
en  diligence  avec  Etienne  rendre  compte 
à  S.  Euthymius  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne 5  ils  lui  portèrent  la  définition  de  Foi  ; 
le  S.  Abbé  l'approuva  de  la  reçut  comme 
Catholique  ;  le  bruit  s'en  étant  répandu 
dans  toute  la  Paleftine ,  les  Moines  al- 
loient  tous  recevoir  le  Concile  ,  fans  l'op- 
pofition  d'un  nommé  Theodofe. 

Ce  Moine  convaincu  de  quelque  crime 
avoit  été  challé  du  Monaftére  ,  Ôc  pour 
avoir  attaqué  Diofcore  à  Alexandrie  ,  il 
avoit  été  fouëtè  par  la  Ville  comme  fèdi^ 
tieux.  Il  s'étoit  trouvé  au  Concile  de 
Calcédoine  apparemment  avec  Barfumas, 
Après  le  Concile  il  revint  promp:emenc 
en  Paleftine  ,  &  dit  comme  plufieurs  au- 
tres qu'on  avoit  trahi  la  Foi.  Il  compofà 
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An.  des  Lettres  pour  faire  voir  que  le  Concile 
.^avoit  déclaré  y  avoir  deux  Fils  ,  deux 
Chrift  5  Se  deux  perfonnes  qu'il  falloir 
adorer  y  c'eft-à-dire  qu'il  avoit  autorifé 
Phéréfie  de  Neftorius.  Il  répandit  même 
une  mauvaife  Tradu6tion  de  la  Lettre  de 
S.  Léon  à  Flavien  ôc  feduifit  beaucoup  de 
Moines  ,  d'autres  perfonnes  fimples ,  de 
particulièrement  l'Impératrice  Eudoxia  » 
qui  étoit  à  Jerufalem  depuis  la  mort  de 
Theodofe  le  Jeune  ,  6c  qui  gagnée  par 
Chryfaphius  avoit  toujours  favorifé  Eu- 
tychés.  Cette  Princeiïè  attira  la  plupart 
des  Moines  &  du  Peuple  dans  le  parti  de 
Theodofe  ;  on  voulut  obliger  Juvenal  à 
fon  retour  du  Concile  à  fe  retrader  ,  & 
à  anathematifer  la  Doctrine  Catholique  ; 
on  envoya  même  un  aiîafïin  pour  le  tuer  ; 
mais  cet  aflalïin  ayant  manqué  fon  coup  , 
tua  Se  vérin  de  Scythopolis  ;  &  Juvenal 
s'enfuit  à  C.  P.  ce  qui  donna  lieu  aux 
Schifmatiques  d'ordonner  Theodofe  Evê« 
que  de  Jerufalem. 

Ce  faux  Evêque  en  ordonna  d'autres 
pour  plufieurs  Villes  dePaleftine  ,  ôc  en 
particulier  à  la  place  de  ceux  qui  n'étoient 
pas  encore  revenus  du  Concile  ,  &  excita 
une  grande  perfécution  à  Jerufalem  con- 
tre ceux  qui  refufoiem  fa  communion, 
L'Eglife  fait  mention  ,  comme  d'un  Mar- 
^a  du  Diacre  Athanafe  tué  dm^  ce  tems- 
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là.  Dorothée  Gouverneur  de  Paleiline  \e-  «a 
noie  pour  appaifer  les  deiordres3&  amenoiruil 
des  Troupes  j  les  Gens  de  Theodofe  6c 
d'Eudoxia  lui  fermèrent  les  poites  ;  il  ne 
put  entrer  dans  la  Ville  qu''en  adhérant  au 
Schifme  ,  qui  dura  lo,  mois  pendant 
lefquels  Theodofe  tint  le  Siège  de  Jeru- 
falem. 

Il  s'efforça  même  de  gagner  S.  Euthy- 
mius.  Il  lui  députa  les  Abbés  Elpide  Difl 
ciple  3c  Succertèur  de  S.  PalTàrion  ,  Se 
Geronce  qui  gouvernoit  le  Monaftére  de 
Ste.  Melanie  j  S.  Euthymius  leur  ayant  ex- 
pliqué comment  le  Concile  reconnoilîoic 
deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Elpide  ap- 
prouva fou  difcours ,  tandis  que  Geroilce 
perfifta  dans  l'erreur.  Theodofe  fit  encore 
diver'es  tentatives  auprès  de  S.  Euthy- 
mius 5  qui  enfin  indigné  de  fon  impuden- 
ce avertit  les  Abbés  de  ne  pas  communi- 
quer avec  lui ,  de  fe  retira  au  Fonds  du 
defert ,  où  fuivi  de  plufieurs  Anachorètes* 
il  demeura  jufqu  à  ce  qu'on  eût  chaifé 
Theodofe. 

S.  Euthymius  ramena  S.  Gerafime  fa- 
meux Anachorète  ,  cui  vivoit  dans  le 
defert  près  du  Jourdain  ,  &  qui  s'éroit 
laide  entwiner  dans  le  Schifme  de  Theo- 
dofe. Le  Moniftère  de  S.  Gerafime  étoit 
au  milieu  d'une  Laure  compofée  de  foi- 
acanre  de  dix  Cellules  éloignées  les  unes 
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An.  des  autres  ,  pour  les  Moines  les  plus  avan- 
ïîlllicés  dans  la  perfection  •  ils  y  demeuroienc 
feuls  depuis  le  Lundi ,  jufqu'au  Vendre- 
di de  chaque  femaine  j  &  le  Samedi  3c 
le  Dimanche  ils  venoient  communier  au 
Monallére. 

L'Abbé  Gelafe  foûtint  le  Concile  de 
Calcédoine  contre  tous  les  efforts  de  Théo-  i 
dofe  &  ne  fut  jamais  intimidé  par  les 
menaces  de  fes  Partifans  qui  vouloient  le 
brûler.  On  raconte  de  lui  qu'ayant  un  Li- 
vre contenant  l'ancien  &  le  nouveau  TeC- 
rament  qui  valoit  i8.  fols  d'or  ,  un  Moine 
étranger  le  lui  vola.  Il  ne  le  pourfuivit 
point  -,  celui  à  qui  ce  Moine  le  prefenta  à 
vendre  ,  l'ayant  pris  pour  le  faire  exami- 
ner 5  le  porta  à  Gelaie  qui  reconnoiflànt 
fon  Livre  dit  fimplement  qu'il  valoit  les 
1 6.  fols  qu'on  en  demandoit.  Le  Voleur 
apprenant  que  l'Abbé  ayant  vu  le  Livre 
n'avoir  rien  dit  de  plus  ,  fut  touché  de  re- 
pentir ,  Se  le  lui  raporta  ;  Gelafe  ne  vou- 
loit  plus  le  reprendre  j  mais  le  Moine 
ayant  dit  qu'il  n'auroit  aucun  repos.  Ge- 
lafe prit  fon  Livre  ,  de  le  Moine  s'étant 
converti  demeura  avec  lui  jufqu'à  fa 
mort. 

Attila  avoit  pafTé  en  Italie  en  452. 
On  craignoit  pour  Rome  ;  l'Empereur 
penfoit  même  à  abandonner  le  Païs.  On 
jugea  toute-fois   à  propos  de  tenter  des 
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piopolitions  de  paix  ;  S.  Léon  en  fut  char-  An. 
gé   avec    le    Confulaire    Avienus.    Attila^ 
etoic  déterminé    d'aller  à  Rome  ,  la  vue 
de  S.  Léon  l'arrêta.  Il  écouta  Tes  propor- 
tions ,  fe  retira  au  de-là  du  Danube  ,  Ôc 
promit  de  Faire  la  paix. 

Le  15.  A.vril  de  cette  même  année, 
Valentinien  donna  une  Loi ,  qui  reftrai- 
gnoit  la  Jurifdiction  Eccléfiaftique  de  les 
privilèges  des  Clercs. 

Annexe    453. 

Julien  de  Cos  ,  qui  réiidoit  toujours  à 
_C.  P.  de  la  part  du  Pape  ,  écrivit  une  Let- 
tre 5  où  après  avoir  témoigné  ia  fenlibilité 
pour  les  maux  qu'avoit  foutFert  Pitalie  ,  il 
informoit  S.  Léon  qu'Anatolius  avoit  oté 
la  place  d'Archidiacre  de  C.  P.  à  Aëtius  , 
pour  la  donner  à  un  nommé  André  ami 
d'Eutycbés,  Ôc  Accufateur  de  Flavien. 
S.  Leorv  s'en  plaignit  à  l'Empereur  &  à 
Pulcheric  ,  Ôc  ajouta  qu'AnatoUus  fe  ren- 
doit  fufpeâ:  par  cette  voye  ;  il  les  pria  de 
l'obliger  à  c  hanger  de  conduite  ,  Ôc  leur 
recommanda  en  même  tems  Julien  de 
Cos  3  qu'il  déclaroit  avoir  établi  Ton  Légat 
afin  de  pourfuivre  la  paix  de  l'Eglife  con- 
tre les  Hérétiques  du  tems.  C'eft  le  com- 
mencement des  Légats  du  Pape  refidans  à 
C.  P .  ;  on  les  nomma  depuis  Apocrifi aires, 
com  me  ceux  que  les  Evêques  d' Alexan- 
drie &  d'Antioche  y  avoient  pour  les  af- 
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An.  faires  de  leurs  Eglifes.  Ceux  du  Pape  y 
^^^étoient  pour  les  affaires  générales ,  ôc 
pour  maintenir  la  Foi  &  la  difcipline  , 
obferver  de  près  les  Evêques  de  C.  P.  &C 
empêcher  qu'eux  &  les  autres  Patriarches 
d'Orient  n'entrepriflènt  rien  au  préjudice 
de  l'Eglife  univerfelle. 

Saint  Léon  écrivit  auiïi  fur  ce  fujet  à 
Julien  de  Cos  ;  il  s'informa  en  même  cems 
du  détordre  que  les  Moines  a  voient  exci- 
té en  Paleftine  ,  &  demanda  les  Actes  du 
Concile  de  Calcédoine  exadlement  tra- 
duits en  Latin ,  de  recueillis  en  un  Volu- 
me. Il  apprit  peu  de  jours  après  le  fujet 
du  tumulte  de  Paleftine  ,  &c  ce  que  l'Em- 
pereur avoit  fait  pour  le  reprimer. 
•  L'Impératrice  Pulcherie  mourut  cette 
même  année  453.  &  l'Eglife  honore  fa 
mémoire  comme  d'une  Sainte  Vierge. 
Elle  avoit  bâti  plufieurs  Eglifes ,  fondé  di- 
vers Hôpitaux  i  elle  laiiïa  par  fon  tefta- 
ment  tous  fes  biens  aux  Pauvres  ,  ce  que 
Marcien  exécuta  fidèlement. 

On  trouva  cette  même  année  à  Emefe 
en  Phenicie  le  Chef  de  S.  Jean  Baprille  , 
caché  fous  terre  depuis  long-tems  dans 
une  Caverne  auprès  de  laquelle  des  î\ioi- 
nés  avoient  établi  leur  demeure.  Le  S. 
Précurfeur  apparut  deux  fois  en  fonge  au 
Prêtre  Marcel  ,  Supérieur  du  Monaftére  , 
homme  d'une  vie   iiTeprochable.  Un  de 
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fes  Moines  vit  du  Feu  à  la  porte  de  la  An. 
Caverne  ;  Marcel  fut  conduit  par  uneiH^ 
ctoile  de  feu  iufqu'à  Pendroit  où  étoit  le 
chef  de  S.  Jean  j  6c  en  ht  la  Tranilation  le 
24.  Février  dans  la  Sacriftie  de  fon  Egli- 
fe  ,  jufqu'à  ce  qu^on  en  eue  bâti  une  nou- 
velle. 

Marcien  ne  fe  contenta  pas  d'avoir 
fait  la  correction  aux  Moines  de  Palefti- 
11e  5  il  donna  ordre  d'arrêter  le  faux  Evê- 
que  Theodofe  qui  prit  la  fuite  j  mais 
pluficurs  de  fcs  complices  furent  punis  ; 
Ju vénal  rentra  dans  fon  Siège  vers  le  mois 
de  Juillet  4^3.  &  dépofa  d'abord  ceux 
que  Theodofe  avoir  ordonnés  ;  il  tint 
eniuite  un  Concile  ;  &c  écrivit  une  Lettre 
Synodale  à  tous  les  Abbés  ik.  les  Moines 
de  PaleiHne  pour  leur  déclarer  que  Iç 
Concile  de  Calcédoine  n'avoit  fait  que 
confirmer  la  Foi  de  Nicéc  ;  &  les  raC- 
furer  contre  les  calom.nies  des  Schifma- 
tiques. 

Ils  avoient  publié  que  S.  Léon  n'ap- 
prouvoit  pas  ce  Concile  fous  prétexte 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  recevoir  le  Canon 
en  faveur  de  l'Evêque  de  C.  P.  La  Lettre 
de  ce  S.  Pape  à  Anatolius  auroit  pu  les 
défabufer  ;  mais  Anatolius  n'avoir  eu  gar- 
de de  la  publier  ;  il  fut  même  accufé  d'a- 
voir répandu  cette  calomnie  ,  elle  fît  tant 
d'uiiprelEon  fur  l'elprit  de  Marcien ,  qu'il 
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An.  exhorta  S.  Léon   à   s'en  expliquer  claire- 
l^^menr.   S.   Léon  croyoit  l'avoir  déjà  allez 
fait  par  fa  Lettre  à  Flavien  ,  &c  par  celles 
à  Marcien  lui-même  à  Pulcheiie  Se  à  Ana- 
tolius  :   Cependant    pour  fatisfaire  l'Em- 
pereur 5   il  écrivit  encore  le  z  i .  Mars  45  3, 
à  tous  les  Evêques  qui  avoient  aiïifté  au 
Concile  pour    déclarer    qu'il   approuvoit 
tout  ce  qui  avoir  été  fait  à  Calcédoine  tou- 
chant la  Foi  5  &  qu'il  falloit  retrancher 
de  l'Eghie  quiconque  ioaciendroit  les  er- 
reurs de  NeftoriuSjd'Eutychés  &  de  Diof- 
core  :  proteftant  en  même  tems  qu'il  ob- 
ferveroit  inviolablement  les   Canons   de 
Nicée  ;    mais  qu'il  s'oppofèroic  à  l'ambi- 
tion ,  de  quelque  voile  qu'elle  fe  couvrir. 
Il  avoit  écrit  en  même-temis  à  Marcien, 
Ôc  à  Pulcherie  qui  vivoit  encore  ,    pour 
les  remercier   d'avoir    ramené  les    Moi- 
nes de  Paleftine  ;  Julien  de  Cos  avoit  eu 
une  autre  Lettre  fur  le  même  lujet  ,  Se 
fur  la  prétention  d'Anatolius  ,    qui    vou- 
loit  la    faire    approuver  par  les  Evêques 
dlliyrie  j  Se  par  un  ordre  fecret  de  Mar- 
cien y   le   Pape  écrivit  encore  à  Eudoxia 
au  fujet  des  Moines  ,  Se  même  à  ces  der- 
niers ,    attribuant  leur  erreur  à  la  m.au* 
vaiie  traduction  de  fa  Lettre   à  Flavien. 
Dans  deux  autres  Lettres  de  la  même  an- 
née il  marquoit  que  la  prédication  ne  con- 
venoit  point  aux    Moines ,  ce  qu'il  re- 
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pera  dans  une  autre  à  Theodoret  à  i'oc-  ^n- 
cation  du  Moine  George  ,  qui  avec  hx 
permiilion  de  Thalailius  de  Cefarée  fe 
donnoit  l'autorité  de  prêcher  &  d'écrire. 
H  confola  Tlieodoret  dans  cette  Lettre  , 
&  le  confirma  dans  le  bon  parti  qu'il 
avoir  pris. 

Maxime  d'Antioclie  avoir  écrie  à  S, 
Léon  fur  le  grand  nombre  de  Nefloriens 
&c  d'Eutychiens  qu'il  y  avoir  en  Orient  , 
3c  qui  sanathematifoient  réciproquement; 
S.  Léon  l'exhorta  à  tenir  ferme  dans  la 
Foi  de  S.  Pierre  ,  "  A  qui,  diioit-il,  nous  '* 
avons  fuccedé  l'un  &  l'autre.  „ 

On  tint  un  Concile  à  Angers  la  même 
année  455.  à  l'occafion  de  l'Ordination 
de  Thalalîius  qui  en  avoit  été  élu  Evê- 
que  ;  &  on  y  fit  douze  Canons  de  Difci- 
pline.  Ce  fut  fans  doute  au  commence- 
ment de  ion  Epifcopat  que  ThalaiTius 
confulta  S.  Loup  de  Troye  &c  S.  Euphro- 
ne  d'Autun  fur  quelques  Points  de  Difci- 
pline. 

Theodoret  mourut  vers  l'an  43  8. ,  3c 
l'on  raporte  à  fes  derniers  tems  fon  Trai- 
té des  Fables  des  Hérétiques  3c  fes  Qiief. 
tions  fur  les  huit  premiers  Livres  de  l'Ecri- 
ture. Il  finit  fa  vie  dans  la  paix  3c  la  com- 
munion de  l'Eglife  ;  on  a  de  lui  près  de 
150.  Lettres. 

On  raporte  à  peu  près  au  même  tems 
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An-  le  fécond  Concile  d'Arles  dont  on  ne  fai*^ 
*  ''Tii  l'année  ,  ni  qui  étoient  les  Evêques 
qui  y  ailiftérenr  -,  on  ne  convient  pas  mê- 
me du  nombre  des  Canons  ;  &z  on  en 
compte  jufqu'à  56.  ,  mais  on  croit  que 
quelques-uns  font  tirés  des  autres  Con- 
ciles. 

A  N  N  e'  E  454. 
S.  LeoiN  ayant  appris  le  rétabliiTem-ent 
de  Juvenal  en  remercia  Marcîen  le  5), 
Janvier  ;  écrivant  là-de(ius  à  Julien  de 
Cos  5  il  fe  plaignit  qu'on  n  avoit  lii  à  C.  P. 
que  la  première  partie  de  fa  Lettre  au. 
Concile  de  Calcédoine  ,  omettant  la  fé- 
conde 5  touchant  l^entreprife  d'Anatoiius, 
ïl  écrivit  le  i  o.  Mars  à  Prorerius  d^ Alexan- 
drie pour  Texliorcer  à  maintenir  la  pureté 
de  la  Foi  -,  &c  comme  l'Em.pereur  rendoic 
témoignage  en  fa  faveur  ,  il  le  pria  d'en- 
voyer à  Alexandrie  une  Traduction  fidèle 
de  fa  Lettre  à  Flavien  ,  pour  la  faire  lire 
publiquement. 

Etant  en  peine  du  jour  auquel  on  de- 
voir célébrer  la  Pâque  en  Pannée  4^-5.  il 
avoit  prié  PEmipereur  ,  &c  chargé  Julien 
de  Cos  de  faire  examiner  la  queftion  par 
les  plus  habiles  gens  ;  la  quantité  de  fes 
Lettres  ou  il  parle  de  cette  affaire  ,  fait 
voir  combien  il  la  croyoit  imiportanre.  Il 
s'en  tint  enfin  à  ce  que  régla  S.  Proterius  , 
qui  décida  qu'il  falloir  la  célébrer  le  Z4» 
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Avril,    i^c    non  ie  15.  comme  quelques- An* 
uns  le  penfoienr.  i^^^^'i 

Pour  prévenir  toutefois  de  paxeilies 
queftions  .  il  fin  travailler  à  un  nouveau 
Canon  Paichal  j  Vidorius  en  fut  chargé  j 
il  en  fit  un  de  jzz.  ans  plus  ample  que 
tous  ceux  qu^on  avoit  fait  julques  alors  , 
qu'il  publia  en  457.  Cet  Auteur  étoit  Gau- 
lois du  Terricoire  de  Limoges  -,  ôc  s'étoic 
retiré  à  Rome,  à  caufe  du  ravage  des 
Barbares  dans  fon  Païs. 

Anatolius  prelfé  par  l'Empereur  ,  of- 
frit enfin  de  iatisfaire  S.  Léon  :  il  lui  écri- 
vit ,  de  lui  marqua  qu'il  avoit  mis  Aëtius 
dans  le  Clergé  de  C.P.  dépofé  l'Archi- 
diacre André  ,  qui  lui  paroiiloit  luiped. 
Quant  à  ce  qu'on  avoit  décidé  à  Calcé- 
doine en  faveur  du  Siège  de  C.  P.  &  il  di- 
foit  que  le  Clergé  <Sc  les  Evêques  de  ces 
Quartiers-là  l'avoient  déhré  ,  comme  il 
le  verroit  par  les  Actes.  S.  Léon  lui  ré- 
pondit en  confequence  le  29.  Mai;  mais 
il  ne  paroiiloit  pas  perluadé  de  fa  fin- 
cerité  fur  le    point  de  fa   prétention. 

Il  écrivit  encore  fur  ce  fiijet  à  l'Em- 
pereur -,  &  le  pria  en  même  tems  de  re- 
primer le  Moine  Carofc  ,  qui  fut  relégué 
dans  un  endroit  où  il  ne  pouvoir  plus  nui- 
re. Ayant  appris  la  mort  de  Dioicore  ;  il 
efpera  que  les  égarez  rcviendr oient  plus 
facilement.  Juvenal  lui  fit  part  de  ion  re^ 
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^Àn.tabliiïèment  j  è'c  il  l'en  felicira  par  une 
ullij Lettre  au.  4.  Septembre  ,  où  il  difoit  3  pour 
détruire  l'héréiie  d'Eutichés  ,  que  la  Di- 
vinité ne  peut  être  pailible  par  ion  Etïèu- 
ce  ;  Ôc  que  la  vérité  n'a  pu  nous  trom- 
per en  feignant  de  prendre  notre  nature. 
Dans  une  autre  Lettre  de  la  même  an- 
née il  fè  plaignoit  à  l'Empereur  de  ce  que 
contre  l'uiage  les  (Economes  de  l'Eglile 
de  C.  P.  rendaient  leurs  comptes  devant 
les  Juges  fecuiiers. 

Marcîen  ht  chercher  le  faux  Evêque 
Theodofe  ,  qui  s'étoit  réfugié  au  Monc 
Sinaj  &  dans  la  Lettre  aux  Moines ,  dont 
il  chargea  le  Decurion  Jean  ,  qu'il  en- 
voya pour  ce  fujet  en  Egypte  ,  il  décla- 
ra la  pureté  de  fa  Foi  ,  ahn  de  dilTiper 
les  calomnies  des  Hérétiques. 
A  N  N  e' E  455. 
Le  Decurion  fut  peut-être  encore  char- 
gé de  la  publication  d'une  Loi  de  Mar- 
cien  contre  les  Hérétiques.  Marcien  abro- 
gea la  même  année  celle  de  Valentinien 
du  30.  Juillet  370.  &  l'on  en  trouve  une 
autre  de  454.  qui  confirme  les  privilèges 
des  Eglifes  ;  ôc  une  en  faveur  des  Clercs 
en  456. 

Valentinien  I  IL  fut  tué  à  Rome  le 
17.  Mars  455.  &  Maxime  reconnu  Em- 
pereur :  Eudoxie  Veuve  de  Valentinieii 
appella  les  Vandales   à  Rome  pour    iç 
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venger  de  Maxime  :  leur  Roi  Genieric  y  An. 
marcha  auiri-rot  :  comme  il  approchoit  y^^ 
pluiieurs  abaiidomiérenc  la  Ville.  Maxime 
qui  penlok  à  fe  recirer ,  fut  tué  &    mis 
en    pièces   le    12.   Juin. 

Genshric  arriva  le  15.  du  même  mois 

devant  Rome  ;  cette  Ville  étoic  lans  dé- 

fenfe.   S.  Léon  alla  au  devant  du  Roi  ; 

3c  obtint  qu'il  fe  contenreroit  du  pillage  ; 

il   dura   1 4.  jours  y  entre  les  richeiîès  im- 

menfes  qui  furent  la  proye  des  Vandales , 

fe  trouvèrent  les  Vafes  facrez  que  Titus 

•avoit  fait  apporter  après  la  ruine  de  Je- 

rufalem.  Deux  m.ois  &  demi  après  ce  pil- 

"lage  Avitus  fut  élu  Empereur  en  Gaule. 

A  N  N  e'  E     45  6. 

AviTus  paiTa  en  Italie  dans  le  courant 
-d^  cette  année  ,  y  fut  vaincu  par  Rici- 
mer ,  &  ordonné  Evêque  de  Plaifance  j 
xnais  il   mourut  peu    de  tems    après. 

S.  Prosper  d'Aquitaine  finit  fa  Chro- 
iiologie  au  pillage  de  Rome  ;  elle  eft  di- 
vifé  en  deux  Parties;  la  première  com- 
mence à  la  Création  du  Monde  ,  &  finit 
à  Tan  378.  comme  celle  de  S.  Jérôme; 
la  féconde  contient  depuis  379.  jufques 
en  455.  il  avoit  fait  aulTî  un  Cycle  Pai^ 
chai  ;  ôc  comme  il  avoit  été  Secrétaire 
du  Pape  S.  Léon  ,  quelques  Anciens  lui 
ont  attribué  les  Lettres  de  ce  Pontife  con- 
tre les  erreurs  d'Eucichés  5    d'autres    les 
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ftn-  ont  attribuées  à  S.  Ambroife  ,  :  preuve  de 
■'^^^'J'eftime  c^u'on  en  a  ,  &  de  leur  authorité. 
On  iiii  attribue  auiïi  le  Traité  de  la  Vo- 
cation des  Gentils  ,  que  d'autres  préten- 
dent être  de  S.  Léon.  Il  a  voit  compofé 
un  Poè'me  fur  la  matière  de  la  Grâce  , 
intitulé  3  "  Des  Ligrats  5  „  plufieurs  Epi- 
grammes  5  ôc  un  Recueil  de  Sentences 
tirées  de  S.  Auguftin  ;  ayant  fait  fa  prin- 
cipale  étude   des  CSiuvres  de  ce  Père. 

Deogratias  élu  Evêque  de  Carthage 
en  454.  fecourut  les  Romains  que  les  Van- 
dales amenèrent  captifs  en  Efpagne  ;  il 
vendit  les  Vafes  dor  &  d'argent  qui  fer- 
voïent  à  PEglife  ,  pour  leur  rançon.  Les 
Ariens  envieux  de  fa  vertu ,  voulurent  le 
faire  périr  par  divers  artifices  y  dont  Dieu 
le  délivra.  Etant  mort  en  457.  Genferic 
ne  voulut  plus  permettre  qu'on  ordonnât 
des  Evêques  dans  la  Province  Proconfu- 
laire  ,  &  la  Zeugitane  ,  où  il  y  en  avoit 
eu  jufques  à  64.  ainfi  manquant  peu-à-peu, 
il  ne  s'en  trouva  plus  que  trois  trente 
ans   après. 

Genseric  renouvella  la  perfécution 
contre  les  Catholiques  ;  il  y  eut  plufieurs 
Confelïéurs  ôc  plufieurs  Martirs  ;  de  ce 
nombre  font  quatre  Frères  ,  Martinien  , 
Saturnien ,  Se  deux  autres  >  avec  une 
Fille  nommée  Maxima  ,  Efclaves  d'ur 
Vandale ,  de  qui  foufFrirent  divers  tour- 

men; 
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mens  eu  dirferens  tems.  Des  ConFellcurs  A». 
ayant  converti  une  grande  quantité  de,^ 
Payens ,  Sujets  d'un  Roi  Maure  ,  &  ayant 
procuré  l'établiiTenient  d'une  Eglife  dans 
un  Païs  où  PEvangiie  n'avoit  jamais  été 
porté  ,  furent  attaciiez  par  les  pieds  à  des 
Chariots  ,  ôc  traînez  par  ordre  de  Gen- 
fei'ic  dans  des  lieux  pleins  de  ronces  ôc 
de  bois ,  &  rais  en  pièces.  Il  n'en  de- 
meura pas  là.  Proculus  fut  envoyé  dans 
la  Province  Zeugitane  ,  pour  contraindre 
tous  les  Evêques  à  livrer  les  Livres  5c 
les  Vafes  facrez.  S.  Valerien  d'Abbenzc 
qui  les  refufa  ,  fut  chalTé  nud  hors  la 
Ville ,  quoiqu'âgé  de  Se.  ans  ;  il  y  eut 
défenfe  de  le  loger  ;  Ôc  il  demeura  long- 
tems  ainfi  expofé  fur  le  grand  che- 
min. 

A  Regia  les  Catholiques  ouvrirent  une 
Eghfe  fermée  puur  y  célébrer  la  Pâque  ; 
les  Ariens  les  y  attaquèrent  les  armes  à 
la  main  ,  Ôc  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre. Un  Lecleur  fut  percé  d'une  flèche 
dans  la  gorge  pendant  qu'il  chantoit  Allé- 
LUYA  ,  ôc  tomba  mort  ;  on  tourmenta 
ceux  qui  ne  moururent  pas  fur  le  champ;(Sc 
ils  furent  enluite  prefque  tous  mis  à  mort 
par  ordre  du  Roi.  A  Tinuzude  ,  6c  en 
d'autres  endroits  les  Ariens  entrèrent  avec, 
fureur  dans  le  tems  qu'on  donnoit  la 
Communion  au  Peuple ,  jettérent  fur  Ijc 
Tome  IL  Q^ 
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An;  pavé  le  Corps  de  le  Sang  de  Jefus-ChriLl , 
l^;^-3^  le  foulèrent  aux  pieds. 

A  LA  periliaiion  de  leurs  Evêques  ,  Gen- 
feric  avoir  ordonné  qu'il  n^y  eut  dans  (a 
Maifon ,  &  dans  celle  de  Tes  Enfans  que 
des  Ariens.  On  trouva  un  Catholique 
nommé  Arbogafte  chez  Theodoric  Fils 
du  Roi  'y  il  fut  tourmenté  en  diveries 
manières ,  &  mourut  enfin  Confelîèur. 
Archinimus  fut  aulli  ConfelTeur  avec  Sa- 
tur  5   &  l'Eglife  honore  leur  mémoire. 

Genseric  fit  fermer  l'Eglife  de  Car- 
tilage 5  &  en  bannit  le  Clergé  en  divers 
lieux  j  il  fit  aulTi  beaucoup  de  mal  aux 
Catholiques  d'Efpagne  ,  de  la  partie  mé- 
ridionale d'Italie  ,  en  Sicile  ,  en  Sardaig- 
ne  5  en  Grèce  5  en  Epire  ,  en  Dalmatie  , 
ëc  iufques  dans  l'Etat  de  Venife. 

EuDoxiA  Veuve  de  Theodofe  fut  fort 
affligée  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  à  Ro- 
me. Son  Frère  Valere  de  Olybrius  Gendre 
de  fa  Fille  lui  avoient  fouvent  écrit  de 
quitter  les  Eut^xhiens.  Elle  confulta  les 
Solitaires  les  plus  renommez ,  entr 'autres 
S.  Simeon  Stylite  &c  S.  Euthymius ,  & 
ïentra  dans  la  communion  de  l'Eglife. 
Son  exemple  attira  quantité  de  ceux  que 
Theodofe  avoit  feduits.  L'Abbé  Elpide 
fe  réiinit  auiïi  à  l'Eglife  ;  mais  Geronce 
perûfta  dans  le  Schifme  ,  3c  y  cnuaîna 
aiême  les  Moines  Marcien  de  Romain  > 
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qui  quittèrent  Elpide  ,  &c  fondèrent  en^  An. 
fuite  des  Monailéres  à  Bethléem  de  k^ 
Thecué. 

A  N  N  E'  E      457. 

L'Empereur  Marcien  mourut  au  corn- 
Tnencement  du  mois  de  Février  457.  dans 
le  rems  quil  fe  prèparoit  à  faire  la  guer- 
re aux  Vandales.  Léon  furnommé  Magnus 
ou  Maula  ,  Tribun  &  Gouverneur  de 
Selymbrie ,  fut  élu  le  7.  du  même  mois , 
&  régna  près  de  17.  ans.  Le  parti  d^Eu- 
tychès  fe  releva  en  Egypte  au  commen- 
cement de  Ion  Règne.  Le  Moine  Timo- 
thée  furnommé  Eluve  ,  qui  ètoit  Prêtre  , 
s'étoit  feparé  des  Catholiques  après  le 
Concile  de  Calcédoine  ;  Se  ètoit  foutenu 
par  quatre  ou  cinq  Evêques  ,  &  quelques 
Moines  infedez  de  la  même  erreur  -,  ils 
avoienr  été  condamnez  par  Proterius ,  & 
par  le  Concile  dTgypte  ,  &c  exilez  par 
Marcien.  Par  fes  artifices,  ÔC  pendant 
Tabience  du  Comte  Denis  qui  comm.an- 
doit  les  Troupes  de  la  Province  ,  Timo- 
thée  trouva  moyen  de  s'emparer  de  l'Egli- 
le  nommée  la  Cefariene  j  il  s'y  fit  ordon- 
ner Evêque  d'Alexandrie  par  deux  de  ces 
Evêques  exilez  ;  &  après  cette  Ordination 
li  fit  toutes  les  fondions    d'Evêque. 

Denis  étant  de  retour  ,  apprenant  que 
"^Jt^^  Evêque  étoit  hors  la  Ville  ,  Pem- 
.pecha  d'y  rentrer.  Ses  Partifans  en  fureur 
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^Aiî.  cheuchérent  alors  Proterius*,  &  le  29.  Mars 
iiLle  jour  du  Vendredi  Saint ,  l'ayant  trou- 
vé dans  le  Baptiftére  ,  ils  le  tuèrent  d'un 
eoup  d^'épée  dans  le  ventre  avec  fix  au- 
tres Perfonnes;  Se  exercèrent  enfuite  mille 
indignités  fur  le  Corps  du  Saint  Eve- 
que  ,  dont  ils  brûlèrent  les  reftes ,  &z  jet* 
tèrent  les  cendres  au  YQnz, 

Apre's  une  adion  fi  noire  ,  Timothèc 
exerça  librement  dans  Alexandrie  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce ,  Se  difpofa  à  Ton  gré 
des  biens  de  l'Eglife.  Il  perfecuta  par- 
tout les  Catholiques  ^  Se  obligea  les  Clercs 
à  s'enfuir  &  à  fe  cacher. 

Anatolius  de  C.  P.  informé  de  ces 
violences  ,  en  fit  part  au  Pape  S.  Léon , 
ajoutant  que  les  Hérétiques  demandoienc 
hautement  un  nouveau  Concile  :,  pour 
Câiîèr  les  Décrets  de  celui  de  Calcédoine  ; 
mais  que  PEmpereur  en  avoit  de  lui-mê- 
me rejette  la  propoiition.  Le  Pape  avoit 
déjà  écrit  à  Léon  pour  le  féliciter  fiir  Ton 
avènement  à  TEmpire  ;  il  lui  récrivit  le 
5>.  Juin  pour  l'engager  à  foutenir  le  Con- 
cile de  Calcédoine  ,  Se  à  faire  ordonner 
un  Evêque  Catholique  à  Alexandrie.  Il 
écrivit  auffi  aux  Evêques  des  grands  Siè- 
ges ,  pour  les  exciter  à  foutenir  la  bonne 
caufe  5  &  on  a  fa  Lettre  à  Bafile  d'An- 
tioche.  Trouvant  occafion  d'un  nommé 
Geronce  qui  retournoit  à  C.  P.  il  écrivit  le 
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I.  Septembre  à  Julien  de  Cosiur  le  me-  An. 
me  iiijetj  au  Prêtre  Aëtius  ^  &  à  l'Em-lii 
pereur  3   qui  avoit  confenti  à  ce  que  Ma- 
joïlen  fut  élu  Empereur  d'Occident. 

Plusieurs  Evêques  d'Egypte  periecu- 
tez  par  Timothée  ,  étoient  venus  à  C.  P. 
porter  leurs  plaintes  à  Anatolius  ;  ils  pré- 
lentérent  une  Requête  à  l'Empereur  Léon, 
où  détaillant  toutes  les  violences  &c  tous 
ks  excès  de  Timothée  ,  ils  le  fuplioient 
de  mettre  fin  à  ces  défbrdres ,  en  {lii- 
vant  ce  qui  eft  réglé  par  les  Canons.  Cette 
Requête  étoit  foufcrite  par  1 4.  Evêques  , 
Se  4.  Prêtres  ,  parmi  lefquels  deux  étoient 
(Economes  de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  ôc 
par  2.  Diacres. 

Timothe'e  envoya  de  Ton  côté  des 
Députez  à  C.  P.  qui  préfentérent  des  Let- 
tres de  fa  part  à  l'Empereur.  Ce  Prince 
voulut  qu'ils  donnailènt  leur  confeiïion 
de  Foi  3  avant  que  d'"y  répondre  ;  ils  re- 
mirent un  Libelle  ,  où  ils  déclaroient  te- 
nir la  Foi  de  Nicée  ,  &  recevoir  les  deux 
Conciles  d'Ephéfe ,  rejettant  ceux  de  C.  P. 
&  de  Calcédoine ,  5c  ce  Libelle  étoit 
fans  foufcription  ,  pour  qu'on  ne  vît  pas 
le  petit  nombre  des  Schifmatiques.  Il  n'y 
avoit  que  4.  Evêques  pour  Timothée  , 
qui  écrivit  en  particulier  à  l'Empereur  , 
êc  lui  envoya  un  Mémoire  artificieux , 
#ù  il  prétendoit  montrer  que  le  Pape  S, 

a? 
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^^-  Léon  3  le  Concile  de  Calcédoine  ,  de  tous 
'jles  Evêques  Orientaux  étoient  Neftoriens. 
L'Empereur  renvoya  les  Requêtes  à 
Anatolius  ,  Se  lui  ordonna  d^'afïembler  uîi 
Concile  à    C.  P.    On  y    refolut  d'en- 
voyer des  Lettres   Synodales  au  Pape  , 
de  aux  Evêques  des  grands  Sièges  ,  pour 
qu'ils  déclaraffent  à  l'Empereur  ce   qu'il 
devoir  faire  félon  les  Canons  pour  répri- 
mer ces  défordres.  Léon  qui  avoir    déjà 
fait   attention  aux  difficultez  d'afïèmblér 
un  Concile  univerfel ,  envoya  aux  Evê- 
ques des  grands  Sièges  la  Lettre  d'Ana*^ 
rolius  écrite  après  le  Concile  de  C.  P.  Sc 
leur  ordonna   d'en  affembler  chacun  un 
dans  leurs  Provinces  j  on   a  le  nom  des 
Evêques   à  qui  il  écrivit ,  au  nombre  dô 
60,  Il  confulta  encore  là-delTus  les  trois 
fameux  Solitaires  ,  S.  Jacques  furnommé 
le  Syrien  ,  Difciple-  de  S.  Maron  ,  qui  de- 
meuroit  fur  une  Montagne  à  une    lieue 
ôc    demi  de   Cyr  ,  &  illuftre  par  fes  mi- 
racles :  S.  Baradat  dont  Theodoret  de  Cyr 
a   fait  une  mention   très-honorable  ,    3c 
dont  les  aufteritez  étoient  extraordinaires  , 
3c  S,  Simeon  Stylite  ,  dont  la  vertu  étoit 
en  vénération  dans  tout  l'Orient. 

On  a  la  réponfe  de  S.  Simeon  à  Badle 
d'Antioche  ;  il  y  déclare  avoir  mandé  à 
l'Empereur  combien  on  devoit  être  atta- 
-chè  au  Concile  de  Cîilcedoine,   ôc  ex-* 
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horte  Baille  à  être   ferme  dans  la   vraye  An, 
Religion.  ^^'^' 

Ce  Saint  étoit  né  en  Cilicie  :  s'étanc 
diftingué  dans  les  Monaftéres  par  fes  auf- 
teritez  6c  par  fa  mortification  ,  il  s'en- 
ferma pendant  trois  ans  dans  une  petite 
Loge  5  6c  palîa  pluiieurs  Carêmes  fans 
boire  ni  manger.  Impoituné  par  une  foule 
innombrable  de  monde  qui  venoit  à  lui 
de  routes  parts  ^  il  monta  fur  une  colom- 
ne  d'abord  de  lix  coudées  ^  puis  de  dou- 
ze 5  puis  de  vingt-deux  ,  <3c  enfin  de  tren- 
te-fix  3  &  y  demeura  debout.  Les  Moines 
du  Defert  lui  ayant  commandé  d'en  àt^- 
cendre  ,  il  commençoit  à  obéïr  lorfqu'oii 
lui  dit  de  demeurer.  Il  s'y  occupoit  à  la 
prière  ,  à  la  converfion  des  IdoLures  , 
des  Juifs  a  des  Hérétiques ,  à  l'inllruclion 
de  tous  ceux  qui  s'adredbient  à  lui  ,  6c 
faifoit  beaucoup  de  Miracles. 

A  N  N  e'e  s   458.  à  461. 

Cependant  le  Pape  S.  Léon  ayant  ap-* 
pris  que  les  Evêques  Catholiques  d'Egyp- 
te s'étoient  réfugiés  à  C.  P.  leur  écrivit 
plufieurs  Lettres  pour  les  confoler.  Il  écri- 
vit aulïi  à  Anatolius  ,  fe  plaignant  que 
quelques-uns  de  fes  Clercs  favorifuient 
les  Hérétiques  ;  dans  une  féconde  Lettre 
il  défignoit  en  particulier  le  Prêtre  Atti- 
eus  ,  qui  envoya  pour  fa  juilification  un 
Ecrit ,  où  il  proteftoit  qu'Eutychés  lui  étoic 

a4 
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An.  ouicux  5  mais  S.  Lcoii  n'en  fut  pas  latis- 
^{  fait  ;  &  demanda  par  une  autre  Lettre 
/^^•.4U^Atticus  montrât  évidemment  ce  qu'il 
condamnoit  dans  Eurychés  ,  ^  qu'il  pro- 
mît de  garder  la  Foi  du  Concile  de  Cal- 
cédoine. S.  Léon  écrivit  aulfi  en  même 
tems  au  Clergé  Sz  au  Peuple  de  C.  P. 
pour  les  confirmer  dans  la  Foi  ;  il  avoir 
déjà  écrit  à  l'Empereur  ,  lorlqu'il  envoya 
ià   première  Lettre  à  Anatolius. 

L'Empereur  avoit   invité  S.  Léon   de 
venir  à  C.  P.   le  Pape  lui  avoit  répondu 
des  le   mois  de  Novembre  4^7.  qu'il  n'y 
avoit  aucune  rai  (on  d'examiner  de  nou- 
veau ce  qui  avoit  été  décidé  à  Calcédoi- 
ne j  oc  comme  les  Hérétiques  qui  avoient 
perdu  l'cipcrance  d'un  Concile  univcrfcl, 
«■'étoicnt  retranchez  à  demander  une  Con- 
férence ;    S.  Léon  manda   à  l'Empereur 
qu'il  ne  tTdloit  point  entrer  avec  eux  dans 
aucun   examen  de  Dodrine  ,  Se   promit 
toutefois  d'envoyer  des  Légats  en  Orient  : 
ih  y  envoya  en  ctfet  au  mois  d'Aoïit  450. 
les   Evcques    Domitien    3c    Germinien  , 
mais  feulement  pour  foUiciter  l'Empereur 
de  procurer  la  paix  de   l'Eglifc  ,  comme 
*^   il  paroit  par  fa  Lettre  ,  à  laquelle  il  joig- 
nit des  Extraits  des  Pères  Grecs  &:  Latins. 
La  Ville  d'Aquilce  avoit  été  pillée  par 
Attila  qui  avoit  emmené  pluficurs  Captifs, 
dont  quelques-uns    avoient  mangé    des 
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viandes  immolées ,  ou  fouffcrt  d'être  re-  An. 
baptifez  :  d'autres  avoicnt    trouvé  à  leur  *^a** 
retour  leurs   Femmes   remariées.    Nicetas/^^^- 
Evêquc  de  cette  Ville  confulta    S.  Lcon 
fur  tous  ces  cas  ^  le  Pape  lui  répondit  par 
une  Dccretale  du  11.  Nlars  4vS.  on  doit 
raporter  à  la  même  année  une  autre  De- 
cretale  de  S.  Léon  à  Nconas  de  Raven- 
1^.   On  trouve   que  S.  Léon  défendit  de 
donner  aux  Vierges  la  Benedidion    fo- 
iemnelle  avec  le  voile  avant  l'âge  de  40. 
ans  ;  <!<c  il   y   a  une  Loi    de  l'Empereur 
Majorien    du    16.   Octobre  4^8.   contre 
les   Parcns  qui  forçoient  leurs  Filles  à  fc 
confacrer  à  Dieu. 

Cependant  les  Métropolitains  d'Orient 
que  l'Empereur  Léon  avoir  confuircz  fur 
l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine  ,  Se 
fur  l'Ordination  de  Timothé^-Eluve  ré- 
pondirent tous  de  la  m^me  m  11. ère  ,  ap- 
prouvant ce  Concile  comme  Oecuméni- 
que ,  rejettant  l'Ordination  de  Tnnothée  , 
&:  tenant  Protcrius  pour  Maityr.  Le  (eul 
Amplûloquc  de  Side  ,  en  condamnant  Ti- 
mofhée  ,  rejctta  le  Concile.  Il  reftc*36. 
Lettres  de  ces  Métropolitains  ,  toutes  Sy- 
nodales ,  dont  la  plupart  porten:  la  foufl 
•criptirm  'Àl-  plufieurs  Evêques.  On  en  fit 
un  recueil  nommé  en  Grec  Encycha  ,  ou 
Lcrtres  Circulaires  ,  qu'Epiphane  le  Scho- 
kiVique  traduiilt  5  o.  aiis  après.  On  a  aulTi 


370     ABREcé   I>E    L^ISTOIRÉ 

S  A  1  -N  T   L  E  o  N  L    5.  Siècle. 

An.  celle  de  S.  Bar'adat  du  27.  Août  458.  à 
"^1** l'Empereur  Léon,  où  il  explique  dode- 
4«i- ment  le  Myftére  de  l'Incarnation  ,  Se  parle 
clairement  de  rEuchariftie  :  ainfi  les  deux 
queftions  pour  lefquelles  les  Hérétiques 
demandoient  un  Concile  univerlel ,  fu- 
rent décidées  fans  y  avoir  recours  ;  on 
voit  affez  par-là  que  la  force  des  déci- 
fions  de  l'Eglife  ne  coniifte  pas  dans  l'Af- 
femblée  des  Evêques ,  mais  dans  leur 
eonfentement  unanime  3  de  quelque  ma- 
nière qu'il  foit  déclaré. 

Basile  d'Antioche  mourut  en  458», 
Acace  lui  fuccedaj  c'eft  fous  lui  qu'ar- 
riva le  tremblement  de  terre  qui  renver- 
fa  prefque  toute  cette  Ville.  Un  Prêtre 
de  la  même  Eglife  ,  nommé  Ifaac  ,  fit: 
un  Poème  fur  ce  malheur  ,  &c  écrivit  plu- 
iieurs- Ouvrages  en  Syriaque  ,.  principa- 
lement contre  les  Neftoriens  ôc  les  Euty- 
chiens...  Acace  mourut  en  459.  &  eut  pour. 
^ucfcefTeur  Martyrius-. 

JuvENAL  de  Jerufalem  mourut  au(ïî. 
cette  même  année  -,  de  Anaftafe  lui  fuc-. 
céda  5  félon  la  Prophétie  de  S.  Euthymiusj, 
Anatolius  de  C.  P.  mourut  vers  le  mê- 
me tems;,&:  le  Prêtre  Gennade  fut  élu., 
Celui-cy  établit  pour  Econome  un  nom-^ 
nié  Marcien  ,  auparavant  Novatien  ,  donc: 
on  raconta  plufieurs  miracles  :  on  en  ra»- 
. j^Qrte.  égalçjoient:  faits  par  Gennade,. 
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L'Empereur  ayant  reçu  les  Réponles  An. 
des  Meuropolitains  d'Orienc  ,  ûz  chadèr  '^^a  * 
Timothée-Éluve  de  l'Eglife  d'Alexandrie  ;^;^ 
de  lui  permit  toutefois  de  venir  à  C.  P. 
Il  demanda  de  rentrer  dans  fon  Siège  ; 
mais  S.  Léon  s'y  oppofa  fortement ,  com- 
me on  le  voit  par  la  Lettre  du  17.  Juin 
460.  Ayant  enfuite  appris  que  Timotliée 
avoit  été  relégué  dans  la  Cherfonefe  ^  ôc 
que  du  confentement  -  du  Peuple  &  du 
Clergé  d'Alexandrie  ,  on  avoit  clu  Eve- 
que  un  autre  Timothée  lurnommé  Solo- 
faciole  ou  le  Blanc  ,  il  répondit  par  trois. 
Lettres  du  18.  Août  460.  aux  dix  Evêques 
d'Egypte  ,  3c  au  Clergé  d'Alexandrie  , 
qui  lui  avoient  donné  cet  avis  ,  les  fé- 
licitant de  cette  élection  ,  les  exhortant 
à  la  Concorde  ,  &  chargeant  le  nouvel 
Evêque  de  lui  écrire  lOuvent  pour  l'in{^ 
truire  des  progrès  de  la  paix  dans  fon^ 
Eglife.  Ce  font  là  les  dernières  Lettres, 
de  S.  Léon  fuivanc  l'ordre  des  tems  ;  il 
y  en  a  d'autres  qui  ne  font  que  de  dif- 
cipline  ,  com.me  celle  à  Dorus  de  Bene- 
vent  du  ij.  Mars  448.  celle  à  Théodore 
de  Frejus  du  10.  Juin  452.  &  celle  aux 
Evêques  de  la  Campanie  ,  de  Samnium  ,, 
êc  de   Picennum-  du  6.  Mars  459. 

Il  refte  des  Ecrits  de  ce  S.  Pape  c)6^ 
Sermons  fur  les  principales  Fêtes  de  l'an^ 
»ée5.6c   1.4 1..  Lettres.  U   eft  le  premier 


372    Abrégé  de  l'Histoire 

-^^ : -. m- 

Saint   Léon  I.  5.  Siècle. 

An.  de  tous  les  Papes  ,  dont  on  ait  un  corps 
'*^^' d'Ouvrage  complet.  Après  le  ravage  des 
461  Vandales  à  Rome  ,  il  renouvella  l'argen- 
terie des  Eglifes ,  repara  diverfes  Bafili- 
ques  ,  en  fit  bâtir  une  nouvelle  en  Phon- 
iieur  du  Pape  S.  Corneille.  Il  établit  aux 
Sepulchres  des  Apôtres  des  Gardiens  nom- 
mez Chambriers  ,  de  depuis  Chapelains , 
parce  que  les  Chapelles  étoient  alors  ap- 
pellées  Chambres  :  il  mourut  le  3 .  Novem-» 
bre  461. 


SAINT  HILARUS ,  ou  HILARIUS. 


Suite  de  l' Annexe  461.  Annexe  462. 


s.  HILARIUS, 
îiatif  de  Sardaig- 
ne  j  fut  élu  Tape 
le  zi.  Novembre 
de  l'Année  461. 
&  gouverna  l'E- 
gUfe  jufques  au 
21.  Février  468. 
S.  Simplicien  lui 
fucçeda. 


LE  Saint  Siège  ne  de- 
meura vacant  que  quel- 
ques jours  après  la  mort  de 
S.  Léon,  On  élut  pour  Ton 
Succeflèur  Hilarius  Ai'chi' 
diacre  de  l'Eglife  Romaine  ^ 
qui  3  trente  ans  auparavant , 
avoit  fi  bien  (butenu  les  in- 
térêts de  l'Eglife  au  Concile 
d''Ephéie.  On  dit  qu^il  écri- 
vit une  Lettre  touchant  la 
Foi  Catholiquej  de  qu'il  Ten^ 
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voia  dans  tout   l'Orient  ,  aprouvant    les  An. 
Conciles  de  Nicée  ,  d'Ephéfe  de  de  Calce-J^ 
doine  ,  avec  la  Lettre  de  S.  Léon  ,  Se  con- 
damnant Neilorius  &  Eutichés  ,  mais  on 
n'a  pas  cette  Lettre. 

Major  i  en  fut  tué  en  46 1 .  &  Severe  fut 
proclamé  Emi^ereur  d'Occident  ,  fans  at- 
tendre le  conientement  de  Léon.  L'Impé- 
ratrice Eudoxia  Veuve  de  Théodofe  mou- 
rut la  même  année  à  Jerufalem  ;  Sa  mé- 
moire fut  en  bénédidion  dans  la  Palefti- 
ne  5  ou  elle  avoit  bâti  des  Eglifes  ,  des 
Hôpitaux  &  des  Monaftères  j  principale- 
ment l'Eglife  de  S.  Etienne  au  même  lieu 
où  il  fut  lapidé.  Le  fameux  Abbé  Gabriel 
eut  l'adminiftration  de  cette  Eglife  ;  Et  la 
PrincelTë  y  fut  inhumée.  Elle  avoit  com- 
pofé  quelques  Ouvrages  fur  la  Religion  , 
entr'autres  un  Poëme  fur  les  huit  premiers 
Livres  de  l'Ecriture.S.  Simon  Stylite  mourut 
vers  le  même  tems  fur  fa  Colomnej&  fon 
corps  fut  tranfporté  folemnellement  à  An- 
tioche  par  l'Evêque  Martyrius.  Cette  trans- 
lation opéra  un  Miracle  célèbre  ;  Ils  furent 
encore  plus  fréquens  à  fon  Tom.beau  3  que 
pendant  (a  vie.  L'Empereur  vouloit  avoir 
ce  S.  Corps  à  C.  P.  Les  habitans  d'Antio- 
che  reprefentant  qu'ils  n'avoient  plus  d'au- 
tre Sauve-garde  depuis  que  le  tremble- 
ment de  terre  avoit  renverfé  leurs  Murail- 
les ;,  Léon  le  leur  laiflà.  On  bâtit  une  fu- 
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An.  perbe  Eglife  à  la   Mandre  ,    où  étoit  la 
iLLColomne  ,  &  il  étoit  défendu  aux  femmes 
d'y  entrer. 

Apre's  s.  Honorât,  le  Monaftère  de  Le- 
rins  en  Gaule  eut  pour  Abbé  S.  Maxim& 
depuis  Evêque  de  Riez.  Faufte  qui  fucce- 
da  à  S.  Maxime  dans  l'une  &  l'autre  pla- 
ce 3  eut  un  Différend  avec  Théodore  de 
FreJLis  5  dans  le  tems  qu'il  étoit  Abbé  de 
Lerins  ;  Ce  Monaftère  dépendoit  alors  de 
ce  Diocèfe.  Ravennius  d'i\.ries  alïèmbla 
un  Concile  de  1^.  Evêques ,  pour  remé- 
dier à  ce  Différend  ;  &c  c'eft  le  troiiiéme 
Concile  d'Arles..  On  y  voit  les  droits  des 
i^vêques  fur  les  Monaftères  y  cc  le  com- 
mencement des  exemptions.  Il  doit  avoir 
été  tenu  en  461.  puiiqu'au  comm.ence» 
ment  de  462.  Léonce  tucceda  à  Raven- 
nius ,  comme  on  le  voit  par  une  Lettre 
du  Pape  Hilarius  qui  lui  faifoit  part  de  fou 
élection  ,  &  le  prioit  de  la  notiher  à  tous^ 
les  Evêques  de  fa  dépendance. 

Il  y  avoit  eu  aulTi  en  461.  un  Concile 
,,à  Tours  compofé  de  huit  Evêques  ,  à  la 
tête  defquels  étoit  S.  Perpetuus ,  compté 
pour  le  fîxiéme  Evêque  de  cette  Ville  ,  & 
le  truiiiém.e  après  S.  Manin  ,  à  qui  S.  Bri- 
ee  ôc  Euftochius  iuccedérent  immédiate- 
ment.  S.  Perpetuus  fît  bâtir  une  nouvelle* 
Eghfe  en  l'honneur  de  S.  Martin  ,  qui  fut 
iediée  k  même  jour  qi;e  le  CQrps  du-  S*- 
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Evêque  y  fut  tran (porté.  Sidoniu^  a  cou-  An» 
fèrvé  la  principale  des  Inicriptioiis  que  S.^l^ 
Perpétuas  avoit  fait  mettre  dans  cette  Egli- 
fe.  S.  Victorius  du  Mans  SuccelTeur  de  S. 
Liboire^étoit  le  fécond  Evêque  de  ce  Con- 
cile 5  &  Léon  de  Bourges  le  troifiéme.  Il 
fut  adèmblé  à  l'occafion  de  la  folemnité 
de  S.  Martin  ,  3c  l'on  y  ht  treize  Canons. 

(Quelques  années  après  ,  S.  Perpetuus 
adembla  un  autre  Concile  à  Vannes ,  à 
Toccafion  de  l'ordination  de  Paterne  Evê- 
que de  cette  Ville  ;  quatre  autres  Evcques 
y  alTiftérent.  On  y  fit  aufn  13.  Canons  , 
pour  la  plupart  femblables  à  ceux  du  Con- 
cile de  Tours.  Il  y  a  à  la  tête  une  Lettre 
pour  Viâ:orius  du  Mans  &  Thalallius 
d'Angers  qui  n'avoient  pas  affifté  au  Con- 
cile de  Vannes. 

Herme's  ayant  été  ordonné  Evêque  de 
Béliers ,  les  habitans  refuiérent  de  le  re- 
cevoir ,  parcequ'il  n'avoit  pas  mené  une 
vie  digne  de  l'Epifcopat.  Irrité  de  ce  refus  , 
il  alla  à  Narbonne ,  3c  s'empara  de  l'E- 
glife.  On  en  porta  plainte  au  Pape  ,  qui 
écrivit  à  Léonce  d'Arles  de  lui  envoyer 
une  relation  exade  du  Fait.  Les  Evêques 
Faufte  3c  Auxanius  allèrent  alors  à  Rome  , 
&  alfillèrent  comme  Députés  des  Evêques 
des  Gaules  au  Concile  qui  s'y  tint  en  No- 
vembre 3  où  l'affaire  d'Hermès  fut  jugée  j 
Lj&  Pape  écrivic  le  5.  Décembre  la  decifio». 
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An.  du  Concile  aux  Evêques  des  Provinces  de 
,^^^' .Vienne  ,  de  Lyon  ,  de  Narbonne  &  des 
Alpes  Pennines  ;  elle  portoit  qu'Hermès 
feroit  Evêque  de  Narbonne  ,  pour  le 
bien  de  la  paix  &  par  indulgence  ;  mais 
que  le  pouvoir  d'ordonner  les  Evêques  iè- 
xoit  remis  à  Conftantius  d'Uzés  ;  &  qu'il 
feroit  rendu  aux  Evêques  de  Narbonne  , 
après  la  mort  d'Hermès.  Pour  éviter  de 
pareils  inconveniens ,  le  Concile  de  Ro- 
me recommanda  aux  Evêques  des  Gaules 
d'en  tenir  un  tous  les  ans  dans  les  Pro- 
vinces. Le  Pape  Hilarius  leur  renvoïa  en- 
fuite  la  connoilTance  de  la  demande  que 
lui  avoit  fait  Léonce  à'Aiies ,  de  quelques 
Parroilïès  de  fon  Egliiè  aliénées  par  S.  Hi- 
1  aire. 

A  N  N  e'  E  s     4^3.  à  468. 

Le  Pape  Hilarius  ayant  apris  que  S.  Ma- 
mert  de  Vienne  avoit  ordonné  par  violen- 
ce &  malgré  le  Peuple  un  Evêque  à  Die  , 
Eglife  qui  ne  dépendoit  pas  de  la  {ienne  , 
fè  plaignit  à  Léonce  d'Arles  qu'il  ne  l'eût 
pas  averti  de  cette  entreprife  ^  il  ordonna 
que  Mamert  rendroit  compte  de  fa  con- 
duite dans  le  prochain  Concile.  Il  écrivit 
en  même  tems  aux  Evêques  des  Provin- 
ces de  Vienne  ,  de  Lyon  ,  de  Narbon- 
ne &  des  Alpes.  L'Evêque  Antoine  fut 
chargé  de  la  Lettre  ,  &  raporra  la  répon- 
fc  du  Concile  tenu  par  io.  Prélats  :  Le  Pa-» 
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pe  vouloic  d'abord   que  les  Evêques  de  An. 
Vienne  de  de  Die  fulîènt  dépoiés  ;  mais'*!^' 
pour  la  paix   de  l'Eglife  ,  il  fe  contenta .jf^ 
que  Mamert  fût  admonefté  ,  &  que  Léon- 
ce d'Arles  confirmât  Tordination  de  l'E- 
vêquc  de  Die  ,    s'il  le  jugeoit  à  propos. 

SiLVAiN  de  Calahorre  en  Efpagne  avoic 
pareillement  ordonné  un  Evêque  que  le 
Peuple  ne  demandoit  point  ]  il  avoit  pris 
un  Prêtre  d'un  autre  Evêché  ,  pour  le  fai- 
re Evêque  malgré  lui.  Afcagne  de  Tar- 
ragone  ,  tous  les  SufFragans  &c  l'E vécue 
de  Sarragoilé  s'en  plaignirent  au  Pape  j  les 
Evêques  de  la  Province  de  Tarragone  lui 
demandèrent  en  même  tems  ce  qu'ils  dé- 
voient ordonner  dans  leur  Concile  ^  au 
fujet  de  Nundinaire  de  Barcelonne ,  qui 
en  mourant  avoir  defigné  pour  Ton  Suc- 
cefîèur  ,  Irenée  déjà  Evêque  d'une  autre 
Ville  5  dépendante  originairement  de  la 
même  Eglife  ,  l'inftituant  en  même  tems 
fon  Héritier.  On  avoit  confenti  dans  cette 
Province  à  cette  tranflation ,  de  on  en 
avoit  demandé  au  Pape  la  confirmation. 

Ces  affaires  furent  examinées  dans  un 
Concile  adèmblé  le  17.  Novembre  465. 
dans  la  Bafilique  de  Sainte  Marie  ,  à  l'oc- 
cafion  de  l'Anniverfaire  de  l'ordination  de 
S.  Hilarius ,  où  fe  trouvèrent  48,  Evêques  y 
S.  Maxime  de  Turin  y  eft  nom.mé  après 
le  Pape  3  de  l'Evêque  de  Porte ,    feule- 
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An.  ment  le  cinquième  ;  on  croit  que  pour  le 
*|^*  rang ,  on  fuivoit  l'ordre  des  ordinations. 
46^ On  fit  cinq  Canons  dans  ce  Concile;  le 
Pape  les  prononça  ;  les  Evêques  les  aprou- 
vérent  par  acclamation  y  fans  dire  leur 
avis  particulier. 

Il  arriva  la  même  année  4^5.  un  In- 
cendie à  C.  P.  qui  confuma  huit  Quar- 
tiers. S.  Daniel  Stylite  imitateur  de  S.  SI- 
meon ,  Tavoit  prédit  au  Patriarche  Gen- 
nade  &  à  l'Empereur  Léon  ;  il  leur  avoic 
confeillé  de  le  prévenir  par  des  prières 
publiques  ,  deux  fois  la  femaine  ;  mais  011 
ne  l'avoit  pas  cru.  L^événement  fit  rapel- 
1er  la  mémoire  de  la  prédidion  de  S.  Da- 
niel. Le  Peuple  courut  enfouie  à  fa  Co-^^ 
lomne  -,  le  Saint  pria  ,  llncendie  finit  au 
bout  de  fept  jours  ;  de  l'Empereur  vint 
alors  avec  l'Impératrice  le  fuplier  ,  de  de- 
mander à  Dieu  qu'il  pardonnât  le  palfé,  ÔC 
qu'il  les  mît  en  sûreté  pour  l'avenir, 

Uh  Miracle  arrivé  au  Monaftère  des  A* 
cemetes  que  gouvernoit  S.  Marcel  ^  fut 
l'occafion  d\ine  Loi  de  l'Empereur.  Léon 
en  466.  au  fujet  des  aziles  dans  les  Egli- 
fes  ÔC  leurs  dépendances  ;  fon  fils  Anthe- 
mius  fut  reconnu  Empereur  d'Occident 
en  467.  Ce  Prince  avoit  avec  lui  un  nom^» 
mé  Philothée  ,  Hérétique  Macédonien  , 
qu'il  honoroit  de  fa  faveur.  Celui-ci  vou- 
lut s'en   prévaloir  pour  introduite  dans 
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Rome  des  Airemblées  de  diveriès  Sed:cs.  A« 
Il  trouva  un  puifîant  adverfaire  dans  Hi-  '^à*' 
larus.  Ce  faine  Pontife  en  parla  publique-^ 
ment  à  Anthemius  dans  l'EgUfe  de  S.  Pier- 
re 5  de  l^obligea  de  promettre  avec  fer- 
ment que  Philothée  n^abuferoit  pas  de  fa 
faveur.  S.  Hilarus  mourut  le  zi.  Février 
468.  après  avoir  tenu  le  Siège  Apoftolique 
6.  ans  &c  3.  mois.  Il  avoit  fait  bâtir  plu- 
fieurs  Eglifes  dans  Rome  ,  de  trois  Ora« 
toires  dans  la  Bafilique  de  Conftantîn. 


SAINT    SIMPLICIUS. 


Suite  de  l'annexe  468.  anne''es  469. 
à  475. 


ans  &  6.  jours.  Il 
eut  pour  Succei- 
fcur  en  4'3'  S. 
felix  III. 


s-^siMPLiciusjY    E  S.   Siège    ne  vacqua 

né  à  Tibur    gou-     I  i        "^ .  ^  -l  . 

vernarEgiife  iS;  |  JL/  que  deux  jours  après  la 
mort  de  S.  Hilarus.  Par  le 
confentem.ent  unanime  du 
Clergé  ôc  du  Peuple  ,  S. 
Simpiicius  fut  élu  Pape  le 
14.  Février  468.  &  ne  té^ 
moigna  pas  moins  de  zélé 
que  fes  Prédécelleurs  pour 
^les  intérêts  du  S.  i  Siège  peii- 
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An.  dant     tout   ion    Pontiiïcat. 

*à^*  L'empereur  Léon  toujours  également 
473.  zélé  pour  TEglife  ,  fit  diverfes  Loîx  en  fa 
faveur  ;  la  plus  remarquable  eft  celle  de 
469.  contre  la  Simonie.  Elle  par  oit  être 
une  fuite  d'un  Concile  de  C.  P.  fous  le 
Patriarche  Gennade ,  dont  il  refte  une 
Lettre  Synodale  foufcrite  par  plus  de  80. 
Evêques  qui  avoient  pareillement  con- 
damné la  Simonie  dans  ce  Concile. 

Le  Prêtre  Pierre  furnommé  le  Foulon  , 
parce  qu'il  en  avoir  exercé  le  métier ,  arri- 
va  à  Antioche    avec  Zenon  Gendre  de 
l'Empereur  ^  Se  nommé  Gouverneur  d'O- 
rient.  Pierre  rejettoit  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  foutenoit  l'Héréfle  d'Eutychés  , 
Ôc  avoit  été  chalTé  pour  cela  du  Monailè- 
re   des  Acemetes,   ôc   interdi   des   fonc- 
tions Sacerdotales.    Sa  pieté  apparente  lui 
avoir   toutefois  acquis  les  bonnes  grâces 
de  Zenon  ,  pendant  que  ce  Prince  étoit  à 
C.  P.   Lorfqu'il  fe  vit  à  Antioche  ,  il  for- 
ma le  defïèin  de  fe  faire  Evêque  de  cette 
Ville  5   &    fçut  perfuader  Zenon    de  lui 
être   favorable.  Ayant  gagné  par   argent 
quelques   AppoUinariftes  ,    il  commença. 
par  accufer  l'Evêque  Martyrius  de  Nefto- 
rianifme.  Il  ajouta  enfuite  au  Trisagion,, 
35  Vous  qui  avez  été  crucifié  pour  nous  , 
a,  ayez  pitié  de  nous  „  Il  atcribuoit  ainCi 
la  Paffion  aux  trois  Perfonnes  de  la  Trini* 
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té,  ik  difoic  anathéme  à  qui  tenoit.un  lan- ab. 
gage  diFérent  j  ce  qui  mie  la  aivifion  dans  "^^f* 
Antioche.  47?. 

Martyrius  étoit  alors  à  C.  P.  retenu^^ 
par  des  affaires  importantes.  L'Empereur 
le  renvoïa  avec  beaucoup  d'honneur  ;  On 
croie  que  Ton  vovage  fut  caule  d'une  Loi 
du  I.  Juin  471.  pour  empêcher  les  Moines 
de  fortir  de  leurs  Monaftères.  De  retour 
à  Ton  Eglife  ,  il  vit  le  Peuple  en  divifion  , 
&c  que  Zenon  la  favoritbit  ,  après  avoir 
fait  de  vains  effoits  j^our  l'apailer  ,  il  re- 
nonça en  pleine  Egliie  à  ion  Patriarchat  , 
ôc  ne  fe  referva  que  la  Dignité  du  Sacer- 
doce i  Pierre  le  Foulon  s'empara  aulTi-tot 
du  Siège  ,  ôc  fut  reconnu  Patriarche  d' An- 
tioche. 

Gennade  de  C.  P.  en  ayant  été  averti , 
en  informa  l'Empereur  ,  qui  ordoiina  que 
Pierre  feroit  envoyé  en  exil  dans  l'Oaiis. 
Pierre  en  eut  avis  ,  &  prévint  par  la  fuite 
l'exécution  de  cet  ordre  ;  (Se  on  élut  alors 
Julien  d'un  commun  confentement.  Gen- 
nade Patriarche  de  C.  P.  mourut  quelque 
tems  après  ;  il  avoir  fait  un  nouveau  Com- 
mentaire à  la  Lettre  fur  Daniel5&  compo- 
fé  plufieurs  Homélies  ;  mais  il  ne  refte  rien 
de  fes  Ecrits.  Acace  Redeur  de  THopi* 
tal  des  Orphelins  lui  fucceda  ;  ce  fut  lui 
fans  doute  qui  renouvella  fous  le  Pape 
SimpUcius  la  prétention  du  fécond  rang 
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An.  dans  PEglife  univerielle  ,  en  veucu  du  der- 

^à'*  nier  Canon  de  Calcédoine  ,  à  quoi  Pro- 

j47î^bus  de  Canufe  Légat  du  S.  Siège  ,  s'op- 

pofa  en  préfence  même  de  PEmpereur. 

S.  EuTHYMius  mourut  le  10,  Janvier 
47  3,  âgé  de  9(3.  ans  3  dont  il  en  avoit 
paiïe  67.  dans  le  Déiert  ,  la  Caverne  où  il 
mourut  3  fut  enfuite  changée  en  une  bel- 
le Eglife  ;  ion  corps  y  fut  tranfporté  le  7. 
Mai  ;  &  il  Te  fit  une  infinité  de  Miracles 
à  Ton  Tombeau. 

Annexes  474.  à  47^. 
L*Empereur  Léon  mourut  en  474.  & 
eut  pour  SuccetTeur  Léon  le  Jeune  qui  ne 
régna  que  dix  m.ois  ,  puis  Zenon.  Ce  der- 
nier fe  livra  dans  la  fuite  à  toutes  fes  mau- 
vaifes  inclinations  3c  en  475.  il  fe  vie 
obligé  d'abandonner  l'Empire  ,  dont  Ba- 
filifque.  Frère  de  fa  Belle-mere  s'empara. 
Il  y  eut  en  Occident  diverfes  révolutions, 
qui  mirent  fin  à  cet  Empire  en  476.  ;  mais 
TEglife  fe  foûtint  toujours  au  milieu  de 
tous  ces  defordres,  comme  durant  les  per- 
fécutions  des  trois  premiers  Siècles. 

Odoacre  Roi  des  Turci lingues  &  des 
Herules  s'étant  rendu  Maître  de  Rome 
prit  le  titre  de  Roi  d'Italie.  Il  avoit  vu  en 
pafTant  S.  Severin  fameux  Solitaire  ,  qui 
S-émeuroit  fur  le  Danube  près  de  Vienne  , 
èc  qui  lui  prédit  les  fuccès  qu'il  eut.  Il 
s'en  fouvint  j  &  lorfqu'il  fut  établi  à^i^é 
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fon  Royaume  ,    il  lui  écrivit  le  priant  de  An.^ 
lui  demander  tout  ce  qu^il  voudroit  ;   le"^!** 
S.  Solitaire  ne  lui  demanda  que   le  rapel,^^^-, 
d'un  nommé  Ambroife  qui  avoit  été  exi- 
lé y  &    l'obtint.  S.    Scverin   eft    regardé 
comm.e  l'Apôtre  de  la  Norique.    Il  mou- 
rut en  482. 

EvARiE  Roi  des  Goths  en  Efpagne 
étendoit  de  plus  en  plus  Tes  Frontières 
dans  les  Gaules.  Arien  pailionné ,  per- 
fécutoit  les  Catholiques ,  empêchoit  d'éli- 
re des  Evêques  à  la  place  de  ceux  qui 
mouroient  ,  &  en  exiloit  d'autres.  Les 
Villes  de  Bourdeaux  ,  Peiigueux  ,  Rodés, 
Limoges  ,  Mendes ,  Bafas  ,  Cominge  , 
Auch  5  n'en  avoient  point  ;  &  faute  d'E- 
vêques  ,  on  manquoit  de  Prêtres  3c  ds 
Miniftres.  Les  Peuples  étoient  au  deCcÇ" 
poir  ;  les  Eglifes  tomboient  en  ruine  ;  les 
aflèmblées  devenoient  rares ,  tant  à  la 
Ville  qu'à  la  Campagne.  C'efl  ce  que  ra- 
porte  Sidonius  Evêque  de  Clermont  Suc- 
ceiTeur  d'Eparchius  en  l'année  471.  Sido- 
nius étoit  de  la  première  Noblelle  des 
Gaules  j  l'éloquence  3c  la  Poëlie  l'avoienc 
rendu  fameux  ;  l'Empereur  Authemius 
l'avoit  fait  Préfet  3c  Patrice  de  Rome  ,  3c 
il  avoit  époufé  Papianille  Fille  de  l'Em.pe- 
reur  Avitus.  On  l'élut  Evêque  malgré  lui  ; 
il  devint  autant  célèbre  dans  l'Epifcopat , 
qu'il  l'avoit  été  dans  les  Charges  civiles. 
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**"•  Il  fe    ilgnala  fur  tout  dans  le  tems  d'une 
à  '  Famine  donc  le  Royaume  de  Bourgogne 

îllafuc  affligée. 

S.  Patient  Evêque  de  Lyon  ne  fe  lig- 
nala  pas  moins  dans  le  même  tems  ,  par 
fa  chanté  il  aiTifta  Ton  Peuple ,  Arles  > 
Ries  3  Avignon  ,  Orange  ,  Viviers  ,  Va- 
lence &  même  l'Auvergne  ;  il  ne  fut  pas 
moins  célèbre  que  Sidonius  j  la  Gaule 
avoit  encore  alors  plu  heurs  autres  Saints 
Evêques ,  que  Sidonius  a  fait  connoître 
par  fes  Lettres.  S.  Mamerc  de  Vienne  eft 
de  ce  nombre.  Ce  fut  lui  qui  inftitua  les 
Rogations  en  4^8.  ce  qu'on  fuivit  bientôt 
dans  pluiieurs  autres  Eglifes  des  Gaules, 
Il  transfera  le  Corps  entier  du  Martir  S. 
Ferreol  ^  &  la  tête  de  S.  Julien  de  Briou- 
de  de  l'ancienne  Eglife  fur  le  bord  du 
Rhône  ,  en  une  nouvelle  qu'il  fit  bâtir. 
Il  avoit  un  Frère  nommé  aufli  Mamert  Ôc 
furnommé  Claudien  ,  qui  étoit  Prêtre  de 
l'Eglife  de  Vienne  ,  &  également  recom- 
niandable  par  fa  vertu  6c  par  fes  talens. 
Claudien  compofa  un  petit  Traité  de  la 
Nature  de  l'Ame  pour  réfuter  un  Ecrie 
qu'on  attribuoit  à  Faufle  de  Riez  j  oii  l'on 
précendoit  montrer  que  Dieu  feul  eft  in- 
corporel 5  il  le  dédia  à  Sidonius  avant 
qu'il  fut  Evêque  ;  Sidonius  témoigna  le 
cas  qu'il  en  fâifoit  par  une  Lettre  à  Nym- 
phidius  ^  une  autre  à  Claudien  lui-mê- 
me. 
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Saint.Simpliciu  s.   ^.  Siècle, 
me    II  y   loiie  une  Hymne  de  Claudien  An*" 
q^on  croit  êrrc   celle  de    la  PalTîon  quM-"'. 
commence  par  ces   mots   P.mge  hnLj.. 
On  a  encore  un  Poëme  de  Claudten  conl^ 
ne  la  Poe/ie  profane.  Quoique  plus  jeu- 
ne,q«e  S.  Mamert ,  il  mourut  avant  S- 
Siaonius  ht  fon  Epitaphe.  ' 

Il  y  avoit  alors  des  Monaftéres  dans 
levoimage  de  Lyon&  de  Vienne,  aùi 
de  l'We-Barbe  dans  la  Saoiie  ,  étoit  le  pE 
ancien  &  lubf.ftoit  depuis  !e  comn'enc;! 
ment  du  Ve.  Siècle;   M^ime  DifcipTe  dj 
S.  Martin  de  Tours   s'y  retira  ,  pour  ca! 
cner  fes   vertus  ;   mais  ayant  été'  décou- 
vert   ,1  revint  en  Ion  Païs  ,  &  fonda  un 
auti;e  Monaftére  à  Chinon  où   il  mourut 
r,  ^T''"'  .^"'  ''^  P^'^'"'"-  Fondateur  des 
Monaile«s  du  Mont  Jurât:  il  étoit   cfu 
Pai    aesSequaniens,  aujourd'hui  le  Com" 
e  de   Bourgogne  ,    ou   Franche-ComS 
U  avoit  ece  quelque  tems  auprès  de  l'Ab-' 
be  i,abm  ,  qu'on  croit  avoir  gouverné  le 
Monaftére  d'Aifnai.  S.  Lupici^  alla   oi,! 
dre   fon  Frère  S.  Romain  au  Mont  Ju- 
rât, &  y  mourut  en  480.  vingt  ans  après 
^i.  S.  Leonien  fonda  deux  Klonaftéres  1 
Vienne  vers  le  même  tems  ;  on  croit  que 
lAbbaie  de  S.  Pierre  en  eft  un    Les  f^ 
ineux  Monaftéres  de  Grigni ,  dont  Si.^o 
«=us  met  la  Règle  en  parallèle  av  c  cel 
de  Lenns,  étoient  auffi  dans  ce  Païs- 
Tome  II.  n 
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An.  La  plupart  des  Evêques  donc  Sidonius 
*7'*'  fait  mention  ,  affiPcérenc  à  un  Concile  ai- 


a 

4.76 


.  femblé  par  Léonce  d'Arles.  Les  Gaules 
■"étoient  troublées  par  une  erreur  naiilante  , 
qui  heureufement  fut  bientôt  étouffée  : 
c'eft  le  Prédeftinatianirme.  Le  Prêtre  Lu- 
cide ,  un  nommé  Maxime  ,  &  quelques 
autres  enfeisnoient  que  Dieu  par  ion  Dé- 
cret abfolu  r  c^  qui  précède  toute  previ- 
viiion  des  actions  mauvaiies  ,  prédeihnoïc 
certains  hom.mes  à  la  dam.nation  éternelle. 
De  là  ils  inferoient  que  la  mauvaile  vie 
eft  un  effet  de  ce  décret  y  que  Dieu  ne 
vouloit  le  falut  que  des  Prédeftmez  ; 
que  Notre-Seigneur  iVétoit  mort  que  pour 
eux  j  qu  après  le  péché  d'Adam  ,  le  libre 
arbitre  étoit  entièrement  éteint ,  &  que 
les  Sacremens  étoient  inutiles  à  ceux  que 
Dieu  reprouvoit.  Léonce  d'Arles  ayant 
convoqué  le  Concile  ,  trente  Evêques  s'y 
trouvèrent ,  dont  les  plus  connus  font  S. 
Patient  de  Lyon ,  Faufte  de  Riez  ,  Grec 
de  Marfeille  ,  Crocus  de  Nîmes ,  Bafile 
d'Aix  5  Jean  de  Châlon  fur  Saône  ,  S. 
Mamert  de  Vienne  ,  S.  Eutrope  d'Oran- 
.^e,  S.  Marcel  de  Die,  S.  Euphrone 
d'Autun.  . 

L^  Concile  profcrivit  d'abord  les  er- 
reurs des  Prédeftbatiens.  :  il  alloit  pro- 
céder contre  Lucide  -/mais  Faufte  de  Aiez 
entreprit  fa  converfion  ,   ^  réullit.  U  luî 
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écrivit  une  Lettre  contenant  fix  A^s  An. 
qu  II  vouloit  qu'il  anathémacifât  ;  elle  éto^t  *"'♦• 
lignée  par  onze  Evéques.  Lucide  en  fut  47V 
touche  ,   fit  fa  retraiSation ,    &  l'adrelli' — ' 
aux  Pères  du  Concile.   On  chargea       ! 
T  n^^'h'^'  ^'^  d'écrire  confre  l'Hé- 
reiie  Predeftmatienne.  Faufte  compofa  à 
celujet  un  Ouvrage  divifé  en  deux  Livres 
lur  la  Grâce  &  le  Libre-Arbitre;  il  l'adre/Ta 
a  Léonce  d'Arles;   mais  avant  de  le  pu- 

tenu  I  I  ^'  "'°''  ^"^  P"«  'l"  Concile 
1  n  ,^^?"  la  n-ime  année  47  c.  contre 
es  Prédeftinatiens:il  fut  charS'd'v  ^ "ou! 
tel  la  réfutation  de  quelques  nouvelles  er- 
i-eurs  que  ces  Sedaires  femoient. 

tniZ  'a       f.^"*^'  ^  P'™.  ^  Pl"'^«"«  être 

esfo  .^"i  '  "'"  °PP°^^'  ^"^  '^1^^'"  fr°P 
lesforces  de  anature:   néanmoins  dans 

differens  Siècles  ,  de  favans   Auteurs  on? 
cru    quon  pouvoir  expliquer  favorable- 
nient  fo  expreOions  ;  &  que  ,  vu  l'objet 
quil  le    propofoit  ,  qui  eft  de  combat- 
te ceux  qui  rejettoient  le  Libre-Arbitre  il 
a  pu  paroitre  lui  trop  accorder  ,  &  don- 
ner  dansée  Semi-Pelagianifme  :  r;mb!able 
en  cela  ad  autres  Dofteurs  de  l'Eglife 
qui  ,  en  réfutant  une  erreur  nailTante  ,  ont 
paru  pencner  du  côté  de  l'erreur  oppofée 
Faufte  s'eft  d'ailleurs  maintenu  penda'c 
tout  le  cours  d'une  fort  longue  vie  .  dans 
«ne.grande  réputation  de  fcience  Se  de  pié- 
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A„.  tHilï^Tîiéd^atnklé  avec  S.  Honorât  , 
474- s.  Hiiaire   &  Léonce  Lveques  d  AUes , 
«6.  avec  S.  Maxime  de  Riez  fon  Predecellcur , 
^.  Loup  de  Troye  ,  S.  Germain  d'Auxerre, 
'      S  Euc'"er  &  S.  Patient  de  Lyon ,  b.  M^tu- 
rice;  S.  Sidoine  ,  &c.  ces  deux  derniers 
l'ont  beaucoup  loué  :  il/ut  exile  par  Eva- 
ric  pour  la  Foi.  Après  la  mort  il  a  ete  ho- 
noré comme  Saint  dans  ,^e Iques  Egh  es. 
Tous  ces  traits  détruifent  l'idée  de  fouroe, 
d'hipocrite,  de  Semi-Pelagjen  cache  que 
plufieurs  ont  donnée  de  lui. 

Jean  de  Châlons,  qui  avoH  affitte  a 
ce   Concile  ,  avoit  été  ordonne  Eveque 
(l'une  manière  particulière    par  S.  Patient 
de  Lyon  fon  Métropolitain  ;   Euphronius 
d'Autun  ,    &    plufieurs    autres    Eveques 
étoient   afl-emblez  à  Chalons  ;  &  le  Peu- 
ple divifé  par  divers  intérêts  ,  propo.oit 
trois   fujers  ;   S.  Patient  &  Euphronius , 
fans  s'arrêter  à  l'emportement  du  Peuple  , 
ordonnèrent  tout  d'un  coup  Jean  qui  etoit 
déjà  Prêtre  ;  &  tout  le  monde  applaudit 
à  ce  choix.  ,    _ 

SiMiaicius  fut  ordonne  Evéque  de  Bour- 
ses d'une  façon  non  moins  mémorable 
Plufi'-urs  demandoient  ouvertement  1  bpU- 
copat:  les  Citoyens  appellérent  Sidonius , 
&  Te  raportérent  à  lui  feul  pour  1  eleftion. 
Il  fit  à  ce  fujet  un  Sermon  devant  l  Al- 
femblée  ou  préfidoit  Agrecius  de  Sens ,  isc 
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nomma  Simplkius  illulu-e  par  les  Ancé -'*"'. 
très  de    par  Tes  qualirez  perfonnelles.   Il  '*a'*' 
étok  Fils  d'Eulode  ,  de  Gendre  de  PalladeJi^ 
tous  deux  Evêques  de  Bourges.  S.  Perpe- 
tuus  de  Tours  ayant   entendu  parler  du 
Sermon  de  Sidonius  ,  le  dem.anda ,  êc  le 
reçut  peu  après.  S.  Perpetuus  mourut  vers 
Pan  45>i.  après  avoir  fiégé  30.  ans.  Il  laif- 
fa  aux  Egliies  bâties  de  fon  tems  dans  fou 
Diocèfe  les  biens  qu'il  poilèdoit  dans  les 
mêmxs  lieux  ;  de  inftirua  les  Pauvres  hé- 
ritiers de  fes  autres  biens. 

S.  Loup  de  Troye  vivcit  encore  dans 
ce  tems-là  j  Sidonius  le  nommoit  le  Père 
des  Pères  ,  PEvêque  des  Evcques ,  &  le 
premier  fans  difficulté  des  Pontifes  Gau- 
lois. Il  m.ourut  en  479.  &c  parmi  grand 
nombre  de  Tes  Difciples ,  on  compte  S. 
Policrone  de  Verdun  ,  S.  Aubin  de  Châ- 
lons  5  qui  délivrèrent  pluiieurs  pofcdez , 
ôc  s.  Severe  de  Trêves  ,  Apôtre  de  la  pre- 
mière Germanie.  Le  Succeffeur  de  S.  Loup 
fut  Camerien  ,  imitateur  de  fes  vertus. 

Il  s'élevoit  alors  une  autre  grande  Lu- 
mière dans  les  Gaules  :  S.  P.emi  de  Reims 
né  vers  Pan  450.  dans  le  Territoire  de 
Laon.  S.  Principius  fon  Frere-Aînè  fut  Evê^ 
•que  de  Soillbns  ,  de  Père  de  S.  Loup  fon 
Succeflèur.  Le  Solitaire  Montan  qui  ètoit 
aveugle  ,  prédit  la  nailTànce  de  Rémi  , 
quoique  fes  Parens  fuiîènt  foiT  âgez  :  il 
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An.  die  à  fa  Mère  qu  en  lui  verfanr  de  ion  lait 
*|^'  dans  les  yeux  il  recouvreroit  la  vûë  j   ce 
^476^qui  arriva.  Sa  Nourrice  ftic  Balfamie  comp- 
tée entre  les  Saints,   &  connue  à  Reims 
par  une  Eglife  Collégiale  fous  le  nom  de 
Ste.  Nourrice.  Elle  fut   Mère  de   Celfm  , 
depuis  Difciple   de  S.  Rémi ,  &  connu  à 
Laon  fous  le  nom  de  S.  Soulîin. 

^  SiDONius  raporte  que  S.  Remî  devint 
l'homme  le  plus  éloquent  de  fon  tems  :  il 
fut  ordonné  Evêque  de  Reims  en  471.  6c 
gouverna  cette  Eglife  74.  ans.  Sidonius  a 
confervé  encore  la  mémoire  de  plufieufs 
autres  faints  Evêques  ,  comme  Apruncu- 
lus  de  Langres  ,  qui  chaiïe  de  fon  Siège  , 
fe  retira  à  Clermont ,  où  Sidonius  le  dé- 
figna  fon  Succeffeur  j  Aufpicius  de  Toul , 
S.  Cenfurius  d'Auxerre  ,  &  S.  Profper 
d'Orléans.  Il  raporte  encore  PHiftoire  d'un 
nommé  Maxime ,  qui  avoit  été  Officier 
du  Palais  ;  &  qui  fut  enfuite  Prêtre  de 
l'Eglife  de  Touloufe  ,  à  ce  que  l'on  croit , 
par  laquelle  on  voit  le  changement  que 
la  Clericature  attiroit ,  même  dans  l'ex- 
térieur. 

Basîlisque  ayant  été  reconnu  Empe- 
reur de  C.  P.  rapella  Timothée  -  Eluve 
exilé  depuis  18.  ans.  Il  fut  reçu  à  Ale- 
xandrie avec  de  grandes  acclamations  de 
la  part  de  fes  Partifans  :  Pierre  le  Foulon 
fortit  auiïl  de  fa  retraite  ;  de  tous  les  en- 
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nemis  du  Concile  de  Calcédoine  corn--*"* 
meiicérent     à   l'attaquer   librement.    Ti-  à  ' 
XQOthée  avoit  déjà  perlUadé  à  Baiiliiquej^^ 
-de  condamner  ce  Concile  &c  la  Lettre  de 
,S.  Léon  par  une  Lettre  Circulaire  à  tous 
.les  Evêques  :    Pierre  le  Foulon  ,  de  en- 
viron   500.    Prélats  y    foufcri virent.  Les 
Schifmatiques  des  environs  de  Jeruialem 
fe  prévalurent  de  l'occalion  ,   &    mirent 
à  leur   tête    en   qualité   d'Archimandrite 
l'Abbé  Gcronce  ,  qui  fit   autant   de  mal 
que   Theodofe  1 3 .  ans   auparavant  ;  on 
dit  même  qu'Anaftafe  Patriarche  de  Jeru- 
falem  foufcrivit  à  la  Lettre  de  Timothée. 

Agace  de  C.  P.  de  tous  les  Patriarches 
réfifta  feul  à  Bahlifque  ,  &  refufa  de 
foufcrire  :  il  avoit  pour  lui  les  Moines  & 
tout  le  Peuple  de  C.  P.  On  s'afTembla 
dans  PEglife  j  Acace  prit  des  habits  noirs , 
&  couvrit  la  Chaire  ôc  l'Autel  de  drap 
-de  la  même  couleur.  Le  Pape  informé  des 
nouveaux  troubles  d'Alexandrie  ,  exhorta 
l'Empereur  à  iuivre  l'exemple  de  Marcien 
ôc  de  Léon  ^  à  maintenir  le  Concile  de 
Calcédoine  &  la  Lettre  de  S.  Léon  ,  à 
rétablir  l'Evêque  Catholique  d'Alexandrie, 
Se  à  chafler  Timothée.  Il  écrivit  en  mê- 
me tems  à  Acace  ,  de  le  chargea  comme 
fon  Legac  de  fe  joindre  à  ceux  qui  réilf- 
toient  à  Timothée. 

De  coïlcerr  avec  les   Moines  de  C.  P. 
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An.  Acace  réiolut  d^appeikr  S.  Daniel  Stylice  ; 
a  '  &  riiiForma  de  la  condake  de  Bafiliique  j 

*76^ce  prince  de  Ton  côré  voumt  le  plaindre 
du  Patriarche  i  mais  fon  Député  .n'ofaiè 
charger  de  la  Réponfe  du  Saint  Solitaire', 
tant  les  reproches  qu'il  faifoit  à  PEmpereur 
étoient  vehemens  ;  &  le  pria  de  la  lui  re- 
mettre cachetée..  S.  Daniel  fut  reçu  à  C. 
P.  avec  une  joye  incroyable  par  Âcace  & 
les  Evêques  :  le  Peuple  en  fut  tellement 
ému  ,  quil  menaça  de  brûler  la  Ville.  Ba- 
filifque  épouvanté  fortit  de'  C.'P.  après 
avoir  ordonné  aux  Sénateurs  de  ne  pas 
voir  Acace.  Daniel  fuivi  des  Moines  ÔC 
de  quantité  de  Peuple  alla  trouver  l'Em- 
peteur  à  l'Hebdomon.  comme  il  y  arri- 
voit  5  un  Goth  voyant  porterie  S.  Soli- 
taire qui  ne  pouvoit  marcher ,  dit  en  fe 
moquant  :  Voilà  un  nouveau  Conful  ;  „ 
.&  tomba  mort  aulîîtôt.  Les  Gardes  épou- 
vantez 5  craignant  pour  l'Empereur ,  em- 
pêchèrent Daniel  d'entrer  dans  le  Palais  ; 
alors  il  fecoiia  la  pouifiére  de  fes  pieds , 
&:  retourna  à  la  Ville.  Bafilirque  l'envoya 
prier  de  revenir;  ôc  le  Saint  l'ayant  re- 
fufé  ,  il  alla  le  trouver  ,  &  lui  demanda 
pardon  ;  Daniel  lui  fit  de  fanglans  repro^ 
ches  ,  Se  lui  prédit  fa  chute.  Après  avoir 
fait  plufieurs  miracles ,  il  retourna^à:  fa 
Colomne.  -  ^  ..j  =  . /. 

Timothe'e  -  Eluve  tint  un  Conctle  à 
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Ephéfe  avec  les  Evêq^ues  Afiatiques  de  An. 
fon  parti.  Paul  Evcque  de  cette  Ville  ,  "^l^' 
qu'on  avoir  dépolé  ,  y  fut  rétabli  :  on  ren- 4?^ 
dit  à  l'Eglifè  d'Ephéfe  le  droit  Patriarchal 
que  le  Concile  de  Calcédoine  lui  avoic  - 
ôté  ;  &  on  la  fournit  à  celle  de  C.  P.  Ti- 
mothée  obligeoit  tous  ceux  qui  venoienc 
le  trouver  à  Alexandrie  d^anathêmatifer 
ce  Concile  ;  mais  plufieurs  de  fes  Parcifans 
fe  feparérent  bientôt  de  lui  ,  enrr 'autres 
Timotliée  de  Joppé  ,  ordonné  par  Théo- 
dore faux  Evêque  de  Jerufalem  :  quoi- 
qu'ennemi  du  Concile  ,  il  rejetcoit  l^er- 
reur  d'Eurychés  ;  l'Evêque  Catholique 
d^ Alexandrie  fe  retira  à  Canope. 

Basilisque  renvoya  Pierre  le  Foulon 
à  Antioche  ,  dont  le  Siège  fe  trouvoit  va- 
cant; Julien  Evêque  Catholique  étoit  m.orç 
d'afflivStion  de  ce  qui  fe  paflbic.  Pierre  vou- 
lant ioutenir  fon  addition  au  Trifagion  , 
commença  d^anathêmatifer  ceux  qui  s'y 
oppofoient  ;  de  excita  même  du  tumalre. 
Il  avoit  ordonné  un  nommé  Jean  Evêque 
d'Apamée  ;  le  Peuple  ne  voulut  pas  re-" 
cevoir  ce  nouvel  Evêque  ,  qui  revint  à 
Antioche  ,  &  fuplahta  Pierre  lui-m.ême. 

Les  mouvemens  des  Schifm.atiques  don- 
nèrent occafion  à  Gelafe  de  Cyzique  d'é- 
crire l'Hiftoire  du  Concile  de  Nicée  :  ce 
qu'elle  coî^tlenc  de  plus  îblide  ,  ed  tiré 
d'Euzebe  ,  de  Socrate ,  de  Sozomene  dc  ' 
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An.  de  Theodoret  j  tout  le  refte  eft  très-fuf- 

*F  P^^  ^  ^   ^^^  donne   pas  grande  idée  du 

48 1 -jugement  de  l'Auteur. 

^"^  Annexes   477.    à   481. 

Basilisque  épouvanté  par  le  Patriar- 
che ôc  les  Moines  ,  qui ,  comme  le  Peu- 
ple de  C.  P.  le  traitoient  d'Hérétique , 
retrada  par  une  Ordonnance  de  477.  fa 
Lettre  Circulaire  :  il  dit  qu'on  l'avoit  fur- 
pris  5  prononça  anathême  contre  tous  les 
Hérétiques  ,  éc  défendit  de  tenir  aucun 
Concile  ,  voulant  que  la  Foi  reçue  dès  le 
commencement  par  les  Eglifes  Catholi- 
ques 5  demeurât  ferme  3c  inébranlable  ; 
ôc  que  le  Patriarche  de  C.  P.  joliit  de  ce 
que  le  Concile  de  Calcédoine  lui  avoit 
accordé. 

Zenon  revint  à  C.  P.  la  même  année. 
Baiilifque  quitta  la  Couronne  j  ôc  périt 
avec  fa  Femme  dans  un  Château  en  Cap- 
padoce.  Zenon  alla  remercier  S.  Daniel 
qui  lui  avoit  prédit  fon  exil  de  fon  retour. 
Il  prétendit  que  Ste.  Thecle  lui  avoit  ap- 
paru 5  &  lui  avoit  également  promis  fou 
rétabliflèment  :  il  fit  bâtir  une  Êglife  mag- 
nifique en  fon  honneur  à  Seleucie  en  If- 
faurie  j  mais  il  ne  changea  pas  fes  mau- 
vaifes    mœurs. 

Il  cada  toutefois  ce  qui  avoit  été  faic 
contre  la  Religion  depuis  fon  départ.  Il 
éct'mt  au  Pape  Simplicius ,  qui  le  félicita 
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de  Ton  heureux  rérablillemenc ,  &:  Pexhor-  An, 
ta  à  prorcger  l'Eglife  ,   &  à  rétablir  le  vc-'^7 
ritable  Palleur  d'Alexandrie,  à  caifer  tour^^ 
ce  que   l'Ufurpateur  avoir  fait ,  &  main- 
tenir le  Concile  de  Calcédoine  &:  la  Let- 
tre de  S.  Léon. 

Agace  envoya  au  Pape  une  ample  Re- 
lation de  tour  ce  que  les  Hérétiques  foute- 
hus  par  Bafilifque  avoient  fait  contre  la 
Foi  èc  les  Canons  :  Simplicius  lui  répon- 
dit qu'il  falloir  attendre  après  Dieu  de 
l'Empereur  le  fecours  de  l'Eglife.  Zenon  fit 
tout  ce  que  le  Pape  défiroit.  Pierre  le  Fou- 
lon fut  dépofé  dans  un  Concile  d'Orient  ; 
Jean  d'Apamée,  mis  à  fa  place  ,  fut  clialfé 
trois  mois  après  :  &  on  élut  Etienne  hom- 
me pieux  3  qui  envoya  aufTitôt  les  Lettres 
Synodales  à  C.  P.  Acace  y  afTembia  un 
Concile  :  Pierre  le  Foulon  ,  Jean  d'Apa- 
mée  ,  &  Paul  d'Ephéle  y  furent  condam- 
nez \  le  Pape  les  condamna  aulU  ,  ex  man- 
da à  Acace  de  folHciter  l'Empereur  pour 
qu'il  les  chafsât  de  l'Empire. 

Paul  fut  châtié  d'Ephéfe  ;  &  les  Evé- 
ques  d'Afie  voulurent  appaifer  Acace  ;  ils 
lui  envoyèrent  leur  rétractation  ,  î^c  ailii- 
rérent  avec  ferment  qu'ils  avoient  fouA 
crits  par  force  à  la  Lettre  Circulaire  de  Ba- 
fiUfque. 

Zenon  vouloir  que  Timuthée  fut  éga- 
lement chafle  d'Alexandrie  j  on  lui  repré- 
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An.  Tenta  qu^il  étoit  li  vieux  qu'il  n'iroit  pas 
"^7'  loin  :  il  mourut  en  effet  peu  de  tems  après  ; 
4^on  dit  qu'il  s'étoit  empoifonné  ;  mais  fes 
Diiciples  nommez  Timorhéens  publièrent 
qu'il  avoir  prédit  fa  mortv  Les  Evêques 
Hérétiques  élurent  à  fa  place  Pierre  fur- 
nommé  MoNGE  ou  MoGGOs  3  c'cft-à-dire  , 
Bègue.  Un  feul  Evêque  fit  de  nuit  TOr- 
dînation  *,  l'Empereur  le  fit  chalTer  ;  on  ré- 
tablit Timothée-Solofâciole  j  »Sc  on  décla- 
ra nulles  toutes  les  Ordinations  des  Ulur- 
pateurs. 

TiMOTHE'E-Solofaciole  envoya  à  C,  P. 
Gennade  d'Hermopole  Ton  Parent ,  &:  le 
Prêtre  Jean  furnommé  Talaïa  ,  avec  quel- 
ques autres  Ecclefiaftiques  remercier  l'Em- 
pereur. Ces  Députez  ayant  fini  leur  com-r 
million  ,  retournèrent  à  Alexandrie  ,  hors 
Gennade  qui  demeura  à  C.  P.  en  qualité 
d'Apocrifiaire.  Acace  informa  le  Pape  de 
l'heureux  changement  de  l'Eglife  d'Ale- 
xandrie y  mais  Simplicius  lui  répondant  , 
fè  plaignit  de  la  foiblefle  de  Timorhée  , 
d'avoir  fbuffert  qu'on  recitât  à  l'Autel  le 
nom  de  Diofcore.  Timothée  fatisfit  le 
Pape  peu  après  ,  3c  lui  en  donna  avis  en 
même  tems  qu'à  Zenon  3c  à  Acace. 

S.  Simplicius  apprit  quelque  tems  après 
par  des  Lettres  de  l'Empereur  3c  du  Pa- 
triarche 5  les  defbrdres  d'Antioche  j  Etien- 
ne y  avoit  été  tué  dans  l'Eglife  par  les 
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Hérétiques  ;   ils  jcttéicnr  même  ion  corps  Aiw 
dans  rOronte  ;  &  l'Eglife  Thonore  com-'^à'' 
me   Martir.     Les  Auteurs  de  la  fédition^^K 
furent  punis  i  mais  pour  éviter  de  pareils 
delordres  ,  Acace  ,  par  ordre  de  Zenon  , 
ck  à  la  Requête  des  Habitans  d'Antioche  , 
ordonna  Patriarche  de  cette  Ville  un  au- 
tre Etienne  furnommé  le  Jeune  ,  dont  la 
piété  n'étoit    pas    moindre  que  celle   de 
ion  PrédecelTcur.   Le   Pape  approuva  ce 
q^ue  Zenon  avoir  fait  pour  le  bien  de  la 
paix  j    <Sc  écrivant   dans   le  même  fens  à 
Acace ,  il  lui  recommanda  que  cet  exem- 
ple ne  tirât  pas  à  confcquence. 

Anastase  de  Jerufalem  étoit  mort  au 
comimenccment  de  Janvier  47c;.  Marty- 
fius  qui  lui  fucceda  avoit  été  Difciple  de 
5-  Euthymius  comme  Ion  Prédcccllèur. 
Après  Ion  Ordination  il  écrivit  à  l'Empe- 
çeur  &:  à  Acace  toucliant  les  Scliifmati- 
tiques  ,  &  chargea  le  Diacre  Fidus  de 
porter  fes  Lettres  à  C.  P.  Fidus  s'étant  em- 
barqué à  Joppé  ,  fit  naufrage  dans  la  nuit, 
&:  fut  fauve  miraculeufement  par  S.  Eu- 
thymius qui  lui  apparut ,  de  lui  dit  de  re- 
tourner à  Jerufalem  ,  ik  de  raporter  à- 
lylartyrius  qu'il  ne  fe  mk  point  en  peine, 
des  Schihnatiques  ^  que  la  réiinion  s'en 
feroit  fous  fon  Pontificat  ;  de  qu'il  travail- 
lit  à  faire  un  Moaailére  de  la  Laure  ,  où 
il   avuic  vécu. 
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An.  FiDUS  fe  trouva  tout  d'un  coup  ,  fans 
^V'  fa  voit:  comment ,  à  Jerufalem  j  &  fit  le  ra- 
jj^port  à  Martyrius  de  tout  ce  qui  lui  étoit 
arrivé.  Le  Patriarche  fit  bâtir  le  Monaftére 
&:  une  nouvelle  Eglife  ;  la  Dédicace  en 
fut  enfuite  célébrée  avec  folemnité  le  7. 
Mai  485.  &  le  Diacre  Fidus  fut  Evêque 
de  Dora.  Martyrius  ne  penfoit  plus  à  la 
réiinion  des  Schifmatiques  ,  quand  l'Ab- 
bé Marcien  leur  Chef ,  les  ayant  tous  af- 
femblez  en  Ton  Monaftére  de  Bethléem  , 
leur  propofa  de  jetter  le  fort ,  pour  favoir 
s'ils  dévoient  fe  réiinir  aux  Evêques ,  ou 
demeurer  comme  ils  étoient.  Le  fort  tom- 
ba fur  les  Evêques  ;  &  ils  communiquè- 
rent aulTitôt  avec  eux  ;  le  Patriarche  les 
reçut  à  bras  ouverts  ,  &  célébra  ime  gran- 
de Fête  à  cette  occafion.  Les  feuls  Geron- 
ce  &  Romain  demeurèrent  opiniâtres  : 
ils  furent  chailez  j  &  périrent  enfuite  mi- 
ierablement. 

A  N  N  e'  E  s  482.  &c  483. 
Etienne  le  Jeune  Patriarche  d'Antio-, 
che  mourut  en  481.  &  Acace  ^  par  ordre 
de  Zenon  ,  lui  donna  encore  un  Succef. 
feur  5  qui  fut  Calendion  ;  mais  les  Evê- 
ques d'Orient  prétendant  l'ignorer ,  or- 
donnèrent Jean  furnommé  Codonat.  Ca- 
lendion vint  auflitôt  à  Antioche  y  y  at 
fembla  un  Concile  des  Evêques  de  la  Pro-- 
vince  ,  &  fit  approuver  fon  Ordination  r 


Ecclésiastique.    590 

Saint    Simplicius.   5.  Siècle. 

il  envoya  fa   Lettre   Synodale  au  Pape  ,  An. 
qui  le  reçut  volontiers  en  fa  communion  ,  V 
comme   il  le  témoigna  à  Acace   par  une.'^^^j 
Lettre  du  15.  Juillet  482.  Calendion  ob- 
tint de  l'Empereur  la  permiffion  de  faire 
tranfjxDrter  à  Antioche  les  Reliques  de  S. 
Euftathe   mort  en  exil  à  Pliilippe  de  Ma- 
cédoine.  Cette  tranflation   fut  faite  avec 
beaucoup  de  folemnité  j  ôc  ce  qu'il  y  avoit 
encore  d'Euftathiens  à  Antioche   le  rélinic 
alors  h  l'Eglife. 

TiMOTHE^E-Solofaciolc  fe  voyant  à  l'ex- 
trémité j  envoya  Jean  Talaïa  à  C.  P.  prier 
TEmpereur  de  lailler  au  Clergé  d'Alexan- 
drie la  liberté  de  lui  clwifir  un  Succef- 
feur  après  fa  mort ,  qui  arriva  vers  l'an 
481.  &c  Jean  fut  élu  lui-même  unanime- 
ment :  il  en  donna  aulTitôt  avis  au  Pape 
ôc  à  Calendion  d'Antioche  ;  il  ne  prit  pas 
aflèz  de  foin  d'en  informer  Acace  de  C.  P. 
Celui-ci  fe  fentant  offenfé  de  n'avoir  pas 
reçu  fes  Lettres  Synodales  ,  de  d'avoir  ap- 
pris fon  Ordination  par  une  autre  voye  , 
fe  joignit  à  Gennade  Apocrifiaire  de  Ti- 
mothée-Solofaciole  à  C.  P.  pour  le  faire 
dcpofer  ,  &c  rétablir  Pierre  Monge.  L'Em- 
pereur appuya  les  intentions  d' Acace  au** 
près  du  Pape  j  il  ajouta  même  que  par  ce 
moyen  on  procureroit  la  réiiniondes  Egli- 
its  d'Egypte  ;  mais  Simplicius  qui  avoic 
dei^  reçu  les  Lettres  de  Jean ,  s'y  oppola  .> 
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An.  de  écrivit  à  Zenon  &c  à  Acace   de  main- 

^^^'  penir  Jean. 

483..  L'Empereur  irrité  du  refus  du  Pape  , 
fit  chalTer  Taiaïa  5  &  Pierre  Munge  fuc 
mis  en  poiTefTion  du  Siège  Patriarchal. 
Acace  perfuada  pour-lors  à  Zenon  de  fai- 
re le  fameux  Edit  d'union  nommé  en  Grec 
Henoticok  5  que  Pierre  devoit  foufcrire 
en  rentrant  dans  le  Siège  d'Alexandrie  ; 
cet  Edit  fut  adrelTé  à  tous  les  Evêques  dc 
aux  Peuples  d'Alexandrie  ,  d'Egypte  ,  de 
Lybie ,  &  de  la  Pentapoie.  Dans  cet  Edit 
on  ne  recevoit  cependant  pas  le  Concile 
de  Calcédoine  ,  comme  ceux  de  Nicèe  , 
d'Ephèfe  &  de  C.  P.  mais  au  contraire  on 
fembloit  lui  attribuer  des  erreurs, 
.  L'Abbe'  Ammon  &  les  Apocrifiaires  de 
Pierre  Monge  portèrent  cet  Edit  à  Alexan- 
drie. Avant  leur  départ  Acace  communi- 
qua avec  eux  &  avec  les  autres  Egyptiens 
qui  étoient  à,  C.  P.  &  qui  reçurent  i'Heno- 
tique  3  quoiqu'ils  euflènt  été  Hérétiques 
iufques-là  j  il  permit  m.ême  de  miettre  dans 
les  Dyptiques  le  nom  de  Pierre  ^  fous  la 
fimple  prcmeiTe  de  réunion.  Jean  Talaïa 
prit  la  fuite  aux  approches  de  Pierre  ,  qui 
reçut  l'Henotique  ,  le  fit  lire  publique- 
ment 5  &  figner  à  tous  ceux  de  ion  parti , 
ôc  de  celui  de  S,  Proterius  :  il  fit  plus  y  il 
anathêmatifa  le  Concile  de  Calcédoine  dc 
U  Lettre  de  S*  Léon,  ôta   des  Dyptiques 
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•  les.noins  de  S.  Pioterius  &c  de  Timothée-  An; 
►  Solafadole  ,  donc  il  fit  même  déc-errer  les  ^i^' 
J  Corps  ,.&  yiiiifera  Diotcore  ôc  Timothée -^^ 
tEluvej    -n    ■?■'    '  'I  -■ 

Calendion  eii    avertit  Acace  qui  em- 

•  barralïé  de  la  conduire  de  Pierre  envoya 
^.des  gens  pour  s'en  éckircir;  Pierre  defa- 

voiia  tout  dans  une  Lettre  ,  &  approuva 
le  Concile  ,  il  écriyit  même  au  Pape  qu'il 
T approuvoit ,  pendan.t  qu'il  vouloic  pcr- 
fuader  au  Peuple  dV\le:<andne  qu'il  lé  re- 
jetroit.  Une  conduite  h  inconftante  déta- 
cTia  pluiieurs  de  fès  partifans  ,  qui  rece- 
vant l^Henotique  n'anatliématifoient  pas 
nommément  le  Concile.  Ils  s'ailemblérenc 
féparement  ;  &  fiirent  nommés  Acepha- 
-les  :  c'efc-à-dire  (ans  Chef. 

CEPEî4DANt   Jea«-Talaïa  avoit  appelle 

au  Pape  ,    &  étoit  venu  à  Rome  ;  il  fut 

bien  reçu  par  S.  Simplicius  ,    qui  écrivit  à 

Acace  en    fa  faveur.     Celui-ci    répondit 

qu'il  ne  connoiilbit  pas  Jean-Talaïa  pour 

:Evêque  d'Alexandrie,    &  ajouta  n'avoir 

.'reçu  l'Henotique  de  Zenon  par  ordre  de 

•  l'Empereur. ,   que  pour  la  paix  des  Eglifes. 

S.  Simplicius  fiit  peu  fatisfait  d' Acace  ;  il 

-lui  récrivit  ;    mais  pendant  qu' Acace  de- 

liberoit  iur  la  réponie   qu'il  devoir  faire  à 

cette  dernière  Lettre  ,    le  S.  Pontife  ir^ou- 

rut.  Il  avoit  dédié    plutieurs   Eglifes ,  Se 

établi  des  Prêtres  Semainiers ,  qui  étoienc 
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An  toujours  prêts  a^adminidrer  les  Sacre- 
&'mens  de  Baptême  ôc  de  Pénitence  en  dî- 

i^verfes  Egiifes.  Outre  les  Lettres  dont  il 
a  été  fait  mention  ,  on  en  trouve  une 
à  Zenon  de  Seville  fon  Vicaire  en  Ef^ 
pagne  ,  une  à  Jean  de  Ravenne  ôc  une 
aux  Evêques  Florentius  ,  Equilius  &  Sé- 
vère. Sa  mort  arriva  le  1,  Mars  483. 


SAINT  FELIX   IL  Dit  IIL 


Suite   de   l'A  n  n  e^  e  48 3 , 


s.  FELIX  IL  dit 
1 1  î-  Romain  , 
gouverna  TEgli- 
fe  8.  ans  ii.mois 
&  19  jours-  S. 
Gelafe  I.  lui  fuc- 
ceda  en  4^2. 


LE  Siège  Apoftolique  ne 
vaquoit  que  depuis  trois 
jours  lorfque  Félix  fut  élu 
pour  le  remplir.  Jean-Talaïa 
continuoit  de  foUiciter  Ton 
rétablilTement  y  le  Pape  lui 
donna  PEglife  de  Noie  en 
Campanie  ,  qu'il  gouverna 
plufîeurs  années ,  &  où  il 
mourut  en  paix.  Il  fit  con- 
noitre  à  Félix  la  conduite 
d'Acace  de  C.  P.  Félix  vo- 
yant en  effet  qu^Acace  n'a- 
voit  fait  aucun  cas  des  Let- 
tres de  fon  Prédecelïèur  ,  & 
fe  joiioit  de  la  DifcipUne  de 
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l'Egiiie  ,  tint  un  Concile  dans  i'Egiiie  de  An. 
S.  Pierre ,  Se  y   choific  trois  Légats  qu'iiu^ 
envoya  à  C.  P.  avec  des  Inftructions   &z 
des  Lettres  pour  l'Empereur  &  pour  Aca- 
ce.  Il  fe  plaignoic   au  Patriarche  de  (on 
filence  fur  PafFaire  d'Alexandrie  ,   Ôc  ex* 
hortoit  l'Empereur  de   ramener  le   Siège 
-de  S.  Marc  à  la  Communion  de  S.  Pierre. 
HuNNERic  Roi  des  Vandales  en  Afrique 
avoit  fuccedé  en  477.  à  fbn  Père  Genfe- 
rie.  Il  fe  montra  d'abord  aflèz  modéré  en- 
vers les  Catholiques ,   qui  commencèrent 
^e   s'adèmbler  ;  il    rechercha  foigneufe- 
ment  les  Manichéens  ,   en  exila  jAuiieurs 
Ôc  en  fit  brûler  d'autres. 

L'Eglise  de  Carthage  étoit  cependant 
fans  Evêque  depuis  14.  ans.  A  la  prière 
de  Zenon  &  de  Placidie  dont  Hunneric 
avoit  èpoufè  la  Sœur  ,  il  fut  permis  aux 
Catholiques  d'èHre  un  Evêque  ,  mais  à 
condition  que  les  Ariens  auroient  la  liber- 
té d'exercer  leur  Religion  dans  l'Empire 
d'Orient.  Les  Evêques  afîèmblès  pour 
Tèledion  voyant  l'artifice  d'Hunneric  ,  & 
la  perfécution  qu'il  annonçoit  ,  ne  vou- 
loient  plus  procéder  à  l'élection  j  le  Com- 
midaire  du  Roi  les  y  obligea  i  &  on  élut 
S.  Eugène  au  grand  contentement  du  Peu- 
ple -,  la  perfécution  ne  tarda  pas  en  effet 
le  troubler  le  repos  dont  les  Catholiques 
e    flattoient  de  joiiir.     Ciriile    Evêque 
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■^^'  Arien  ,  3c  le  plus  puiflànt  de  tous  ^  fut  le 
L— Ipremier  à  l^exciter  ;  elle  fut  même  révélée 
deux  ans  auparavant  à  pluiieurs  perfon- 
nes. 

Le  Roi  commença  par  ne  vouloir  dans 
Ton  Palais  que  des  Ariens.  Grand  nombre 
de  Catholiques  abondonnérent  alors  leurs 
Charges  5  afin  de  conferver  la  Foi  ;  mais 
on  les  chafTa  enfuite  de  leurs  maitons  3  on 
les  dépoiiilla  de  leurs  biens  ,  &  on  les  re- 
légua en  Sicile  ôc  en  Sardaigne.  Les  Vier- 
ges furent  tourmentées  pour  les  obliger  à 
dépofer  contre  les  Evêques  ,  ôc  plu(ieurs 
moururent  dans  les  luplices.  Des  Evêques, 
des  Prêtres  ,  des  Diacres  &  d'autres  Ca- 
tholiques au  nombre  de  4976.  furent  exi- 
lés dans  le  défert  ;  on  les  maltraita  diver- 
fement  *,  Se  pluiieurs  périrent  en  chemin. 
Le- Jour  de  l'Afceniion  483.  qui  fe 
trou  voit  le  20.  Mai.  Fiunneric  ordonna  à 
S.  Eugène  Evêque  de  Carthage  de  faire 
lire  dans  l'Eglifé  un  Edit  qui  obligeoit 
tous  les  Evêques  Catholiques  à  fe  rendre 
dans  cette  Ville  le  1.  Février  fuivant  pour 
difpurer  avec  les  Ariens  fur  la  créance 
du  Confubftantiel.  Cet  Edit  parut  aux 
Catholiques  le  lignai  d'une  nouvelle  per- 
fécution  5  de  le  fur  véritablement.  On  fie  I 
des  remontrances  à  Hunneric  j  ce  Prince 
barbare  nV  eut  aucun  égard  j  Se  fous  di^ 
vers  prétextes   les  Evêques  qu'il  eftimoic 
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les  plus  fçavans ,  furent  les  premières  Vie-  An. 
times  de  ia  perlécu'don.  i"^^^' 

A  N  N  e'  E  s     484.    à    486. 

Le  Jour  de  l'Epiphanie  484.    S.  Eugène 
guérit  un  aveugle  nommé  Félix  fort  con- 
nu dans  la  Ville  \  il  avoit  fait  la  Bénédic- 
tipn   des  Fonts  Baptiimaux  ,  pour  admi-   ' 
niftrer   le  Baptême  ,   comme  on  le  praci-  . 
quoit  ce  jour-là  en  Afrique,  &  dans  quel-  • 
ques   autres  Egliies.  Félix  s'approcha ,  &  • 
le  S.  Evêque  lui  rendit  la  vue  en  faifant  le 
Signe  de  la  Croix  fur  fes  yeux.  Ce  Mira- 
cle fut  raporté  au  Roi  \  les  Evêques  Ariens 
dirent  que  cette  guérifon  étoit  Feffet  d'un 
maléfice  ;  &  s'ils  l'avoient  pu,  ils  auroienc 
fait  mourir  Félix. 

Cependant  les  Evêques  Catholiques 
fe  rendirent  à  Carthage  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Afrique  &  des  llles  fu jettes 
aux  Vandales ,  pour  alTifter  à  la  Confé- 
rence. Hunneric  fit  feparer  les  plus  fça- 
vans ,  pour  les  faire  mourir  ,  l'un  d'eux 
nommé  Letus  fut  brûlé  ,  afin  d'intimider 
les  autres.  On  ouvrit  toutefois  enfin  la 
:  Conférence  \  les  Ariens  dont  le  Ch?f  Cy- 
ryle  prit  le  titre  de  Patriarche  ,  voyant  les 
Catholiques  mieux  préparés  au  combat 
qu'ils  ne  le  croyoient  ,  cherchèrent  à  évi- 
,,ter  la  difpute  v  les  Catholiques  qui  l'a- 
voient prévu  firent  lire  leur  ProfeiTion  de 
loi  quiils  avoicnt  écrite  par  précaution  j 
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An.  elle  étoic  fort  ample  ,  Se  contenoit  d'abord 

'^à'^"  rexpiîcation  de    runké  de  fubftance   en 

j^^Dieu  avec  la  Trînké  de  Perfonne  ,  Se   la 

nécelïité    d'employer    le  mot   Grec  Ho- 

MOOUSIOS. 

Les  Ariens  ayant  entendu  cette  ConfeCi 
fion  de  Foi  ,  fe  plaignirent  de  ce  que 
leurs  adverfaires  pre noient  le  nom  de  Ca- 
tholiques 5  ôc  raportérent  au  Roi  qu'ils 
a  voient  fait  du  bruit  pour  évker  la  Con- 
férence. I-îunneric  envoya  fecretemenc 
par  toutes  les  Provinces  un  Décret  qu'il 
tenoit  tout  prêt ,  en  vertu  duquel  ,  pen- 
dant que  les  Evêques  étoient  à  Carthage  , 
on  ferma  dans  un  jour  toutes  les  Egliies 
d'Afrique  ,  on  donna  aux  Ariens  tous  les 
biens  des  Eglifes  Se  des  Evêques  Catholi- 
ques j  ôc  on  appliqua  à  ces  derniers  les 
peines  portées  contre  les  Fiérétiques  par 
les  Edks  des  Empereurs. 

Apre's  la  publication  de  cet  Edit , 
Hunneric  fit  chalTer  de  Carthage  tous  les 
Evêques  qui  y  étoient  aflèmblez  au  nom- 
bre de  ^66.  dont  88.  moururent ,  46.  fu- 
rent reléguez  en  Corfe  ,  302.  ailleurs ,  Se 
28.  s'enfuirent.  Vigile  de  Tapfe  fut  un 
des  bannis  ;  Tes  Ecrits  l'ont  rendu  célèbre. 
De  peur  d'aigrir  les  perfecuteurs ,  il  ca- 
cha fon  nom  ,  Sc  emprunta  ceux  des  Pè- 
res pour  donner  plus  de  cours  à  fes  Ou- 
vrages chès  les   Vandales  Sc  les  autres 
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Barbares  Ariens.    Il  compoia  d'abord  une  An. 
difpute  entre  S.  Athanafe  cc  Arius  i  dans  '^^^'^• 
une  féconde  édition  il  y  ajouta  Sabellius  4«^- 
6c  Photius.  Il  fit  iuus  le  nom  de  S.  Au-^^^ 
guftin  un  Dialogue  contre  Félicien  Arien 
fiu:  l'unité  dans  la  Trinité  ;  on  lui  attri- 
bue avec    railbn  la  fauilè    difpute   de  S, 
Auguftin  contre  Pafcentius  &  le  Simbole 
qui  a  fi  long-tems  paflë  fous  le  nom  de 
S.   Athanafe  ,   &c    que   plufieurs  croyenc 
-encore  être  de  ce  faint  Père. 

L'Artifice  de  Vigile  a  produit  de  la 
tonfufion  dans  les  Ouvrages  des  Pères. 
On  a  fouvent  attribué  fes  propres  Ouvra- 
ges aux  Auteurs  dont  il  a  emprunté  les 
noms  ;  &  fon  exemple  peut  avoir  enhardi 
plufieurs  Ecrivains  téméraires  à  fupofer 
Tous  de  grands  noms  de  fauflès  pièces. 
Vigile  étant  à  C.  P.  écrivit  contre  l'Fiéré- 
fie  d'Eutychés  ,  3c  mit  fon  nom  à  cet 
Ouvrage  j  il  défend  dans  le  cinquième 
Livre  la  Lettre  de  S.  Léon  &c  le  Ccmcile 
de  Calcédoine.  C'eft  le  feul  Ouvrage  qui 
ait  à  la  tête  le  nom  de  Vigile  ;  encore 
â-t^il  été  attribué  à  S.  Vigile  Evêque  de 
Trente  ôc  Martyr  ,  quoique  mort  long- 
tems  avant  l'Hérèfie  d'Eutychés. 

Cependant  avant  que  les  Evêques  fuf- 
Tent  exilez  ,  Hunneric  rendit  la  perfécu- 
ion  générale  '•,  il  envoya  des  Bourreaux 
ians  route  l'Afrique  ,  ôc  ordonna  de  n'é-» 
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An.  pavgnei'  ni  âge  ni  Texe-,  û  i'on  xefufoit 
1à^  d'-obéïr.  On  fit  moarit  quantité 'de  monào. 
4^ par  divers  fuplices.  Une  femme  nommée 
•  Denife  ie  rendit  iiluftre  par  fa  conftance  , 
&  exhorta  elle-même  fon  lils  Majoric  qui 
fouiÎTic  le  Martyre  dans  Garthage  avec 
pluileurs  autres.  On  coupa  la  langue  à 
pluiieurs  3  on  la  leur  arracha  même  ^juf- 
que  s  à  la  racine .;  de  toutefois  ces  iaints 
ConfeiTeurs  ne  laiiToientpas  que  de  par- 
ler. Toute  la  Ville  de  C.  P.  en  fut  té- 
moin dans  fon  tems.  Vidor  de  Vitce  en 
rend  témoignage  de  même  qu'Enée  de 
Gaze  Pliilofophe  Platonicien  dans  fon 
Dialogue  fur  la  Refurredion.  L'Hiftorien 
Procope  en  fait  aufli  mention  j  ôc  le  Gom^- 
te  Marcellin  dans  fa  Ghronique  ajoute 
qu'Hunneric  ayant  fait  couper  la  langue 
à  un  Muet  de  naiffance ,  ce  Muec  parla 
auiïî-tôt  qu'il  eut  la  langue  coupée.  Il  die 
encore  avoir  vu  à  C.  P.  pluiieurs  de  ceux 
qui  avpient  été  ainii  mutilez ,  &  à  qui  on 
■    avoit  encore  coupé  U  main. 

HuNNERic  n'épargna  pas  même  les 
Vandales  Catholiques  ,  &  n'eut  aucun 
égard  à  l'interceiiion  d'Uranius  AmbaiTa- 
.  deur  de  Zenon  ,  qu'il  voulut  même  ren- 
dre témoin  de  fes  cruautez.  On  en  vit 
Ipng-tems  les  marques  en  la  perfonne  de 
ceux  qui  furent  mutilez  de  diverfe  ma- 
joiere.  Après  que  S.  Eugène  eut  été  en- 
voyé 
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voyé  en  exil ,  tout  le  Clergé  de  Carthâg'e  An 
compofé  de  plus  de  500.  perfonnes  fuc'^à* 
banni  5  on  lui  fie  fouffrir  auparavant  la  485 
faim  &c  les  courmens.  Les  Ariens  rebapri-^ 
foienc  par  force  ,  &  difoient  quils  avoienc 
fait  Chrétiens  ceux  qu'ils  avoient  ainfî 
rebaprifez  ;  de  plufieurs  fe  croyant  fouillez 
par  ce  Baptême  ;,  mettoient  auili-tôt  de  la 
cendre  fur  leur  tête  ,  fe  couvroient  de 
cilices  3  ou  fe  frottoient  de  boue  ,  &  jet- 
toient  dans  des  cloaques  les  linges  dont 
on  les^avoit  couverts.  Cette  perfécution 
fut  vifiblement  punie  du  Ciel  ;  une  fé- 
cherelTe  extrême  caufa  dans  toute  LAfri- 
que  une  grande  famine  &  enfuite  la  peC 
te  y  Hunneric  périt  lui-même  en  48/. 
d'une  maladie  de  corruptio]i. 

Lb  Pape  S.  Félix  avoit  écrit  à  PEmpe- 
renr  Zenon  fur  ce  qui  fe  palîbit  en  Afri- 
que ;  ce  Prince  y  envoya  Uranius ,  mais 
rAmbairade  n'eut  aucun  fuccès.  Zenon 
n'avoit  cependant  pas  lui-même  plus  d'é- 
gard pour  les  Catholiques  qui  rejettoient 
Ion  Henotique.  Pendant  que  Vital  Se 
Mifene  Evêques  de  Légats  "du  Pape  al- 
loient  à  C.  P.  Cyrille  Abbé  des  Acemetes 
écrivit  à  S.  Félix  pour  fe  plaindre  de  ce 
qu'après  les  attentats  d'Acace  ,  il  n'agif- 
ioit  pas  contre  lui  avec  rigueur. 

Le  Pape  écrivit  à  fes  Légats  de  ne  rien 
taire  fans  avoir  confulté  Cyrille  ,  mais  ils 
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An.  11  en  eurent  pas  le  tems.  Zenon  t<.  Acace 
^^^'  les  firent  arrêter  à  Alyde  j  on  les  mit  en 
48 g-  prifon  3  on  leur  ôta  leurs  papiers  ,  èc 
l'Empereur  les  menaça  de  mort ,  s'ils  ne 
communiquoient  avec  Acace  &  Pierre 
Monge.  Il  emploïa  enfuite  les  caredès , 
les  prefens  &  les  fermens  j  les  Légats 
contre  leur  ordre  promirent  de  commu- 
niquer. On  les  mie  en  liberté  \  ils  vinrent 
à  C.  P.  parurent  en  public  avec  Acace  , 
reconnurent  Pierre  pour  Evêque  légitime 
d'Alexandrie  ,  &  communiquèrent  avec 
fes  Apocryfiaires  ;  après  quoi  on  les  ren- 
voya. 

Félix  défenfeur  de  PEglife  Romaine  5 
troifiéme  Légat  du  Pape  ,  n'arriva  à  C.  P. 
qu'après  que  Vital  &  Mifene  furent  fortis 
de  prifon.  Il  y  fut  mis  lui-même  ,  on  en 
agit  à  Ton  égard  comme  avec  les  autres  5 
mais  il  demeura  ferme  ,  &  Acace  ne  vou- 
lut pas  le  voir.  Avant  que  "Vital  &  Mifene 
partiflTent  de  C.  P.  les  Catholiques  de  cette 
Ville  firent  trois  proteftations  contre  leur 
prévarication  j  Cyrille  avec  d'autres  Abbés 
de  C.  P.  &  les  Évêques  Catholiques  d'E- 
gypte donnèrent  avis  de  tout  au  Pape. 
Leur  Député  arriva  à  Rome  avant  les 
Légats  \  lorfqu'on  eut  enfuite  examiné 
leurs  dépêches  ,  S.  Félix  alTembla  un  Con- 
cile où  les  Légats  furent  dépofés  de  l'E- 
pifcopat  6c  excommuniez  j  6c  Pierre  Mon- 
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ge  anathematifé.   Dans  le  même  Concile  ,  An. 
ou  dans  un  précedenr  avant  Parrivée  dtl'^^t 
Légats  ,  Acâce    fut   reconnu  Hérétique  ,  48<î. 

&  le  Pape  lui  écrivit  une  Lettre  Synodale ' 

pour  l'exhorter  à  changer  ;  mais  cette  Let- 
tre fut  fans  effet  ;  le  Pape  ayant  alîemblé 
un  autre  Concile  des  Evéques  dltalie  , 
Acace  y  fut  condamné  par  foixante-fept 
Evêques.  Ce  nombre  d'Evéques  fait  voir 
que,quoiqu'Odoacre  Roi  dltalie  fut  Arien, 
IcsEvêques  d'Italie  avoient  autant  de  li- 
beité  de  s'alîèmbler  que  fous  les  Empe- 
reurs Catholiques. 

Tutus  ancien  Clerc  de  PEglife  Ro- 
maine en  fut  fait  défenfeur  ;  on  le  char- 
gea de  porter  à  C.  P.  la  Sentence  pro- 
noncée  contre  Acace  ,  qu  on  ne  puuvoic 
y  envoyer  autrement.  On  lui  remit  aulTî 
une  Lettre  pour  l'Empereur  ,  en  réponfe 
à  celle  que  le  Pape  en  avoit  reçu  par  fes 
Légats.  S.  Félix  s'y  plaignit  qu'on  eût  vio- 
lé le  droit  des  gens,  en  la  perfonne  de  fes 
Légats  j  il  dit  que  le  S.  Siège  ne  pouvoir 
jamais  communiquer  avec  Pierre-Monge 
ordonné  par  les  Hérétiques  ;  il  y  avoir 
une  autre  Lettre  au  Clergé  &  au  Peuple 
de  C.  P.  dans  laquelle  le  Pape  leur  don- 
noit  avis  de  la  condamnation  de  fes  Lé- 
gats 5  pour  lever  le  fcandale  de  leur  pré- 
varication ,  ajoutant  que  ceux  qui  vou- 
loient  demeurer  Catholiques  dévoient  fc 
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An.  retirer  de  la  Communion  d'Acace. 
"^à^"  On  vouloit  arrêter  Tutus  à  Alyde  ,  il 
,^^ ^-.trouva  moyen  d'arriver  à  C.  P.  mais  n'a- 
yant pu  obliger  Acace  à  recevoir  la  Let- 
tre du  Pape  qui  portoit  fa  condamnation  , 
il  la  ht  attacher  par  des  Moines  du  Mo- 
naflére  des  Acemetes  au  manteau  de  ce 
Patriarche  ,  comme  il  entroit  dans  PE- 
glife  pour  célébrer  l'Office.  Quelques-uns 
de  ces  Moines  Furent  punis  de  mort , 
d\^utres  mis  en  prifon  ;  Tutus  qui  avoic 
fi  bien  commencé  ,  fe  laifla  enfuite  cor- 
rompre par  argent ,  &  communiqua  avec 
Acace  ;  le  Pape  en  fut  averti  par  les  Ab- 
bés Rutin  &  Thalaflius  ;  de  retour  à  Ro- 
me 3  il  fut  excommunié  en  plein  Concile, 
ôc  le  Pape  en  donna  avis  à  C.  P. 

Agace  foutenu  par  PEmpereur  ne  fe 
mit  pas  beaucoup  en  peine  que  le  Pape 
l'eût  depofé  j  il  continua  jufqu'à  la  mort 
d'offrir  le  facrifice.  Il  ôta  même  des  Dyp- 
tiques  le  nom  du  Pape  ,  ôc  fît  dépofer 
grand  nombre  d'Evêques  CathoUques 
dans  tout  l'Orient.  Il  fît  chafiTer  d'Antio- 
che  Calendion  fous  un  faux  prétexte  ,  & 
Pierre  le  Foulon  fut  rétabU.  Plufîeurs  au- 
tres Evêques  Catholiques  furent  également 
chades  de  foufîrirent  même  une  violente 
perfécution. 

Pierre  étant  rétabli  y  chaffa  Cyrus 
dliieraole ,  &  mit  à  fa  place  un  Perfan 
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nommé  Xenaïas  ou  Philoxene  chalFé  par  An. 
Calendion.   Des  Evêques  Perians  prouvé-"^/' 
renc   que   c'étoit    un   Efclave  fugitiF  qui,-^^^- 
n'étoit  pas  même  baptile  ;  mais  Pierre  die 
que  l'Ordination  Epilcopale  lui  tenoit  lieu 
de  Baptême.  Il  fut  le  premier  qui  attaqua 
les  laintes   Images  i  aulli  le  regarde-t'on 
comme  l'Auteur  de  PHéréiie  des  Icono- 
claftes. 

Anthemius  de  Salamine  en  Chypre  fut 
encore  inquiété  par  Pierre  le  Foulon  qui 
vouloit  l'aflùjettir  à  Ion  Patriarchat  ;  il  fe 
défendit  par  le  Décret  du  Concile  d'E- 
phéie  y  CsL  prétention  fut  foute nuè"  par  la 
découverte  des  Reliques  de  S.  Barnabe 
dont  le  corps  fut  trouvé  fous  un  arbre  à 
un  quart  de  lieuë  de  Salamine  ,  avec  l'E- 
vangile de  S.  Mathieu  fur  la  poitrine  écrit 
4e  la  main.  L'Empereur  fit  apporter  cet 
Evangile  à  C.  P.  de  on  le  m.i:  dans  PE- 
glife  de  S.  Etienne.  Lorfqu'on  eut  bâti  à 
Salamine  une  Eglife  magnifique  ,  on  y 
transfera  le  corps  du  S.  Apôtre. 

Les  Prêtres  Theodule  &:  Jean  étoient 
alors  célèbres  en  Syrie.  Theodule  écrivît 
entr'autres  un  Livre  fur  la  conformité  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Teftamenr  ;  de 
Jean  écrivit  contre  les  Eutychiens  ;  mais 
il  ne  relie  rien  de  leurs  Ouvrages.  Jean 
fiiz  toutefois  foupçonné  de  Neftorianifme  : 
les  Neftoriens  avoient  une  école  à  Edeffe 
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An-  o«  ils  enfeignoient  en  Perian  ^  ce  qui  ré- 
*à^' pandit  leur  erreur  dans  la  Perfe.  Marty- 
j^^rius  de  Jerufalem  mourut  en  485.  èc  Sal- 
lufte  luifucceda. 

PiERRE-MoNGE  attira  en  Egypte  quel- 
ques Evêques  de  quelques  Abbés  à  fa 
Communion  ,  en  anathématifant  de  nou- 
veau le  Concile  de  Calcédoine  3c  la  Let- 
tre de  S.  Léon  5  il  cliaila  des  Monaftéres; 
ceux  qu'il  ne  put  perfuader.  L'Empereur 
en  ayant  été  averti  fit  menacer  Pierrej^:  les 
Moines  furent  rétablis  ;  il  voulut  en  fuite 
faire  traiter  de  la  réunion  j  mais  ce  fut 
iàns  fuccès. 

A  N  N  E^E  s  487.  à  45)2. 
GoNTAMOND  avoit  fuccedé  à  Hunne- 
ric  en  Afrique  >  de  avoit  rapelié  S.  Eugè- 
ne de  fon  exil  j  il  rendit  aux  Catholiques 
de  Carthage  le  Cimetière  de  S.  Agilée  en 
487.  Il  y  eut  à  Rome  le  1 3 .  Mars  de  la 
même  année  dans  la  Bafilique  de  Conf- 
tantin  un  Concile  de  40.  Evêques  dltalie 
de  de  4.  d'Afrique  avec  76.  Prêtres  ,  au 
fujet  de  ceux  qui  durant  la  perfécution 
d'Afrique  ^  étoient  tombez  ou  avoient  été 
rebaptifez  3  on  y  prefcrivit  les  differens 
remèdes  qu'il  falloit  employer  à  cette  oc- 
cafion  ^  mais  la  Lettre  Synodale  qui  fut 
envoyée  en  Afrique  n'eft  dattée  que  du 
15.  Mars  488.  Le  3.  Février  de  la  même 
année  488,  le  Pape  avoit  écrit  à  S..Cefaire 
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d'Arles  contre  les  Ordinations  précipitées  An/ 
des  Evêques,  "^1^' 

Pierre  le  Foulon  faux  Patriarche  492- 
d'Antioche  mourut  cette  année  j  Ton  Suc- 
ceflèur  fut  Pallade  Hérétique  comme  lui. 
Acace  de  C.  P.  mourut  en  489.  On  attri- 
bua à  fa  vanité  les  Images  qu'il  fit  peindre 
dans  toutes  les  Eglifes  \  ôc  Pufage  d'y 
peindre  les  Evêques  eft  remarquable.  Geu- 
nade  Prédecefléur  d' Acace  avoit  fait  pein- 
dre une  Mofaïque  dans  l'Eglife  qui  étoit 
auprès  de  l'Arfcnal  >  on  y  peignit  en  fuite 
Acace  lui-même. 

Flavita  3  ou  Travita  Prêtre  de  Ste» 
Thecle  fut  élu  Patriarche  de  C.  P.  après 
Acace.  Il  ne  voulut  pas  prendre  poireition 
de  fbn  Siège  fans  la  participation  du  Pa- 
pe 3  ôc  lui  envoya  une  Lettre  Synodale 
de  même  qu'à  Pierre  Monge.  S.  Félix  étoic 
prêt  de  communiquer  avec  lui  3  lorfqu'il 
reçut  la  copie  de  fa  Lettre  à  Pierre  Mon- 
ge. Il  changea  auffi  d'avis  &  ne  voulut 
plus  voir  fes  Députez.  Il  lui  écrivit  toute- 
fois fur  ce  qu'ils  n'avoient  pas  eu  ordre 
de  rejetter  les  noms  de  Pierre  d'Alexandrie 
3c  d' Acace  de  C.  P.  il  écrivit  auffi  à 
l'Empereur  ,  &c  exhorta  l'Eve  que  Vetra- 
iiion  en  qui  ce  Prince  avoir  beaucoup  de 
confiance  ,  de  procurer  la  paix  de  l'Eglife. 
Thalafîius  fut  en  même  tems  averti  de  ne 
pas  communiquer  avec  le  Patriarche  de 
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■  â?.'  ^'  ^'  ^^^  ^^  Prélat  ne  fut  en  Communiofii 
à  avec  le  S.  Siège. 
i^^^'i  La  réponfe  de  Pierre  Monge  n^arriva  a 
C.  P.  qu^après  la  mort  de  Flavita.  Le  Prê- 
tre Euphemius  favant  &  zélé  Catholiqud 
qui  lui  avoit  iuccedé  reçut  cette  Lettre. 
Voyant  que  Pierre  rejettoit  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  il  fe  fepara  de  fa  Commu- 
nion 3  de  auroit  même  aiîèmblé  un  Con- 
cile contre  lui ,  fî  la  mort  de  Pierre  n'eue 
terminé  cette  affaire.  Athanafe  furnommé 
Celettes  remplaça  Pierre  Monge  >  mais  il 
€toit  Hérétique  comme  lui. 

EurHEMius  ayant  pris  poiTelTion  dû 
Siège  Patriarchal  de  C.  P.  effaça  de  fa 
propre  main  le  nom  de  Pierre  Monge  des 
lacrez  Dyptiques.  Il  y  mit  celui  du  Pape 
Félix  5  &  lui  envoya  auili-tot  des  Lettres 
Synodales.  Ces  Lettres  furent  reçues  à 
Rome  5  cependant  le  Pape  ne  Padmit  pas 
à  fa  Communion  ,  parce  qu'il  n' avoit  pas- 
effacé  en  même  ternes  les  noms  d'Acace  & 
de  Flavita.  Euphemius  afïifla  à  la  mort  de 
S.  Daniel  Stylite  qui  mourut  fur  fa  Co- 
lomne  après  avoir  célébré  les  S.Sr  Myilé- 
res  ,  âgé  de  80.  ans. 

L'Empereur  Zenon  mourut  en  491. 
fon  Succeffeur  fut  Anaftafe  qui  pallbit 
pour  Hérétique  ,  Euphemius  s'oppofa  à 
fon  èleâîon  ;  mais  enfin  prelfé  par  l'Im- 
pératrice Ariane  Fille  de  Léon  de  par  Ig. 
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Sénat  y  il  promit  de  couronner  Anaimie  An. 
à  condition   qu'il  donneroit  fa  confeilion  ^à^' 
de  Foi  par  écrit ,  qu'il    recevroit  la  déu-^?^- 
nirioii   du   Concile    de    Calcédoine  ,   &z' 
qu'il  n'innoveroit  rien  dans  la  Religion  ; 
Anaftafe  donna  cet  Ecrit ,    ôc  Euphemius 
le  couronna  le  11.  Avril  491.  j,   il  aiîèm- 
bla  la  même  année  un  Concile  des  Eve- 
ques   qui   fe  trouvoient  à  C.  P.  6c  y  con- 
firma le  Concile  de  Calcédoine.  Anaftafe 
aimoit  la  paix  ;  laiffa  les  chofes  de  la  Re- 
ligion comme  elles  étoient ,    de  forte  que 
chacun  en  agilloit  comme  il  vouloit  tou- 
chant le    Concile  de  Calcedohie  ;  par-là 
au  lieu  de   procurer  la  paix  ,    il  remplit 
TEglife    de   divifion  ;    de  les    Orientaux 
ne  communiquoient  point  avec  les  Occi- 
dentaux. 

Saluste  de  Jemfalem  ordonna  Prêtre, 
la  première  année  du  régne  d'Anaftafe  , 
le  célèbre  S.  Sabas  le  plus  ferme  apui  de 
la  Foi  Catholique  en  Paleftine  ;  il  étoic 
alors  âgé  de  55.  ans.  S.  Theodofe  fleurif- 
foit  aulTi  dans  ce  tems-là  en  Paleftme  à 
la  tête  d'une  grande  quantité  de  faints 
Moines. 

-  Le  Pape  S.  Félix  écrivit  à  l'Empereur 
Anaftafe  lur  fon  avènement  à  l'Empire  ; 
ôc  mourut  peu  de  tems  après  :  favoir  le 
X.J.  Février  493. 

Ss 


41 8    Abrégé  "de  lHistoirk 


SAINTGELASE  Premier  du  Nom, 

Suite  de  l' annexe  49  3 >  annexes  45^4. 
&45);. 


s.  GELASE  I. 
Africain  ,  gou- 
verna rEglife  4- 
ans ,  8.  mois  & 
ip.  jours.  Il  mou 
lut  le  19.  No- 
vembre 496.  A- 
«aftafelL  lui  fuc- 
seda. 


L 


E  S.  Siège   ne  vacqua 
que  quatre  jours  après 
la  mort  de  S.  Félix.   S.  Ge-* 
lafe    fut    élu    fans    aucune 
contradiction  ,   le    i.  Mars 
493.   Euphemius  de  C.   P, 
lui  écrivant ,  fe  plaignit  que 
fuivant  la  coutume  il  ne  lui 
eût  pas  donné  avis  de  fou 
Ordination.  Le  Pape  lui  ré- 
pondit que    cette   coutume 
étoit  bien  établie  y  mais  qull 
ne    l'avoir    pas    obfervée  ^ 
parce    qu'Euphemius    avoir 
préféré  une  focieté  étrangè- 
re à  celle  de  S.  Pierre  ;  &: 
quoique  dans  cette  Lettre  il 
le  traitât  de  Frère  ^  il  décla- 
roit  toutefois  que  ce  n^écois 
pas  une   marque  de  Com- 
■munioïi ,  &  qu'il  lui  écrivoÎL 
comme  à  un  étranger. 

S.  Gelase  reçut- vers  ce 
tems4à  une  Lettre  de  Lau- 
irent  de  Lignide  enUlyrie^ 
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qui  lui  demandoic  une  profeilion  de  toi  An. 
pour  feuvir  d'Ancidote  à  l'Héréke  ^  il  lui  "^M* 
répondit  qu'il  avoir  reiolu  d'envoyer   un  4&5- 
Legac  dans  ce  Païs-là  fi  Térac  des  atfaires 
Peut  permis ,  ce  qui  femble  indiquer  les 
troubles  que   la   guerre   occaiionnoit  en. 
lUyrie  &  en  Italie. 

Theodoric  avoit  pris  le  titre  de  Roi 
d'Italie  après  Odoacre  en  495.  il  envoya 
des  Amballadeurs  à  Anaftafe  pour  lui  de- 
mander la  paix  qu'il  obtint  facilement. 
L'un  d'eux  nommé  Faufte  ayant  informé 
le  Pape  des  plaintes  des  Grecs  contre 
l'Eglife  Romaine ,  S.  Gelafe  remit  aux 
Ambafl'adeurs  de  Theodoric  des  Inftruc- 
tions  pour  leur  répondre  ;  il  diloit  en 
î^articulier  qu'au  fujet  de  la  Religion  la 
iouveraine  autorité  de  juger  n'étoit  due 
fuivant  les  Canons  qu'au  Siège  Apoitoli- 
que  \  de  que  s'il  s'agillbit  de  la  puilîànce  du 
Siècle  5  elle  devoit  être  Jugée  par  les  Evê- 
ques  ,  de  principalement  par  le  Su^ceffeur 
de  S.  Pierre. 

S.  Gelase  reçut  encore  vers  le  m.eme 
tems  une  Lettre  des  Evéques  de  Darda- 
nie  5  qui  le  nomm.oient  Perc  des  Pères  , 
déclarant  qu'ils  vouloient  obéir  en  tout  à 
fes  ordres  ,  &  demeurer  inviolable  ment 
attachés  au  S.  Siège  ,  lui  demandant  quel- 
qu'un des  fiens  ,.  en  préience  de  qui  ils 
pulïènt  régler  ce  qui  eoncernoit  la  Fov  U^ 
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An.  leur  répondit  que  les  Troubles  d'Italie 
&*'  l'avoient  empêché  de  leur  donner  avis  de 
45S- fon  entrée  au  Pontificat  auffi-tôt  qu'il 
Pauroit  fouhaité  ;  &  leur  envoya  un  dé- 
tail de  rhéréue  d'Eutychés  8c  de  tout  ce 
qui  s'en  étoit  fuivi ,  les  confirmant  dans, 
leur  attachement  au  S.  Siège  ,  &  les  char- 
geant de  faire  part  de  fa  Lettre  aux  Eve* 
ques  des  Provinces  voifines. 

Ayant  appris  qu'on  femoit  de  nou- 
veau les  erreurs  de  Pelage  dans  la  Dal- 
matie  ,  il  écrivit  à  l'Evêque  Honorius 
d'avertir  fes  Confrères  de  s'éloigner  de 
ceux  qui  en  feroient  infedés.  Cet  Evêque 
parut  furpris  du  foin  que  le  Pape  prenoic 
des  Eglifes  de  Dalmatie  ;  il  marqua  ce- 
pendant en  réponfe  qu'il  avoit  toujours 
luivi  la  famé  Dodrine.  S.  Gelafe  répli- 
qua que  de  tout  tems  le  S.  Siège  avoit 
pris  foin  de  toutes  les  Eglifes  du  Monde  , 
&  lui  envoya  des  réponfes  à  quelques 
Articles  pour  plus  grande  înflrucStion. 

Un  Vieillard  nommé  Seneque  enfei-< 
gnoit  encore  vers  ce  tems-là  le  Pelàgia- 
nifme  dans  le  Picenum  ;  il  fut  amené 
au  Pape  qui  le  trouva  très-ignorant  ,  &c 
opiniâtre  fans  raifon.  N'ayant  pu  le  con- 
vaincre 3  il  écrivit  une  grande  Lettre  aux 
Evêques  de  la  Province  dans  laquelle  il 
réfute  le  Felagianifme  &  les  réprend  de 
leur  négligence  à  3^y  ©ppofer  j  il  fit  auiïi 
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un  Traké  contre  les  Pelagiens.  An,^ 

Gennade  Prêtre  de  Marfeille  &c  quel-  ^*^' 
ques  autres  Gaulois  n'approuvoienc  pas  la^^^s- 
Dodrine  de  S.  Auguftin  fur  la  Grâce. 
Gennade  dans  Ton  Catalogue  des  Au- 
teurs Eccléfiaftiques  lolioit  extrêmement 
Faufte  de  Riez  &  blâmoic  S.  Profper  d'a- 
voir attaqué  CalTien.  Il  ne  lailîbit  pas  mê- 
me S.  Auguftin  fans  atteinte.  Il  écrivit  cet 
Ouvrage  vers  Pan  495.;  &c  le  dernier 
Auteur  dont  il  y  faifoit  mention  cft  S. 
Honorât  Evêque  de  Marfeille  ^  dont  le 
feul  Ouvrage  qui  nous  refte  eft  la  vie  de 
S.  Hilaire  d'Arles.  Il  y  parloit  aufli  de  S. 
Sidonius  -  AppoUinaire  dont  PEglife  de 
Clermont  honore  la  mémoire  ,  ôc  qui 
mourut  vers  Pan  490.  On  attribue  encore 
à  Gennade  un  Livre  des  Dogmes  Ecclé- 
fîalHques  qui  s'accorde  peu  avec  la  Doc- 
trine de  S.  AugufHn  ,  quoiqu'il  fe  trouve 
avec  les  (Euvres  de  ce  Père. 

Les  AmbalTadeurs  de  Theodoric  étant 
de  retour  à  Rome  dirent  au  Pape  que 
PEmpereur  Anartafe  avoir  demandé  pour- 
quoi il  ne  lui  avoir  point  écrit.  S.  Gelafe 
en  rendit  raifon  dans  une  Lettre  qu'il  lui 
écrivit  alors  ;  on  y  trouve  ces  paroles  re- 
marquables :  "  Il  y  a  deux  moyens  par 
,3  lequel  ce  Monde  eft  principalement 
35  gouverné  ,  l'autorité  facrée  des  Evêqujes 
,;,  ik  la  puiflànce  Royale, ,, 


422    Abrège  de  l^Hist-oîre 

. — , . ii^ 

Saint    Gelase    I.  5.  Siècle. 

An.  Theodokîc  voulant  afermir  fa  Domi- 
^it'  nation  en  Italie  ,  ne  lailTa  une  entière  li- 
^^^berté  qu'à  ceux  qui  avoient  fuivi  Ton  par- 
ti. Il  déclara  tous  les  autres  incapables  de 
cefter  &  de  difpofer  de  leurs  Biens.  Cette 
nouvelle  Loi  jetta  la  eonfternation  dans 
tout  le  Pais.  Les  Peuples  affligés  prièrent 
S.  Epiphane  de  Pavie  d'être  leur  Intercel- 
feur  auprès  du  Prince,  Ce  S.  Evêque  fe 
rendit  à  Ravenne  avec  S.  Laurent  de  Mi- 
lan 5  5c  obtint  la  grâce  des  coupables  à 
la  referve  des  Chefs.  Theodoric  chargea 
S.  Epiphane  en  particulier  d'aller  trouver 
Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  pour 
traiter  de  la  Rançon  des  Captifs  5  le  S. 
Evêque  l'accepta  à  condition-  que  Vièlor 
de  Turin  iroit  avec  lui.  Le  Pape  profita  de 
cette  Qceaiîon  pour  écrire  à  Rvtfticius  de 
Lyon  SuccelTeirr  de  S.  Patient  j  il  vouloir 
le  remercier  d'avoir  envoyé  du  fecours 
pour  foulager  la  mifére  des  Peuples  dlta- 
iie  5  ce  qu'avoit  fait  auiïi  Eonius  d'Arles  5. 
il  pria  Rufdcus  d'aider  Epiphane  dans  fa 
négociation  ,  puifque  Lyon  ètoit  la  refi- 
dence  de  Gondebaud. 

S.  Epiphane  ^^int  dans  les  Gaules  au 
mois  de  Mars  y  malgré  la  faifon ,  encore 
bien  rude  dans  les  Alpes  ,  Rufticius  alla 
au  devant  de  lui  ;  &  l'avertit  de  l'efpric 
artificieux  de  Gondebaud ,  cependant  S, 
Epiphane  réuffit  dans  fa  commifllon  ;,  èC 


Ecclésiastique.    42? 

Saint    Gelase   I.    j.   Siècle. 

lerourna  en  Italie  comme  en  triomphe  au  An* 
milieu  d'une  foule  d'Afranchis.  Il  fut  en-  ^1^ 
fuite  encore  obligé  de  s'employer  auprès  495. 
âe  Theodoric  pour  la  remife  des  Tributs 
dans   la  Ligurie  ;  5c   en  obtint  les  deux 
tiers.  Il  mourut  à  fon  retour  à  Pavie  après 
30.  ans  d'Epifcopat. 

Jean  Evêque  de  Ravenne  avoir  fou- 
vent  donné  avis  au  Pape  Gelafe  du  trille 
état  de  plufieurs  Qiianiers  de  lltalie  ou 
il  manquoit  de  Clercs  dans  les  Eglifes  ;  le 
Pape  écrivit  une  grande  Lettre  aux  Evê- 
ques  de  Lucanie  &  des  Brutiens  ,  qui  font 
les  parties  les  plus  méridionales  de  llta- 
lie ,  &  à  ceux  de  Sicile.  Elle  contient  28- 
Articles  ou  Canons  ,  il  s'y  relâche  un  peu 
fur  la  difcipline  établie  touchant  les  in- 
terftices  des  Ordinations ,  mais  il  dit 
que  ç'eft  pour  ne  pas  lailTer  manquer  les 
Eglifes  de  Miniftres  nécelTaires.  Il  manda 
la  même  année  aux  Evêques  de  Sicile  , 
que  la  prefcription  de  30.  ans  devoir  avoir 
lieu  en  faveur  de  l'Eglife  ,  fuivant  les 
Loix  des  Empereurs.  La  première  Lettre 
de  Gelafe  paroit  être  le  refultat  d'un  Con» 
cile. 

En  effet  il  s^en  tint  un  à  Rome  à  ce 
que  plufieurs  croyent  ,  vers  l'année  494. 
auquel  alTiftérent  foixante  &  dix  Evêques  j 
nous  en  avons  un  Décret  touchant  la  dif- 
tinddoR  des  Livres  authentiques  6c  des. 


424    Abhëgë  de  l^Histqire 

Saint    Gelase   I.    5.  Siècle. 

An.  apocryphes.  Il  contient  d'abord  le  Cata- 
^it'  logue  des  Livres  de  l'Ecriture  tel  que  ce- 
/^^s-Jui  qu'on  a  encore  aujourd'hui  ^  à  la  re- 
ferve  que  le  Pape  Gelafe  ne  compte 
qu'un  Livre  des  Machabées  fuivant  la 
plupart  des  Exemplaires.  On  y  voit  l'Egli- 
le  Romaine  établie  le  Chef  de  toutes  les 
Eglifes  3  puis  celle  d'Alexandrie  fondée 
par  S.  Marc ,  &:  au  troifiéme  rang  celle 
d'Antioche.  Il  y  eft  dit  qu'après  les 
faintes  Ecritures  l'Eglifè  Romaine  reçoit 
les  Conciles  de  Nicée  ,  de  C.  P.  3  d'Ephé- 
îe  &  de  Calcédoine  ,  &  après  eux  tous 
les  Conciles  autorifés  par  les  Pères  :  puis 
les  Ouvrages  de  S.  Cyprien  3  S.  Grégoire 
de  Nazianze  ,  S.  Bafile  5  S.  Athanafe  ,  S. 
Cyrille  d'Alexandrie  ,  S.  Chryloftome  > 
Théophile  d'Alexandrie  ,  S.  Hilaire  3  S, 
Ambroife  ,  S.  Auguftin  ,  S.  Jérôme  ,  S. 
Profper  3  la  Lettre  de  S.  Léon  à  Flavieu 
Ôc  enfin  les  Ouvrages  des  Pères  morts 
dans  la  Communion  de  l'Egliie  Romaine 
êc  les  Decretales  des  Papes.  Il  y  eft  enco- 
re dit  qu'on  ne  lit  point  dans  l'Egliie 
Romaine  les  Adtes  des  Martiis  ,  par  pré- 
caution 5  quoiqu'elle  les  honore  tous  , 
parce  que  leurs  combats  font  pUis  connus 
de  Dieu  que  des  hommes.  Le  Concile 
'  reçoit  avec  honneur  les  Vies  de  S.  Paul  , 
de  S.  Antoine  3  de  S.  Hilarion  &  autres 
écrites  par  S.  Jeispme  ,  il  permet  les  A^ç5 
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-tle  S.  Sylveftue  Pape  ,  ceux  de  llnvennon  An. 
de  la  Croix  &  les  nouvelles  relations  de  "g*' 
rinvention  du  chef  de  S.  Jean  ;  mais  avec  49s. 
précaution.  Il   permet  de  même  les  Ou- 
vrages  de  Rufin  Se  d'Origene  en    tant 
qu'ils  n'ont  point  été  repris  par  S,  Jérô- 
me ,   ce   PHiftoire  d'Euiebe  de  Cefarée  ; 
ôc  il  approuve  celle  d'Orofe ,  ôc  les  Poè- 
mes de  Sedulius  &  de  Juvencus. 

Les  Livres  apocryphes  qu'il  cenfure 
font  le  Concile  de  Rimini  ,  lltineraire  de 
■S.  Pierre  fous  le  nom  de  S.  Clément ,  les 
Actes  de  S.  André  ,  de  S.  Thomas ,  de  S. 
Pierre ,  de  S.  PhiUppe  ,  les  Evangiles  de 
S.  Thadée  ,  de  S.  Nlathias ,  de  S.  Pierre  , 
de  S.  Jacques  ,  de  S.  Barnabe  ,  de  S. 
Thomas  ,  de  S.  Barthelemi  ,  de  S.  André 
&  ceux  que  Lucien  &  Hefycliius  avoient 
falfifié  5  les  Livres  de  l'Enfance  ,  de  la 
Nativité  du  Sauveur ,  de  Marie  &  de  la 
fage  femme  ôc  plufieurs  autres.  Le  Con- 
cile condamne  auffi  tous  les  Ecrits  des 
Hérétiques  depuis  Simon  le  Magicien 
jufqu'à  Acace  de  C.  P.  de  les  frape  tous 
d'anathéme.  La  variété  des  Exemplaires 
peut  faire  douter  que  le  nom  de  quelques 
Auteurs  que  le  Concile  n'avoit  pas  con- 
damnés ,  n'ait  été  inféré  mal-à-propos 
dans   ce  Décret. 

De  fçavans  Catholiques  ont  cru  que 
ce  Décret   n'étoit  pas  du  Pape  Gelaie  » 
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Ân.^^ni  d'Hormiidas  ,  mais  d'un  Auteur  in- 
'^^'^connu  y  qui  fait  mourir  S.  Pierre  Se  S. 
j^95jPaul  la  même  année  Se  le  même  jour  , 
qui  met  au  rang  des  Saintes  Ecritures,  les 
Conciles  de  Nicée ,  &c.  qui  reçoit  toutes 
les  fauilès  Decretales  -,  qui  aflùre  qu'on 
îifbit  à  Rome  Sc  ailleurs  les  Ades  de  S» 
Sylveftre  ,  lefquels  n'ont  été  connus  pour 
le  plutôt  qu'au  VIL  Siècle  Sc  font  remplis 
de  fables  ;  qui  condamne  aulïi  rigoureufe- 
ment  des  Auteurs  morts  dans  la  Com.mu- 
nion  de  l'Eglife  ,  que  des  Hérétiques  y 
qui  regarde  comme  apocryphes  les  Ca- 
nons Apoftoliques  ,  les  Ouvrages  de  Lac- 
tance  ,  de  Jules  Africain  ,  de  S.  Clément 
d'Alexandrie  ,  Sec,  comme  ceux  de  Faufte  ^ 
le  Manichéen ,  les  Ecrits  de  Simon  le 
Magicien  ,  de  Marcion  ,  Montan  ,  Arius  , 
Pelage  ,  Sec.  Se  qui  les  déclare  tous  con- 
damnés avec  leurs  Auteurs. 

Lî  3 .  Août  de  la  même  année  494.  le 
Pape  Gelafe  écrivit  aux  Evêques  de  Dar- 
danie  ,  prefque  en  conformité  de  ce  qu'il 
a  voit  mandé  à  ceux  de  Dalmatie  au  fujec 
d'Acacede  C.  P.  j  il  avoit  reçu  de.  leur 
part  des  Lettres  >  où  ils  paroiflbient  tou- 
chés dt  l'objedion  des  Schifraatiques  fur 
la  condamnation  d'Acace  qu'on  préten- 
doit  n'avoir  pas  été  légitime»  Il  leur  récri- 
vit le  I.  Février  495.  Sc  combattit  la  pré- 
tention des  Evêques  de  C.  P.  fur  la  pri* 
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mauté   de  leur  Siège  ,  parce    que    cette  ^hï 
Ville  étoit  le  féjour  des  Empereurs  ;  il  îa.-^^ 
porta   ^exemple  des  autres  Villes  où  les.-^^^  j 
Empereurs  avoient  refidé ,  &  dont    les 
Evêques  n'avoicnt  pas  pour  cela  demandé 
aucune  prééminence.   Il   promit  des  inf- 
truclions  plus  amples  fur  l'affaire  d''Aca- 
çe  ;   &  on  a  effectivement  quelques  Ecrit» 
du  Pape  Gelafe  là-deflùs» 

On  tint  le  13.  Mai  fuivant  un  autre 
Concile  à  Rome  auquel  fe  trouvèrent  45. 
Evêques  ;  entr'autres  S.  Epiphane  de  Pa- 
vie  <3<:  S.  Laurent  de  Milan  ,  avec  ^S,  Prê- 
tres &  deux  Magiftrats  féculiers.  L'Evê- 
que  Mifene  Légat  de  S.  Félix  à  G.  P.  qui 
avoit  été  dépofé  &c  excommunié  y  fut 
abfous.  Vital  étoit  mort  quelque  tems  au- 
paravant ;  le  Pape  parla  beaucoup  de 
Tobllination  des  Grecs  ,  que  la  condui- 
te de  TEmpereur  Anaftafe  tendoit  à  for- 
tifier. 

Anastase  fît  dépofer  Euphemius  de 
C.  P.  cette  même  année  495.  Macedonius 
Prêtre  &  Tréforier  de  l'Eglife  ,  Neveu  de 
Gennade  ,  fut  élu  à  fa  place  ^  il  foufcrivit 
THenotique  de  Zenon.  Le  Peuple  prit  le 
parti  d'Euphemius  ^  mais  l'Empereur  tint 
ferme  ,  &  envoya  ce  Patriarche  en  exil, 
Athanafe  d'Alexandrie  ôc  Pallade  d'An- 
tioche  approuvèrent  cette  dépofition  ;  Elie 
de  Jerufalem ,  Succeflèur  de  Saluûe  de- 
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An.  puis  493.  la  condamna  ,  il  communiqua 

'*■&'  cependant  avec  Macedonius  qu'il  trouva 

^^ Catholique    dans    Tes  Lettres  Synodales, 

Pâllade  mourut  peu  de  tems  après  \  Fla- 

vien  Ton  Succefleur  imita  Elie  de  Jeru- 

falem. 

A  K  N  e'  E  496. 
AthAkAse  d'Alexandrie  qui  mourut 
dans  cette  année  ,  eut  pour  Succelleur 
Jean  Prêtre  &  (Econome  ,  furnommé 
Hemoula  ou  Mêla  ,  Schifmarique  com.m.e 
Ton  PrédeceiTeur.  Le  Pape  S.  Gelafe  mou- 
rut auiïi  cette  même  année.  Outre  les 
Ecrits  dont  il  a  été  parlé  ,  il  fit  un  Traité 
contre  le  Sénateur  Andromaque  &  quel- 
ques autres  Romains  qui  vouloient  réta- 
blir l'ancienne  fuperftition  des  Jeux  nom- 
més. Lupercales  3  abolis  depuis  qu'il  étoit 
Pape.  On  a  encore  de  lui  un  Traité  con- 
tre Eutychés  &  Neflorius.  Des  Mani- 
chéens qu'on  trouva  de  fon  tems  furent 
exilés  &  leurs  Livres  brûlés.  Ses  mœurs 
répondoient  à  fa  Do6lrine  ;  il  regardoit 
la  dignité  ,  non  comme  une  Domination  ; 
mais  comme  une  fervitude.  Denis  le  petit 
à  fait  fon  Portrait  &  fon  éloge  ,  &  l'E- 
glife  honore  fa  mémoire.  On  lui  a  attri- 
bué l'ancien  Sacramentaire  de  l'Eglile  PvO- 
maine  contenant  les  Melfes  de  toute  l'an-, 
née  &  les  Formules  de  tous  les  Sacremens* 
Oï\  transfera  de  fou  tems  &:  par  fon  auto- 
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rite  le  Corps  de  S.  Severia  Apocre  du  An. 
Norique  au  Château  de  Luculland  prèsillJ 
de  Naples  ,  ôc  l'on  y  bàck  un  Monaftére. 


ANASTASE   II. 


Suite   de    l'Anne'e   496.  Akne'es 
497.  ôc  498. 


ASASTASEII. 

Romain  tint  le 
Siège  de  Rome 
après  la  mort  de 
S.  Gelafe  envi 
ron  I.  an  ir. 
mois  &2S-  jours. 
Son  Succefleur 
fut  S.  Symraaque 
en  45*8. 


LA  vacance  du  S.  Siège 
ne  fut  que  de  quatre 
jours  après  la  mort  de  S. 
Gelafe  ,  on  lui  donna  pour 
Succeffeur  Anaftafe  IL  qui 
incontinent  après  Ton  Ordi- 
nation écrivit  à  Clovis  Roi 
des  François,  baptiie  depuis 
peu  dans  l'Eglile  de  Reims 
par  S.  Rémi  Evêque  de  cet- 
te Ville  5  avec  fa  Soeur  Al- 
boflede  &  trois  mille  de  les 
Sujets.  Ste.  Clotliilde  Fille 
de  Chilperic  Roi  des  Bour- 
guignons que  Clovis  avoit 
èpoufèe  3  &  dont  elle  avoir 
déjà  eu  un  Fils  nommé  In- 
gomer  mort  peu  après  fon 
Baptême  3  de  un  autre  nom- 
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An.  mé  Ciodomir  oui  fut  auiTi  baptilé  ,  avoic 
■  &  rente  vainement  d  engager  Ion  Epoux  a 
"^^^•^fe  faire  Chrétien  j  Clovis  combattant  con- 
tre les  Allemans  ,  &  fe  voyant  en  danger, 
fit  vœu  de  recevoir  le  Baptême  s'il  rem- 
portoit  la  victoire  -,  il  s'en  acquita  en  re- 
connoilTance  de  cette  victoire  ,  &  fut  bap- 
rifé  le  jour  de  Noël  496.  &  fe  trouva  le 
feul  Prince  Catholique.  S.  Avit  Evêque 
de  Vienne  lui  écrivit  fur  fa  converfion  ; 
le  félicita  particulièrement  fur  la  circonf. 
tance  du  jour  de  fon  Baptême ,  &  l'ex- 
horta de  travailler  à  la  converfion  des 
Nations  qui  étoient  au  de-là  du  Rhin. 

Au  commencement  de  fon  Pontifîcac 
le  Pape  Anaftafe  pria  l'Empereur  de  pro- 
curer la  paix  des  Eglifes  j  il  envoya  fa  Let- 
tre par  deux  Evêques  qui  accompagnè- 
rent le  Patrice  Feftus  que  le  Sénat  avoic 
dépuré  à  C.  P.  pour  quelques  affaires  par- 
ticulières. Les  Légats  trouvèrent  deux 
Apocrifiaires  de  l'Eglife  d'Alexandrie  qui 
demandoient  d'être  admis  à  la  commu- 
nion du  Pape  5  leur  déclaration  fur  la  Foi 
reconnue  captieufe  ,  fut  fans  effet. 

L'Empereur  de  Macedonius  de  C.  P. 
voulurent  en  45)8.  rèiinir  de  concert  les 
Monaftéres  de  cette  Ville  feparez  de  k 
communion  du  Patriarche  ,  parce  qu'il 
avoit  foufcrit  l'HenorLquc  :  la  chofe  n'a- 
yant pu  rèuilir ,  Macedonius  confeilla  à 
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l'Empereur  d'allèmbler  un  Concile,  &An, 
de  raire  confirmer  par  ecnc  ce  qui  avoit  & 
été  ordonné  par  le  Concile  de  Caicedoi-^^ 
ne  :  cela  fut  exécuté  j  cependant  les  Moi- 
nes Catholiques  n'en  furent  pas  fatisfaits. 
Le  Patriarche  voyant  qu'ils  étoient  prêts 
de  fouffrir  Pexil  plutôt  que  de  communi- 
quer avec  ceux  qui  avoient  foulcrir  PHe- 
notique ,  fut  d'avis  de  les  la-llér  en  paix. 
Les  Monaftéres  qui  fe  fignalérent  le  plus 
furent  ceux  de  Dius  ,  de  Baiïien ,  des 
Acemetes ,  Se  de  Ste.  Matrone  :  cette  Sain- 
te eut  elle-même  beaucoup  à  loufFrir  de 
la  part  du  Diacre  Chryfaove  qui  vouloit 
l'obliger  à  communiquer  avec  ceux  qui 
avoient  foufcrit.  Une  autre  Religieufe 
nommée  Sophie  ,  qui  étoit  très-favante  > 
montra  auili  une  grande  confiance. 

Le  Patrice  Feftus  étant  à  C.  P.  obtint 
qu'on  y  célébrât  la  Fête  de  S.  Pierre  3c  de 
S.  Paul  avec  plus  de  folemnité  que  de 
coutume.  Macedonius  vouloit  le  charger 
de  fès  Lettres  Synodales  au  Pape  ;  l'Em- 
pereur l'en  empêcha  :  on  dit  même  que 
Feftus  étoit  convenu  fecretement  avec 
l'Empereur  de  faire  ligner  au  Pape  l'Heno- 
tique  -,  mais  lorfqu'il  arriva  à  Rome ,  Anaf^ 
taie  IL  étoit  mort  depuis  le  17.  ou  le  18. 
Novembre  498. 
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45?5?.  &  joo. 


S.SYMMAaUE 
natif  de  Sardaig- 
Jie, gouverna  TE- 
gliié  pendant  is- 
ans  s-  mois  &  28. 
)ours  5  il  mourut 
îe  19.  Juin  514. 
S.  Hormifdas  lui 
Jucceda. 


IE  Diacre  Symmaque  fut 
j  élu  Pape  trois  ou  quatre 
jours  après  la  mort  d'Anai^ 
taie  1 1.  Le  Patrice  Feftus 
voulant  abfolument  faire  li- 
gner PHenotiquejgagna  plu- 
iieurs  perfonncs  par  argent , 
&  fit  élire  en  même  tems 
l'Archiprêtre  Laurent  ;  en 
forte  qu^ils  furent  tous  les 
deux  ordonnez  en  même 
jour  5  Symmaque  dans  la 
Bafilique  de  Conftantin  :,  & 
Laurent  dans  celle  de  Ste. 
Marie.  Le  plus  illuftre  du 
parti  de  Laurent ,  &  qui  lui 
demeura  attaché  jufqu'à  la 
mort  5  fut  le  Diacre  Pafcha^ 
fe  homme  de  grande  ver- 
tu ,  de  qui  l'on  a  deux  Li- 
vres fur  la  Divinité  du  S. 
Efprit. 

Pour   terminer  le  Schif- 

im^e  5    il  fut  convenu  de  s'en 
raporter  à  la  décilion  du  Roi 
Theodoric 


ECCLESIASTI  qu  E.       4^$ 

Saint   S  y  m  m  a  ciu  e.  5.  Siècle. 

Thcodoric  couc  Arien  qu'il  écoïc  i  il  déci- An. 
da  que  Symmaque  devoir  être  Pape ,  pour  4^^- 
avoir  écé  le  premier  élu ,  &  par  le  plus  5^,. 
grand  nombre  :  ainfi  il  fut  reconnu  pour — " 
le   légitime  Pape. 

Symmaque  aflèmbla  un  Concile  à  Ro- 
me en  499.  de  72.  Evéques  ;  de  les  Dé- 
crets en  furent  encore  foufcrits  par  6j. 
Prêtres  ,  à  la  tête  defquels  étoit  Lau- 
rent qui  avoit  été  élu  Anti-Pape  ,  &  qui 
fut  enfuite  Evêque  de  Nocera,  6c  par 
cinq  Diacres.  On  y.  régla  ce  qui  regardoit 
la  paix  3c  la  fureté  des  Eglifes. 
.  S.  AviT  de  Vienne  avoit  obtenu  du 
Pape  Anaftafe  un  Règlement  entre  lui  & 
rEveque  d^ Arles,  qui  étendoit  fa  Jurif- 
didipn  fur  les  Evêques  voihns.  Eonius 
d'Arles  s'en  plaignit  à  Symmaque  ,  qui , 
pour  juger  avec  connoillànce  ,  demanda 
par  une  Lettre  du  50.  Octobre  499.  d'être 
iniirwit  par  les  deux  Parties.  Eonius  en- 
voya à  Rome  un  Député:  Symmaque 
inih-uit  du  fait ,  donna  gain  de  caufe  à 
Eonius. 

Cependant  quelques  Membres  du  Cler- 
gé  de  Rome  ,  ik  quelques  Sénateurs  accu- 
lèrent le  Pape  Symmaque  de  crimes  énor- 
mes  ,  ôz  fubornércnt  de  faux  Témoins  , 
Se  rapellan^  fecretement  Laurent ,  ils  re- 
nouvellerent  le  Schifme.  Deux  Sénateurs 
Icftus  &  Probus  demandèrent  au  Roi 
Tome  IL  X 


4.H    Abrège  de  l'Histoire ^ 

Saint   S  y  m  m  a  q.u  e.    5.  Siècle.  ^ 

An.  Theodoric  d'envoyer  à  Rome  un  Evêque 
499.  Yifiteur ,  comme  on  avoit  coutume   de 
5?o.  faire  aux  Eglifes  vacantes  ;  le  Roi  y  en- 
*— 'voya  Pierre  Evêque  d'Altino  qui  le  joignit 
aux  Schifmatiques.    Les  Cathaiiques  in- 
dignez qu'on  eût  envoyé  à  Rome  un  Evê- 
que  Vifiteur  ,  contre  i'uiage  &  les  Ca- 
nons y  s'en  plaignirent  hautement.  Tl^eo- 
doric   fe    détermina    d'aller  lui-même  à 
Rome  ;  il  étoit  fort  fouhaité  ,  dans  la  pen- 
fée   que  fa  préfence  procureroit  la  tran- 
quillité du  Concile  qui  devoit  juger  le 
Pap^  Symmaque.  H  arriva  à  Rome  en  çoo. 
mais  le  ConcTle  ne  fe  tihtf  que  l'année  fui- 

Ce  fut  environ  ce  tems-la  que  S.  Avit 
de  Vienne  fe  plaignit  d'avoir  été  condam- 
né lins  être  entendu  dans  l'affaire  d'Eo- 
nius  d'Arles.  Ce  fut  auiTi  vers  le  même 
tems  que  fe  tint  à  Lyon  la^  famaife  Con- 
ference  entre  quelques  Evêques  :des  Gau- 
les pour  la  réiinion  des  Ariens  t  Conféren- 
ce où  fe  trouvèrent  S.  Avit,  fon  Frère 
Appolllnaire  de  Valence  ,  Se  Eonius  d'Ar- 
les j  Eftienne  de  Lyon  l'avoir  moyennee  ; 
3c  elle  auroit  produit  l'entière  converfion 
de  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  j 
fi  ce  Prince  eut  eu  aS^z  de  fermeté  pour 
pvofeffer  publiquement  la  Foi  Catbokque; 
mais  quelques  inftances  que  fit  S.  Avit 
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pour  l'y  engager 
foudre. 


t 


,  il  ne  put  jamais  [y  ré-  a». 

499. 

Ste.  Geneviève  mourut  le  5.  Janvier  s'^o. 
de  lan  5C0.  Il  fe  fie  de  grands  miracles-^ 
a  ion  Tombeau.  Elle  étoic  fi  célèbre  par- 
tout le  monde,  que  S.  Simeon  Srvlire  en 
deinandoit  des  nouvelles  aux  Marchands 
•qui  venoient  des  Gaules.  U  y  a  des  Au- 
leurs  qui  mettent  fa  mort  à  Pannée  ;ii 


Fin  du  fixieme  Si/cle. 


t 
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Commençant  a  l* Année  501.  ë"  fnlffant 
à  L'An  600. 


SAINT    SYMMA  aU  E. 

Anne'e   501. 


]  E  S  Evêques  de  Ligurie ,  d'E- 
\  miiie  &  de  Venîde ,  pallérent 
par  Ravenne  en  allant  au  .Con- 
cile de  Rome  ;  ils  dirent  à 
Theodoric  que  le  Pape  lui- 
même  devoir  le  convoquer  -,  que  le  S. 
Siège  avoir  ce  droit  ^  &  par  fa  Primauté 
tirée  de  S.  Pierre  3  ^  par  l'autorité  àts 
Conciles  ;  &:  qu'il  étoit  fans  exemple  qu'il 
eût  été  fournis  au  jugement  de  les  Infé- 
rieurs. Theodoric  répondit  que  Symma- 
que  avoir  confenti  à  la  convocation  du 
Concile  ,  &  leur  fit  donner  les  Lettres! 
qu'ils  en  avoient  écritGS.  Ces  Evêques 
étant  arrivés  à  Rome  ,  ne  \nrent  pas  le 
Pape  ;  mais  firent  mention  de  lui  "dans 
le  S.  Sacrifice  3  pour  montrer  qu'ils  étoieiit 
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en  fa  communion.  On  marque  en    parti-  An. 
culier  parmi  ces  Evêques  S.  Laurent   de  Itl! 
Milan  ôc  Pierre  de  Ravenne  ,  qui  par  la 
dignité  de  leurs  Sièges  étoient  au  delï^s 
des  autres. 

Le  Concile  s'aflèmbla  d'abord  dans  la 
Baiilique  de  Jule  :  les  Evêques  qui  avoient 
été  à  Ravenne  raportérent  ce  qu'ils  avoient 
dit  au  Roi  ;  comme  on  alloit  traiter  l'af- 
faire principale  ,  le  Pape  Symmaque  en- 
tra dans  l'Egliie ,  témoigna  fa  rcconnoif- 
fance  envers  le  Roi  pour  la  convocation 
du  Concile  ,  ôc  déclara  qu'il  l'a  voit  dé- 
firé  lui  même  j  ce  qui  tranquillifa  les  Eve" 
ques  j  mais  il  demanda  en  même  tems 
qu'on  fit  retirer  l'Evêque  Vifiteur  deman- 
dé &  envoyé  contre  les  règles ,  &  qu'on 
lui  reftituât  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  ;  il 
ajouta  qu'il  répondroit  alors  aux  accu  fa- 
rions  5  fi  on  le  jugeoit  à  propos.  Le  plus 
grand  nombre  des  Evêques  trouvèrent  la 
demande  jufte  ;  cependant  le  Concile 
n'ofa  rien  ordonner  fans  confulter  le  Roi 
qui  voulut  que  le  Pape  répondît  aux  accu- 
iations  avant  qu'on  lui  rellituât  fon  Patri- 
moine; ce  que  Symmaque  ne  contefta  pas. 
On  fe  raflembla  le  i.  Septembre  dans 
la  Bafilique  de  Ste.  Croix  en  Jérufalem. 
Quelques  Evêques  étoient  d'avis  de  re- 
cevoir le  Libelle  des  Accufateui-s  ;  mais 
©11  y  trouva  deux  défauts  qui  en  confla^- 

T  ; 
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An.toient  la  nullité.  Le  Pape  venoit  alors  au 
lî^  Concile  ^  &  étoit  fuivi  d^un  grand  Peuple 
de  Tun  &  de  Pautre  iexe  ;  il  fut  attaqué 
en  chemin  par  une  troupe  de  fes  cnne- 
mis  »  qui  lui  jettant  une  grêle  de  pierres  ^ 
blefîerent  plufieurs  des  Prêtres  qui  Pac* 
compagnoient  ;  &  les  auroient  tuez  fan? 
trois  Officiers  du  Roi  qui  les  arrêtèrent , 
&  reconduifirent  le  Pape  à  S.  Pierre.  Les 
Evêques  informèrent  aulïitôt  le  Roi  de  ce 
qui  s'étoit  pade  \  ils  ajoutèrent  qu^on  x\^ 
pouvoir  prononcer  contre  un  abfeiitj  ni 
accufer  de  contumace  celui  qui  avoit  vou- 
lu fè  prèienter  \  ils  le  prièrent  de  les  déli- 
vrer des  périls  aufquels  ils  ètoient  expoièz 
à  Rome ,  5c  de  permettre  qu'ils  retour- 
naient à  leurs  Eglifes.  il  fe  comînettoit 
en  effet  des  violences  &  des  meurtres.  On 
tira  des  Vierges  de  leurs  Monaftères  &  de 
leurs  maifons ,  on  les  dèpoiiilla  honteufe- 
ment  \  on  les  battit ,  on  les  bleffa  ;  &  on 
tua  les  Prêtres  Dignilïime  &  Gordien 
avec  pluiieurs  autres. 

Theodoric  répondit  au  Concile  qu'il 
ne  lui  appartenoit  pas  de  juger  les  affaires 
EcclefiafHques  ^  &  qu  on  n'avoit  qu'à  dé- 
cider comme  on  voudroit,  pourveu  que  la 
paix  fut  établie  dans  Rome.  Le  Concile 
lit  diverfes  remontrances  fur  ce  fujet  au 
Sénat;  &  dans  une  dernière  Séance  du 
2  3.-Oâ:obre  on  déchargea  le  Pape  Symr 
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maque  des  accufations  intentées  connre  ^^* 
lui  5  lailTant  le  tout  au  jugement  de  Dieu  *..= — \ 
on  lui  rendit  tout  ce  qui  lui  avoit  été 
ufurpé  5  c'eft-à-dire  ,  le  Temporel.  76. 
Evêques  foufcrivirent;  les  premiers  étoient 
S.  Laurent  de  Milan  &  Pierre  de  Ra venue. 
C'eft  cette  Séance  qui  eft  nommée  dans 
un  Concile  luivant ,  le  quatrième  Synode 
ou  le  Synode  de  Palme  ,  peut-être  à  caufe 
du  lieu  où  elle  avoit  été  tenue. 

Les  Evcques  des  Gaules  furent  alarmez 
du  Décret  du  Concile  de  Rome.  S.  Avit 
de  Vienne  fut  chargé  d'écrire  au  nom  de 
tous.  Il  adreiïà  fa  Lettre  au  Patrice  Faufte 
de  à  Symmaque  les  deux  premiers  du  Sé- 
nat ;  il  difoit  qu'il  étoit  incomprehenfible 
comment  le  Supérieur  pouvoit  être  jugé  par 
fes  Inferieurs5&  principalement  le  Chefde 
PEglife.  Il  lolioit  toutefois  le  Concile  d'avoir 
refervé  au  jugement  de  Dieu  cette  caufe  , 
dont  il  s'étoit  chargé  un  peu  légèrement. 
Annexes  50Z.  à  505. 

Le  6,  Novembre  de  Pannée  501.  le  Pa- 
pe Symmaque  tint  un  Concile  à  Rome  i 
les  Reglemens  rendoient  principalement 
à  empêcher  l'aliénation  des  Biens  Eccle- 
fîaftiques,  80.  Evêques  y  aiïiftérent  avec 
5  T.  Prêtres  &  4.  Diacres,  dont  Hormifdas 
depuis  Pape  étoic  le  fécond.  Il  y  eut  ua 
autre  Concile  en  505-.  qui  eft  compté  pour 
b    Y^^^  fous  le  Pape  Symmaque  i  on  y 
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An.  lut  un  Ecrit  du  Diacre  Efinodius  en  répon- 
^  à''  fe  à  celui   que  les  Schifmatiques  avoient 
5°5^publié  contre  le  Concile  de  Palme.  Enno- 
dius  prétendoit  par  fa  réponfe  que  le  S, 
Siège    rendoit    impeccables   ceux    qui  y 
montoient ,  ou  plutôt  que  Dieu  n^'en  per- 
mettoit  l'entrée  qu'à  ceux  qu'il  avoit  pré- 
deftinez  pour  être  Saints.  Le  Concile  or- 
donna que  l'Ecrit  d'Ennodius  fût   inféré 
dans  les  Ades  ,  comme  compofé  par  fon 
autorité  ;  &  que  le  Pape  le  fit  mettre  au 
nombre  des  Décrets  Apoftoliques.Le  Con- 
cile vouloit  enfuite  condamner  ceux  qui 
avoient  accufé  le  Pape  y  m:\is  Symmaque 
déclara  qu'il  leur   pardonnoir.  On   croie 
que  les  calomnies  publiées  contre  lui  fu- 
rent caufe  d'une  Ordonnance  faite  vers  le 
même  tems ,  fans  pourtant  favoir   dans 
quel  Concile  ,  pour  obliger  les  Evêques  , 
les  Prêtres  &  les  Diacres  d'avoir  toujours 
auprès  d'eux  une  perfonne  de  probité  con- 
nue 5  qui  fût  témoin  de  leurs  adtions  :  ce 
font  ces  Compagnons  inféparables  qu'on 
Aommoit  Syncelles. 

L'Empereur  Anaftafe  avoit  publié  un 
Libelle  ou  il  accufoit  Symjnaque  d'être 
Manichéen.  Le  Pape  y  répondit  par  une 
Apologie  5  &c  fe  plaignit  de  la  peiiecution 
que  ce  Prince  faifoit  ibuffrir  aux  Catholi- 
ques. L'Empereur  étoit  de  la  fede  des 
Acéphales  j  en  506.  il  attaqua  particuUé- 
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remeiit  Macedonius  Patriarche  de  C.  P'An. 
plufieurs  Evêques  pour  lui  faire  leur  cour,  5^"' 
(è  déclarèrent  contre  le  Concile  de  Calce-  sos- 
doine  ,  à  [''exemple  d'Eleuiuiius  de  Sali- 
me  dans  la  féconde  Cappadoce ,  qui  s'étoit 
déclaré  le   premier. 

Anastase  fit  venir  de  Cyzique  un  Sy- 
rien demi-Perfan ,  habillé  en  Prêtre ,  quoi- 
que Manichéen  ;  il  étoit  Peintre  ,  <Sc  ht , 
par  ordre  de  l'Empereur  ,  dans  h  Palais 
d'Helene  des  peintures  extravagantes,  & 
différentes  des  faintes  Images  approuvées 
par  PEglife.  Cette  nouveauté  caufa  une 
fédition  à  C.  P.  L'Empereur  craignant  le 
zélé  des  Catholiques  ,  fit  marcher  le  Pré- 
fet de  la  Ville  dans  les  ProceiTions  à  la  fui- 
te du  Peuple  ;  ce  qui  pafl'a  en  coutume. 
Il  fit  auffi  venir  Xenaïas  ce  Perfan  impie 
que  Pierre  le  Foulon  avoir  ordonné  Evê- 
que  d'Hieraple  ,  de  qui  s'étoit  déclaré  con- 
tre Flavien  Patriarche  d'Antioche.  Eleuli- 
nius  de  Safime  ,  Nicias  de  Laodicée  en 
Syrie  ,  &  quelques  autres  fe  joignirent  à 
Xenaïas  ,  d<:  animèrent  l'Empereur  contre 
Flavien  comme  Partifan  de  Macedonius. 
Anaftafè  avoit  réfolu  la  perte  de  Macedo* 
iiius  5  parce  qu'il  avoit  refufé  de  lui  re- 
mettre la  promeffe  qu'il  avoit  fignée  lors 
de  fon  couronnement  de  ne  rien  innover 
dans  la  Religion. 

I A  peifecutiou  .^voic  recommencé  en 
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An.  Afrique  dès  l'année  494.  fous  Thrafa-» 
^°i'  mond  Frère  &  SuccelTeur  du  Roi  Gonca- 
,5°Sjmond.  Ce  n'étoic  point  toutefois  avec 
autant  de  violence  que  fous  les  autres  Rois 
Vandales  :  on  avoit  feulement  défendu 
d'ordonner  des  Evêques  pour  les  Eglifès 
qui  en  manquoient  j  il  fut  réfolu  de  ne 
pas  obéïr  à  cet  ordre.  S.  Eugène  de  Car- 
thage  étoit  mort  en  505.  à  Alby  dans  les 
Gaules  ,  où  fa  mémoire  eft  encore  célèbre 
comme  dans  toute  PEglifc.  Les  Evêques 
élifoient  par-tout  promptement  des  Prê- 
tres 8c  des  Diacres ,  ôc  les  confacroient 
enfuite  Evêques  j  chaque  Ville  s'empref- 
ioit  de  rempUr  fbn  Siège.  Thrafamond 
en  fut  irrité  ;  il  réfolut  de  les  envoyer  tous 
en  exil.  Le  Primat  Vidor  qui  avoit  or- 
donné les  nouveaux  Evêques  ,  fut  arrêté  ^ 
&  mené  à  Carthage  ;  ce  qui  affligea  ex- 
trêmement les  Catholiques.  On  compta 
jufques  à  20.  Evêques  reléguez  en  Sardai- 
gne  y  parmi  lefquels  étoit  l'illuftre  S.  Ful- 
gence  ordonné  Eve  que  de  Rufpe.  Ces 
Evêques  exilez  y  portèrent  pluiieurs  Reli- 
ques 5  entr'autres  le  Corps  de  S.  Auguf- 
tin  5  qu'on  y  garda  200.  ans  ;  le  Pape 
Symmaque  leur  envoyoit  tous  les  ans  de 
l'argent  ôc  des  habits  j  On  a  une  Lettre 
qu'il  leur  écrivit  par  Ennadius  ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  lorfqu  il  leur  envoya  des  Re- 
liques de  S.  Nazaipc  ^  de  S.  Romain, 
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A  N   N   e'  E       506. 

*  •  Pendant  que  Thrafamond  perfecutoit 
les  Catholiques  en  Afrique  ,  Alaric  Roi 
des  Viligoths  en  Efpagne  ,  quoiqu' Arien 
comme  lui ,  les  rraitoic  humainemenc.  Il 
permit  aux  Evêques  de  Ton  Royaume  de 
s'aiTemblei-  à  Agde  j  14.  des  diverfes  Pro- 
vinces foumifes  aux  Vifigoths  y  tinrent 
un  Concile  auquel  préfida  S.  Cefaire  d'Ar- 
les ;  on  y  fit  48.  Canons  ,  aulqucls  on 
en  a  depuis  ajouté  15.  tirez  fans  doute  des 
autres  Conciles  fuivans  :  ces  Canons  con- 
firmoient  la  dilcipline  dcja  établie  par  plu- 
fieurs  autres  Conciles.  Cyprien  de  Bour- 
deaux ,  Tetradius  de  Bourges  ,  Heraclien 
de  Touloufe  ,  Sophronius  d'Agde  ,  &c  S, 
Qiiintien  de  Rodez  croient  à  ce  Concile 
qui  le  tmt  le  11.  Septembre  506.  S.  Ce- 
faire d'Arles  fut  un  des  plus  illuftres  Evê- 
ques des  Gaules  j  on  trouve  de  lui  jui- 
ques  à  200.  Sermons  ,  dont  pluiieurs  ont 
été  attribuez  à  d'autres  Peres,particuliére- 
mentà  S.  Auguftin.  Il  avoitcté  faudèmcnc 
acculé  par  un  de  Tes  Secrétaires  de  favori- 
fer  les  Bourguignons  chez  qui  il  avoit  pris 
naiiiànce  ,  au  préjudice  des  Goths  ,  auf- 
quels  il  étoit  fournis  comme  Evêque  d'Av- 
les.  Alaric  l'exila  à  Bourdeaux  j  Ion  inno- 
cence fut  enfin  reconnue  ;  on  le  renvoya 
à  fon  Eglife  j  le  Peuple  vint  le  recevoir 
en  ProceiTionjôc  fou  Accufateur  fut  lapidé, 
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An.  Sur  de  femblables  fouççons  plufieurs 
i^^autres  Evêques  furent  challèz  de  leurs  Siè- 
ges. Aprunculus  de  Langres  devint  fuf- 
peâ:  aux  Bourguignons  qui  craignoient  les 
François  que  tous  les  Peuples  vouloient 
avoir  pour  Maîtres  depuis  la  converfion 
de  Clovis  :  ils  avoient  même  ordonné  de 
tuer  Aprunculus.  Celui-ci  fe  fauva  à  Cler- 
mont  en  Auvergne  ,  de  y  fut  Succe{ïeur 
de  S.  Sidoine  dixième  Evêque  de  cette 
Ville.  Euphrafius  fucceda  à  Aprunculus , 
&  reçut  S.  QLiintien  de  Rodez  chaflë  pour 
le  même  fujet.  S.  Quintien  fut  aufTi  Evê- 
que de  Clermont  -,  de  mourut  dans  une 
extrême  vieillellè.  Yolufien  feptiéme  Evê- 
que de  Tours ,  SuccelTeur  de  S.  Perpete  , 
fut  envoyé  pour  la  même  occafion  à  Tou- 
loufe  5  où  il  mourut.  Verus  fon  Succeflèur 
mourut  également  en  exil. 

A  N  N  e'  E  s  507.  à  510. 
Clovis  fut  en  505.  attaqué  d'une  fièvre 
quarte  qui  lui  dura  deux  ans ,  fans  trou- 
ver aucun  fecours.  Son  Médecin  lui  con- 
feilla  de  faire  venir  l'Abbé  Severin  qui 
étoit  au  Monaftére  d'Agaune  ,  &  gué- 
rififoit  grand  nombre  de  malades  avec  les 
Reliques  de  S.  Maurice.  Le  Roi  y  envoya 
un  de  fes  Chambellans  ,  qui  amena  le  S. 
Abbé.  Pafïant  à  Nevers  ,  S.  Severin  guérit 
l'Evêque  Eulalius  malade  depuis  un  an. 
En  entrant  à  Paris  il  guérit  un  Lépreux  3 
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&  enfin  le  Roi  lui-même ,  pluiieurs  per-  An. 
fonnes  de  ia  Mailon  y  &C  grand  nombre  ^^' 
de  Parifiens.  Il  mourut  à  fon   retour   à  sio* 
Châreau-Landon  en    Gatinois  ;    il  fe   fit 
quanciré  de  miracles  à  Ion  Tombeau.  Le 
Roi   Cliildebert  Fils  de   Clovis  y  fonda 
depuis  une Eglile  aujourd'hui  delFervie  par 
des  Chanoines  Reguliei-s  . 

Clovis  étant  rétabli  voulut  chafTer  les 
Ariens  ,  c'eft-à-dire  les  Goths  ,  des  Pro- 
vinces qu'ils  occupoient  dans  les  Gaules  ; 
JOUI-  attirer  la  bénédiclion  du  Ciel  fur 
i^n  entreprife  ,  il  fonda  à  Paris  une 
grande  EgUfe  en  l'honneur  de  S.  Pierre  &z 
de  S.  Paul  fur  le  Tombeau  de  Stc.  Gene- 
viève ;  c'eft  celle  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  cette  Sainte.  Avant  que  d'en- 
trer dans  le  Pais  ennemi  ,  il  défendit  à 
toute  fon  Armée  de  piller  les  Vafes  fa- 
crés  des  EgUfes ,  &  de  faire  la  moindre 
iafulte  aux  Vierges  6c  à  tout  ce  qui  ap- 
paitenoit  à  l'Eglitc  ;  il  fit  de  grands  pré- 
lens  à  celle  de  S.  Manin  ,  où  il  envoya 
des  Députés  ,  qui  lui  donnèrent  des  pré- 
fages  de  fa  victoire. 

Arrive'  près  de  Poitiers ,  il  fit  confer- 
ver  avec  grand  foin  les  terres  de  S.  Hi- 
lâire.  Le  Monaftére  où  vivoit  S.  Miixenr, 
Dilciple  de  S.  Severe  ,  étoit  dans  le  voi- 
iinage  ;  le  Roi  rendit  de  grands  honneurs 
à  ce  S.  Abbé  ,  q-ui  mourut  quelque  tems 
»près, 
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^„,      Clovis  donna  la   terre  de  Milan  à  ce 
507  Monaftére  ,  quoiqu'il  lui  eût  déjà  donné 
5IC.  plufieurs  autres  cliofes  ,  il  défit  P Armée 
' — "d'Alaric  ,    qui  fut  tué  à  la    Bataille   de 
Voiiiilé  auprès  de  Poitiers  en  507.  Il  fou- 
rnit en  fuite   tout  le  Païs  depuis  la  Loire 
jufqu'aux  Pyrennées  ,   prit  Angouleme  en 
508.  Se  vint  de-là  à  Tours  où   il  fit  «n- 
core  de  grands  préfens  à  PEglife    de  S. 
Martin. 

Theod-qric  Roi  d'Italie  foûtenoît  les 
Goths  ;  il  défit  les  François  ôc  les  Bour- 
guignons 5  qui  afïiégeoient  Arles.  S.  Ce- 
faire  fut  encore  calomnié  durant  ce  Siège. 
Il  commençcit  alors  de  bâtir  un  Monaf- 
rére  de  Filles  ,  qu'il  acheva  après  la  levée 
du  Siège  ,  il  en  donna  le  gouvernement 
à  fa  Soeur  Cefarie  ,  avec  une  Règle  parti- 
culière connue  fous  le  nom  de  Règle  de 
S.  Cefaire. 

L'Orient  ètoit  toujours  troublé  par 
les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine. 
L'Empereur  Anaftafe  voulut  obliger  en 
508.  Flavien  d'Antioche  à  foufcrire  PHe-' 
notique  de  Zenon,  Le  Patriarche  alTem-. 
bia  un  Concile  des  Evêques  de  fa  dépen- 
dance ,  &  écrivit  une  grande  Lettre  fy- 
nodalejOÙ  il  recevoir  les  Conciles  de  Nicèe^ 
de  C.  P.  ôc  d'Ephèfe  ,  fans  parler  de  celuj 
de  Calcédoine  ,  il  y  joignit  toutefois  quel- 
ques Articles  ^  qu'gn  difoit  avoir  été  dreX- 
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(es  par  Acace  de  C.  P.  ,  par  lefquels  il  An* 
paroiflbit  ne  pas  l'approuver  ,  par  raporc  ^^J' 
à  cette  exprelîion  "  en  Jeux  natures.  „  II,  s  10» 
y  condamnoit  en  même  tems  Diodore  de 
Tarie  Se  Théodore  de  Mopfuefte.  Après 
cette  Lettre  il  écrivit  à  l'Empereur  qu'il 
recevroit  l'Henotique.  Xenaïas  n'en  fut 
pas  fatisfait  ^  &  dreilà  un  Ecrit  qui  ana- 
thématiloit  S.  Léon  ,  le  Concile  de  Cal- 
cédoine &  ceux  qui  l'approuvoient.  ConA 
rantin  de  Seleucie  en  lit  un  femblable  ; 
Flavien  le  plaignit  à  l'Empereur  de  l'un 
3c  de  l'autre.  Anaftafe  s'en  irrita ,  &  ap- 
prouva la  conduite  de  Xenaïas  de  de 
Conftantin  qui  le  féparérent  de  la  com* 
munion  de  Flavien  Se  de  Macedonius. 

Jean  NicaÏote,  ou  Machiote  Patriar- 
che d'Alexandrie  Succeflèur  de  Jean- 
Hemula  depuis  §06.  étoit  entièrement 
pour  les  Shifmatiques.  Il  falloit  encore 
gagner  Elie  de  Jerufalem.  L'Empereur 
lui  ordonna  d'allèmbler  le  Concile  de  fa. 
Province  &  de  condamner  celui  de  Cal- 
cédoine j  Elie  fans  aucune  allèmblée  don- 
na fa  confellion  de  Foi  ,  où  condamnant 
Neftorius  ,  Eutychés  ,  Diodore  de  Théo- 
dore 5  il  condamna  aulTi  le  Concile.  Des 
Sedtateurs  de  Diofcore  firent  paroître  cet-» 
te  pièce  avec  anathéme  contre  ceux  qui 
avoient  admis  deux  natures  j  Elie  foûtinc 
«[u'on  l'avQÏî  faliifiée ,  &  en  &  paroîtro 
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An.  une  autre  fans  cet  anatheme.  Oa  accu- 
^I^Toit  les  Schifmatiques  d'avoir  ainiî  cor- 
5  lo- rompu  pluueurs  Ouvrages  des  Pères  , 
Ôc  d'avoir  fait  palier  (ous  le  nom  de  S. 
Athanafe ,  de  S.  Grégoire-Thaumaturge 
&  du  Pape  Jules  des  Traités  d'Appol- 
linaire  ;  ils  ufoient  de  cet  Artifice  pour 
attirer  la  multitude. 

I/Empereur  reçut  avec  honneur  en 
509.  deux  cent  Moines  Hérétiques  qui 
vinrent  d'Orient  à  C.  P.  ayant  à  leur  tête 
un  nommé  Severe  pur  Eurycliien  ,  qui 
reconnoidbit  même  dans  la  Trinité  trois, 
natures  ,  trois  Divinités  :,  trois  Dieux.  Ces 
Moines  attaquèrent  encore  Macedonius 
3c  le  Concile  de  Calcédoine.  Jean  d'Ale- 
xandrie promit  d'un  autre  côté  à  l'Em- 
pereur zcoo.  livres  d'or  ,  s'il  abolilîbit 
entièrement  ce  Concile.  Anaflale  voulut 
feWiger  Macedonius  à  communiquer  avec 
les  Aprocrifiaires  de  Jean ,  &  à  le  recevoir 
lui-même  à  fa  communion ,  Macedonius 
déclara  qu'il  n'en  feroit  rien  ,  s'ils  ne  re-« 
connoiflbient  l'autorité  du  Concile.  L'Em- 
pereur le  prefTa  encore  d'anathematifer  le 
Concile  ,  &  Macedonius  anathematita  au 
contraire  tous  ceux  qui  le  rejettoient.  Le 
Peuple  étoit  pour  lui  ;  il  y  eut  des  (édi- 
tions entre  les  Catholiques  (k  les  Schif-- 
matiques  ;  elles  engagèrent  l'Empereur 
à  quitter  C.  P.  H  avoit  juré  de  ne  jamais 
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voir  le  Patriarche ,  cependant  il  l'envoya  An. 
prier  de  le  venir  trouver  ;  fur  les  repro-  ^&' 
ches  qu'il  en  reçut,  il  feignit  de  vouloir  Te  510: 
réunir  ;  il  lui  envoya  eniuite  un  Ecrit ,  où 
il  recevoit  les  Conciles  de  Nicée  Ôc  deC.P. 
fans  parler  des  autres  ,  &c  Macedonius  fe 
laill'ant  furprendre  à  cet  artitice  ,  foufcrivit 
à  cette  confelïion  de  Foi  ,  ce  qui  étoit 
foufcrire  l'Henoiique.  On  lui  en  fit  de 
grands  réproches  j  pour  s'en  laver  ,  il  pu- 
blia une  Apologie  ,  où  il  déclaroit  recevoir 
le  Concile  de  Calcédoine  ,  3c  tcnoit  pour 
Hérénques  ceux  qui  ne  le  recevoient  pas. 
A  N  N  e'e  s  y  I  r.  à  5-14. 
Cependant  Anaftafe  ayant  gagné  les 
Clercs  &  les  Moines  qui  étoient  dans  ks 
fentimens  leur  perfuada  d'élire  un  autre 
Evcque  de  C.  P.  ;  &:  pour  avoir  un  pré- 
texte de  faire  dépofer  Macedonius  ,  il  le 
fit  accufer  par  deux  jeunes  gens  d'un  crime 
infâme  ik  d'hé relie.  Il  le  fit  m.éme  enlever 
avec  violence  ,  ôc  en  même  tems  l'original 
autentique  des  Ades  du  Concile  de  Cal- 
cédoine qu'il  fit  brûler  j  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  faire  condamner  le  Patriarche  ju- 
ridiqiremcnt  ,  il  l'envoya  en  e:vil  ,  ^  fit  or- 
donner à  fa  place  le  Prêtre  Timorhée  fur- 
nommé  par  mépris  Litrobulbe  ,  .Se  Celon  , 
comme  note  d'incontinence.  Faifant  eiK^ 
fuite  réflexion  que  Macedonius  avoit  été 
banni  fans  Jugement ,  ni  dépofition  ,  il  Id 
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An.  fît  condamner  abfent  par  des  gens ,  qui 
■y*  écoient  tout  à  la  fois  Juges  3  Témoins  de 
i^^Accufateurs.  Timorhée  envoya  Tes  Lettres 
iynodales  à  Fiavien  &  à  Elie  ,  qui  ne 
voulurent  pas  approuver  la  dépoiirion  de 
Macedonius  ,  ce  qui  irrira  encore  plus 
Anaftaie  contr'eux.. 

Elie  voyant-  la  tempère  dont-l'Egliie 
ëtoir  menacée  3  envoya  S.  Sabas  à  C.  P. 
avec  quelques  autres  Abbés  pour  reliPcer  à 
Sevére  &z  aux  autres  Hérétiques  Orientaux 
qui  y  domnnoient  ;  l'nais  pendant  qu'ils 
étoient  en  chem.in ,  l'Empereur  fit  afltm- 
bler  à  Sidon  un  Concile  des  Evêques 
d^Orient  &  de  Paleftine  y  de  en  nomma 
Prefidens  3  Soterie  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce  5  ôc  Xenaïas.  Il  s'y  trouva  quatre- 
vingt  Evêques  ;  miais  ils  n'y  furent  pas 
long  tems  aiîèmblés.  L'Empereur  les  en- 
voya feparer  par  le  Tribun  Eutrope  ;  ce- 
lui-ci confeilla  à  Fiavien  ôc  à  Elie  d'écrire 
à  Anriûafe  ce  qui  s'étoit  paiTé  au  Concile. 
Fiavien  déclarii  par  fa  Lettre  qu  il  rece- 
voir les  trois  premiers  Conciles  &  l'Hé- 
notique  ,  fans  faire  m^ention  de  celui  dé 
Calcédoine.  Les  termes  dont  Elie  fe  fervit 
ne  contentèrent  pas  les  Prefidens  ,  ils  écri- 
vii-ent  à  l'Empereur  que  les  deux  Patriar- 
^es  s'étoient  concertés  pour  ie  moquer 
de  lui  ;  Analliafe  reiblut  là-defTus  de  les 
faire  chaffer  tous  les  deux. 
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S.  Sabas  étant  arrive  à  C.  P.  demanda  ^a. 
audience  à  l'Empereur  j  les  Gardes  le  pre-  ^i' 
liant  pour  un  Mandiant  le  rebutèrent  ^^^ 
Anailafe  avoit  déjà  reçu  les  Moines  avec 
bonté  *,  ne  voyant  point  leur  Chef  donc 
il  étoît  parié  dans  la  Lettre  d'Elie  comme 
de  la  lumière  de  toute  la  Palelline  ,  le  fie 
chercher.  On  le  trouva  dans  un  coin  ré- 
citant des  Pfeaumes  ;  lorfque  l'Empereur 
l'aperçut ,  il  crut  voir  un  Ange  devant  lui, 
Clv^.que  Abbé  demanda  quelques  grâces 
pour  Ton  Monaftére ,  6c  fut  fatisfaic.  S.  Sa- 
bas ne  demanda  que  la  paix  de  l'Eglife  , 
l'Empereur  lui  donna  iccq.  lois  d'or  ; 
6c  comme  le  iaint  vouloir  pailèr 
rhyver  à  C.  P.  il  ordonna  qu'on  le  lait 
fàc  entrer  dans  le  Palais  quand  il  vou- 
droit  5  fans  même  l'annoncer,  il  eut  eti- 
fuice  une  converfaticn  avec  lui  au  fujet 
du  Patriarche  EHe  ,  de  l'Empereur  pî-ômit 
de  le  laifïer  en  repos.  S.  Sabas  avoit  obte- 
nu la  remife  de  quelques  reltes  du  Tribut 
nommé  Chrysargyre,  du  par  la  Ville 
de  Jerufalem  ;  un  nommé  Martin  en  em- 
pêcha l'effet  ;  mais  comme  Je  Saint  l'en 
avoit  menacé  ,  Dieu  le  punit  dans  la 
fuite. 

On  tint  en  511.  le  premier  Concile 
d'Orléans  par  ordre  du  Roi  Clovis  ;  on  y 
fit  ?2.  Canons  qui  lui  furent  envoyez 
pour  qu'il  les  appuïàt  de  fon  autorité. 
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An.  L'Auteur  du  nouvel  Abrégé  Chronologi-  ' 
^à  *  qu€  de  PHiftoire  de  France  ,  dit  que  c'eft 
514.  dans  ce  Concile  que  fe  trouvent  les  vrais 
principes  du  droit  de  Regale.  Ce  Concile 
riit  foufcrit  par  32.  Evêques  dont  cinq 
M^U'opolitains  ,  Licinius  de  Tours ,  Te- 
tradias  de  Bourges  ,  Cyprien  de  Bour- 
deaux  ,  Léonce  d'Eaufe  ,  ou  Auch  ;  ëc 
Gildarede  de  Rouen ,  qui  eft  S.  Gildard 
frère  de  S.  Medard. 

SopiiRONE  Evêque  de  Vermandois  étoit 
aulTî  à-  ce  Concile  ;  &  comme  il  fut  le 
Prédeceiïeur  de  S.  Medard  ,  on  croit  que 
S.  Medard  n'étoit  point  encore  alors  Evê- 
que. Licinius  avoit  fuccedé  à  Verus  ^^IIe, 
Evêque  de  Tours.  Les  autres  Evêques  fa* 
meux  étoiem  S,  Quintien  de  Rhodes  :  Eu- 
phraiîus  de  Clermont ,  Loup  de  SoiGTons  , 
hls  &  SuccefTeur  de  S.  Principe  frère  de 
S.  Rémi  3  S.  Melaigne  de  Rennes ,  Eufebc 
d'Orléans ,  ôc  S.  Théodofe  d'Auxerre.  S. 
Melaigne  ou  Melanius  s'y  diftingua  con- 
tre les  Hérétiques  ,  &  Clovis  avoit  beau- 
coup de  confiance  en  lui.  Il  fit  plufieurs 
Miracles  ^  &  mourut  en  530. 

EusEBE  d'Orléans  dédia  l'Eglife  du 
Monaftère  fondé  dans  fon  Diocèfe  par 
Clovis  en  faveur  de  S.  Eufpice  Se  de  S. 
Mefmin  ,  &  de  ce  Monaftère  fortirent 
plufieurs  Saints  illuftres.  Clovis  mourut 
en  iii.  &  fut  enterré  dans  rEgUfe  de  S» 
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Pierre  &  S.  Paul  qu'il  faifoit  bârir  à  Paris.  An. 

Les  Monaftères  de  la  Palelline  étoîent  ^i' 
tombés  dans   une  efpece  d'Anarchie  de- ^^ 
puis  le  commencement  du  règne  de  PEm-     - 
pereur  Anaftale  ,  tant  par  le  relâchement 
des  Succeiïeurs  de   S.  Pallèrion  ^  que  par 
le  fclufme  des   Achephales   que   cet  Em- 
pereur protegeoit.  Les  Moines  du  Défère 
allèrent  trouver  le  Patriarche  Salluile  ,  Sc 
choilirent  S.  Théodoie  &    S.   Sabas  pour 
Exarques   ou  Supérieurs  de  tous  les  Mo- 
naftères dèpendans  de  Jeruialem.  S.Thèo- 
dole  eut  fous  lui  les   Cénobites  ,  &  S. 
Sabas  ,  les  Anachorètes  -,  S.  Jean  furnom- 
mè  Hefycafte  ou  le  filentieux  fut  un  des 
Diiciples  les  plus  fameux  de  S.  Sabas. 

L'Eglise  Orientale  étant  aflligée  par  les 
défordres  des  Schifmatiques  ,  plufieurs 
Evêques  demandèrent  au  Pape  Symma^ 
que  d'être  rétablis  dans  fa  Communion  > 
fans  être  punis  pour  la  faute  d'Acace  de 
C.  P.  à  laquelle  ils  ne  prenoient  point  de 
part  i  ils  déclarèrent  recevoir  la  Lettre  de 
S.  Léon  ôc  le  Concile  de  Calcedoii-^e  ;  &c 
pour  montrer  qu'ils  croient  Catholiques  , 
ils  condamnèrent  nettement  Neftorius  3c 
Eutychès  ,  reconnoiifant  en  L  C.  deux 
natures  ,  la  divine  6c  l'humaine  unies  en 
une  (èule  perfonne.  Il  y  a  une  Lettre  de 
Symmaque  aux  Orientaux  qui  femble  être 
h  rèponfe  dp  celle-là  j  le  Pape  les  cou- 
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^n.  folant  &  les  exhortant  à  demeurer  fermes  ' 
^y^'  dans  la  Foi ,  veut  qu'ils  fe  féparent  de  la 
^14.. Communion  des  Eutychiens ,  &  dit  qu'ils' 
'^^'ne  feront  pas  reçus  à  celle  du  S.  Siège  , 
fans  condamner  tpus  ceux  qu'il  a  con- 
damnez. Cette  Lettre  eft  du  8.  Odobre 

512.. 

Une  nouvelle  perfécution  obligea  S.  Ce- 
faire  d'Arles  d'aller  en  Italie  pour  fe  jus- 
tifier auprès  du  Roi  Thèodoric  5  il  ne  lui 
en  coûta  que  de  fe  prèfenter  :  le  Roi  die 
qu'il  avoit  un  vifage  d'Ange  ôc  qu'il  avoir 
tremblé  en  le  voyant.  Il  lui  fit  des  préfens 
dont  S.  Cefaire  fe  fervit  pour  racheter  les 
Captifs  3  ce  qui  engagea  les  Sénateurs  ôC  ^ 
les  Grands  à  le  charger  de  leurs  aumô» 
lies  qu'il  employa  au  même  ufage ,  de- 
forte  qu'il  renvoya  tous  ceux  qui  a  voient 
été  pris  delà  la  Durance  ,  principalement 
de  la  Ville  d'Orange. 

La  guérifon  miraculeufe  d'un  jeune» 
hômtne  que  fes  prières  obtinrent  à  Ra- 
vènne  3  répandit  le  bruit  de  fa  fainteté 
jafques  à  Rome  ,  où  il  étoit  déjà  chéri  ôC 
defirè  de  tout  le  monde  ,  du  Pape  ,  du 
Clergé,  des  Grands  &  du  Peuple.  Le  Pape 
lui  donna  le  Pallium  de  permit  à  fes  Dia- 
cres de  Dorter  des  Dalm^iques  comme 
ceux  de  rEgiife  Romaine ,  de  lui  accorda 
aulTi  plufieurs  Refcrits,  Le  Pallium  étoit 
un  efpees  de^Manteau  Impérial^  dont  les 


.1 
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''Empereurs  Chrétiens  avoient  honoré  les  ^«* 
Evéques ,  pour  marquer   l'autorité   fpiri- ^  à 
ruelle  qu'ils  avoient  dans  leurs  Eglifes.  Les,-''^', 
Patriarches   en   Orient  le    prenoient   liir 
PAutel  dans  la  cérémonie  de  leur  confe- 
•c^atiouy  &   l'envoyoient  aux  Métropoli- 
tains   qui  le   donnoient  aux  Evêques  de 
leur  Province.  On  n'en  parloit  gueres  en 
Occident  lorfque  le   Pape   Symmaque  le 
donna  à  S.  Cefaire  vers  le  milieu  du  Vlll^^ 
Siècle.   Le   Pape  S.  Zacharie  l'envoya  ,à 
tous  les  Métropolitains.  S.   Cefaire  avqic 
^prefenté  au  Pape  Symmaque  une  Requête 
•pour  demander  la  condamnation  de  plu-^ 
heurs    abus  qui  avoient   cours    dans  les 
'Gaules  ;  il  y  eut  à  ce  fujec  uiîe  Décretale 
du  6.  Novembre  £1-3.  où  l'on,  croit  voir 
'l'origine  des  Be-nefices  Ecclélîaftiques.  Par 
'une  Lettre  du  13.  du  même  mois  à  to.us 
fe  Evéques  des  Gaules ,  le  Pape  termina 
-lè  dill^rend  des 'Eglifes  d'Arles  &  de  Vien* 
hie  y  fuivant  les  Reglemens   de  S.  Léon. 

Èar  une  autre  du  11.  Juin  514.  il  confir- 
la  les  privilèges  de  celle  d'Arles  ,  à  la- 
quelle il  fournit  celle  d'Aix ,  &  ordonna 
■que  S.  Cefaire  veillât  fur  toutes  les  affai- 
Tes  Eccléfiaftiques  des  Gaules  &  d'Efpag- 
ne  ,  qu'il  en  afièmblât  les  Evêques  dans 
^  beloin ,  &  cju'aucun  ne  pût  aller  à 
ïlome  fans  fa  permiiEon. 

S.  Symmaque  mourut  le  15?.  Juin  de  la, 
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rAn.  même  année  514.  On  dit  qu'il  établie  la. 
^\'  coutume  de  chanter  le  Gloria  in  Excelfis 
,^^^\tQus  les  Dimanches  &  les  Fêtes  des  Mar- 

tirs.  Il  iît  bâtir  pluiieurs  EgUfes  ,  6:  y  fît 

de  riches  prefens. 


SAINT    HORMISDAS. 


Suite    de    l'Anne' e    514. 


V  HORMISDAS 
né  â  Fruilnone 
.en  Canipanie  , 
'gouverna  TEgli- 
ie  depuis  le  26 
Novembre  SM- 
iulqu'au  6.  Août 
5Z5.  Il  eut  pour 
Succeffeur  S  jéàh 
l. 


L,  E    S.  Siège  vaqua  cln^ 
mois  &  iix  jours  apre;s 
la  mort  'de  Symmaque.  Le 
Diacre  Hormitdas  fut  enfin 
élu  Pape  le  16,  Novembre 
j  14.  *  L'Empereur    Anaftafe 
eut  recours   à  lui  pour  ap- 
paifer  les  troubles  que  k 
Catholiques   de    Scytliie    ,^. 
de   Myfie   avoient  excités 
ne  pouvant  plus  foutïrir 
periécution  à  laquelle  étoiei-j 
exppfés  tous  .ceux    qui 
vouloient  pas  communiqu( 
avec  le  patriarche.Timothé^ 
On  faifoit;  à  C.  I?.  miç  Prc 
ceflion  à  caufe  de  la  cen( 
qui    étoit  autrefois    tomb( 
du  Ciel  5  Se  avoic  couvei 
toui 
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tout  le  Pais.  L'Empereur  fit  chanter  An. 
le  Trisagion  avec  raddition  "  Cru  •''"* 
ciiîé  pour  nous ,  „  ce  qui  caufa  une 
lédition  qui  fut  fuivie  de  meuitrcs 
de  d'incendies.  Cela  n'empêcha  pas 
le  Patriarche  Timothée  dordonner  à 
toutes  les  Eglifes  de  chanter  1  addition. 
Dans  la  (édition  le  Peuple  Catholique 
demanda  un  autre  Empereur  ,  6c  nomma 
Vitalien  Maître  de  la  Milice.  Anaikfe 
alla  fe  cacher  dans  le  Fauxbourg  de  Bla- 
qucrnes  ;  &  forcé  de  céder  au  Peuple  , 
il  offrit  de  fe  démettre  de  l'Empire.  Ce- 
pendant le  Peuple  ayant  changé  tout  d'un 
coup  de  fentiment  comme  par  Miracle  , 
on  pria  Anaftafe  de  régner;  il  promit 
ioas  ferment  de  fe  tenir  en  repos  ;  mais 
il  manqua  de  parole.  Irrité  contre  Flavieii 
6c  Elie  à  caule  du  peu  de  fuccès  du  Coiv 
elle  de  Sidon  ,  il  voulut  les  chadèr  tous 
deux  i  il  commença  par  Flavien  ;  il  lui 
rit  (ubllituer  par  force  Severe  le  Chef  des 
Schilmatiques.  Severe  envbva  fes  Letu-es 
Synodales  ,  ou  il  anathcmatifoit  exprefle- 
ment  le  Concile  de  Calcédoine  ;  mais  on 
les^  refufa  dans  la  Paleftine.  Parmi  les 
Evéques  dépendans  d'Antioche  ,  les  uns 
le  lailïérent  iéduire  ,  d'autres  cédèrent  à 
la  force  ,  plufieurs  refuférent  abfolument 
es  Lettres ,  quelaues-uns  abandonnèrent 
leurs  Sièges.  L'Abbé  Marnas  autre  Chef 
Tome  IL  V 
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An.  des  Schirmatiques  que  S.  Sabas  avoir  ra- 
'imeiié  à  la  Communion  de  PEgliie  Ca- 
tholique 5  Cofine  d'Epiphanie  fui:  l'Oron- 
te  5  &  Severien  d' Arethufe  ,  non  contens 
de  fe  réparer  de  la  Communion  de  Sévè- 
re 5  lui  envoyèrent  à  Antioche  un  Décret 
de  dépofition  j  Aurelien  Archidiacre  d'E- 
piphanie 5  trouva  le  moyen  de  le  lui  re- 
mettre comme  h  c'eut  été  une  Requête. 
L'Empereur  l'ayant  içu  voulut  faire  chafîèr 
Cofme  ôc  Severien  ;  mais  informé  que  ce 
feroit  s'expofer  à  une  nouvelle  fédition , 
il  fe  défifta  de  cette  entreprife. 

Cependant  Severe  voyant  qu'Elie  n'a- 
yoit  pas  voulu  recevoir  fes  Lettres ,  les  lui 
renvoya  l'année  fuivante  avec  main  forte  ; 
S.  Sabas  étant  venu  à  Jerufalem,  fit  chalfer 
les  porteurs  ,  &  ayant  alTemblé  un  grand 
nombre  de  Moines  devant  le  Calvaire  , 
avec  le  Peuple  de  Jerufalem  5  on  cria 
Anatheme  à  Severe  ,  malgré  les  gens  de 
l'Empereur. 

Severe  avoît  voulu  attirer  à  fon  parti 
Almondar  commandant  les  Sarrafins  Su- 
jets du  Roi  de  Perfe  j  celui-ci  dit  à  deux 
Evêques  que  Severe  lui  avoit  envoyés  ^ 
qu'il  avoit  reçu  des  Lettres  portant  que 
l'Archange  S.  Michel  étoit  mort.  Les  Evê- 
ques répondirent  que  cela  étoit  impodiblej 
Almondar  leur  dit  alors  j  "Si  les  Anges 
9,  ne  peuvent   mourir  ,  comment  J.  G. 
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ii'ctanc  que  Dieu  a-t^il  pu  être  cruciiié  ?  ,,   An, 
Annexe     513-.  ^    51s. 

ViTALiEN  qui  s^étoit  révolté  contre^- 
Anaftafe  avoit  déjà  fait  de  grands  pro- 
grès  j  l'Empereur  lui  demanda  la  paix 
c^;  promit  d€  rapeller  les  Evêques  exilez' 
V  Italien  exigea  que  Macedonius  de  C.  p' 
ce  Flavien  d^Antioche  fullènt  rétablis  *  & 
que  l'on  alîemblk  un  Concile  général 
ou  le  Pape  fe  trouveroit  pour  examJner 
les  excès  commis  contre  les  Catholiques. 
Anaftafe  ,  le  Sénat  &  les  Magillrats  le  ju^ 
i-erent  ;  ce  fut  en  exécution  de  ce  Traité 
que  l'Empereur  écrivit  au  Pape  S.  Hor- 
niildas  le  12.  Janvier  515.J  fa  Lettre  fut 
reçue  a  Rome  le  17.  Mars  ;  Anaftafe  mar- 
qua dans  une  autre  Lettre  que  le  Concile 
devoit  fe  tenir  à  Heraclée  en  Thrace  & 
pria  le  Pape  de  s'y  rendre  pour  le  i 
Juillet. 

Le  Pape  répondit  à  ces  deux  Lettres 
le  4.  Avnl  &  le  8.  Juillet  ;  il  promit  d'en- 
voyer  des  Evêques  chargez  de  les  ordres. 
\  Italien  avoit  envoyé  de  ion  coté  des  Dé 
putez  a  Rome  ;  le  Roi  Theodoric  follici- 
toit  encore  le  Pape  d'envoyer  des  Légats 
a  C.  P.  delorte  que  par  délibération  d'un 
concile  ,  S.  Hormifdas  nomma  pour  feg 
Légats  Ennodius  de  Pavie  &  un  aur^,^ 
tveque  nommé  Fortunat ,  le  Prêt--  Yc 
nance,  le  Diacre  Vital ,   &  HiIaiuÎNo^ 

Y2. 
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An.  taire  ^  qu  il  chargea  d'une  Iiifti-udion  con- 
lliitenânc  les  conditions  néceflaires  pour  la 
jctunion  des  EgUfes  j  il  leur  remit  une  Let- 
tre pour  l'Empereur,  contenant  en  iubt- 
tance  les  mêmes  conditions  ôc  Poflre  d'al- 
ler en  perfonne  au  Concile»  pour  un  fi 
grand  bien  ,  quoique  la  chofe  fût  (ans 
exemple  i   cette  Lettre  eft  du   ii.    Août 

515. 

Annexes   yK^.   &  517- 

Anastase  ne  vouloit  que  gagner  du 
tems.  Il  renvoya  les  Légats  ,  &  déclara 
dans  une  Lettre  qu'il  condamnoit  Nellorius 
&  Eurychés  &  recevoit  le  Concile  de 
Calcédoine  ;  quant  à  Acace  ,  il  s'excufoic 
fur  les  fuites  ;  il  ajoutoit  que  tout  le  teroit 
mieux  dans  un  Concile ,  &  qu'il  enver- 
roit  des  Amballàdeurs  à  Rome  pour  taire 
connoitre  la  pureté  de  fes  intentions. 

Ces  AmbalTadeurs  dévoient  être  des 
Fvéaues:  il  n'envoya  toutefois  que  des 
Laïques  chargez  d'une  Lettre  au  Pape  & 
d'une  pour  le  Sénat  de  Rome  ,  afin  qu  il 
follicitât  le  Pape  &  le  RoiTheodoric  de 
travailler  à  la  paix  de  l'Eghfe.  Le  Sénat 
répondit  que  le  Pape  ne  demandoit  que 
la  paix  -,  mais  qu'elle  étoit  impofTible  fans 
la  condamnation  d'Acace  ;  le  Pape  écrivit 
dans  les  mêmes  termes  fans  nommer 
Acaèê  ;  il  difoit  que  bien  lom  d  avoir  be- 
foin  d'être  exhorté  à  la  paix  .  il  fe  jertoïc 
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lui-même  aux  pieds  de  l'Empereuu  pour  An. 
l'intérêt  de  PEglife.  ^&* 

Il  y  avoit  à  C.  P.  plufieurs  EvéquesJ^ 
Catholiques  dlllyrie  avec  les  Légats  du 
Pape.  Anaftafe  fit  appeller  les  quatre 
principaux  ,  Laurent  de  Lignide ,  Alcy- 
ibn  de  Nicopolis  ,  Gaïen  de  Nilfe  &: 
Evangele  de  Paulitane  ,  &  les  condamna 
à  l'exil.  H  renvoya  touteFois  Evangele  de 
un  autre  nommé  Domnion  chez  eux  ,  crai- 
gnant le  refTentiment  des  Soldats  Catholi- 
ques dlllyrie  j  il  retint  Laurent  à  C.  P. 
qui  le  convainquit  plufieurs  fois  d'erreur 
devant  fa  propre  Cour  ,  Se  qui  mourut 
cnfuite  dans  fon  Eglife  âgé  de  80.  ans; 
Gaïen  de  Alcyfon  moururent  à  C.  P. 

Dorothe'e  de  Thellalonique  avoit  em- 
bra(Te  la  Communion  de  Timothée  de  C. 
P.  par  la  crainte  de  l'Empereur  ;  quarante 
Evcques  d'illyrie  Se  de  Grèce  s'étant  a& 
femblez  ,  fe  (eparérent  de  lui ,  quoiqu'il 
fût  leur  Métropolitain  ;  ils  envoyèrent  à 
Rome  demander  la  Communion  du  Pa- 
pe ;  on  n'a  fur  ce  fujet  que  les  Lettres 
de  Jean  de  Nicopolis  fuccelTeur  d'Alcy- 
fon  :  ce  font  celles  des  huit  Evêques  qui 
alïîftérent  à  fon  Ordination  ,  &  qui  en 
donnoient  avis  au  Pape  ,  &  de  Jean  en 
particulier  qui  déclaroit  recevoir  les  qua- 
tre Conciles  généraux  ,  anathématifer 
Diofcore  ,  Timothée-Elure  y  Pierre  Mon- 


4$2    Abrège  de  l'Histoire 

; ; ■ _ I       a 

Saint   H  o  r  m  i  s  d  as.    6.  Siècle, 

An.  ge  5  Pierre  le  Foulon  &  Acace  ,   foufcrire 
^&  à  la  Lettre  de  S.  Léon  ,  &  deiirer  d'être 
517- plus  amplement  informé  de  ce  qu'il  de- 
voit  obferver. 

Le  Pape  répondit  à  Jean  Se  à  fon 
Concile  ,  qu'il  falloit  .condamner  non- 
feulement  les  Chefs ,  mais  les  Se6tatcurs 
de  PHérélie  ,  pour  revenir  à  l'union  , 
Suivant  le  mémoire  qu'il  envoyoit  par 
PoUion  Soûdiacre  de  l'Eglife  Romaine  j 
fes  Lettres  étoient  du  mois  de  Novem- 
bre ^i6. 

Il  avoit  écrit  l'année  précédente  à  S. 
Avit  de  Vienne  pour  lui  donner   avis  de 
la  converfion  des  Provinces  de  Dardanie  y 
d'Iliyrie  Se  de  Thrace  ,  Se  le  précaurionner 
contre  les  artifices   des  Schiimatiques.  S. 
Avit  favoit  que  le  Pape  avoit  envoyé  En- 
nodius  en  Orient  j  il  croyoit  qu'il  y  avoit 
eu  une  féconde  Légation  ;  il  écrivit  à  Ro- 
me pour  en  apprendre  le  fuccès  ,  parce 
que  les  Grecs  fe  vancoient  d'être  reconci- 
liez avec  l'Eglife  Romaine.  Sa  Lettre  y  fut 
reçue   le  3  o.   Janvier  517.;    le  Pape  ré- 
pondit le  15.  Février  n'avoir  envoyé  qu'u- 
ne Légation  qui  avoit  été  fans  effet  ,  par- 
ce que  les  Grecs   ne  déiiroient   la   paix 
qu'en  paroles  -,  il  écrivit  le  6,  Septembre 
fur  le  même  fujet  à  S.  Cefaire  d'Arles  > 
Se  la  Légation  dont  il  lui  parle  doit  être- 
la  féconde. 
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En  elfet  peu  de  tems  après  avoir  écrie  An, 
à  S.  Avit  5  le  Pape  envoya  encore  à  C.  P.  ^sc 
Ennodius  &  Pcregrin  de  Mifene  ;  il  les^ 
chargea  de  fix  Leccres  ,  d'un  Formulaire 
de  réunion  des  Schifmatiques  ,  &c  de  dix- 
neuf  proteftations  qu'ils  dévoient  foire  ré- 
pandre par  les  Villes  ,  h  leurs  Lettres 
ii'étoienc  pas  reçues.  La  première  étoit 
pour  l'Empereur  ,  la  féconde  pour  Ti- 
mothce  qu'il  craitoit  d'Evéque  pour  l'en- 
gager à  la  réunion  ,  la  troifiéme  pour  les 
Evcques  Schifmatiques,  la  quaciiémt  pour 
les  Orthodoxes  ,  la  cinquième  pour  un 
Evcque  Africain  nommé  Poilèllbr  ,  qui 
banni  par  les  Ariens  Se  retii'é  à  C.  P.  ,  y 
foute npit  la  Foi  ;  de  la  dernière  pour  le 
Peuple  ôc  les  Moines  de  cette  Ville. 

Un  Diacre  de  Nicopolis  aïrivâ  à  Rome 
Incontinent  après  que  les  Légats  furent 
partis.  Le  Pape  jugeant  qu'il  feroit  obligé 
d'ajouter  quelque  chofe  à  leur  Inftruc- 
tions ,  lui  donna  auiïi-tôt  audience.  En 
effet  le  Diacre  fe  plaignit  des  violences 
de  Dorothée  de  Thellàlonique  ,  irrité  de 
ce  que  Jean  ne  lui  avoit  pas  donné  avis 
de  ion  Ordination  ;  Jean  s'en  étoit  abf- 
tenu  quoique  l'Evêque  de  Thellàlonique 
fut  le  Vicaire  du  S.  Siège  dans  toute  l'Il- 
lyrie  ,  parce  que  Dorothée  étant  Schifma- 
tique  n'étoit  plus  reconnu  en  cette  qua- 
lité y  le  Diacre  demanda  permiffion  de  lui 

V4 
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An.  écrire  pour  fe  délivrer  de  la  perfécution. 
&'  Le  Pape  envoya  quatre  nouvelles  Ler^ 
5^ très  à  Tes  Légats  en  datte  du  12.  Avril 
517.  La  première  étoit  pour  ^Empereur 
qu^il  prioit  de  faire  cellèr  la  perfécution  ; 
la  féconde  pour  Jean  de  Nicopolis  &  fon 
Concile  ,  qu'il  blâmoit  de  leur  demande  3 
la  troifiéme  pour  Dorothée  à  qui  il  re- 
prochoit  fon  Schifme  ,  &  la  quatrième 
pour  fes  Légats  ,  contenant  la  conduite 
qu"*ils  dévoient  tenir  à  Thelïàlonique. 

Cette  féconde  Légation  n'eut  pas  plus 
d'effet  que  la  première.  L'Empereur  re- 
fufa  le  Formulaire  de  réunion  5  il  s'efforça 
même  de  corrompre  les  Légats ,  de  ren- 
voya enfin  fans  rien  faire  environ  200. 
Evêques  qui  étoient  venus  pour  le  Con- 
-cile  d'Heraclée.  Le  Peuple  &  le  Sénat  lui 
reprochèrent  fon  parjure  ;  mais  il  répon- 
dit que  les  Empereurs  pouvoient  fe  par- 
jurer ôc  mentir  au  befoin  ;  ce  qui  fie 
croire  qu'il  ètoit  imbu  des  maximes  des 
Manichéens. 

Ayant  appris  qu'Elie  de  Jerufalem 
avoitrefufè  la  Communion  de  Severe  ,  il 
le  fit  chafïèr ,  &  mettre  à  fa  place  Jean 
fils  de  Marcien  ci  devant  Gardien  de  la 
Croix  5  qui  promit  d'embrallèr  la  Com- 
munion de  Severe  ,  &  qui  fut  ordonné 
le  3.  Septembre  517.  S.  Sabas  en  ayant 
été  averti ,  empêcha  Jean  de  tenir  fa  pa- 
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rôle  j  &  l'Empereur  au  deierpoir  d'être  An. 
trompé  3  envoya  un  nouveau  Duc  en  Pa-  ^&' 
leftine  qui  fit  mettre  Jean  en  prifon  ^j^ 
comptant  de  l'engager  à  obéïr  à  TEm- 
pereur.  Jean  promit  de  nouveau  de  com- 
muniquer avec  Severe  ;  il  dit  qu'il  vouloir 
être  en  liberté  pour  qu'on  ne  pût  pas 
publier  qu'il  avoit  cédé  à  la  force  ,  le 
Duc  le  fit  fortir  de  prifon.  Mais  ce  Pa- 
triarche Te  voyant  en  liberté  ,  manda  de 
nuit  tous  les  Moines  à  Jerufalem  ;  on 
prétend  qu'il  en  vint  jufques  à  ic.  milles 
avec  S.  Sabas  Se  S.  Theodofe  ;  Se  par  leur 
fecours  ,  au  lieu  d'embrailèr  la  Commu- 
nion de  Severe  ,  il  anathématifa  tous  ceux 
qui  rejettoient  le  Concile  de  Calcédoine  ; 
le  Duc  épouvanté  craignit  la  m.ultitude 
des  Moines  ,  &c  s'enfuit  à  Ceiarée. 

L'Empereur  informé  de  ce  qui  s'étoit 
pafTé  à  Jerufalem  ,  refolut  d'employer  la 
force  5  &  d'exiler  Jean  ,  S.  Sabas  Se  S. 
Theodofe.  Les  faints  Abbez  ayant  appris 
fa  réfolution  ,  aflèmblérent  tous  les  Moi- 
nes j  Se  d'un  commun  accord  écrivirent 
une  proteftation  en  forme  de  Requête  au 
nom  de  Theodofe  de  de  Sabas  Auchmian- 
drites  des  autres  Abbés  ,  Se  l'envoyèrent 
à  l'Empereur  ;  on  en  fit  quatre  copies  ; 
une  pour  l'Empereur ,  une  pour  le  Pa- 
triarche de  C.  P. ,  une  troifiéme  pour  les 
.Gouverneurs  de  la  Palefline  >  Se  la  qua- 
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An.  triéme  pour  Jean  de  Jerufalem.    Anaftale 
'&  que  cette  Requête  furprit  infiniment ,  fut 
517.  confeillé  de  refter  en  repos  ,  ôc  Jean  de- 
meura dans  Ton  Siège. 

Il  y  a  voit  un  nouveau  Patriarche  à  C, 
P.  Macedonius  étoit  mort  dans  Ton  exil 
de  Gangres ,  &C  on  lui  attribua  des  mi- 
racles après  fa  mort.  Timothèe  qu'on  lui 
avoit  donné  pour  Succefleur  mourut  le  5. 
Avril  517..  On  élut  à  fa  place  le  24.  qui 
étoit  la  troiiième  Fête  de  Pâques ,  Jean 
de  Cappadoce  Ton  Syncelle.  L'Empereur 
lui  avoit  fait  condamner  le  Concile  de 
Calcédoine  avaift  Ton  Ordination  j  le  Peu- 
ple lui  demanda  avec  grand  bruit  qu'il 
anathêmatisât  Severe. 

Jean  -  Niccote  Patriarche  Hérétique 
d'Alexandrie  mourut  la  même  année  517. 
Diofcore  le  Jeune  Neveu  de  Timothée-Elu- 
ve  lui  fucceda.  Les  Magrftrats  l'av oient 
intronifé  ;  le  Peuple  de  la.  Campagne  fe 
fépara  de  lui ,  di&nt  qu'il  n'avoir  pas  été 
ordonné  félon  les  Canons  des  Apôtres  ; 
il  fut  ordonné  de  nouveau  dans  l'Eglifé 
de  S.  Marc.  Il  alla  de4à  célébrer  l'Offi- 
ce à  l'Eglife  de  S.  Jean  -,  il  y  eut  une 
fédition.  L  Empereur  en  fut  irrité  -,  on  dis- 
puta Diofcore  lui-même  pour  aller  Tappai- 
ier  y  les  Catholiques  lé  voyant  à  C.  P.  cru- 
rent qu'il  venoit  folliciter  contre  la  Foi  ^ 
&  tijafitkétenc  publiquement  j  cepei^»^ 
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il  appaifa  l'Empereur  ,  de  Ce  retira  aulTitoc.  An* 
Les  Immiieniens ,  qu'on  croi:  être  ceux  &  * 
que  l'on  nommoit  Homerires  ,  Sujets  des  5^7. 
Perfes ,  fe  convertirent  à  la  Foi  vers  ce 
tems-là  5  ou  tout  au  moins  fous  le  Règne 
d'Anaftafe.  Ils  habitoient  les  extrémités  de 
l'Arabie  vers  le  midi.  La  Reine  de  Saba 
les  avoir  autrefois  rendu  Juifs  ;  ils  étoient 
depuis  redevenus  Payens  ;  ils  fe  firent 
alors  Chrétiens ,  &  reçurent  un  Evéque. 
S.  AviT  de  Vienne  avoit  converti  dès 
Tannée  515.  Sigifmond  Fils  de  Gondebaud 
Roi  des  Bourguignons  j  Ce  Prince  fit  re  • 
bâtir  l'Eglife  du  Monaftére  d'Agaune  ,  ou 
S.  Maurice  en  Vêlai.  Gondebaud  mourut 
en  5-16.  ôc  Sigifmond  devenu  Roi  donna 
jufques  à  16.  Terres  à  ce  Monaftéic.  S. 
Avit  tiîit  vers  ce  tems-là  un  Concile  à  Epao- 
ne  5  que  Ton  croit  être  Yene  au  Diocèfe 
de  Bellay.  15.  Evêques  tous  du  Royaume 
de  Bourgogne  s'y  allèmblérent  le  1 5 .  Sep- 
tembre 517. 

Les  plus  célèbres  étoient  S.  Avit  ,  S. 
Virentiole  de  Lyon  ,  S.  Apollinaire  de  Va- 
lence 5  Frère  de  S.  Avit,  S.  Grégoire  de 
Langres  qui  avoit  été  40.  ans  Comte  d'Au- 
tun ,  &  gouverna  TEglife  de  Langres  32. 
ans.  Il  avoit  trouvé  en  y  12.  les  Reliques 
de  S.  Bénigne  Martir  ;  il  les  transfera  ,  fit 
bâtir  en  fon  honneur  une  EgUfe  &  un  Mo- 
•n^ftf  j:.e ,  le  dota  de  fou  bien  ,  &  fit  con^» 

Y,  6 
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An.  firmer  la  donation  par  le  Pape  Hormifda^, 

^^^'S.  Pragmace  d'Autun  y  allifta  aulTi.  On 

517.  fit  40.  Canons  dans  ce  Concile  ,  dans  lef- 

*•-— quels  on  voit  que  les  Monaftéres  de  Filles 

n'avoient  encore  que  des  Oratoires  dans 

rinterieur  de  la  Mailon. 

Onze  des  Evêques  qui  avoient  afïifté  à 
ce  Concile  en  tinrent  un  autre  vers  le  mê- 
me tems  à  Lyon  ,  011  l'on  voit  ce  que  les 
Evêques  avoient  à  foutfrir  des  Rois  Barba- 
res 5  quoique  Catholiques.  Il  s'en  éroit  te- 
nu un  à  Tarragone  en  Efpagne  le  6.  No- 
vembre 516.  compofé  de  10,  Evêques  j 
l'on  y  fit  13.  Canons  ;  il  y  en  eut  un  à  Gi- 
ronne  en  517.  De  7.  Evêques  en  partie 
les  mêmes  qui  avoient  ailifté  au  premier , 
Jean  de  Tarragone  y  prélida  comme  au 
précèdent,  &  on  y  fit  dix  Canons.  Jean 
pria  le  Pape  de  donner  des  ordres  géné- 
raux aux  Evêques  d'Efpagne  pour  l'obfer- 
varion  de  la  difcipline  :  le  Pape  acquiefça 
à  fa  demande  par  une  Lettre  du  2.  Avril 
517.  par  une  autre  de  même  datte  il  l'éta- 
blit ion  Vicaire  en  Efpagne ,  fans  préju- 
dice des  Métropolitains  j  &  pour  la  Beti- 
que  &  la  Lufitanie  ,  il  établit  en  la  même 
qualité  Salufte  de  Seville. 

A  N  N  e'  E     518. 
Le  Pape  ayant  reçu  une  Requête  des 
Archimandrites  &  des  Moines  de  la  fécon- 
de Syrie  ,  qui  k  plaignoienc  de  la  perfé* 
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cation  de  Severe  ,   leui:  répondit  par  une  Ain 
grande  Lettre  du  lo.  Février  adrellée  auxiHj 
Archimandrites    ëc    aux   Catholiques   de 
tout  l'Orient ,  &  les  exhorta  à  demeurer 
fermes  dans  la  Foi. 

La  mort  de  l'Empereur  Anaftafe  arrivée 
le  10.  Juillet  donna  la  paix  à  l'Eglife.  Elie 
de  Jerulalem  en  eut  révélation  ,  «Se  en  ht 
Çart  à  S.  Sabas  qui  l'ctoit  venu  voir  dans 
Ion  exil  d'Aila  ,  ajoutant  qu'il  mourroir 
lui-même  dix  jours  après  ;  ce  qui  arriva. 
L'Eglile  honore  fa  mémoire  &  celle  de 
Flavien  d'Antioche  exilé  pour  la  même 
eau  fc. 

Justin  qui  de  fimple  Soldat  étoit  parve- 
nu à  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes 
du  Palais ,  fut  reconnu  Emj>ereur  le  ma- 
irie jour  de  la  mort  d'Anallafe.  Ce  Prince 
étoit  bon  Catholique  ,  quoique  d'ailleurs 
ignorant  julqu'à  ne  favoir  pas  lire.  Sa  Fem- 
me nommée  Lupicine  fut  nommée  Euphe- 
mie  par  le  Peuple  lorfqu'elle  eut  reçu  la 
couronne  Impériale. 

Le  Dimanche  qui  fuivit  l'éleétion  de 
3uftin  ,  &  qui  fe  trouvoit  le  15.  Juillet  , 
le  Patriarche  Jean  félon  la  coutume  étanc 
entré  à  l'Eglife  avec  fon  Clergé  ,  ôc  fe 
trouvant  près  de  l'Ambon ,  le  Peuple  fie 
de  grandes  acclamations  en  faveur  de 
•l'Empereur  ,  qu'il  nomma  nouveau  Conf. 
tantin ,  de  l'Impératrice  qu'il  qualifia  de 
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An.  nouvelle  Hélène  ,  ôc  du  Patriarche  j  de* 
^f^manda  la  publication  du  Concile  de  Cal- 
cédoine -,  qu'on  anathêmatisâc  les  Héréti- 
ques ,  nommément  Se vere  ,  8c  qu'on  an* 
nonçât  pour  le  lendemain  la  Fête  du  Con- 
cile; ee  qui  fut  exécuté  du  confentement 
de  tous  les  Evêques  qui  étoient  préfens  y. 
dont  on  a  le  nom  de  douze  ,  à  la  tête  def* 
quels  font  Théophile  d'Heraclée  ôc  Théo- 
dore de  Gangres.  Les  Grecs  font  encore  le 
même  jour  ,  c'cft-à-dire  y  le  Dimanche  le 
plus  proche  du  i6.  Juillet  la  mémoire  dcs^ 
6^o.  Pères  du  Concile  de  Calcédoine  ,  Se 
en  même  tems  des  autres  Conciles  génié*^ 
raux. 

'Le  Peuple  fit  le  lendemain  les  mêmes 
acclamations ,  Ôc  demanda  qu'on  apportât 
à  C,  P.  les  Reliques  du  Patriarche  Iviace- 
donius  mort  en  exil ,  qu'on  râpe  liât  tous 
ceux  qui  y  étoient  enèore  pour  ia  Foi  ^  &c 
qu'on  mît  dans  les  Dyptiques  les  quatre 
Conciles ,  8c  le  Pape  S.  Léon.  Le  Peuple 
ayant  été  fatisfair  fur  Le  champautant  qu'il 
étoit  pofïîble^  s'écria  tout  d'une  voix:  "  Bc-i 
j3  ni  foît  le  Seigneur  Dieu  d'irraël  qui  a  vi- 
yyfilé  8c  délivre  fori  Peupk.  „  Cette  ae* 
cbmatioîi  continua  long  -  tems  à  deux 
chœurs  -,  8c  on  dreflfa  des  A6bes  de  tout  ce 
qui  s'écoit  pa(Ie  ce  jour-là  &  le,  précè- 
dent* 
PoiTR  confirmer  autemiqtieïnerit  ce  qiit 
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le  Peuple  avoit  ainli  exigé  ,    le  Patriarche  Atr* 
Jean  convoqua  les  Evêques  qui  Te  trou  i-^^,i 
voient  à  C.  P.  au  nombre  de  40.  Les  Ab- 
bez  de  cette  Ville  avoient   préienté  une 
Requête  pour  la  même  fin  fuufcrite  par  54. 
tous   Prêtres ,  à  la  relerve   du  Supérieur 
des  Acemetes  ,  qui  n^étoit  que  Diacre  ;  le 
Concile  fut  alTemblé  le  11.  de  Juillet  y  &z 
fit  droit  fur  tous  les  Chefs  de  cette  Requê- 
te. Le  Patriarche  Jean  n'ayant  pu  s'y  trou- 
ver, on  lui  écrivit  une  Lettre  Synodale 
contenant   tout  ce  qui  avoit  été    ftatué  ,. 
afin  qu'il  en  inftruifit  l'Empereur  ,  l'Impe- 
ramce  <Sc  le  Sénat. 

Jean  de  C.  P.  écrivit  enfuite  au  Patriar- 
che de  Jerufalem  ,  &  à  tous  les  Métropo- 
litains qui  y  éroient  alTemblez  pour  leur 
faire  part  de  ce  qui  s'étoit  paflé  à  C.  P.  6c 
leur  envoya  les  Attes  du  Concile  pour 
qu'ils  la  confirmallent.'lls  éaivirent  eixx>- 
re  à  Epiphane  de  Tyr  ,  de  fes  Lettres  fu- 
rent accompagnées  des  ordres  de  Jufbin 
pour  rapeller  tous  les  exilez  fous  Anaftafe  , 
&  mettre  le  Concile  de  Calcédoine  dans 
les  Dyptiques. 

Lorsqu'on  eut  reçu  ces  ordres  à  Jeru- 
falem 5  S.  Sabas  y  accourut  j  il  s'y  aflèn>- 
bia  une  multitude  infinie  de  Moines  Se 
de  Laïques  \  les  Evêques  y  tinrent  leur 
.Concile  ;  on  y  célébra  une  Fête  le  6.  Août,. 
*  oii  exécuta  les  ordres  de  l'Empeieur  , 
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'An.  Jean  de  Jerulalem  en  écrivit  une  Lettre 
^^^jSynodale  au  Patriarche  de  C.  P.  fo\x[cnie 
par  33.  Evêques  des  trois  Paleftines.  La 
réiinion  eut  auffî  lieu  à  Tyr  y  le  Peuple 
y  étoit  particulièrement  animé  contre  un 
Moine  nommé  Jean  qui  avoir  livré  aux 
Schiimatiques  l'Eglife  de  la  Ste.  Vierge  , 
où  ils  tinrent  des  afTemblées  illicites ,  qui 
occafionnérent  une  fédition.  Les  Schifm.a- 
tiques  furent  chafTez  ,  ôc  on  célébra  une 
Fête  après  la  Réunion  dans  PEglife  que  le 
Moine  Jean  leur  avoir  livrée.  Epiphane  de 
Tyr  &  les  Evêques  de  fa  dépendance  écri'. 
virent  cnfuite  au  Concile  de  C.  P.  &  ap- 
prouvant la  condamnation  de  Severe  .  ils 
firent  le  détail  de  Tes  crimes. 

Le  Clergé  d'Antioche  écrivit  auiri  au 
Patriarche  de  C.  P.  &  au  Concile  pour  fe 
plaindre  des  crimes  de  Severe  ;  il  paroit 
par  la  Lettre  que  les  ordres  de  l'Empe- 
reur pour  le  rapel  des  exilez  ,  n'étoit  pas 
encore  alors  pairvenu  dans  cette  Ville.  Les 
Evêques  de  la  ieconde  Syrie  écrivirent  pa- 
reillement aa  Patriarche  &  au  Concile  de 
C.  P.  contre  Severe  cC  Pierre  d'Apamée  , 
déclarant  qu'ils  les  avoient  anathêmatifés  > 
dépofés  &  excommuniés  »  &  demandant 
d'être  délivrés  de  leurs  vexations  par  Pau- 
torité  de  PEmpereur.  Ils  envoyèrent  en 
même  tems  les  Procédures  faites  contre. 
Pierre  devant  le  Gouverneur  de  la  Proyin» 
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ce  pour  preuve  de  fes  crimes.  Plulieurs  au-  Am 
très  Egliles  le   déclarèrent  fuccelTivementi-^^'i 
pour  le  Concile   de  Calcédoine  ;   de  l'on 
comptoir  jufques  à  ijcc.  Evêques  qui  le 
confirmèrent  par  leurs  Lettres  fous  le  Règ- 
ne de  Juftin. 

L'affaire  la  plus  importante  de  l'Egli- 
fe  étoit  la  Réunion  de  C.  P.  avec  Rome  , 
dont  elle  étoit  fcparée  depuis  34.  ans.  l'Em- 
pereur avoir  donné  avis  de  Ton  élevftion  au 
Pape  par  une  Lettre  du  i.  Août,  le  priant 
de  concourir  à  la  rcninion  ^  fa  Lettre  étoit 
accompagnée  d'une  autre  du  Patriarche  , 
portant  qu'il  recevoit  les  quatre  Conciles  , 
&:  que  les  noms  de  S.  Léon  oc  d'Hormif- 
das  avoient  été  mis  dans  les  Dypriques. 
Le  Comte  Jultinien  Neveu  de  l'Empereur 
écrnitfn  même  tems  qu'il  n'y  a  voit  plus 
de  difftidté  que  fur  le  nom  d'Acace  ;  ces 
Lettres  furent  aportées  à  Rome  le  20. 
Décembre  518. 

A  N  N  e'  E  519. 
Pour  fatisfaii-e  aux  Lettres  venues  de 
C.  P.  le  Pape  alla  trouver  le  Roi  Theodo- 
ric  à  Ravenne  ;  &  par  fon  confeil  il  envo- 
ya de  nouveaux  Légats  en  Orient ,  fa  voir, 
les  Evêques  Germ.ain  &  Jean ,  le  Prêtre 
Blandus ,  &c  les  Diacres  Félix  de  Diofcore  ; 
il  les  chargea  de  plufieurs  Lettres ,  de  d'une 
inftrudion  à  peu-près  femblable  à  celle 
Çlui    fut     domiée  du    tems    d'Anaftafe. 
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An. Il  y  avoit  toucefois  moins  de  précaution  g 
,^^^- .parce  qu'il  favoit  que  Juftin  déiiroic  lince- 
rement  la  paix.  Il  ordonna  à  fes  Légats  de 
recevoir  à  leur  communion  ceux  qui  foul^ 
criroienr  le  Formulaire  dont  ils  étoient 
porteurs  ,  &  quils  dévoient  montrer  à 
l'Empereur,  s'il  en  étoit  befoinj  on  anathê- 
matifbit  dans  ce  Formulaire  tous  les  Hé- 
rétiques &  leurs  complices  y  de  nommé- 
ment Acace. 

Les  Légats  fortant  dltalie  arrivèrent  à 
Aulone  ,  aujourd'hui  Valone  premier  porc 
de  la  Macédoine.  L'Evêque  les  reçut  par- 
faitement bien  y  &  promit  de  faire  avec 
fon  Métropolitain  le  Libelle  qu'ils  deman- 
doient.  A  Scampis  l'Evêque  Troïus  vint  au. 
devant  d'eux  avec  Ton  Clergé  &  ion  Peu- 
ple en  Proceiïion ,  ôc  foufcrivit  le  Formu- 
.  kire.  Il  en  arriva  de  même  a  Ligfcide  oii^ 
Lychnide  y  les  Légats  en  informèrent  le 
Pape  le  7.  Mars  :  mais  ils  eurent  de  grands 
combats  à  foutenir  à  TheflTalonique  contre 
l'Evéque  Dorothée  ,  qui  promit  toutefois 
de  foufcrire  après  la  Fête  de  Pâques  avec 
tous  les  Evêques  de  fa  dépendance  5  qu'il 
dit  voidoir  aftèm^bler. 

Ils  arrivèrent  enfin  à  C.  P.  le  15.  Mars 
Lundi  de  la  Semaine-Sainte  ,  avec  Vita« 
lien  5  Juftinien  ,  plulieurs  Sénateurs  ,  &C 
autres  perfonnes  diftinguèes  qui  étoient 
veiiuës  au  devant  d'eux  à  dix  milles  de  ia 
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Ville  ,  &  qui  fouhaicoient  ardemment  la  An» 
paix.  Le  Peuple  fit  paroîcre  une  grande il!l 
joye  ;  on  les  iuivoic  avec  des  flambeaux  3 
de  l'air  retentilïoit  des  acclamations  à  la 
loUange  du  Pape.  Ils  eurent  le  lendemain 
audiance  de  ^^gipereur  qui  reçut  les  Let- 
tres du  Pape  avec  grand  refpecl:.  On  lue 
en  fa  préfence  le  Formulaire  ;  4.  Evêques 
qui  y  étoient  de  la  part  du  Patriarche 
de  C.  P.  dirent  qu'il  ne  contenoit  rien 
que  de  vrai  ;  l'Empereur  demanda  pour- 
quoi on  ne  le  fuivoit  pas  :  quelques  Séna- 
teurs ajoutèrent  :  "  Exécutez  ,  de  nous 
iy  vous  imiterons,  „ 

On  tint  une  aflèmblée  générale  dans  le 
Palais  le  Jeudi-Saint  y  le  Patriarche  y  re- 
çut le  Formulaire  ^  3c  le  foufcrivit  ;  les 
Légats  envoyèrent  au  Pape  deux  Exem- 
plaire^ de  [on  Libelle ,  l'un  en  Grec  & 
l'autre  en  Latin  :  l'Empereur,  le  Sénat, 
&  tous  les  Airiftans  eurent  tant  de  joye 
de  cette  réunion  y.  qu'ils  en  répandirent 
des  larmes. 

On  effaça  des  Dyptiques  les  nom5 
d'Acace  ,  de  Flavita  ,  d'Euphemius  ?  de 
Maccdonius  &  de  Timothée  ,  «Se  ceux  des 
empereurs  Zenon  ôc  Anaftafe..  Tous  les 
Evêques  qui  étoient  à  C.  P.  donnèrent 
aufli  leur  Libelle  ;  les  Légats  ne  commu- 
niquoicnt  qu'avec  ceux  qui  en  donnoient 
un.  Les  Abbez  imitèrent  les  Evêques  y  on 
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An.  alla  du  Palais  à  l'Eglife  j  le  Peuple  fit  des 
ll^-icclamations  extraordinaires  à  la  loliange 
de  Dieu ,  de   TEmpereur  ,  de  S.  Pierre , 
•     du  Pape  ;  &:  il  n'y  eut  ni  fédition  ,  ni  tu- 
multe ,   malgré  les  menaces  des  ennemis 
de  la  paix. 

L'Empereur  en  envoya  des  Lettres 
dans  toutes  les  Provinces  ;  8c  les  Légats 
députèrent  le  Soudiacre  Pallion  pour  en 
porter  un  ample  détail  au  Pape  ,  mandant 
qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à  travailler  à  la 
réunion  de  PEglife  d'Antioehe.  Avec  les 
Lettres  de  l'Empereur  &  du  Patriarche  il 
y  en  avoic  de  plufieurs  autres  per Tonnes- j 
Le  Pape  ayant  reçu  ces  heuTeufes  nouvel- 
les ,  fit  réponfe  à  Juftin  ôc  au  Patriarche , 
les  exhortant  à  travailler  à  la  réunion  des 
Eglifes  d'Antioche  &  d'Alexandrie.  Il  écri- 
vit auiTi  aux  Evêques  d^Efpagne /&  leur 
envoya  les  Aéles  de  ce  qui  s'étoit  palTé  à 
C.  P.  afin  qu'ils  fiçulTent  à  quelles  condi- 
tions ils  dévoient  admettre  les  Orientaux 
à  leur  communion. 

Le  Pape  avoir  intercédé  fortement  pen- 
dant la  négociation  pour  le  rétabliiîement 
de  trois  Evêques  chalT-z  de  leurs  Sièges  : 
mais  il  ne  put  l'obtenir  ;  il  fallut  attendre 
pour  l'un  que  celui  qui  lui  avoir  été  iub- 
ftitué  fôt  mort  j  &  quant  aux  autres  ,  que 
ies  Eglifes  fufifent  réiinies. 

Il  fut  bientôt  queftion  de  donner  un 
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Evêqae  Catholique  à  Antioche  à  la  place  A», 
de  Severe  qu'on  vouloic  chalîer.  L'Empe- Jj^ 
reur  défiroic  que  ce  fut  Dioicore  l'un  des 
Légats  j  le  Pape  jugea  qu'il  (eroit  mieux 
à  Alexandrie  ^  parce  qu'il  en  étoit  originai-i 
re.  Il  y  eut  bien  des  dilputes  pour  choillr 
un  Sujet  ;  l'Empereur  nomma  enfin  Paul 
Prêtre  de  C.  P.  les  Légats  voulurent  qu'il 
fut  ordonné  fur  les  lieux  -,  &:  le  19.  Juin 
ils  donnèrent  avis  au  Pape  de  cette  élec- 
tion, 

L'Empereur  avoit  envoyé  ordre  d'ar- 
rêter Severe  ,  mais  il  fe  fauva  à  Alexan- 
drie 5  d<:  y  trouva  Julien  d'Halicarnalle 
challé  de  Ion  Siège  comme  ennemi  du 
Concile  de  Calcédoine.  Timothee  Patriar- 
che de  cette  Ville ,  Se  Succefîeur  de  Diof- 
core  le  Jeune  ,  les  reçut  fort  bien.  Xenaïas 
d'Hieraple ,  Pierre  d'Apamée  ,  &  tous 
leurs  complices  furent  envoyez  en  exil. 
On  informa  l'Empereur  quelque  tems 
après  que  Sergius  de  Tyr  avoit  célébré 
une  Fête  en  l'honneur  de  Theodoret ,  de 
Diodore  de  Tarfe  ,  de  Théodore  de  Mop- 
fuelle  5  5c  de  Neftorius  qu'il  qualifioit  de 
Martir  ;  cet  Evêque  fut  trouvé  coupable  ; 
on  le  dépofa,  &  on  le  chalîà  de  Ton  Eglife. 

Dorothe'e  de  Theflalonique  adembla 
ïbn  Concile  comme  il  l'avoit  promis.  Oa 
y  fit  des  Libelles  de  réunion  qu'on  fouf- 
(Crivit  en  préfence  du  Comte  Xicinii^s^qui 
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An.  y  mit  fon  Sceau  ,  &  qui  en  donna  avis 
i^aux  Légats  lorfqu'il  fut  de  retour  à  C.  P. 
un  Apocrifiaire  de  Dorothée  leur  dit  mê- 
me d'envoyer  quelqu'un  pour  recevoir  les 
Libelles  ;  ils  députèrent  le  Légat  Jean  avec 
le  Prêtre  Epiphane  ;  &  à  leur  prière  l'Em- 
pereur y  renvoya  le  Comte  Licinius.  Mais 
à  leur  arrivée  à  Theilalonique  ,  les  chofes 
furent  entièrement  changées.  Dorothée 
avoir  excité  le  Peuple  à  fe  mutiner.  On 
maltraita  les  Légats  ;  on  tua  un  Catholi- 
que qui  les  avoit  reçus  ;  ôc  il  y  eut  même 
une  ieconde  fedition  ,  dont  les  Légats  fe 
fauvérent  avec  peine. 

Les  Catholiques  de  C.  P.  furent  fore 
aftligés  de  ces  nouvelles  j  l'Empereur  pro- 
mit d'en  faire  juftice  j  il  donna  ordre  d'a- 
mener Dorothée  6c  les  autres  Evêques 
coupables.  Le  Pape  informé  de  tout  par 
une  autre  voye  que  par  fes  Légats,  témoi- 
gna beaucoup  de  modération  dans  la  Let- 
tre qu'il  leur  écrivit  à  ce  fujet  le  13.  Oc- 
tobre ;  ayant  reçu  leur  relation  ,  il  leur 
récrivit  le  3.  Décembre  ,  de  leur  recom- 
manda de  pourfuivre  la  dépofition  de 
Dorothée  ,  &  d'empêcher  qu'on  mît  à  fa 
place  le  Prêtre  Ariftide. 

Cependant  Dorothée  fut  amené  àHe- 
taclée  par  ordre  de  Juftin.  En  attendant 
qu'on  jugeât  l'affaire  ;  les  Légats  ,  confor- 
mément à  ce  que  le  Pape  leur  avoic  man4 
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dé  5  vouloient  qu'on  Tenvoyât  à  Rome  An. 
avec  Ariflide  ,  l'Empereur  le  refufoir.i^lL 
Dans  ces  entrefaites  ,  Dorothée  fur  tout 
d'un  coup  renvoyé  d'Héraclée  on  ne  fçait 
eomment.Les  Légats  en  informèrent  le  Pa- 
pe 5  de  lui  donnèrent  avis  du  jour  auquel 
on  devoir  célébrei^  la  Pâque  en  j-zo.  fur 
lequel  on  étoir  en  doute  ,  il  fut  fixé  au 
18.  d'Avril.  Juflin  obligea  toutefois  Doro- 
thée de  faire  latisfadion  au  Pape.  Cet 
Evêque  écrivit  ;  mais  le  Pape  fit  connoî- 
trc  par  fa  réponfe  du  29.  Octobre  qu'il 
ne  Ce  payoit  pas  de  fes  beaux  dilcours  ;  il 
renvoya  l'examen  de  cette  affaire  à  TEve- 
que  de  C.  P.  ,  il  parloir  encore  fur  le  mê- 
me ton  le  2^.  Mars  521.  écrivant  à  Epi- 
phane  alors  Patriarche  de  cette  Ville. 

Lorsque  les  Légats  du  Pape  arrivèrent  à 
C.P.  pour  la  réunion,  il  y  avoit  une  difpure 
fort  échaufée  touchant  cette  propofition  j 
**  L^n  de  la  Trinité  a  été  crucihé.  „  Elle 
ëtoit  foûtenuë  par  des  Moines  de  Scythie 
protégés  par  Vitalicn  ;  dont  l'un  nommé 
Léonce  fe  difoit  Ton  Parent  ;  6c  dont  le 
plus  fçavant  étoit  Jean  Maxence  ,  ils  ac- 
cufoient  Paterne  de  Tomi  &  plufieurs  au- 
tres Evêques  de  leurs  Provinces  3c  un 
Diacre  nommé  Vidor  d'erreurs  contre  la 
iPoi  5  ils  donnèrent  contre  eux  un  Libelle  , 
l^x  Légats  3c  au  Patriarche  ,  remettant 
€|D  même  cems  leur  expofition  de  Foi  fur 
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An.  l'Incarnation  &c  lur  la   Grâce  ,  ôc  la  fou- 
^^^'imettant  au  jugeinenc  des  Légats. 

Quoique  les  Légats  ne  voulurent  pas 
fe  charger  d'autres  affaires  j  ils  ne  purent 
refufer  à  l'Empereur  &:  à  Vitalien  d'exa- 
miner celle-ci.  Ils  s'aHèmblérent  chez  le 
Patriarche  ;  mais  les  Moines  y  foùtinrent 
toujours  qu'il  falloit  dire  ;  '^  Un  de  la 
„  Trinité  a  louffert  j  „  &:  on  ne  put  con- 
venir de  rien.  Les  Moines  allèrent  à  Ro- 
me efperant  d'y  faire  confirmer  leur  pro- 
pofirion  -,  les  Légats  en  donnèrent  avis 
au  Pape  par  une  relation  de  ce  qui  s'ctoit 
pall'è  à  C.  P.  ajoutant  que  ces  Moines 
avoicnt  le  plus  traverfé  l'èle6tion  d'un  Evê- 
que  d'Antioche  à  la  place  de  Severe. 
Leur  Lettre  eil;  du  29.  Juin    519. 

Le  Comte  Juftinien  prit  parti  contre 
les  Moines  ;  écrivant  au  Pape  ,  il  les  trai- 
ta de  Broliillons  qui  cher  choient  à  trou- 
bler l'Eglile  par  des  nouveautés  2c  de 
vains  difcours  ;  il  le  pria  dans  une  autre 
Lettre  de  décider  ,  &  de  les  renvoyer  ; 
le  Pape  répondit  le  2.  Septembre  ,  qu'il 
attendoit  le  retour  des  Légats  pour  Iça- 
voir  au  vrai  le  fujet  de  leur  difpute  i  ôc 
dans  une  autre  Lettre  il  demanda  que 
l'Empereur  envoyât  à  Rome  le  Diacre; 
Victor  accufé  par  les  Moines,  Se  tous  ceux 
qui  faiioient  des  Queftions  dangereufes. 
Il  écrivit  en  même  tems  à  fes  Légats  qu'il 

déleguoic 
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délegaoîc  cette  caufe  à  l'Evcque  de  C.  P.  ah. 
Diofcore  Van  d'eux  ,  en  lui  envoyant  la^^ 
relation  de  ce  qui  s'étoit  paifé  3  lui  man- 
da qu'il  appruuvoit  cet  expédient.  Sa  re- 
lation étoit  du  If.  Octobre  519.  nicds 
elle  ne  parvint  à  Rome  que  le  1 7.  No- 
vembre 5Z0. 

Pendant  que  les  Moines  étoient  à  Ro- 
me le  Sénateur  Faufte  conlulta  le  Prêtre 
TriFolius  fur  la  queftion  qu'ils  foute- 
noient  ;  il  eut  pour  réponfc  que  cette  ex- 
preiTion ,  "  Un  de  la  Trinité  ,  „  venoit 
originairement  des  Ariens  de  que  ne  fe 
trouvant  point  dans  les  Conciles  ,  ni 
dans  les  Pères  ,    elle  devoir  être  rejettée. 

A  N  N  e'e      510. 

Les  Moines  fe  retirèrent  de  Rome  mal 
fatisfaits  ,  6c  retournèrent  à  C.  P.  Le  Pa- 
pe prévoyant  qu'ils  fe  plaindroient  de  lui  , 
écrivit  à  PEvêque  Pollèlïbr  pour  l'en  aver- 
tir j  cet  Evêque  avoit  lui-même  écrit  au  Pa- 
pe au  fujet  des  Ecrits  de  Faufte  de  Riez 
fur  la  Grâce  ,  dont  quelques  perfonnes 
étoient  fcandalifées.  Sa  Lettre  fut  reçue 
à  Rome  le  18.  Juillet  ,  le  Pape  y  répon- 
dit le  1 3 .  Aoîjt.  Il  parla  d'abord  des  Moi- 
\  nés  de  Scythie  qu'il  qualifia  de  faux  Moi- 
nes ,  qui  fous  prétexte  de  Religion  ne 
cherchoient  qu'à  fatisfaire  leur  haine  en- 
venimée i  à  l'égard  de  Faufte  il  dit  en  gé- 
néral que  ceux  que  l'Eglife  Catholiaue  ne 
•     Tont^  IL  X  ^ 
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An.  reçoit  point  entre  les  Pères  ne  peuvent 
il^caufer  ni  l'ambiguïté  dans  la  difcipime  ni 
porter  préjudice  à  la  Religion  :  ajoutant 
que  quoiqu'on  pût  voir  dans  les  Ecrits  de 
S.  Auguftin  à  Hilaire  &  à  S.  Profper  ce 
que  TEglife  Catholique  fuit  &  foûtienc 
touchant  le  Libre-arbitre  &  la  Grâce  ,  il 
y  en  avoit  toutefois  des  Articles  exprès 
dans  les  Archives  de  VEglife  Romaine 
qu  il  offrit  de  lui  envoyer. 

Jean  Patriarche  de  C.  P.  mourut  au 
commencement  de  cette  année  510.  le 
Prêtre  Epiphane  fut  élu  à  fa  place.  Le  Lé- 
gat DioQ:ore  en  donna  avis  au  Pape  ,  qui 
fe  plaignit  de  ce  qu'Epiphane  n'avoit  pas 
d'abord  fuivi  la  coutume  en  lui  filant 
parvenir  fes  Lettres  fynodales.  Epip^ne 
fatisfit  le  Pape,  &  envoya  (a  confefTion 
de  Foi  qui  fut  reçue  à  Rome  le  17.  Sep- 
tembre. On  y  reçut  en  même  tems  une 
Lettre  du  Comte  Juftinien  qui  mandoit 
qu'une  grande  partie  des  Orientaux  ne 
pouvoit  fe  refoudre  à  condamner  le  nom 
de  leurs  Evêques  morts  après  Acace  ,  ^ 
prioit  le  Pape  d'avoir  égard  au  tems ,  5C 
de  finir  cette  ancienne  difpute. 

S.  HoRMiSDAs  qui  avoit  appris  par  une 
Lettre  de  l'Empereur  que  fes  Légats 
éroient  partis  de  C.  P.  depuis  le  9.  Jml- 
let,  étoit  alors  en  peine  ^  de  ne  pas 
lés  voir  arriver.  Il  fçut  bientôt  aptes  que 
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l'Evêque   Jean  écoît   retenu  par  une  ma-  a», 
ladic  ;  ils  arrivèrent  enfin  le  30.  Novem-t!! 
bre  avec  les  Députés  d'Epiphane  poiteurs 
de  la   Lettre  fynodale  des   Evêques  qui 
l'avoienc  ordonné.  Par  une  autre  Lettre  le 
Patriarche  difoit  au  Pape  tout  ce  que  Juf- 
tinien  avoit  déjà  mandé  ;  Se  le  (upîioic  de 
ne  pas  en  ufer  avec  rii^ucur.    Epiphane 
ayoït  eii  même    tems  charge    Tes  Députés 
a  un  Calice   d'or    entouré  de  pierreries 
d'un  autre  d'argent  3c  de  deux  voiles  de 
loye  en  iigne  de  charité.  L'Empereur  avoit 
encore  écrit  par  la  même  voye  ;    il  par 
loit  fur  le  même  ton  que  le  Comte  Juf 
tinien  de  le  Patriarche  ;  &  à  fa  Lettre  étoir 
lomte  une  Requête  qui   lui  avoit  été  pré. 
fenteepar  les  Clercs ,   les   Abbés    &  U 
principaux  Laïques  de  Jerufalem  ,   d'An 
tioche  &  de  la  féconde  Syrie  pour  le  pTcl 
de  procurer  l'union  parfaite  des  Eglifes 
An  ne'es    ;2i.  à  JZ3. 
Les    Députés  de  C.  ?.  palîerent  Phv. 
ver  à  Rome  j  le  Pape  les  renvoya  vers  la 
iindeMars,  chargés  de  pluheurs  Lettres 
dont  deux  pour  Epiphane  avec  des  pré- 
fens  pour  l'Eghle  de  S.  Pierre  ;   la  feœn- 
de  contenoit    fa  refolution  fur  l'atcach-- 
n^ent  de  tant  d'Eglifes  au  nom  de  leurs 
Evequesj  il  difoit  que  ceux  qui  defiroient 
îa  communion  du  S.  Siège  dévoient  en- 
voyer la   profeflîonde  Foi  préfentée  a^^ 
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An.  Légats  à  C.  P. ,  ou  la  lui  remettre  pour 
'y "être  envoyée  à  Rome.  Il  écrivit  auili  a 
52V  [^Empereur  fur  le  même  fujet  ^  toutes  ces 
' — 'Lettres  étoient  du  z6.  Mars  52.1.      ^ 

Paul  qui  avoit  été  élu  Patriarche 
d^^ntioche  à  la  place  de  Severe  fut  accu- 
fé  par  fon  Peuple  j  de  renonça  volontai- 
rement à  PEpifcopat.  UEmpereur  &  le 
Patriarche  de  C.  P.  en  donnèrent  avis  au 
Pape  le  i.Mai  ;  Paul  mourut  dans  cet  . 
intervalle  ,   &c  Euphrafius  fut   fon  Suc- 

cefleur.  ^ 

Le  Moine  Jean  Maxence  étant  de  re- 
tour   à   C.  P.  compofa  un  Ecrit  violent 
contre  la  Lettre  du  Pape  à  Pofieflor  qu'il, 
difoit   être   fupofée,  ôc  venir  de  la  part 
d'un  ennemi  des  Moines  de  Scythie  qui 
avoit  emprunté   fon  nom.  Il  y   attaquoit. 
Faufte  de  Riez  ,    qui  n'a  jamais  ete  con-. 
damné  &:  qu  on  honore  même  comme  un^ 
Saint  dans  ton  Eglife.  . 

Pendant  leur  fejour  à  Rome,  ces  Moi- 
nes avoient  écrit  aux  Evêques  d'Afrique . 
exilés  en  Sardaigne.  Leur  Lettre  rouloïc 
fur  l'Incarnation  8c  fur  la  Grâce  ;  ils  de- 
mandoient  dans  la  Préface  que  leur  Ecriç 
fût  examiné  ,  &  que  les  Evêques  en  dii-^ 
fent  leurs  avis  ,  ahn  de  confirmer  les  Ca- 
thoUques  d'Orient  par  l'approbation  de 
tant  d'Evêques  d'Occident  periecutes 
pour  la  Foi.  S.  Fulgence  fut  chargé  de  re- 
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pondre  aux  Moines  ;  il  écrivit  au  nom  de  An 
tous  fes  Confrères  fon  Traité  fur  la  me-  ^i 
me  matière  ;   cet    Ouvrage  porte  en  tete,^-^ 
le  nom  de  i5.Evêques,    il  y    dit  toute- 
fois 5  "  Une  Perfonne  de  la  Trinité  ,  c'eft- 
5,  à-dire  Je fus-Chritl:  ,   eft  née  de  laVier- 
3,  ge  Marie  j  3,  ce  que  les  Moines  ne  vou- 
loient  pas.  On    n'a   plus  les  fept  Livres 
qu'il  fit  pour  répondre  à  ceux  de  Faufte 
de  Riez  ,    que   les   Moines  combattoient 
vigoureufement  ;    de  qu'ils  lui  envoyèrent 
de  C.  P.  félon  toute  apparence.  S.  Fulgen- 
ce  travailloit  dans  ce   dernier  Ouvrage  à 
expliquer    la  Dodrine  Catholique  ,    plu- 
tôt qu'à  convaincre  Faufte. 

Les  Evêques  exilés  étaient  en  S.irdaigne 
depuis  II. ans.  Trafamond  Roi  des  Van- 
dales en  Afrique  ,  implacable  ennemi  de 
la  Religion  Catholique,  employoit  les  me- 
naces 5  les  promelles  &  les  difputes ,  fei- 
gnant de  vouloir  s'inftruire  &:  écouter  pa- 
tiemment les  réponfes  à  fes  objeclrions. 
Plulieurs  CathoHques  en  prirent  occalîon 
de  le  réfuter  fortement ,  d'autres  embar- 
ratîés  par  les  objections  des  Ariens  écrivi- 
rent à  S.  Fulgence  ;  ce  qui  fut  le  fujet  de 
plufieurs  de  fes  Ouvrages.  L''n  Jeune- 
homme  nommé  Donat  occafionna  le 
traité  de  la  Foi  Orthodoxe  ,  où  le  S.  Doc- 
teur expHque  le  Miftére  de  la  Trinité  ; 
tel  fut   auHi  le    fujet  d'un  autre  Livre 
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An.  adreflë  au  Notaire  Félix  5  pour  lui  don- 
5|^-  lier  moyen  de  fe  défendre  contre  les  ar- 
$23-tifices  des  Hérétiques. 

'  Thrasamond  informé  que  S.  FulgencTô 
étoit  le  plus  puifTant  défenfeur  de  la  Doc- 
trine Catholique  l'avoit  rapellé  à  Cartha^ 
ge  ;  le  Saint  Evêque  y  profita  de  Poccafion 
pour  inflruire  du  Miftére  de  la  Trinité 
tous  ceux  qui  venoient  le  trouver  à  Ton 
Logis  y  6c  Pempreiïement  étoit  grand.  Le 
Roi  en  étant  averti  lui  envoya  un  Ecrit 
plein  de  Tes  erreurs  avec  un  ordre  pref- 
lant  d'y  répondre  promptemenr.  S.  Ful- 
gence  reduifit  cet  Ecrit  à  quelques  objec- 
tions divifées  par  articles ,  ^  y  joignit 
des  réponfes  courtes  ôc  folides  ;  le  Roi 
admira  Ton  éloquence  ,  loUa  Ton  humili* 
té  j  mais  n'en  fut  pas  plus  touché.  Il  vou- 
lut l'éprouver  une  féconde  fois  ,  il  lui 
envoya  d'autres  queftions  qu'il  ordonna 
fimplement  de  lui  Ure  ,  fans  permettre 
qu'il  en  prît  copie.  Le  Saint  ne  vouloir 
pas  répondre  j  mais  enfin  preiïe  par  le 
Roi  ,  il  compofa  les  trois  Livres  qui  font 
adrelïes  à  ce  Prince.  Thrafamond  vouloit 
Je  retenir  plus  long-tems  à  Caithage  j 
mais  à  la  foUicitation  des  Ariens  il  le 
renvoya  en  Sardaigne  ,  au  grand  regret 
des  Catholiques ,  aufquels  il  dit  par  ef- 
prit  prophétique  qu'il  reviendroit  bientôt, 
de   que    l'Eglife  recouvreroit    fa  liberté. 
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Etant  de  retour  en  Sardaigne  ,  il  écrivit  A" 
aux  Carthaginois  une  Lettre  où  il  dicou-  a 
vroit  cous  les  artifices  qu'on  employoït^s^î 
pour  les  feduire.  Cette  Lettre  efl  perdue  , 
mais  on  a  les  deux  Livres  de  la  Remiiîion 
des  péchés  &:  les  trois  à  [on  ami  Monime 
écrits  dans  le  même  tems  ,  il  traite  dans 
le  premier  de  la  Prédeftmation  ;  dans  le 
fécond  il  prouve  que  le  S.  Sacrifice  eft 
offert  à  toute  la  Trinité  \  ôc  dans  le  ctoi- 
fiéme  il  momre  que  ces  Paroles  de  l'Evan- 
gile f^erbum  erat  apud  Deum  ,  fignifient  le 
Verbe  ctoit  en  Dieu  ,  ^  qu'/;;  &  apud  le 
prennent  quelquefois  indiferemment.  Il 
écrivit  encore  pendant  fon  exil  plufieurs 
t-çttres  d'édification. 

.  S.  FuLGENCE  vcnoit  d'achever  fon  Ou* 
yraçe  (ur  la  Grâce  lorfqu'il  fut  rapellé  en 
Afrique  avec^  tous  fes  Confrères  par  Hil- 
deric  Succefleur  de  Thrafamoiid  mort  en 
Vi^.Le  nouveau  Roi  fit  rouvrir  les  Egli- 
fes  ,  permit  d'ordonner  des  Evéques ,  & 
on  élut  à  Carthage  Eugène  recommanda- 
ble  par  fa  Dodrine.  Hilderiç  ne  profellà 
pas  pour  cela  la  Foi  Catholique  ,  quoique 
fous  fou  Régne  >' Afrique  eût  recouvré  le 
libre  exercice  de  cette  même  Foi,  après  66. 
ans  d'interruption.  Les  Evêques  exilés  fu- 
rent reçus  comme  des  ConfelTeurs  de  Je- 
fus-Chrift  5  particulièrement  S.  Fulgencc. 
Le  Peuple  vint  au  devant  de  lui  en  pra^ 
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An.  celTion  avec  des  lampes  ,  des  flambeaux 
^y'&  des  branches  d'arbres.  Son  premier 
î^Ouvrage  après  fbn  retour  fut  Tes  trois 
Livres  de  la  Predeftination  ôc  de  la  Grâ- 
ce adrefTés  à  un  Prêtre  nôTnmé  Jean  , 
qu^on  croit  être  Maxence  ,  Se  au  Diacre 
Venerius. 

Il  y  a  une  Loi  de  l'Empereur  Juftin  de 
523.  contre  les   Manichéens  portant  qu'ils 
{croient  punis  de  mort.   On  en  fit  la  re- 
cherche 3  &c  un  grand  nombre  furent  exé- 
cutés. On    les   maltraita    encore   plus  en 
Perfe    dans    le  même  tems.    ils   avoient 
promis  la  Couronne  à  Hafoiiarlan  troifié- 
me  Fils  du  Roi  Cabade.   Ce   Prince  en 
étant  informé  les  fit  tous  affembler  ,    fous 
prétexte   de   vouloir  remettre  le  Trône  à 
fon  Fils  ;    &  les  fit  mafTacrer  avec  leur 
Evêque.    Il  ordonna  enfuite  de  les  tuer, 
&c  de  les  brûler  dans  tout  Ion    Empire, 
Cabade  eut  un  différend  avec  l'Empe- 
reur Juftin  à  l'occafion  de  la  converfion 
du  Roi  des  Lazcs  ,   arrivée  en  511.  c'é- 
toient  les   Habitans    de    l'ancienne   Col- 
chide  ,   Sujets  des  Perfes  ,   qui  leur  don- 
noient  des  Rois.   Après  la  mort  de  Zam- 
nace  ,  fon  Fils  Zathe  vint  fe  donner  à  Juf- 
tin ,  difant   qu'il   vouloir  être   Chrétien. 
L'Empereur  le  reçut  avec  joye^  le  fit  bap>- 
tifer  5  le  maria  avec  une  Fille  de  Qualité 
nommée  Valericnne  j    le  déclara  Roi  des 
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Lazes  5  lui   donna  une    Couronne    à   la  An. 
Romaine  ,  &  le  renvoya  avec  dé  grands  ^à!' 
préfens.    Cabade   s'en   plaignit    à    Juftin  s^î- 
qui  répondit  n'avoir  pu  s'empêcher  de  re- 
cevoir un  homme  qui  vouloit  être  Chré- 
tien/ 

Il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens dans  l'Heimar ,  partie  de  l'Arabie 
hcureufe  ,  dont  les  Grecs  nommoicnt  les 
Habitans  Homerites.  Ils  avoient  pour 
Roi  un  Juif  nommé  Dounolias  ,  ou  Du- 
naam  5  qui  fut  furnommé  l'auteur  des 
folles  5  parce  qu'il  faifoit  jetter  dans 
des  fodes  pleines  de  feu  tous  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  fe  rendre  Juifs.  Il  ap. 
.fiégea  en  511.  la  Ville  de  Negra  ,  ou 
Nageran  ,  dont  les  Habitans  ctoienc 
tous  Chrétiens.  Il  y  entra  par  compofitioii 
&:  edeïa  de  pervertir  les  Habitans  ;  ne 
pouvant  en  venir  à  bout  ,  il  fit  brûler  les 
os  de  l'Evêque  Paul  mort  deux  ans  au- 
paravant ,  &  ayant  fait  allumer  un  grand 
Bûcher  ,  il  y  fit  jetter  tous  les  Prêtres  , 
les  Moines  Se  les  Religieufes ,  couper  la 
'  tête  à  Arethas  Gouverneur  de  la  Ville  , 
Vieillard  vénérable ,  &  à  un  grand  nom- 
bre de  Peuple  ,  même  à  des  femmes  ,  Se 
'  emmena  toute  la  jeunelTe  en  captivité. 
L'Eglife  fait  mémoire  en  général  des  Mar- 
tirs  brûlez  fous  Dunaam  ,  &  de  S.  Are- 
thas  en  panicuUer  avec   340.   autres  d« 
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An.  Nagran  ,  &  d'une  femme  dont  le  fils  âgé 
^1^'  feulement  de  j.  ans  fe  jetta  dans  le  feu 
j^^où  étoit  fa  mère  ,  en  confelTant  J.  C.  En 
523.  Elesbaan  Roi  d'Auxume  en  Ethiopie, 
Chrétien  fort  zélé  ,  attaqua  Dounoiias , 
le  prit  5  le  fît  mourir  ,  fubjugua  fon-Pais  , 
&c  quitta  enfin  la  couronne  pour  embraf^ 
ièr  la  vie  Monaftique. 

Le  Pape  S.  Hormifdas  mourut  le  6, 
Août  de  la  même  année  515.  Outre  les 
prefèns  qui  vinrent  de  Grèce  de  fon  tems 
pour  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  le  Roi  Theo- 
.doric  y  offrit  deux  chandeliers  d'argent 
pefant  70.  livres  ;  il  eft  remarquable  qu'on 
reçût  l'offrande  d'un  Prince  Arien. 


.SAINT   JE  A  N   Premier  du  nom. 

Suite  de  l'Anne'e   513.  Anne'es 
524.  à  526. 


^S.  JEAN  I  Tof 
4:an,tint  le  S.  Siè- 
ge depuis  le  il- 
Août  $zi.  jui 
-qucs  au  27,  Mai 
526.  s.  Félix  III 
dit  IV.  lui  fuc 


L'Election  de  S.  Jean  L 
du  nom ,  Diacre  de  l'E- 
g'ife  Romaine;,  faite  fix  jours 
après  la  mort  de  S.  Hormif^ 
das  5  fut  unanime  -,  ce  S.  Pa- 
pe eut  beaucoup  à  fouffrir 
pour  la  défenfe  de  la  Foi , 
en  plufieurs  ûceafions  ira* 
portâmes. 
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SiGisMOKD  Roi  4es  Bourguignons  avoir  An. 
Tait  mourir  en  511.  fon  fils  Sigeric.  Pour  ^^^' 
,cxpier  la  faute  ^   il  paflà  plufieur^  jours  5^ 
.en  jeûnes  &  en  larmes  au  Tombeau   de     ' 
^.  Nlaucice  ,  demandant   à    Dieu    d'être 
^puni  en  ce  mondes  fa  Prière  fut  exaucée. 
Clpdomir  Roi  des  François  Tactaqua  en 
ji3.  ;  fes  propres  Sujets  le  livrèrent  à  Ibii 
ennemi.  Il  fut  errimené  prilonnier  à  Or- 
.  leans  j  &:  Clodomir  allant  faire  la  guerre 
à   Qodomar  ou  Gondemar  fon  frère  en 
514.  le  fit  mourir  fans  aucun  égard  pour 
la  prédidion  de   S.  Avit   Abbé  de    Mici 

?[ui  avoit  afïïiré  que  la  mort  de  Sigifmond 
eroit  fuivie  de  La  lienne  ,.  ce  qui  arriva. 
Clodomir  fut  t^é  en,  Bourgogne  ;  il  laiflk 
trois  fils  en  bas  âge  3  <3c  StcCiutilde  leur 
Aïeule  en  prit  foin.  Le  corps  de  Sigifmond 
fut  enterré  à  Agaune  dans  i'Eglife  de  S. 
Maurice  ;  il  s'y  fit  pluficurs  Miracles  ,  &: 
TEglife  honoi-e  fa  mémoire. 
^  On  tint  en  514.  trois  Conciles  dans  les 
Etats  foumis  au  Roi  Thçodoric.  Le  pre- 
mier à  Arles  le  6.  Juin  à  l'occafion  de  la 
Dédicace  d'une  Eglifc  :  S.  Cefaire  y  pré- 
fida  i  &  c'eft  le  lye.  de  cette  >Villc.  Qn 
y  fit  quatre  Canons  fur  les  Ordinations  ; 
le  fécond  fut  alfemblé  à  Lerida  en.Efpag- 
11e.  Huit  Evêques  y  alTiftérent ,  6^  on  y 
£t  feize  Canons  \  le  troifiéme'  fut  xenu  à 
Valenqe  en  Efpague.i  il  n'y  eut  .que  fix 
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An.  Evêques  ,  &  on  y  fit  fix  Canons. 
^^/^*      Il  y  en  eut  la  même  année  deux   en 
5?5.  Afrique.  S.  Fulgence   comme   Evêque  de 
*""^Rurpe  3  préfida  à  celui   de  Junque  dans 
la  Province  Bizacene  ,  qui  fut  le  premier, 
Qiiodvultdeus  Evèque  de  la   même  Pro- 
vmce  voulut   lui  dilputer  la  preféance  ^ 
mais   tout  le  Concile  la  lui  adjugea.  Le 
Saint  fuplia  les  Pères  dans  le  iecond  Con- 
cile qui  fut    tenu  à  Suflette  ,    de  permet- 
tre que  Quodvultdeus  y   préfidât.   Cette 
prière  qui  ètoit  l'eifct  de  l'humilité  de  S. 
Fulgence  ,    fut  admirée    de  tous   les  Af- 
lillans. 

BoNiPACE  âflèmbla  le  Concile  général 
d'Afrique  le  5.  Février  Ç15.  il  en  avoit 
marqué  le  fujet  dans  la  Lettre  à  MilTbr 
Primat  de  Numidie  y  lui  indiquant  la  Pâ- 
que  pour  cette  année  au  30.  Mars  ,  Se 
lui  envoyant  en  mêmte  tems  la  matricule 
des  Evêque^  morts  ^  &  le  nom  de  leurs 
SuccelTeurs  ,  comme  Théophile  d'Alexan- 
drie faifoit  dans  Tes  Lettres  Pafchales. 

Soixante  Evêques  de  diverfes  Provin- 
ces vinrent  à  ce  Concile.  Après  avoir  ré- 
glé tout  ce  qui  regardoit  en  général  l'E-» 
glife  d'Afrique  perfécutce  pendant  fi  long- 
tems  5  on  en  vint  aux  affaires  particuliè- 
res y  on  ordonna  que  tous  les  Monaft^rcs 
feroient  libres  comme  ils  l'avoient  tou- 
jours été.  Les  plaintes  de  l'Abbé  Pierre 
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contre  Libérât   Primat   de  la   IMzacene  ,  Ah; 
qui  vouloit  Ibumettre  Ton  Monaftére  à  fa  ^  à^* 
JLirifdidtion  ,    occafioiinérent   ce    Regle-^^fl» 
ment. 

'  La  même  année  jij.  l'Empereur  Juf- 
tin  voulut  contraindre  les  Ariens  à  fe 
convertir  &:  faire  confacrer  leurs  Eglifcs 
pour  l'ufagc  des  Catholiques.  Le  Roi 
Theodoric  irrité  des  ordres  de  Juftin  , 
menaça  d'en  ufer  de  même  \  l'égard  des 
Catholiques  ,  6c  de  remplir  l'Italie  de 
carnage.  Il  fit  venir  le  Pape  à  Ravenne  , 
l'obligea  d'aller  à  C.  P.  pour  faire  révo- 
quer l'Bdit  de  Juftin ,  &  nomma  quatre 
Sénateurs  pour  l'accompagner. 

La  choie  étoit  fans  exemple  ;  il  fallut 
^cependant  obéir.  Le  Pape  fut  reçu  à  C. 
■p.  avec  des  honneurs  extraordinaires  ;  on 
fut  au-devant  de  lui  jufques  à  12.  milles 
avec  des  flambeaux  t<c  des  Croix;  lé  S. 
Pontife  entrant  par  la  Porte  dorée  ,  guérir 
un  Aveugle  en  pi'efcnce  de  tout  le  Peuple 
en  lui  mettant  la  main  fur  les  yeux.  L'Em- 
pereur fe  profterna  à  fes  pieds  ,  &  voulut 
être  couronné  de  fa  main  ,  quoiqu'il  l'eût 
déjà  été  par  le  Patriarche  de  C.  P.  C'eft 
le  premier  Empereur  Romain  couronné 
par  le  Pape  ,  Ôc  dans  la  fuite  Charlemag- 
ne  établit  cet  ufage.  Le  Patriarche  céda 
la  première  place  au  Pape  qui  fit  l'Office 
foiemnellement  en  latin  le  jour  de  Pâque  :, 
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An.  5c   communiqua   avec    cous  les  Evêques 

^^+-  d'Orient  à  la  referve  de  Timothée.  d'A- 

:526..1exandne  j  il  obtint  enfin  de  l'Empereur 

■*""^de  laiirer  les    Ariens  en  l'état  où   ils   iè 

trouvoienc  ^  ce  qui  étoit  l'objec  de  fa  com- 

miilîon. 

Pendant  que  le  Pape  étoit  en  Orient,, 
Theodoric  fit  empriionner  Symmaque  &c 
Boëce  les  deux  plus  illuftres  Sénateurs  de 
Rome  5  acculez  de  crime  d'État.  Boëce 
étoit  très-zelé  pour  la  Foi  Catholique ,  Se 
i'avoit  défendue  par  pluiievirs  Ecrits  ;  foa 
plus  fameux  Ouvrage  cil:  la  confolation 
de  la  Philo fopliie  ^  composé  pendant  f^ 
prifon.  Tliéodoric  n'en  dengieura  pas  là  , 
il  fit  mourir  ce^  deux  Sénateurs ,  ôc  par 
fes  ordres  le  Pape  ôc  les  qua,tre  autres 
.Sénateurs  qui  l'avoient  acçoippagne .  fiè- 
rent arrêtez  3  Se  s'il  ne  les  condamna  pas 
à  la  mpit  5  ce  fut  de  peur  que  Juftin  n'en 
témoignât  un  jufte  reilèi>timent  ;  il  les 
.tint  dai3S;UiT^  rude  prifon ^  Se  le  Pape, y 
^mourut  le  27. jMay  5;Z(3.  6on  corps  fut 
apporté  à  Rome  Se  enterré  à  S.  Pierre  ; 
l'Eghfe  honore  fa  mémoire  comiTie  d'uu 
;Mavcir. 
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l' Annexe    516. 
517.  à  530. 

Annexes 

s.  FELIX  III. 
dit  IV.  du  Pais 
des  Samnircs  , 
gouverna  l'Egli- 
fc  après  S.  Jean 
I.  pendant  4.  ans 
2. mois  Se  2. jours. 
II  mourut  le  25. 
Septembre  530. 
Bon  if  a  ce  II.  tut 
Ion  SucceiTeiu. 


APre's  la  mort  de  S. 
Jean  I.  le  Roi  Theo- 
doric  lui  choifit  lui-même 
un  Succeflèur  en  la  perfon- 
ne  de  Félix  III.  dit  IV.  Le 
Clergé  5  le  Sénat  6c  le  Peu- 
ple refuierent  d'abord  de  le 
reconnoitre  3  à  ce  que  ra- 
portcnt  divers  Auteurs.Tlieo* 
doric  s'étoit  arrogé  par  la 
une  autorité  qui  ne  lui  con- 
venoit  point  ;  le  mérite  du 
fujet  fit  toutefois  palîèr  en- 
fuite  par-deffus  cette  confi- 
dération  j  Félix  fut  jugé  très- 
digne  du  Pontificat ,  &  re- 
connu pour  légitime  Suc- 
celTèur  de  Jean  L 

Theodoric  ne  furvêcut 
que  trois  mois  au  Pape  Jean; 
comme  il  étoit  prêt  de  mou- 
rir ,  il  fit  reconnoitre  Roi  des 
Goths  Athalaric  âgé  de  huit 
ansjfils  de  fa  fille  AmaUfon- 
tci  &  Amalaric  fils  d'une  an- 
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An.  tre  de  les  filles  fut  Pvoi  des  Vifigoths  en  Ef- 
^à^'  pagne  &  de  la  partie  voifine  des  Gaules 
bornée  par  le  Rhône. 

Jean  Patriarche  de  Jerufalem  étoit 
mort  en  52  f.  &  avoit  eu  pour  Succeileur 
Pierre  natif  d^Eleutherople.  Euphrahus 
'  d'Antioche  périt  dans  le  tremblement  de 
terre  qui  arriva  le  vendredi  29.  Mai  ^16, 
Ephrem  Syrien  de  nation ,  alors  Comte 
"d'Orient  ,  fut  élu  à  fa  place  ,  &  Rit  un 
zélé  Défenfcur  de  la  Foi  Catholique  de 
vive  voix  &:  par  écrit.  Juftin  fut  fort  affli- 
gé de  la  ruine  d'Antioche ,  3c  contribua 
beaucoup  à  Ton  rétabliflèmenr.  Il  déclara 
ion  Neveu  Juftinien  Ceiar  en  527.  de 
mourut  le  i .  Août  de  la  même  année. 

JusTiNiEN  fit  paroitre  un  grand  zélé 
pour  la  Religion  ;  on  peut  voir  ce  qu'en 
a  dit  l'Hiftorien  Procope.  On  raporte  au 
commencement  de  Ton  règne  une  Confti- 
tution  qui  contient  fa  profelTion  de  foi  lur 
•la  Trinité  &  fur  llncarnation.  Il  en  fie 
■  deux  autres  la  première  année  touchant 
les  Evêques  j  la  première  adreflée  à  Epi- 
phane  de  C.  P.  regarde  la  Relidence  ,  Sc 
la  féconde  la  vacance  des  Sièges.  On  pu- 
blia en  Italie  en  528.  une  Loi  en  faveur 
du  Clergé  de  Rome  fous  le  nom  du  nou- 
veau Roi  Athalaric. 

S.  Cesaire  d'Arles  avoit  prefidé  en 
J27,  à  un  Concile  de  16.  Evêques  tenu  le 
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'6,  Novembre  à  Carpentras  ,  on  y  indiqua  An." 
un  autre  Concile  pour  l'année  luivanue  «Se  ^^i' 

Î)our  le  même  jour  à  Vaifon  5  mais  il  n'eut^ 
ieu  que  deux  ans  après.  Le  Pape  Félix 
écrivit  en  518.  à  S.Celaite  pour  confirmer 
le  règlement  qui  défendoit  d^ordonner 
Evcqucs  ceux  qui  n'avoient  pas  lervi  au- 
paravant dans  le  Clergé. 

Il  fe  tint  un  autre  Concile  à  Orange 
en  y  10.  à  l'occafion  de  k  Dédicace  d'une 
.EgHfe  bâtie  dans  cette  Ville  par  le  Pauice 
Libère  Préfet  des  Gaules.  Treize  Eveques 
s'y  trouvèrent ,  «Se  on  y  foufcrivit  quelques 
articles  qui  avoient  été  envoyés  du  S.  Siè- 
ge touchant  la  Grâce  de  le  Libre- Arbitre. 
*On  raporte  au  même  tems  un  autre  Con- 
'cile  tenu  à  Valence  ,  oii  S.  Cefaire  d'Ar- 
les qui  étoit  malade  ne  put  pas  alTifter  j 
'il  y  Kit  queftion  de  la  Grâce  ;  Cyprien  de 
Toulon  y  foutint  fortement  la  Doctrine 
Catholique. 

Le  Concile  de  Vaifon  eut  lieu  le  7. 
Novembre  y 2 5;.  S.  Cefaîre  y  alTifta  avec 
onze  autres  Eveques  ,  ce  fut  une  afîèm- 
blée  de  charité.  On  y  fit  toutefois  cinq 
Canons  pour  établir  .certains  ufages  fui- 
vis  par  le  S.  Siège  ,  &c  les  Eglifes  d'^Orient 
touchant  quelques  prières  ,  comme  Kyrie 
eleifon  ,  Sanâus  ,  G/ori.t  Patrî  ,  &c . 

Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  refte 
de  l'Office  de   l'Eglife  en  Occident ,  ell 
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An-  la  règle  de  S.  Benoit.  On  raporte  à  Tan- 
à"  née  529.  la  fondation  de  fon  fameiiï  Mo- 

l^naftére  du  Mont  Caffin.  La  rie  de  ce  S. 
Patriarche  des  Moines  d'Occident  eft  ailes 
connue.  Il  commença  fa  Règle  par  la 
diftindion  des  quatre  fortes  de  Moines 
qu'ail  y  avoit  alors.  Les  Cénobites  ,  les 
Anachorètes ,  ou  Ermites ,  les  Sarabaïtes 
de  les  Gyrovagues  ou  vagabonds  ;  il  y  dé- 
tailla tout  ce  que  les  Moitiés  qui  vivoienc 
fous  (a  conduite  dévoient  faire  la  nuit  de 
le  jour  :  cette  Règle  a  été  enfuite  reçue 
par  tous  les  Moines  d'Occident. 

Saint  Equice  Père  de  plulleurs  Mo- 
naftéres  vivoit  alors  dans  la  Province  Va- 
lérie en  Italie  ,  nommée  aujourd'hui  l'A- 
bruzze  Ultérieure.  Il  mourut  vers  l'an 
540.  &  fon  Tom.beau  fervit  de  refuge  aux 
Moines  pendant  les  incurfions  des  Lom- 
bards. 

Le  Pape  s.  Félix  mourut  le  25.  Sep- 
tem-bre  de  l'année  550.  Il  avoir,  bâti  l'E- 
glife  de  S.  Cofme  S.  Dan^ien  ,  ôc  fait  re- 
bâtir celle  de  S.  Saturnin. 
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IL 

Su] 

TE     DE     l'AnNE'E    53c 
551.    &    531. 

).  Anne'es 

BONTFAÇE  IL 
futordoiinclesX- 
Septembre  sîo- 
&  gouverna  l'E- 
gUlè  julques  au 
B.  Novembre  de 
l'année  $32  Tcan 
U.  lui  fucceda. 


APre^s 
Félix  .. 


la  mort  de  S. 
on  élut  pour 
fon  Succeflèur  Boniface  IL 
6c  dans  le  même  tems  an 
parti  formé  contre  lui  élut 
un  nomme  Diofcore  qui  fut 
ordonné  dans  la  Bafiiiqus 
deConftantin  pendant  qu'on 
ordonnoit  Boniface  dan» 
celle  de  Jule  i  mais  le  Schif- 
me  dura  peu,  Diofcore  mou- 
rut un  mois  après. 

Boniface  allèmbla  alors 
un  Concile  dans  la  Bafilique 
de  S.  Pierre  ,  il  y  fie  palîèr 
un  Décret  qui  lui  donnoic 
pouvoir  de  défigncr  fon  Suc- 
ceflèur ,  de  obligea  les  Evè- 
ques  à  reconnoitre  que  ce 
(eroit  le  Diacre  Vigile  ;  m.ais 
ce  Décret  hit  enfuice  caflë 
dans  un  autre  Concile  ,  &c 
Boniface  le  brûla  même  en 
prefence  des  Evêques  &  du 
Sénat.  Ce  Pape  fit  de  gran- 
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An.  des  iiberalkés  à  Ton  Clergé  ^  &  fit  diftri- 
'èc'  buer  une  grande  quantité  de  vivres  dans 
^^un  rems  où  l'on  apréliendoit  une  famine. 
Le  17.  May  531.  on  tint  un  Concile  à 
Tolède  ,  011  Montant  Evêque  de  cette 
Ville  prefida  ;  il  y  eut  fix  Evêques ,  &z  on 
y  fît  cinq  Canons.  Deux  autres  Evêques 
qui  n'avoient  pu  y  alliller ,  Nebridius 
d'Egaré  ,  &  S.  Jufte  d'Urgel  le  foufcrivi- 
rent.  Ils  étoient  frères  des  deux  autres 
Evêques  Juftinien  de  Valence  &  Elpide 
dont  on  ne  fait  pas  le  Siège.  Ils  laiirérent 
tous  quatre  des  Ecrits  ;  mais  il  ne  refte 
qu'une  explication  du  Cantique  par  Jufte 
d'Urgel. 

Le  Pape  Boniface  tînt  un  autre  Con- 
cile à  Rome  le  7.  Décembre  531.  dans 
le  Confiftoire  de  S.  André  qui  étoit  au 
Vatican  près  l'Eglife  de  S.  Pierre  ;  quatre 
Evêques  5  quarante  Prêtres  &  quatre  Dia- 
cres y  ailiftérent.  Il  y  eut  deux  Séances  ; 
il  mourut  en  532.  On  remarque  que  c'eft 
le  premier  Pape  dont  il  ne  foit  point  par- 
ié dans  le  Bréviaire  Romain  ,  ou  dans  le 
Martyrologe. 
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JEAN    Second  du  Nom. 

Anne^es    553.    à    555. 

JEAN  II.  fur- 
ftomme  xMercu- 
xe  ,  Romain  de 
naiflance  ,  gou 
verna  l'Eglile  de- 
puis le  22.  Jan- 
vier 5Î2.  julqiies 
au  28.  Mai  jjs. 
S.Asapit  luiluc 
céda. 


JE  AN  furnommé  Mercure, 
Pierre  de  TEglife  Romai- 
ne du  titre  de  S.  Clément , 
lut  le  Succed'eur  de  Bonifa- 
ce  II.  &c  fut  ordonne  le  1^, 
Janvier  532.  Un  Défenfeur 
de  cette  Eglifc  fe  plaignit 
peu  de  tems  après  au  Roi 
Athalaric  ,  qu'on  briguoic 
pour  les  Eledions  pendant 
la  vacance  des  Sièges  ,  6c 
qu'on  failoit  des  promelTes 
par  écrit.  Le  Roi  écrivit  au 
Pape  Jean  pour  faire  obfer- 
ver  un  Décret  du  Sénat  fait 
fous  Boniface  ,  qui  dcclaroit 
nuls  ces  fortes  d'Ecrits.  Il 
permit  toutefois  aux  Offi- 
ciers de  fon  Palais  de  pren- 
dre jufques  à  5C00.  fols 
d'or  ,  y  compris  l'expédition 
des  Lettres,  lorfqu'il  y  auroic 
un  différend  touchant  l'élec- 
tion du  Pape  ,  efperant  ce- 
pendant que  les  Officiers 
riches  ne  prendroicnc  rien 
du  tour. 
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An.  L'Empereur  Juftimen  ayant  fort  à  cœur 
^  à'  i^.  converrioii  des  Infidèles  ôc  des  Héréti- 
535-ques  ,  avoit  fait  alliance  en  528.  avec  les 
Herules  ou  Erules  encore  Payens ,  &  leur 
Roi  Graïcis  étant  venu  à  C.  P.  il  le  fit 
baptifer.  Gordas  Roi  des  Huns  les  plus 
voifins  du  Bofphore  s'allia  auili  avec  les 
Romains  3  &  reçut  le  Baptême  ;  mais  il 
•  fut  égorgé  par  Tes  Sujets  de  concert  avec 
fon  Frère  Moliagere  qu'ils  firent  Roi.  On 
raporte  au  même  tems  la  converfion  des 
Zanes  Peuple  d'Arménie  ,  que  Juftinien 
avoit  vaincus.  Narfés  commandant  les 
Troupes  de  l'Empereur  en  Ethiopie  ,  ab- 
bâtit  par  fon  ordre  les  Temples  des  Ble- 
myens  ôc  des  Nobates  qui  adoroienr  les 
Idoles.  Juftinien  Ôta  aux  Hérétiques  toutes 
les  Eglifes  qu'ils  avoient  dans  fes  Etats  j 
&  les  donna  aux  Catholiques.  Les  Ariens 
en  avoient  fur-tout  de  très-riches.  Il  pour- 
fuivit  les  Aftrologues ,  fit  des  Loix  feveres 
contre  les  blafphêmes ,  défendit  les  lieux 
de  débauche  ,  principalement  à  C.  P.  &c 
y  fonda  un  Monaftére  de  Pénitentes  avec 
de  grands  revenus.  Les  Samaritains  s'ètanr 
révoltez  ,  furent  traitez  comme  les  Hé- 
rétiques. 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Syl- 
vain famaritain  très-puidànt  5c  grand  en- 
nemi des  Chrétiens  fut  pris  à  Scythopolis , 
êc  brillé  au  milievi  de  la  Ville  ,  comme  S» 
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Sabas  l'avoir  prédit   dix  ans  auparavant  An, 
Son  Fils  nommé  Arfonne  qui  étoit  à  C.  P.  ^l'' 
Se  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour  .sis. 
$'en  plaignit  j  l'Empereur  &  l'Impératrice 
en  Furent  indignez  contre  les  Chrétiens  de 
la  Paleftine.  Pierre  Patriarche  de  Jerufalem 
3c  les  Evêques  de  la   dépendance   priè- 
rent S.  Sabas  d'aller  demander  à  Juilinieii 
une  remife  des  importions  pour  la  pre- 
mière Ôc  féconde  Paleftine  ,  à  caufe  des 
ravages  des  Samaritains  ^  il  fit  ce  voyage 
pour   la  féconde  fois  en  531.  à  l'âge  de 
93.  ans.  Son  ami  S.  Theodofe  étoit  mort 

Le  Patriarche  Pierre  avoit  fait  favoir  à 
l'Empereur  le  voyage  de  S.  Sabas  ;  ce 
Prince  envoya  au  devant  de  lui  le  Pa^ 
triarche  Epiphane  ,  Hypace  d'Ephefe  ,  dc 
un  autre  Evêque  nommé  Eufebe.  Quand 
le  S.  Vieillard  fut  arrivé  ,  Juftinien  crut 
voir  fur  fa  tête  une  couronne  de  lumière  ; 
il  courut  fe  profterner  à  fes  pieds ,  le  baifà 
Ôc  lui  demanda  fa  BènèdicHon.  L'Impéra- 
trice Theodora  fe  profterna  auili  devant 
lui  5  ôc  le  pria  de  lui  obtenir  un  Fils  ;  le 
Saint  ne  répondit  rien  j  il  dit  enfuite  aux 
Evêques  que  Theodora  n'auroit  point 
d'Enfans  ,  de  peur  qu'ils  ne  fuflènt  nour- 
ris de  la  Dodrine  de  Sevcre  ,  de  ne  trou- 
blalTent  l'Eglife  plus  qu'Anaftafe, 

JusTiNiEN  accorda  à  S.  Sabas  tout  ce 
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An.  qu'il  demanda.  Le  Saint  étant  de  retour  en 
^à^'  Paleftine  au  mois  de  Septembre  ,  vint  à 
^îs^Jerufalem  ,  y  publia  les  ordres  de  PEm- 
pereur  ^  diftribua  à  les  Monaftéres  l'argent 
qu  il  avoit  apporté  de  C.  P.  &  s'étant 
rendu  à  la  Grande  Laure  j,  il  y  mourut  le 
5.   Décembre  fuivant. 

L' E  G  L I  s  £  d'Alexandrie  étoit  dans 
une  étrange  confufion  \  les  Eutychiens  y' 
dominoient ,  quoiqu'ils  fulîent  divifez  en 
deux  Sectes ,  dont  les  Chefs  étoient  Sé- 
vère faux  Patriarche  d'Antioche  qui  s'y 
étoit  réfugié  y  &c  Julien  d'Halicarnatre  ré- 
fugié en  un  autre  endroit  d'Egypte.  Les 
Se6tateurs  d^  Severe  furent  nommez  Cor- 
RUPTICOLES5  parce  qu'ils  foutenoient  que 
le  Corps  de  Jefus-ChriA  avoit  été  cor- 
ruptible :  ceux  de  Julien  eurent  le  nom. 
de  Phamtasiastes  ou  incorruptibles ,  fou" 
tenant  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift^avoic 
été  incorruptible.  Le  Diacre  Themiftius  fit 
un  Schifme  particulier  j  il  fe  fépara  de  la 
communion  du  Patriarche  Timothée  qui 
favorifoit  tantôt  l'un  tantôt  l'autre  parti. 
JusTiNiEN  avoit  mandé  Timothée  à- 
C.  P.  afin  de  l'obliger  à  fe  rélinir  aux 
Catholiques ,  ou  à  quitter  Ton  Siège  j  mais 
Timothée  mourut  pendant  qu'il  fe  prépa- 
roit  à  partir  j  les  brigues  des  Compéti- 
teurs après  fa  mort  fortifièrent  le  Schifme  5^ 
le  Clergé  ôc  les  PuilTances  féculiéres  fa- 

Yorifoienc 
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toriloienc  Theodofe  Difciple  de  Severe  ;  a„ 
les  Moines  &  le  Peuple  portoient  Gaïen  ^A^' 
Arcliidiacre  Sedareur   de  Julien.  s^s. 

C^ETOiT  la^  coutume  à  Alexandrie  que'—* 
le  nouvel  Evêque  veilloit  auprès  du  Corps 
de  (on.  Prédeceiïèur  ,  metroir  la  main  fur 
la  têce  ,^&  l^enfevelilîbit  lui  même  :  puis- 
mettant  à  fon  cou  le  Pallium  de  S.  Marc  , 
il  prenoir  podèlfion  du  Siège.  Sur  un  De* 
cret^  du  Clergé  ,    Theodofe  fut  ordonné 
le  loir   dans   la  Cathédrale  ;   mais  quand 
il  voulut  faire  les  funérailles  de  fon  Pré- 
decefleur,  le   Peuple   &  les    Moines    le 
chaflérent ,  de  introduifirent  Gaïen.  Théo- 
dora  envoya  Narfés  au  nom  de  PEmpe- 
reur  pour  rétablir  Theodofe  ,  &  Gaïen  fut 
relégué  k  Carthage ,  puis  en  Sardaigne, 
Iheodole  demeura  à  Alexandrie  pendant 
leize  mois  ;   mais  peu  de  gens  communi- 
quoient  avec  lui  j  la  plupart  tenoient  pour 
Gaien.  Il  y  eut  même  une  fédition ,  Theo- 
dofe alla  a  C.  P.  impératrice  promit  à 
Juftinien  que  ce  Patriarche   recevrolt  le 
t^oncile  de  Calcédoine  ;  il  défavolia  Mm-" 
peratrice  ,  Se  fut  exilé  à  fîx  milles  de  k 
Ville. 

vr^Yr'^^^^^  y^"^^^'^  cependant  réunir  à 
Ibglife  Catholique  les  Paitifans  de  Sève- 
rej  11  deftina  fix  Evêques  qui  éroienr  à 
^.  i .  pour  entrer  en  conférence  avec  fix 
aucresdu  parti  de  Severe.  Un  des  Evêdues 
Tome  If,  Y     " 
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j^n.  Csthoiiqucs  tomba  malade  ;  cela  n'inter- 
■5|5-  rompit  pas  la  conférence  ;  elle  fe  tint  dans 
555.  une  Sale  du  Palais.   Avec  les  cinq  Evê- 
—  ques  Catholiques  s'y  trouvèrent  cinq  Prê* 
très  &  un  Député  des  Moines  de  Jerufa- 
leni  :  elle  dura  trois  jours  -,  ôc  le  dernier 
TEmpereur  y   afïiila  avec  le  Sénat  de  le 
Patriarche  Euphemius  :  Philoxcne  du  par- 
ti des  Severiens  fe  rendit  leul  avec  plu- 
iieurs  des  Clercs  Se  des  Moines  qui  ac- 
compagnoient  les  autres  Evêques.  On  n^a 
pas  les  Ades  de  cette  Conférence  ,  mais 
ù.ae  Relation  fidèle  dans  une  Lettre  à'in^ 
nocent  Evêque  de  Marone  au  Prêtre  Tho- 
lïias. 

L'EmpereuPw  envoya  quelque  tems 
après  confulter  le  Pape  par  Hypace  d'E- 
phefe  ôc  Demetrius  de  Pliilippes  contre 
les  Députez  des  Acemetes  qui  étcient 
déjà  allés  à  Rome  foutenir  qu'on  ne  de- 
voit  pas  dire  que  la  Sainte  Vierge  fut  vrai- 
nA.ent  de  proprement  Mère  de  Dieu ,  ôc 
..  qu\m  de  la  Trinité  fe  fût  incarné  :  ces 
Evêques  portèrent  à  Rome  de  riches  pré-^ 
fens  avec  les  Lettres  de  Juftinien  de  du 
Patriarche. 

JusTiNiEN  publia  cependant  un  Edic 
adreiré  au  Peuple  de  C.  P.  où  il  faifoit  fa 
profeiïion  de  Foi  fur  la  Trinité  de  fur  lln- 
cai-nation  ,  de  anathématifoit  nommément 
Eutychés  ,  Neilorius  de  AppoUinaire ,  b 
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Patriarche ,  &  tous    les    Evêques  &    les  An. 
Abbezqui  étoient  à  C.  P.  y  fou  (cri  vire  nt  j  ^y* 
&  1  Empereur  Penvoya  en  divers  endroits. ^^s. 
Onze  jours  après  il  publia  une  autre  Con{- — 
titucion  adreflée  au  Patriarche  Epiph-uie  • 
ou  il  Faifoit  mention  de  PEdit  précèdent  ' 
&  de   la  Lettre  au  Pape  qu^il  nommoit 
Chet  de  tous  les    Evêques  ;  il  y  recon- 
noifloit    que  toutes  les   héréfies    élevées 
eji  Orient  avoient  été  reprimées   par  le 
jugement  du  S.   Siège.  Il  rapoitoit   auffi 
1  erreur  des  Acemetes  comme  dans  fa  Let- 
tre au  Pape  ;  &  on  y  oppofoit  la  confeiïîon 
de  Foi  de  Ion  Edit. 

Plusieurs  croyent  que  ce  fut  vers  ce 
^,^"^^-f  ^  ^  ^^  l'occafion  de  la  dépuration 
des  Acemetes,  qu'Anatolms  Diacre  de 
1  Eghle  Romaine  confulta  Ferrand  Diacre 
de  Carthage  &  Difciple  de  S.  Fuleencc 
lur  cette  exprelTion  ;  "Un  de  la  Trinité 

r  f  /'"c'Ç'l-"  ^"  ^^'^^^  ^^^^s  doute  con- 
lulte  S.  Fulgence  lui-même  ;  mais  il  étoic 
mort  le  i.  Janvier  533.  Depuis  Ton  retour 
a  ion  dermer  exil  il  compola  plufieurs  Ou- 
vrages &  pntr^autres  dix  Livres  contre 
Fabien  fameux  Arien  ,  qui  avoir  publié 
une  faude  Relation  d\ine  Conférence 
qu  ils  avoicnt  eu  cnfemble  ;  mais  il  iVen 
refte  que  des  fragmens.  Il  écrivit  auill 
dans  le  même  têms  contre  Fartidioius  , 
qm  de  Précre  ^  Moine  s^-toit  rendu  Ancn 

Y  1 
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An.  11  y  a  d'autres  Ouvrages  dont  on  ne  fçaic 
"i'-pas  le  tems;  le  plus  célèbre  eft  le  Traite 
,53i-  de  la  Foi  à  Pierre  ,  attribué   autrelois   a 
— ^S.  Ausuftin.  On  ne  fçait  pas  non-plusie 
tems  du  Traité  de  la  Trinité   contre  les 
Ariens  adveflë  aa  Notaire  Félix,   &  de 
celui  de   l'Incarnation  à  Scania.  Il  y  a 
deux  autres  Traitez  ou  Lettres  au  Diacre 
Ferrand  ;  fon  dernier  ouvrage  elt  la  Let- 
tre au  Comte  Regin  ,  qu'il  ne  put  achever 
&  que  Ferrand  continua  :  fa  Vie  écrite  par 
ce  Diacre  eft  adreffée  à  Félicien    qui  après 
Fulgence  occupa  le  Siège  de  Rufpe.  Fer- 
rand répondit  à  Anatolius  que  potirveu 
qu'on  expliquât  bien  la  Foi  de  k  Trimte 
l  de  l'Incarnation,  ahn  f  !,  "-/^J^ 
pas  que  le  Père  ou   le   S.  Llprit  fuCiuit 
ceLi  qui  avoit  fouffert ,  on  pouvoit  dire 
ou'un  de  la  Trinité  avoit  fourtert  ;  mais 
fvoulut  qu'on  ajoutât  ou  qu'on  foufe.> 
tendit  qu'il  avoir  fouffert  dans  la  chau. 
Fe  rand^écrivit  furie  même  fu|et„&  dans 
le  même  fens  à  Severe  Avocat  de  Cl.  lu 
mandant  toutefois  de  s'adreKer  au  Pape  & 
rrEvêques  que  leur  Dodnne  rendort 

"cest  peut-être  au  même  Félicien  que 
D»nis   le  Petit  adreffa   la  Verlion  de  la 
Letwi  de  Proclus  de   C.  P.  aux   Arme-,. 
•  nl'-A  traduif^-  par  fon  ordre  pour, 

mens  ,  quil  ttaouu.-  y  «  iTn  de  la 

autorifer   cette  propofiuon.     Un  delà 
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„  Trinité  a  ibutierr.  „  Denis  iurnommé  le  An. 
Petit  Moine  oc  Prêtre  de  l'Eghfe  Romaine  ^à' 
étoit  recommaniiable  par  fa  veitu  &c  par  ^^ 
fa  fcience  :    il   fit  plalîeurs  Yerlioas  des 
Livres  Grecs  y  il  traduiht  le  Code  des  Ca- 
nons Ecclefiaftiques ,  de  lit  le  Recueil  de 
toutes  les  Decretales  qu'il    put   trouver  : 
il  eft  l'Auteur  de  l'Ere  Vulgaire.  CaiTio- 
dore  qui  avoit  vécu  plufieurs  années  avec 
lui  Piuvoquoit  comme  un   Saint. 

Les  Dépurez  des  Acemetes  s'étant  opi- 
niâtrez  dans  leurs  erreurs ,  le  Pape  Jean 
les  fépara  de  la  communion  de  toute  l'E- 
glife  •■,  mais  il  y  eut  quelques  Moines  à 
Rome  qui  à  cette  occafion  fe  féparérenc 
de  la  communion  du  Pape  ,  &  fuivirent 
les  Députez.  Le  Pape  fit  répunfe  à  Juf- 
rinien  ,  approuva  fon  Edit ,  &:  infera  fa 
Lettre  dans  la  fienne  :  ainfi  il  approuva 
autentiquement  cette  propofition ,  "  Un 
55  de  la  Trinité  a  fouffert ,  „  de  la  ma- 
nière que  l'Empereur  l'avoit  énoncée  ; 
ajoutant  qu'il  avoit  fouffert  dans  fa  chair  : 
cette  Lettre  eil:  du  14.  Mars  534.  Après 
avoir  renvoyé  les  Députez  de  Juflinien , 
il  écrivit  aux  Sénateurs  de  Rome  pour  les 
inflruire  fuivant  leur  defir  de  la  réponfe 
qu'il  avoit  fait  à  ce   Prince. 

JusTiNiEN  infera  la  Lettre  du  Pape 
dans  fon  code  qu'il  publia  pour  la  leçon» 
de  fois  le  ij.  Novembre  534.  Le  Papç 
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An.  reçut  vers  ce   tems-là  les  Lettres  de  S. 
^4*  Cefaire    d'Arles    &    de    quelques    autres 
!3s  Eve  que  s  des  Gaules  touchant  Contumelio- 
^  fus  de  Riez  convaincu  de  plufîeurs  crimes 
par  fa  propre   confelTion  ;  il  écrivit  trois 
Lettres ,  une  à  Ceiaire  ,  l'autre  aux  Evé- 
ques  ,  &  la  troifiéme  au  Clergé  de  Riez  ; 
il  ordonna  que  le  coupable  fut  enfermé 
dans  un  Monaftére,  Se  qu'il  y  eût  dans  Ton 
Eglife  un  Evêque  Vifiteur   pour  la  célé- 
bration des  faints  Mvftéres  ,  fans  toutefois 
fe  mêler  des  Ordinations ,  ni  toucher  au 
Temporel  de  l'Eglife. 

On  tint  un  Concile  en  Gaule  en  534. 
&  un  autre  en  555.  le  fécond  d'Orléans 
avoit  été  tenu  le  2.3.  Juin  533.  par  ordre 
des  trois  Rois  Theodoric  ou  Thierri , 
Childebert  &  Clotaire  Fils  de  Clovis.  On 
y  avoit  fait  1 1 .  Canons  contre  la  Simonie  , 
&:  divers  autres  abus.  Ces  Canons  furent 
fouicrits  par  16.  Evêques  Se  j.  Prêtres  dé- 
putez des  abfens  :  ces  Evêques  étoient 
des  quatre  Provinces  Lyonnoifes ,  &  des 
trois  d'Aquitaine  ;  les  plus  célèbres  font 
Honorât  de  Bourges,  Préiîdent  du  Con- 
cile ,  Léonce  d'Orléans ,  qui  foufcrivit  le 
fécond ,  ôc  S.  Eîeuthere  d'Auxerre  ;  S. 
Léon  de  Sens  y  envoya  un  Député;  S. 
Flavius  de  Roiien  connu  dans  fon  Eglife 
fous  le  nom  de  S.  Flieu  ,  &  Injuriofus 
de  Tours  ^  quoiqu' Archevêques  ,  foufcrl- 
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virent  après  les  Evêqacs.  On  voit  par  les  An 
foulciiptions  qu'on  n'eut  pas  ce;ard  à  la  ^  a' 
dignité  des  Sièges  ^  6c  qu'on  fuivoit  alorf^ 
le  rang  de  TOrdination.  Injuriofus  étoit 
le  quinzième  Evêquc  de  Tours  :  lorfque 
le  Roi  Clotaire  ordonna  que  toutes  les 
Eglifes  de  ton  Royaume  payaflènt  au  File 
la  troilième  partie  de  leurs  revenus  ,  il  s'y 
oppoia  vivement ,  quoique  les  autres  Evê- 
ques  y  eullent  foulcrit  bien  qu'à  regret. 
S.  Lo  ou  Lauro  Evequc  de  Coutance  ,  6c 
S.  Gai  de  Clcrmont  étoient  aufli  à  ce  Con- 
cile. Les  Gaules  avoicnt  encore  dans  ce 
tems-là  pluficui-s  illuftrcs  Prélats  ,  comme 
S.  Nicet  ou  Nicetus  Evéque  de  Trêves  , 
de  S.  Mcdard  E.vêque  de  Noyon  ,  célèbre 
par  fes  vertus  &  par  fes  miracles.  S.  Ré- 
mi Evêque  de  Reims  ètoit  mort  en  553. 
Ôc  S.  Romain  qui  lui  iucceda  ne  gouver- 
na cette  Egliie  que   deux  ans. 

Lb  Pape  Jean  U.  mourut  le  28.  Mai 
de  l'année  555.  après  avoir  tenu  le  S.  Sié- 
g€  deux  ans  quatre  mois  de  fix  jours. 
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SAINT     AGAPIT     ou    AGAPET. 


Suite  de    l'Annexe  535.  Anne'e  536. 


s.  AGAPIT 
Romain  ne  gou- 
■vcrnalEglifeque 
îix  mois  &  dix- 
neuf  jours  Il  eut 
pour  Succeflcur 
S.  Sylvcie.. 


SAINT   Agapit   Archi- 
diacre de    TEglife    Ro- 
maine fut   élu    Pape    cinq 
jours  après  la  mort  de  Jean 
II.    Contumeliofus    Evêque 
de  Riez  avoit  appelle  au  S. 
Siège  du  jugement  des  Evo- 
ques   des   Gaules  porté  en 
conféquence  des  Letercs  du 
Pape  Jean  II.  S.  Agapic  écri- 
vit fur  cet  Appel  le  1 8.  Juil- 
let 535.  à  S.  Celaire  d'Arles. 
Par  une  autre  Lettre  du  mê- 
me jour,  il  lui  refufa  la  per- 
milîlon  d'aliéner  les   fonds 
de  TEglife  pour  nourrir  les 
Pauvres. 

Les  Evéques  d'Afrique  en- 
voyèrent au  Pape  vers  ce 
tems-là  une  Lettre  Synoda- 
le touchant  le  rètablilîement 
de  leurs  Eglifes.  Juftinien 
avoit  conquis  l'Afrique  en. 
534-  <5c  après  avoir  rétabli 
l'état  temporel ,  il  avoit  don- 
né ks  foins  aux  Eglifes  j  il  en 
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bâtir  une  grande  quanuité  ,  &  cinq  dans  ^"• 
la  feule  Ville  de  Lcptis  ,  donc  la  plus  con-  ^c' 
ikierable  écoic  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  Be-J^l 
lifaire  qui  triompha  à  C.  P.  à  Toccafion  de 
la  Conquête  de  l'Afrique  ,  porta  dans  cet- 
te Ville   les  Vafcs  lacrez  du  Temple  de 
Jerufalem  que  Genferic  avoit  enlevez  de 
Rome  ,  de  Juftinicn  les  envoya  aux  Egli^ 
fcs  de  Jerufalem. 

BosiFACE  de  Carthaqe  étant  mort,  on 
lui  donna  pour  Succclicur  Réparât ,  qui 
convoqua  un  Concile  Général ,  fuivant  la 
coutume  interrompue  pendant  ico.  ans. 
217.  Evéques  afTiflérent  à  ce  Concile  j  ou 
y  examina  comment  il  falloit  recevoir  les 
Evcques  Ariens  qui  fe  faifoicnt  Catholi-i 
ques  ;  &  on  y  réfolut  de  confulter  le  S. 
Siège  ,  auquel  on  envoya  deux  Evéques 
en  qualité  de  Députez  ;  on  les  chargea 
d'une  Lettre  Synodale  pour  le  Pape  ,  par 
laquelle  on  demandoit  i\  on  pouvoit  éle- 
ver à  la  Clericature  les  enfans  baptifez 
par  les  Ariens.  On  confirma  dans  le  Con- 
cile l'exemption  des  Monaltércs  aux  con- 
ditions portées  par  les  autres  Conciles  ; 
&  Ton  demanda  à  l'Empereur  la  relHru- 
tion  des  biens  de  des  droits  des  Eglifcs 
d'Afrique  ufurpez  par  les  Vandales  :  ce 
que  Juftinien  accorda  par  une  Loi  du 
I.  Août  535. 

JvsTiNiEN  fit  la  même  année  plufieurs 

Y5 
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An.  autres  Loix  en   faveur  de   TEglile  ;   elles 
.-i^foiit  ftouces  comprifes  entre  les  Novelles  , 
pofterieures    à   la    publication  du   Code. 
Ayant  appris  l'Ordination  du  Pape  Aga- 
pet ,  il  lui  envoya  fa  confeilion  de  Foi , 
cc  le  pria  de  conferver  dans  les  dignitez 
Ecclefiaftiques  les   Ariens  convertis.  Il  lui 
parloit  auiTi  d'Achille  de  LarilTe  ordonné 
à  la  place  d'Etienne  par  Epiphane  de  C.  P^ 
^  lui  demandoit  enfin   de   nommer   Ion 
Vicaire  en  lUyrie  l'Evêque  de  Juftinianée  > 
Ville  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  la  Dardanie» 
Lh  Pape  par  fa  réponfe  du   15.  Odo- 
brc  555.  approuva  la  confelfion  de  Foi  de. 
Jujlinien  ,  èc  lui  repréfcnta ,  à  l'occafion- 
iV:s  Ariens  ,  qu'il  ne  pouvoit   rien    faire 
contre   les   Canons  ;  "  il   commit   l'affaire 
d'Etienne  de  LarifTe  aux  Légats  qu'il  de- 
voit  envoyer  inceflàmment ,  &:  remit  à  fai* 
re.  (avoir  par  eux  fa  réfolution  touchant- 
la  nouvelle  Ville.  Il  envuva  en  eitet  Sabin. 
de  Canufe  y  Epiphane  d'Eclane  ,  Ailere 
de  Salerne  ,  Ruftique  deTeiule  ,  de  Léon 
de  Noie  en  qualité  de  fcs  Légats  à  C.  P» 
La  Lettre  Synod.ale  des  Eveques  d'Ahi* 
que  étoit  adrclTée  au  Pape  Jean  ;   comme 
on  apprit  fa.  moit  avant   le  départ   des 
Députez,  de  l'éledtion  d' Agapit ,  Répa- 
rât joignit   une  Lettre  de  felicitation  au 
îiiouveau  Pape  ,  qui  ayant  lu  celle  qu'au 
^xok  adreilé  à  fbn  PrédccelTeur  y  répoadir 


Ecclésiastique.     515 
Saint    A  g  a  p  i  t.    6.  Siccle. 


c[ii'on  dévoie  s'en  ter.ir  aux  Canons  ,  ^c  An. 
j  ce  voir  les  Aiicns  dans  rEglife  CarhoU-^ 
^jUe  fans  aucun  rang  parmi  le  Clergé. 
L'Afrique  fe  rérablillbic  après  tant  de  louF- 
fvances  par  les  foins  de  JuiHnien  j  les 
Maures  voilins  de  Tripoli ,  qu'on  nom- 
moit  Pacati ,  fe  firent  Cluêriens ,  de-mê- 
me que  les  Cadabiiains  voihns  de  Lcp- 
tis.  Il  y  avoir  deux  Villes  à  l'cxrrcmi:c 
de  la  Penrapole  ,  nommées  Augîla  >  on 
y  adoroit  Ammon  6c  Alexandre  ,  6c  on 
leur  oJlroic  des  Sacrifices  ;  Juiliuien  en 
rendit  les  Habitans  Chrétiens  ,  i^  b:aic 
chez  eux  une  Eglile  dédiée  à  la  Sec.  Yicr- 
ce.  Il  changea  en  Eglife  un  Temple  que 
les  Juifs  avoient  à  Borion  Ville  voilir.c 
lies  Marufi viens  ,  &:  leur  fie  embrailcr  le 
Cliriftianifme. 

Du  conienremenr  de  Theodebert  Fils. 
de  Thierri  Roi  de  Mets  ,  on  rint  le  8. 
Novembre  555,  un  Concile  à  Clermont 
en  Auvergne  ,  auquel  alTillérent  fous  Ho- 
norât de  Bourges  qui  y  préfidoit ,  S.  Gré- 
goire de  Langres ,  S.  Hilaire  de  Mcnde  5. 
Auricius  de  Limoges  ,  Flavius  de  Reims  3 
S.  Nicct  de  Trêves ,  Dcurcrius  de  Lodcvc, 
S*  Dalmace  de  Rodez  ,  Loup  de  Ch.iloii; 
fur  Saonc  ,  S.  Domitien  de  Tongrcs ,  S^ 
Verunces  de  Viviers  ,  Defiré  de  Verdun  ^ 
Gramace  de  VindonelFe  à  préfent  Win- 
diiib  dans  le  Canton  de  Berne  ,  Siège  q^ui 
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An.  a  été  transféré  à  Confiance  ,  Ôc  deux  au* 
illfltres  Evêques  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom. 
On  fit  dans  ce  Concile  feize  Canons  fur 
divers  points  de  Difcipline  ,  de  pour  cor- 
riger l'abus  qui  commençoit  de  s'intro- 
duire ,  d'obtenir  les  Evêchez  par  la  fa- 
veur du  Prince. 

On  vit  fleurir  vers  le  même  tems  dans 
les  Gaules  un  grand  nombre  de  Monallé- 
res  3  parmi  lefquels  on  remarque  particu- 
lièrement celui  que  S.  Porcien  avoit  fon- 
dé en  Bourgogne  ,  &  qui  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  Prieuré  ;  celui  de  Com- 
bronde  en  Auvergne  ,  également  aujour- 
d'hui un  fuTiple  Prieuré  ;  l'Abbaïe  de  Cel- 
le en  Bcrri  que  poflédent  maintenant  les 
Feliillans  ,  celle  de  Reomads  en  Bourgog- 
ne fondée  par  S.  Jean  Prêtre  ,  Se  que  l'on 
connoit  à  préfent  tous  le  nom  de  Mouf- 
tier  S.  Jean  ;  S.  Seine  ,  en  Latin  Seqttanus  , 
avoit  été  Difciple  de  S.  Jean  ,  &  fonda 
le  Monaftérc  de  Seguftre  ,  qu'on  a  nom- 
mé depuis  S.  Seine.  Il  y  avoit  aulTi  en 
Neuftrie  deux  célèbres  Fondateurs  de  Mo- 
naftéres ,  S.  Marcou  &  S.  Eu  roui  origi- 
naires de  Bayeux.  Il  y  a  encore  au  jour* 
d'hui  une  Abbaïe  fous  le  nom  de  S.  Eu* 
roui  ;  &  l'on  diftingue  un  autre  Saint  de 
même  nom  qui  vivoic  aulU  dans  ce  tems- 
là  auprès  de  Beauvais. 

EpirHANE  de  C.  P.  moui-ut   en  535'» 
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Anrime  Evêque  de  Trebifonde  ,  qui  fut  y^„. 
mis  à  fa  place  par  le  crédit  de  Théo- ^î*- 
dora  ,  pafloit  pour  Catholique  ;  mais  com- 
me l'Impératrice  ,  il  étoit  ennemi  du  Con- 
cile de  Calcédoine.  Ephrem  d'Antioche 
ayant  appris  ion  Ordination  ,  écrivit  à 
l'Empereur  de  faire  en  forte  que  les  Let- 
tres Synodales  d'Anthyme  fullent  entière- 
ment conformes  à  la  Doclrine  de  TEglife. 
Ephrem  favoit  quels  étoient  les  fentimens 
d'Epiphane  ;  trouvant  que  fes  Lettres  ne 
contcnoient  rien  d'impie ,  il  les  reçut  ; 
mais  il  lui  écrivit  qu'il  eût  à  s'expliquer 
plus  clairement ,  &  à  anathématiler  Eu- 
tychés  &  fa  Dodlrine. 

Cependant  l'Ordination  d'Anthime 
encouragea  tellement  les  Acéphales  ,  que 
Severe  ,  Pierre  d'Apamée  >  &  un  Moine 
Syrien  nommé  Zoara  ,  leurs  principaux 
Chefs  vinrent  à  C.  P.  y  tinrent  des  Alîèm- 
blées  dans  des  Maifons  paniculiéres  ,  &c 
oférent  même  y  baptifer.  Les  Abbez  Ca- 
tholiques de  C.  P.  voulurent  en  donner 
avis  au  Pape  ;  S.  Aga[>et  devoit  venir  à 
C.  P.  ils  attendirent  Ion  arrivée  :  après 
avoir  toutefois  obtenu  de  l'Empereur  qu'il 
feroit  exécuter  ce  que  le  Pape  ordonneroic 
canoniquement  contre  les  Schifmatiques. 

JusTiNiEN  vouloit  reprendre  l'Italie. 
Theodat  Roi  des  Goths  obligea  le  Pape 
d'aller  à  C.  P.  pour  moyenner  la  paix* 
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An.  S.  Agapit  entreprit  ce  voyage  5  &  en  ar- 
li^rivant  en  Grèce  ,  il  guérit  un  jeune  hom- 
me qui  ne  pouvoit  ni  parler ,  ni  marcher  -, 
le  S.  Pontife  entra  dans  C.  P.  le  z.  Février 
536.  avec  Ces  cinq  Légats  5  <Sc  les  Clercs 
qu'il  avoit  amenés  j  il  reçut  avec  honneur 
tous  ceux  que  l'Empereur  envoya  au  de- 
vant de  lui  j   mais  il  ne  voulut  pas  voiu 
Anthyme.  Il  n'y  eut  cependant  pas  m.oyeii 
de  détourner  Juftinien  de  la  guerre  d'kalie: 
ainfi  le  Pape  fe  reduifit  à  a-airer  les  affiûres 
de  la  Religion  j  il  refufa  toujours  d'admet- 
tre à  fa  communion  le  Patriarche  ,  exi- 
geant qu'il  donnât  une  confcffion  de  Foi 
Catholique  ,  &  qu'il  retournât  à  fon  Egli- 
fe  de  Trebifonde  -,  il  perfuada    même    à 
l'Empereur  de  le  dépofer  j  mais  Anthimc 
par  1  avis  de  Severe  quitta  fon  Siège. 

Le  Pape  tint  cependant  un  Concile  à 
C.  P.  où  ce  Patriarche  fut  déporè  ;  on  con* 
damna  avec  lui  Severe  ,  Pierre  &  Zoara. 
A  la  Place  d'Anthime  on  élut  Mennas  que 
le  Pape  confacra  de  Tes  mains  ;  on  en  don- 
na avis  à  Pierre  de  Jerufalem  par  une  Let- 
tre Synodale  que.  S.  Agapit  loufcrivit. 

Onze  Evêques  d'Orient  ou  de  Palcftine 
préfentérent  en  fuite  au  Pape  une  Requête 
contre  les  Schifmatiques  ,.  le  quahhant  de 
Père  des  Pères  ,  vV  de  Patriarche.  Les 
Abbez  de  C.  P.  ôc  de  ces  deux  Provinces 
Çiî  préfentérem  uiie  aut.e  fur  le.  même  fu.* 
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jet  ;  le  Pape  les  envo^'a  à  l'Empereur  ,  ^:  An. 
mourut  avant  que  l'aftaire  fut  examinée  •y\2l^ 
ù.  mort  arriva  le  zi.  Avril  ^2,6,  il  fe  pré- 
paroit  pour-lors  à  retourner  à  Rome  ,  de 
avoit  déjà  nommé  le  Diacre  Pelage  pour 
fon  Apocrifiaire  auprès  de  JuRinien.  Son 
Corps  fut  porté  à  Rome  «^  enterré  à  S. 
Pierre. 

Cependant  pour  achever  ce  que  le  Pa- 
pe avoit  f:iit  y  l'Empereur  convoqua  un 
Concile  à  C.  P.  auquel  Mennas  préfida  > 
de  où  les  Légats  du  S.  Siège  aililtérent  avec 
51.  Evêques  ^  fans  les  Députez  des  abfens  j 
il  y  eut  cinq  Seffions  tenues  le  1.  6.  ic, 
ôc  II.  Mai  3  &  4.  Juin  de  la  même  année 
556.  L'aftaire  des  Schilmatiques  fut  exa-^ 
minée  ;  on  les  y  condamna  ,  6c  TErape- 
reur  alfifta  à  la  dernière  Séance  ;  par  une 
Conftirution  du  6.  Août  il  conhrma  le  ju« 
gement  du  Concile  ,  profcrivit  les  Schif^ 
matiques ,  3c  condamna  au  feu  les  Ecrits 
de  Severe  ,  &  ceux  qui  ^es  traufcrivoient 
à.  avoir  le  poing  coupé. 

Les  Députez  des  Moines  de  la  Paleili- 
ne  portèrent  toutes  ces  pièces  à  Jerufalera. 

Le  Patriarche  ailcmbla  fon  Concile  le 
19.  Septembre  :  on  y  confirma  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  à  C.  P.  U  eft  à  croire  qu'on 
en  fit  de  même  dans  plufieurs  autres  Pro 
vinces. 
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Suite  de   l'Anne'e    556.  Annexes     557 
&   558. 


s.  SILVERE 
rilsdeS.Horraif- 
das  avant  fon 
lontificat  ,  tint 
le  S.  Sicge  après 
S.  Agapit  jufques 
au  mois  de  Juin 
538  &:  eut  pour 
Succcfleur  Vigile. 


LOrfqu'on  eut  appris  à 
Rome  la  mort  du  Pa- 
pe Agapit  ,  le  Roi  Theodac 
fit  élire  Silverius  Soûdiacrc 
de  PEglife  Romaine.  Mais 
à  C.  P.  rimperatrice  Theo- 
dora  ayant  fait  appeller  Vi- 
gile Diacre  de  la  même  Egli- 
fe  ,  qui  étoit  dans  cette  Vil- 
le ,  lui  promit  de  le  faire 
élire  Pape  ,  s'il  s'engageoic 
à  condamner  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  de  approuver 
la  Doclrine  d'Anrhime  & 
de  Severe.  Le  Diacre  y  con- 
feijtit  5  &c  vint  en  Italie  ;  il 
trouva  Sylvere  fur  le  Thro- 
ne  Pontifical  ;  ôc  fe  rendit  à 
Ravenne  auprès  de  Belilaire 
que  Theodora  avoit  chargé 
de  fcs  ordres ,  6c  qui  prie 
Rome  le  1 0.  Décembre  j  3  6. 
Le  Siège  en  fut  toutefois 
long  ;  &  on  remarqua  le 
refped  des  Goths  pour  les 
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Eglifes  de  S.  Pierre  6:  ae  S.  Pâul ,  coures  ah. 
deux  hors  la  Ville.  Les  Goths  reprirent  '^' 
cette  Ville  en  5  37.  &:  le  Pape  Silvere  fiir^^^^-, 
injuftement  acculé  de  leur  avoir  écrit  qu'il 
la  leur  feroit  livrer.  Sur  ce  faux  prétexte 
Belifaire  le  fit  arrêter  ;  le  lendemain  il  aC» 
fembla  les  Prêtres  ,  les  Diacres  ,  &:  touc 
le  Clergé  de  Rome ,  C^'  leur  ordonna  d'é- 
lire un  autre  Pape  i  on  fe  rendit  à  l'auto- 
rité de  ce  Général ,  5c  Vigile  Fut  ordon- 
né le  21.  Novembre  557.  Quant  à  Silve- 
re ,  on  l'envoya  en  exil  à  Patave  en  Ly- 
cic  :  mais  l'Evêque  de  cette  Ville  alla  trou- 
ver l'Empereur ,  &:  le  menaça  du  Juge- 
ment de  Dieu  ,  pour  avoir  ainli  fait  chal- 
fèr  le  Chef  de  toute  l'Eglife.  Jullinien  qui 
avoic  ignoré  les  ordres  de  Theodora  à 
Belilaire  ,  fit  examiner  raffairc.  Silvere  fut 
jugé  innocent  Se  rétabli.  V^igile  craignanc 
alors  d'être  challé  ,  eut  recours  à  Beliîaire, 
qui  fit  pafltrr  Silvere  dans  l'Ille  Palmaria  , 
où  il  mourut  de  faim  au  mois  de  Juin 
^38.  après  deux  ans  de  Siège. 

Vigile  fut  reconnu  Pape  même  avant 
nort  de  Silvere  ,  par  quelques-uns  qui 
-iremment  le  croyoient  canoniquement 
:  on  l'infère   de  fa  réponfe   ou  con- 

:îtions  ,  dont  il  fera  parlé.  Cependant 
'1  peut  bien  dite  que  Maître  dans  Rome  , 
i  1  cçut  ces  coniultations  ,  quoiqu'elles 
ailent  pour  Silvere  alors  exilé ,  de  qu'il 
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y  répondit  fe  partant  pour  vrai  Pape.  Il 
profelïà  toujours  la  Foi  Catholique  ;  il  eii 
donna  même  un  témoignage  autentique 
à  l'Empereur  Juftinien  5  déclarant  qu^il 
recevoir  les  quatre  premiers  Conciles  &c 
h.  Lettre  de  S.  Léon  ,  &:  qu'il  anathêma- 
îiioit  en  particulier  Severe  ,  Pierre  d'Apa" 
niée  ,  Anthime ,  Zoara  ôc  Tlieodofe  d'A* 
lexandrie» 


VIGILE. 


Suite  de   l' Annexe    538.  Annexes  535?. 
540.  &  541. 


V  I  G  I  1.   E 

Diacre  de  TEgli- 
fe  Romaine  tint 
le  S.  Siège  i6.ans 
&  7.  mois  5  de- 
puis qu'il  fut  re- 
connu Pape  légi- 
time ,  &  mourut 
le  II.  Janvier 
555.  Ion  Snccel- 
îeurfuc  Pelage  I. 
le  Siège  ayant 
vaqué  3.  mois  & 
7-  jouis- 


APRE'S  la  mort  de 
Syîvere  ^  le  Cierge  de 
Rome  3  foit  par  amour  de  la 
paix  3c  de  l'union  ,  foit  par 
crainte  de  Belifaire  3  élut  Vî-. 
gile  5  qu'il  n'avoit  regardé 
jufqu'alors  que  comme  un 
Anti-Pape. 

pROFUTURUS  de  Brague 
en  Lulitanie  avuit  confulte 
le  Pape  Vigile  au  fujet  des 
Prifcillianiftes  ,  de  fur  quel- 
ques points  de  Difcipline, 
Vigile   lui  répondit  le   z^. 
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Juin  5  3  S. conforme  ment  à  la  Doc'tnneCa-  An- 
tholique  de  aux  Canors.  On  voit  dans  ia   a' 
Lettre    l'Eau  -  bénite     bien    exprellèment,-^^; 
marquée.    Il    avoit  déjà     répondu    con- 
formément à    la  faine  Docirine    à  Theo^ 
debert    qui  l'avoit   fait  coniulter  fur  la 
Pénitence   qu^'on   devoit  impoler  à  celui 
qui  avoit  époufé  la  Femme  de  fon  Frère; 
il  écrivit  là-deflùs  à  S.  Cefaire  d'Arles  ,  3c 
lui  renvoya  cette  atlaiie  ;  fa  Lettre  eft  du 
3.  Mars  558.  &  il  n'étoit  pas  encore  alors 
légitime  Pape. 

Les  Evêques  du  Royaume  de  Childe- 
bert  s'étoient  allèmblez  à  Orléans  le  7. 
Mai  de  la  même  année  538.  c^  avoienc 
célébré  le  troifiém.e  Concile  de  cette  Ville. 
On  y  fit  33.  Canons  5  qui  furent  foufciits 
par  19.  Eveques  prcfens  ,  <x:  7.  Prêtres 
députez  des  abfens  j  S.  Loup  Archevêque 
de  Lyon  y  préiida  :  il  y  eut  quatre  autres 
Métropolitains  ,  S.  Pantagarhus  de  Vien- 
ne 5  Léon  de  Sens ,  Arcade  de  Bourges , 
&  Flavius  de  Roiien,  Les  Eveques  les  plus 
remarquables  éroient  S.  Eleuthere  d'Au- 
xerre  ,  S.  Lo  de  Coûta nce  ^  S.  Agricole 
de  Châlons  ,  S.  Grégoire  de  Langres ,  S. 
Gai  de  Clermonr,  de  S.  Aubin  d'Angers. 
Theodose  d'Alexandrie  ayant  été  exi- 
lé ,  Paul  Abbé  de  Tabenne  fut  ordonné 
à  la  place  par  le  Patriarche  Mennas  à  la 
lecommandation  du  Diacre  Pelage  qui  le 
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An.  connoiiïbit  Ortliodoxe.  Tuftinien  lui  don- 
^Y  na  Pautorité   fur    les  Ducs  &  fur  les  iri- 
?4i.  buns  de  l'Egypte  &  de  Tes  dépendances  i 
^""'afin  d'ôter  les  Charges   aux  Hérétiques  ,, 
^  les  donner  aux  Catholiques.   Paul  arri- 
vé à   Alexandrie   obUgea    par  crainte  oii 
par   adrelïè   toute   la  Ville  ,  &   tous  les 
Monaftéres  à  recevoir  le  Concile  de  Cal- 
cédoine \  mais  ayant  voulu  déplacer  Elie 
Maître  de  la  Milice  ,  cette  affaire  mal  con- 
duite procura  fa  propre    dépcfition ,  6^ 
Zoïle  Catholique  commiC  lui  fut  urdonné 
à  fa  place. 

Les  Eutychéens  ,  ou  Acéphales ,  fe 
divifoient  tous  les  jours  en  nouvelles  (cc- 
tes.  Theodofe  étant  à  C.  P.  donna  occa- 
sion à  celle  des  Agnoïtes  ainfi  nommés 
du  mot  Grec  Agnoem  ,  ignorer  ,  parce 
qu'ils  difoient  que  J.  C.  comme  homme 
ignoroit  Theure  du  Jugement  j  Perreur  des, 
Triteïtes  qui  admettoient  trois  natures 
dans  la  Trinité  ,  com.me  trois  Hypoftafes, 
comm.ença  dans  le  m.cme  tems  par^  Jean 
Grammairien  Alexandrin  furnommé  Phi- 
LOPONOS  ;  ou  Laborieux  qui  étoit  leur 
Chef. 

Le  Diacre  Pelage,  Légat  du  Pape  > 
étant  de  retour  à  C.  P.  d'un  voyage  eu 
Paleftine  ,  quelques  Moines  lui  apportè- 
rent des  Extraits  des  Livres  d'Origene 
jdifant  vouloir  en  pourfuivre  la  condacRL- 
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nation.  Pelage  ,  qui  fçavoic  que  Tiieodo-  An- 
re  de  Cefarée  en  Cappadoce  écdt  Orige-  ^  à** 
nifle  ,  fe  joignît  à  Meiinas  Patriarche  dc^ 
C.  P.  pour  appuyer  la  Requête  que  les 
Moines  préfeiitérem  à  l'Empereur  ;  ce 
Prince  qui  aimoît  à  décider  fur  la  Reli- 
gion^  fit  drclîèr  un  long  Edit ,  où  il  expofa 
les  erreurs  d'Origene  ,  l'anathematila 
avec  fes  Se  dateurs.  Le  Patriarche  ,  Se 
tous  les  Evcques  qui  étoient  à  C.  P.  louf- 
crivirent  cet  Edic  j  on  l'envoya  au  Pape 
Vigile  5  à  Zoïle  d'Alexandrie  ,  à  Ephrem 
d'Antioche  &z  à  Pierre  de  Jeruialem  ,  qui 
le  fouicrivircnt  auiîi  ,  Domitien  d'Ancyre 
ôc  Théodore  de  Ceiarée  furent  eux-mê- 
mes obligés  d'y  foufcrire  ,  mais  la  fuite  hc 
voir  qu'ils  avoicnt  foufcrit  malgré  eux. 
Ces  deux  Evêques  croient  du  nombre  de-s 
Abbés  (Se  des  Moines  qui  avoient  ligné  la 
Requête  prcientée  au  Pape  Agapit  contre 
les  Scliifmatiques  ;  ils  avaient  trouvé  le 
moyen  de  fe  faire  connoître  à  l'Empe- 
reur ,  &:  avoient  beaucoup  de  crédit  à  la 
Cour  :  crédit  fur  lequel  les  Origenilles 
faifoient  fond. 

JusTiNiEN  fit  vers  ce  tcms-là  plufieurs 
Conftitutions  fur  les  matières  Ecclcilafti- 
ques.  Il  y  en  a  deux  de  l'an  558.  adreflées 
à  Mennas  i  &  trois  des  10.  Février  ,  18. 
Mars  6c  I.  Mai  541.  Il  y  a  encore  un  refr 
cript  paniculier  de  la  même  année  ,  qui 
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An.  confirme  les  privilèges  de  l'Egliie  de  Car- 
"^\^"  diage  5  &  un  autre  de  l'année  fin  vante 
S4I- pour  confirmer  tous  les  Canons  du  Con- 
cile d'Afrique  de  535.;  depuis  les  ref- 
cripts  de  541.  on  commença  de  compter 
par  le  Règne  des  Empereurs  ,  &  la  coû- 
rume  de  compter  par  les  Confiilars  fut 
abolie.  On  trouve  encore  des  Loix  de 
541.  touchant  la  Jurîdiétion  Eccléfiafti- 
que  ;  &  plufieurs  autres  qui  ont  raport  à 
la  Religion  ,  peuvent  être  raportées  à  la 
converfion  des  Abafges  Peuple  Barbare 
qui  habitoit  vers  le  Caucafe  \  TEmpereur 
leur  défendit  de  faire  des  Eunuques  ;  ce- 
la les  obligea  d'embraflcr  le  Chriftianifme; 
&  il  fit  bâtir  chez  eux  une  Eglife  dédiée 
à  la  Sainte  Vierge  ^  6c  leur  envoya  des 
Prêtres. 

Le  quatrième  Concile  d'Orléans  fut 
tenu  en  541.  on  y  fit  38.  Canons  ;  le  pre- 
mier ordonnoit  de  célébrer  la  Pâque  fé- 
lon le  calcul  de  Vidtorius  ;  Vidor  de  Ca- 
pouë  montra  toutefois  peu  de  tems  après 
que  ce  calcul  n'étoit  pas  exadt.  38.Evê- 
ques  ugnérent  les  Canons  de  ce  Concile  , 
onze  Prêtres  pour  les  abfens  ,  &  l'Abbé 
Amphiloque  pour  Amelius  de  Paris.  Ces 
Evêques  s'étoienr  afi'emblés  des  trois  Ro- 
yaumes de  France  ;  Léonce  de  Bourdeaux 
y  prcfida  ,  il  y  avoit  trois  autres  Metropo- 
Ucains  Afpafe  d'Aufch  ,  Flavius  de  Rouen 
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^  Injuriolus  de  Tours.  Les  Evcques  les  An. 
plus  connus  croient  S.  Gai  de  Clermonr,  ^^/' 
S.   Dalmace    de    Rodés  ,    S.    Eleuchere  541* 
d'Auxerre  ,  S.  Innocent    du    Mans  ,    S. 
Agricole  de  Châlons  fur  Saône  3c  S.  Fcï- 
lîiin  d'Uzés.  S.   Arcade   de    Rouen  étant 
malade  y  envoya  un  Député  ;  il  mourut 
le  I.  Août  de  la  même  année  ;  de  S.  Déli- 
té lurnommé  Theodule  lui  fucceda  ,  Marc 
Evéquc  d'Orléans  foufcrivit  le  dernier. 

S.  Léon  de  Sens  n'y  allifta  pas.  Il  avoic 
encouru  la  difgrace  du  Roi  Childcbcit  en 
foLitenant  les  Droits  de  Ton  Eglife.  Sens 
étoit  du  Royaume  de  Theodebert  qui 
tegnoit  à  Metz-,  &  Melun  de  celui  de  ChiU 
debert  qui  regnoit  à  Paris.  Childcbert  vou- 
loit  diftraîre  Melun  du  Dioccfe  de  Sens  ; 
S.  Léon  s'y  oppofa  ,  de  mourut  peu  après 
le  Concile  d'Orléans. 

A  N  N  e'e  s    f4z.  à  54c. 

L*Empereur  Jullinien  procura  en  541. 
la  converllon  des  Auximilles  Indiens ,  ou 
plûtc:  Ethiopiens  ,  ëc  leur  donna  un  Evê- 
que  &  des  Clercs  peur  les  inftruire.  On 
commença  aulTi  cette  année  à  célébrer  k 
C.  P.  la  Fête  de  la  Purification  ,  nommée 
ipar  les  Grecs  Hypapakte  ,  c'el\-à-dire , 
la  rencontre  de  Notre-Seigneur  avec  Si- 
meon  de  Anne. 

Depuis  54c.  les  Perfes  faifoient  de 
grands  ravages  fur  les  terres  des  Romains^ 
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An.  Leur  Roi  Coiroës  avoit  pris  &c  ruiné  Su- 
^t^*  ra  Ville  fur  PEuphrate  ;  d'autres  Vilies  fe 
Î.544.  rachecérent.  Les  Ambadkdeurs  Romains 
firent  avec  lui  une  paix  honteufe  ;  en  at- 
tendant la  ratification  3  Cofroës  fit  brûler 
à  Daphné  PEglife  S.  Michel ,  &  rançon^ 
lia  Apamée.  On  y  conlervoit  un  morceau, 
de  la  vraye  Croix  haut  d'une  coudée  , 
que  les  Habitans'  regardoient  comme 
leur  plus  fiire  défenfe.  On  le  montroic 
tous  les  ans  à  certains  jours.  L'Hidorien 
Evague  témoigne  qu'étant  alors  aux  peti- 
tes Ecoles  y  il  fut  témoin  d'un  miracle  qui 
arriva  dans  ce  tems-là.  Le  Peuple  crai- 
gnant la  perfidie  de  Cofroës  ,  pria  l'Evê- 
que  de  montrer  la  Croix  pour  l'adorer 
encore  une  fois  avant  mourir.  Lorfqu'on 
l'eût  découverte  ,  on  vit  au  lambris  une 
grande  lumière  qui  la  fuivoit  à  mefure 
qu'on  la  portoit  en  ProcelTîon  ,  ôc  qui 
dirparut  lorfqu'elle  fut  renfermée  ;  l'Evê- 
que  qui  la  portoit  parut  fuivi  d'un  grand 
feu  qui  éclairoit  fans  brûler. 

Cependant  Juftinien  ratifia  la  paix  ; 
cela  n'empêcha  pas  Coiroës  de  faire  le 
Siège  de  Dara.  L'Empereur  regarda  cette 
îiofiilité  y  comme  le  fignal  d'une  nouvelle 
guerre  ,  ôc  rapella  Belifaire  d'Italie.  Les 
Goths  prirent  alors  le  defiûs  5  Ôc  fous 
leur  Roi  Totila  devinrent  redoutables.  Ce 
Prince  fier  ôc  cruel  s'adoucit   toutefois 

après 
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après  quli  eut  vu  Saint  Benoit  ,  qui  lui  a».. 
prédit  ce  qui  devoit  lui  arriver  ,  &:  fe  re-  ^f '■ 
commanda  même  à  fes  prières.  545- 

Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  la  faintetè^*"^ 
de  Benoit  ètoit  en  vénération.  Ses  Miracles 
le  rendoient  illuftre.   On  en  raporte  un 
grand  nombre  ,  entr'autres    celui  de  la 
refurrecbion  d  un  Enfant  que   le  Père  ex- 
poia  mort  à  la  porte  du  Monallére,  difanc 
à  S.  Benoit  de   lui  rendre  Ton  Fils.  S.  Be- 
noit avoit  une  Sœur  nommée  Scholaftique 
qui   vivoit   aulFi  en  grande  fainteté  dans 
un    Monaftére  proche    du  fien,   &  qui 
mourut  peu  de  tems  avant  lui  ;    il  vit  fou 
ame  entrer  au  Ciel  en  forme  de  Colombe; 
de  mourut  lui-même  le  21.  Mars  de  Pan- 
née  fuivante  54^.  Il  a  palPè  pour  confiant 
des  le  IXc.  Siècle  qui  la  prière  d'un  Evê- 
que  du  Mans  ,  S.  Benoit   avoit  envoyé  S. 
Maur  ,  &z  quatre  autres  de  fes  Difciples  en 
France  ,  &  que  S.  Maur  ayant  trouvé  cet 
Eveque  mort ,  &  fon  Succeiîèur  peu  dif- 
pofe  à  le  recevoir,  un  Seigneur  nommé 
Florus  lui  avoit  donné  la  Terre   de  Glaii- 
felidd.  On  dit  toutefois  que  c'cil  fous  le 
Règne  de  Theodebert  que  S.  Maur  Dia- 
cre vint  dans  le  Diocèfe  d^'^ngers ,  (Se  y 
fonda   le  Monaftére  de  Glanfeiiild  connu 
aujovirdliui  fous  le  nom  de  S.  Maur  fur 
-Loire  ,  ôc  que  Bertufe  fut  fon  Succeiîèur. 
S.  Maur  moui-ut  en  58c.  à  ce  qu'on  croit) 
TomcII,  y        "•*•' 
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An.  S.  Cesaire  d'Arles  mourut  vers  Pau 
^X'  541.  ou  543.  après  40.  ans  d'Epifcopat , 
S4S- fes  Miracles  furent  fans  nombre  après  fa 
mort  j  Cyprien  de  Toulon  ,  qui  alTifta  au 
IV^.  Concile  d'Orléans  écrivit  le  premier 
Livre  de  fa  vie  ;  d'autres  Evêques  travail- 
lèrent au  fécond.  Ils  ètoient  fes  Difciples,<Sc 
avoient  été  témoins  de  fes  vertus  &  de  fes 
Miracles.  On  portoit  tous  les  jours  de- 
vant lui  une  Croix  bénite  ornée  d'or  & 
d'argent.  Cet  honneur  ètoit  alors  commun 
à  tous  les  Evêques  ;  6c:  a  été  depuis  refer- 
vè  aux  feuls  Archevêques. Auxanius  fut  fon 
Succeflfeuri  &  le  Pape  Vigile  lui  donna  le 
Pallium  du  confentement  de  l'Empereur  3 
comme  on  le  voit  par  fa  Lettre  du  18. 
Odobre  543.  ;  dix-huit  mois  après ,  par 
ordre  du  Roi  Childebert  &  avec  le  con- 
fentement de  l'Empereur  ,  il  l'établit  fon 
Vicaire  dans  les  Gaules.  Auxanius  mou- 
rut en  545.  le  Pape  accorda  les  mêmes 
privilèges  à  fon  Succelîeur  Aurelien. 

Arator  prefenta  au  Pape  Vigile  fon 
Poëme  des  Ades  des  Apôtres  en  Vers 
Exametres  en  544.  j  il  l^  l'^cita  publique- 
ment dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  aux  Liens. 
Ce  fut  aufTi  ve'rs  le  même  tems  que  Torila 
s'avança  pour  aiTièger  Rome.  On  en  chaf- 
fa  tous  les  Clercs  Ariens ,  les  foupçon- 
nant  d'intelligence  avec  les  Goths  ;  Jufti- 
nieii  informé  du  danger  que  couroit  l'Ita- 
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lie  y  renvoya  Belifaire  en   545.  à  la  prière  An. 
du  Pape.   Totila  irrité  de  ce  que  S.  Cer-  ^t^* 
bon  en   Tofcane  exerçoit  rhofpiralité  en- 5+5. 
vers  les  Soldats  Romains  ,  voulut  le  don- 
ner en  fpedtacle   &  le  faire  dévorer  par 
des  Ours.  On  en  lâcha  contre  lui  un  rrcs- 
cruelsinais  comme  il  fut  près  du  S.  Evêque, 
il  bailfa  la  tête  ,    &  lui  lécha  les  pieds.  Le 
Peuple  étonné  fit  un  grand  cri  ;    &:  Totila 
touché  de  vénération  pour  S.  Cerbon  le 
renvoya. 

Le  Diacre  Pelage  revint  dans  ce  rems- 
là  de  C.  P.  à  Rome  ,  il  avoit  été  fort  avanr 
dans  la  faveur  de  Juftinien  -,  il  apporta  de 
grandes  richedès  dont  il  employa  cnfuite 
une  grande  paitie  au  foulagement  du  Peu- 
ple. Ste.  Clotilde  ,  Epoufe  du  Roi  Clovis , 
mourut  en  543,  félon  M.  Fleur^'  j  mais  fe^ 
Ion  d'autres  en  548.  L'Auteur  du  nouvel 
Abrégé  Chronologique  de  l'Hiftoire  de 
France  raporte  cette  mort  à  l'anrée  545. 
elle  arriva  à  Tours ,  &  le  Corps  de  la 
Sainte  fut  porté  à  Paris  &z  enterré  à  coté 
de  celui  de  Clovis. 

A  N  N  E*  E  s    54^.    à    549. 

Théodore  de  Cefarée  en  Cappadocc  fè 
prévakit ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  l'abfeiKC 
du  Légat  Pelage  pour  fe  vanger  de  la 
condamnation  d'Origene  par  celle  des 
trois  Chapitres  ,  &  diminuer  en  même 
tcms  par  là  l'autorité  du  Concile  de  Caî- 
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An.  cedoine.  Il  entreprit  de  faire  condamner 

5^^' Théodore  deMopruefte  ,  qui  avoit  beau- 

54P-  coup  écrit  contre  Origene  ,   &  qui  d'aiU 

^"^leurs  fembloit  avoir   été  approuvé  par  le 

Concile.  Il  fuivit  en  cela  l'ouverture  qu'on 

avoit  donnée  de   condamner  les  morts  , 

lorfqu'on  condamna  Origene  ,  &  latisfic 

Ton  inclination  ,  étant  lui-mém-e  Origenii- 

te  &  Acéphale. 

Voyant  que  Juftinien  écrivoit  contre 
les  Acéphales  ,  il  lui  dit  que  le  plus  court 
moyen  de  les  réunir  à  l'Eglife  Catholique 
c'étoit  de  condamner  les  Ecrits  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  ,  à  qui  le  Concile  de 
Calcédoine  avoit  donné  des  louanges  &c  la 
Lettre  d'Ibas  qu'on  y  avoit  déclarée  Or- 
thodoxe 5  quoique  entièrement  Neftorien- 
ne  ;,  les  Acéphales  ,  ajouta  -  t'il  ,  rece- 
vront par  ce  moyen  le  Concile  ,  n'étant 
choqués  que  fur  ces  deux  Points. 

JusTiNiEN  ne  s'apperçut  pas  de  l'arti- 
fice. Il  promit  de  faire  ce  que  Théodore 
deiiroit  ;  ôc  quittant  l'ouvrage  qu'il  avoit 
commencé  contre  les  Acéphales  ,  il  en 
compola  un  autre  pour  la  condamnation 
des  trois  Chapitres:  ou  plutôt  ce  fut  Théo- 
dore  de  Cefarée  qui  le  compofa  lui-mê- 
me fous  le  nom  de  PEmpereur.  Cet  Ou- 
vrage portoit  le  titre  de  confeiTion  de  foi , 
il  étoit  en  forme  d'Edit  ou  de  Lettre  adrel- 
fée  à  toute  l'EgUfe  ,    de  chaque   Article 
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expiimoit  les  principales  erreurs  attribuées  An. 
à  Théodore  de  Mopiiiefte.,  à  Théodore t  ^1^' 
de  Cyr  <?c  à  Ibas.  Cet  Edic  éroit  fans54p. 
datte  ,  mais  on  convient  qu'il  fut  publié 
en  54(5.  L'Empereur  écrivit  des  Lettres 
très  predkntes  à  toiis  les  Evéques  pour  les 
obliger  à  roufcrirc.  Mennas  de  C.  P.  fit 
d'abord  difficulté  ,  difant  que  c'étoir  con- 
trevenir au  Concile  de  Calcédoine  ;  il 
foufcrivit  toutefois  fous  condition  qu'il 
retireroit  fa  ibufcription ,  fi  le  Pape  ne 
l'approuvoic  pas.  Cependant  Dacius  de 
Milan  &  quelaues  autres,  Evcques  qui 
étoicnt  à  C.  P.  le  féparérent  de  fa  Com- 
munion ,  de  même  qu'un  grand  nombre 
de  Catholiques  :  Zoïle  d'Alexandrie  fout 
crivit.  Ephrem  d'Antioche  craignant  d'are 
challé  ,  en  fit  de  même  ;  6c  Pierre  de  Je- 
rulalem  ,  malgré  fa  déclaration  en  pré- 
ience  d'une  grande  aflemblée  de  Moines, 
qu'on  agillbit  contre  le  Concile  de  Cal- 
cédoine en  foufcrivant  ,  foufcrivit  enfin 
lui-même. 

Plusieurs  Evêques  protégèrent  contre 
les  foufciiptions  que  Mennas  les  obligeoit 
de  donner  ,  &  remirent  de$  Libelles  au 
Diacre  Etienne  qui  s'étoit  féparé  de  fa 
Communion  ,  afin  qu'il  les  envoyât  au 
Pape.  Ceux  qui  foulcrivoient  étoient  lar- 
gement recompenlés ,  on  dépofoit  ceux 
qui  refufoient  ;  on  les  envoyoit  en  exil  j 
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An.  plulieurs  s^  eiiFuïrent  de  fe  cachèrent  j  le 
^"^1'  fcandale  fut  tel  que  Théodore  de  Celarée 
549-  difoit  lui-même  que  Pelage  &c  lui  méri- 
^~~*toient  d'être  brûlez  vifs  pour  Tavoir  exci- 
té. Ephrem  d'Antioche  &  Pierre  de  Jeru- 
falem  moururent  peu  après.  Donnus   êc 
Macaire   leur  fuccedérent.   Ephrem  avoit 
écrit  plusieurs  Ouvrages  pour  la  dèfenfe 
du  Concile  de  Calcédoine  ,  de  S.  Cyrille 
6c  de  S.  Léon  j  Photius  en  a  confervé  les 
Extraits. 

Il  y  tut  en  546.  difFerens  fentimens  à 
C.  P.  fur  le  jour  auquel  on  devoit  célé- 
brer la  Pâque.  Le  Peuple  fit  le  dernier 
jour  gras  le  Dimanche  4.  Février  j  L'Em- 
pereur mieux  inftruit ,  le  fit  feulement  le 
II.  Pâques,  ne  devant  être  que  le  8. 
Avril  y  il  arriva  que  le  Peuple  jeûna  trop 
d'une  femaine  :  les  Grecs  commencent 
leur  abftinence  le  lundi  après  le  Diman- 
che que  nous  nommons  la  Sexagefime  , 
&  eux  Tes  Aprocreo  ou  le  Dimanche 
gras.  Ils  ne  mangent  point  de  viande  pen- 
dant cette  femaine  ,  mais  feulement  des 
laitages  &  des  œufs  j  &  le  lundi  après  le 
Dimanche  de  la  Quinquagehme  qu'ils 
nomment  Tes  Tyrophagon  ,  c'eft-à-dire 
le  Dimanche  du  fromage  ;  ils  entrent  en 
Carême  ,  jeûnent  &  ne  mangent  plus  ni 
œufs  ni  laitage  5  ni  même  du  poifïbn  3c 
de  l'huile.  Ils  commencent  leur  Carême 
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plurot  que  nous  ,  parce  qu'ils  ne  jeûnent  ^n. 
point  le  Samedi ,  excepté  le  Samedi  Saint.  546. 

ToTiLA  prit  Rome  le  17.  Décembre  549. 
de  la  même  année  546.  Ôc  ayant  mis  cette'""^ 
Ville  au  pillage  ,  il  le  retira.  Beli faire  y 
étant  revenu  ,  en  fit  relever  les  murailles. 
Le  Pape  Vigile  avoit  alors  reçu  ordre  de 
TEmpercur  de  fe  rendre  à  C.  P.  il  s'ar- 
rêta îong-tems  en  Sicile  ,  où  il  vit  Dacius 
de  Milan  qui  s'y  étoit  retiré  depuis  que 
les  Goths  avoient  ruiné  fa  Ville  ,  de  qui 
apprenant  le  fcandale  que  caufoit  à  C. 
P.  la  condamnation  des  trois  Chapitres  , 
voulut  y  retourner.  Zoïle  d'Alexandrie 
informé  que  le  Pape  vcnoit  à  C.  P.  lui 
envoya  des  Députez  en  Sicile  fe  plaindre 
qu'on  l'a  voit  forcé  de  foufcrire. 

Pelage  qui  étoit  refté  à  Rome  ,  &  un 
autre  Diacre  de  l'Eglife  Romainejinftruits 
de  la  condamnation  des  trois  Chapitres  , 
prirent  foin  de  l'Eglife  en  l'abfence  du 
Pape  ;  ils  écrivirent  à  Ferrand  Diacre  de 
Carthage  de  délibérer  férieufsment  fuu 
cette  affaire  avec  les  Evêques  d'Afrique 
les  plus  zélez  &c  les  mieux  inftruits  ,  &  de 
leur  mander  leur  commune  refolutîon  y 
ils  inférèrent  dans  leur  Lettre  que  cette 
condamnation  avoit  été  faite  par  la  flig- 
geftion  des  Acéphales. 

Ferrand  ne  répondit  que  long-tems 
après  i  ce  fut   néanmoins  avant  que   les 
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^R.  Eglifes  d'Afriaue  le  déclaraient.  Il  difoic 
5f^-dans   fa  Lettre   qu'il  ne- falloit  admettre 
549.  aucune  revifion  de  ce  qui  avoit  été  décidé 
^~~^par  le  Concile  de  Calcédoine.  L'Empereur 
Juilinien  avoit  envoyé  Ton  Edit   en  Afri- 
que. L'Evêque  Pontien  lui  écrivit  de  pren- 
dre garde  que  fous  prétexte   de  condam- 
ner Theodoret  &  Ibas  dont   il  difoit  ne 
pas  avoir  vu   les  Ecrits  ,   on  ne  relevât 
i'Héréfie  d'Eutychés. 

Vigile  reçut  en  chemin  une  Lettre  de 
l'Empereur    qui    l'exhortoit   à    garder   la 
paix  avec  Mennas  &  les  autres  Evêques. 
ïl  en  prit  occalion  d'écrire  lui-même  ait 
Patriarche  ,    qu'il    vouloit    maintenir    la 
paix,  pourveu  qu'elle  fût.  véritable,^  utile 
à  l'Eglife  j   niais  qu'après  ce    qui  ;  s'étoic 
palTé  à  C.  P.  Menna^  devoit    reparer  fa 
faute.   Le  Pape   arriva .  enfin   dans   cette 
Ville  le  25.  Janvier  547.  Juftinien  le  re- 
çut avec  honneur  ;  cependant  Vigile  ne 
communiqua  poir/c  encore  avec   Mennas 
à  caufe  des  trois  Chapitres  :  au  contraire  , 
il    condamna  l'Im.peratrice  Theodora  &z 
les   Acéphales.    Il   s'appaifa  ^toutefois  peu 
après  5  5c  reçut  Mennas  à  fa  Communion. 
On  voulut  le  preiTer  alors  de  condamner 
les  trois  Chapitres^  il  s'écria  publiquement 
dans  une  affemblée  :  "  Quoique  vous  me 
5,  teniés  captif ,  vous  ne  tenés  pas  S.  Pier- 
re. „  Il  alTembla  bientôt  après  un  Concile 
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avec  envii'on  70.  Evêques  qui  lui  écoient  An. 
unis  ;  èc  après  plulieuvs  actions  ^  il  le  ^l'' 
rompit  5  priant  les  Evêques  de  donner j^^ 
chacun  leur  avis  par  écrit  y  lorfqu'on  les 
lui  eut  remis  ,  il  les  envoya  au  palais. 
Facundus  Evêque  Africain  donna  pour 
reponfe  l'Extrait  de  ion  Ouvrage  pour  les 
trois  Chapitres  j  il  publia  depuis  ,  entr'au- 
tres  chofes.  "  Quand  on  trouve  des  cr- 
3,  reurs  dans  les  Ecrits  des  Pères  de  l'E- 
35  gUfe  5  ils  font  excufables  par  leur  bon- 
.3,  ne  intention ,  ce  n'eft  pas  l'ignorance 
5,  qui  fait  l'Hérétique  ,  c'cll:  Tattachemenc 
35  opiniâtre  à  une  erreur  condamnée.  ,> 
Le  Samedi  Saint  de  l'année  548.  onzième 
d'Avril  y  le  Pape  remit  fon  Ecrit  qu'il 
nomma  Judicatum  ;  il  y  condamna  les 
trois  Chapitres  fans  préjudice  du  Concile 
de  Calcédoine ,  &  à  la  charge  que  cette 
queftion  demeureroic  airoupie  pour  tou- 
jours ;  &  il  crut  pouvoir  ufer  de  cette 
condefcendance  dans  une  Queftion  de 
fait  ,  où  la  Foi  n'étoit  point  intereflee.  Ce 
Judicatum  étoit  adreffé  à  Mennas ,  &c  il  en 
.envoya  copie  à  Ropie  au  Diacre  Pelage. 

Les  ennemis  des  trois  Chapitres  furent 
choqués  de  la  refervc  que  le  Pape  avoic 
.  mife  dans  fon  Judicatum  :  "  Sauf  hmto- 
rité  du  Concile  de  Calcédoine  :  3^  les  Dér 
fçnfeurs  ne  pouvoient  fouffirir  qu'il  lets 
eût  condamnez  ,    ainfi  personne   n'ecoic 
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An.  content.  Les  derniers  étoient  tcès-nom-i 
^1^'  breux  :  c'étoit  tous  les  Evêques  d'Afrique , 
549- dlllyrie  ôc  de  Dalmatie  ,  qui  fe  retirérenc 
à  ce  fujec  de  la  Communion  du  Pape. 
Ruftique  ôc  Sebaftien  deux  de  Tes  Diacres 
s'en  retirèrent  aufïi ,  &  mandèrent  même 
dans  les  Provinces  que  Vigile  avoit  aban- 
donné le  Concile  de  Calcédoine. 

Ces  Diacres  écrivirent  en  particulier  à 
S.  Aurelien  d'Arles  ,  pour  s'éclaircir  de 
la  vérité  -,  ce  Prélat  envoya  Anaftafe  à  C. 
P.  avec  des  Lettres  pour  le  Pape.  S.  Au- 
relien fonda  en  547.  un  Monaftére  d'hom- 
mes à  Arlej  par  la  libéralité  du  Roi 
Childebert  ;  il  en  fit  confirmer  la  fonda- 
tion par  Vigile  ,  &:  donna  à  Tes  Moines 
une  Régie  particulière  ,  de  une  autre  pref- 
que  femblable  à  des  Religieufes.  Ce  Sa. 
Evêque  affifta  au  V«^.  Concile  d'Orléans 
du  28.  Odobre  545?.  où  fe  trouvèrent 
50.  Evêques  &  ii.  Députez  des  abfens, 
S.  Sacerdos  de  Lyon  y  prèfida  ;  on  y 
compte  huit  autres  Métropolitains  ,  S.  Au- 
relien d'Arles  ,  Hefychius  de  Vienne  ,  S, 
Nicet  de  Trêves ,  Defiré  de  Bourges  ,  AC- 
pafius  d'Auch  ,  Conftitut  de  Sens  ,  Urbi- 
cus  de  Befançon  &  Avolus  d'Aix.  Il  y 
avoit  parmi  les  Evêques  illuftres  S.  Agri- 
cole de  Châlons ,  S.  Gai  de  Clermom ,. 
S.  Eleushere  d'Auxerre  ,  S.  Lubin  de 
Ciiartres  ,,  S.  Aubin  d'Angers  &  S.  Fiiîmv> 
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d'Uzez.  Marc  d'Orléans  n'y  affilia  pas  :  il  An. 
écoic  accufé  de  exilé  ;  le  Roi  Childebert^-^^*^' 
avoit  aflemblé  ce  Concile  pour  le  juger  ;  549. 
mais   il  y  fut  déclaré  innocent  &  rétabli. 
On  fit  dans  ce  Concile  vingt- quatre  Ca^ 
nons  fur  la  Difciplinc. 

Dix  Evêques  en  tinrent  un  autre  peu 
de  tems  après  à  Clermont ,  où  l'on  y  ht 
16.  Canons  tirez  de  ceux  du  Concile 
d'Orléans.  S.  Gai  n'y  furvecut  pas  long- 
tems.  Après  fa  mort  un  Prêtre  nommé 
Caton  prétendit  à  l'Epifcopat ,  (3c  fe  mit 
même  en  podèlïlon  des  biens  de  l'Eglife  ; 
mais  l'Archidiacre  Cautin  lui  fut  préféré  ^ 
ce  qui  forma  un  Schifmc  dans  cette 
Hglife. 

ToTiLA  avoit  repris  Rome  en  549.  5c 
refolut  de  garder  cette  Ville  :  ainfi  l'Ita- 
lie étoit  toujours  la  proye  des  Goths. 
A  N  N  e'  E  s     550.    à    f  5  3 . 

Le  Pape  avoit  reçu  le  14.  Juillet  549. 
la  Lettre  de  S.  Aurelien  d'Arles.  Il  ne  lui 
répondit  toutefois  qu'en  550.  Il  lui  man- 
da qu'en  condamnant  les  trois  Chapitres» 
il  n'avoit  rien  fait  contre  les  Décrets  de 
fes  PrédecefTeurs  &  contre  les  quatre  Con- 
ciles ,  il  le  chargea  en  qualité  de  Vicaire 
du  S.  Siège  ,  d'en  avertir  tous  les  Evê- 
ques ,  afin  de  les  prècautionner  contre  les 
faiffTes  nouvelles ,  remettant  à  (on  retour 
d*Orient  à  l'inftruire  parfaitement  de  tour. 
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An.  Il  avoit  déjà  écrit  le  ï8.  Mars  à  Valenti- 
^1°'  nien  de  Tomi  ,  fur  le  même  fujet ,  pour 
5S3-  fe  jaftifier  des  calomnies  de  Ruftique  6^ 
de  Sebaftien  qu'il  condamna  par  une  Sen- 
tence en  forme  de  Lettre  qui  leur  étoit 
adreiïee  ,  &  qu'il  leur  envoya  par  trois 
Evêques  &:  par  cinq  Clercs. 

Les  Défenfeurs  des  trois  Chapitres  fe 
tenoient  cependant  toujours  fermes  \  ils 
afïèmbléient  un  Concile  en  Illyrie  ;  Bener 
natus  de  Juftinienne  qui  avoit  condamné 
les  trois  Chapitres  ,  y  fut  lui-même  con- 
damné 3  &  on  en  informa  l'Empereur. 

Les  Evêques  d'Afrique  tinrent  un  autre 
Concile  dans  lequel  ils  excommunièrent 
le  Pape  Vigile  pour  avoir  condamné  les 
trois  Chapitres  ,  &  les  foutinrent  dans 
leurs  Lettres  à  Juftinien  \  ce  fut  à  peu 
près  vers  ce  tems-là  que  Facundus  publia 
Ion  Ouvrage  pour  la  dèfenfe  des  trois 
Chapitres.  Il  eft  divifé  en XIL Livres,  & 
fut  adreiiè  à  l'Empereur. 

Le  Pape  voyant  l'attachement  des  Evê^ 
ques  d'Occident  pout  les  trois  Chapitres  5 
&  prelTé  par  les  Orientaux  de  les  condam'- 
ner  fans  faire  mention  du  Concile  de  Cal- 
cédoine, propofa  à  l'Empereur  d'adèmblej: 
un  Concile  général  ,  &  d'impofer  filence 
aux  uns,  6c  aux  autres  jufques  à  ce  temsr 
îà.  Juftinien  en  convint  en  prefence  de:j 
Metinas  3,  de  Dadus  de  Milan ,.  de  Thêor-j 
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dore  de  Cefarée  &  de  quelques  autres  aiî; 
Evêques  Grecs  Ôc  Latins ,  des  Juges  ,  des  ^^l" 
Grands  &  du  Senar.  4l  envoya  en  confe-s^ 
quence  des  Lettres  en  Afrique  ôc  en  llly- 
rie  pour  appeller  les  Evêques  j  mais  les 
lUyriens  ne  voulurent  pas  venir  ^  &  il  n'en 
vint  que  quelques-uns  d'Afrique  j  comme 
ils  approchoient  de  C.  P.  le  Pape  trouva 
moyen  de  retirer  publiquement  ion  JU' 
dictituin  dans  une  ailemblée  j  il  retira  aufîî 
les  foufcriptions  des  Evêques  Grecs  ,  èc 
déclara  pour  lors  que  fi  quelqu'un  d'eux 
faifoit  la  moindre  cliofe  au  fujet  des  trois 
Chapitres  jufques  au  Concile  univeriel ,  il 
fèroit  feparé  de  la  Communion  du  S, 
Siège. 

Pour  préparer  ce  Concile  ,  l'Empereur;, 
c'eft-à-dire  les  Orientaux  fous  Ion  nom  , 
.en  firent  alTembler  un  à  Mopfuefte  ,  afin 
d'avoir  des  preuves  que  le  nom  de  Théo- 
dore n'étoit  pas  dans  les  Dyptiques  ;  &  il 
parut  effedivement  qu'on  l'avoit  ôté.  Ce- 
pendant au  préjudice  de  la  Surféance  ac- 
cordée jufques  au  Concile  général  ,  on 
prelïa  de  nouveau  le  Pape  de  condamner 
les  trois  Chapitres  5  fur  fon  refus  ,  Théo- 
dore de  Cefarée  fit  relire  dans  le  Palais  en 
fa  prefence  l'Edit  de  condamnation.  Vi- 
gile s'en  plaignit ,  on  l'appaifa  par  des 
loumiflions  feintes  ;  mais  Théodore  pouf- 
fent plus  loiii ,  en  fit  faire  des  copies  qui 
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Ah.  furent  publiées  &  affichées.  Le  Pape  eue 
^l^'beau  protefter.  Théodore  alla  à  l'Eglife 
JS3.  où  les  Edits  étoient  affichés  ,  y  célébra  la 
MefTe ,  ôta  des  Dyptiques  le  nom  de  Zoï- 
le  d'Alexandrie  ,  &  y  mit  celui  d^Appol- 
linaire  intrus  dans  ce  Siège.  Vigile  ne  vou- 
lut plus  alors  communiquer  avec  les 
Orientaux  ni  les  voir  ;  l'Empereur  fut  tel- 
lement irrité  contre  lui  &  contre  Dacius 
de  Milan  ,  que  pour  m.ettre  leur  vie  en 
fureté  5  ils  fe  virent  obligés  de  fe  réfugier. 
Le  Pape  fe  retira  à  S.  Pierre  où  l'on  en- 
voya le  Préteur  avec  des  Soldats  pour  le 
retirer  par  force  ;  on  en  vint  jufques  à  la 
violence  j  le  Pape  s^étant  mis  fous  l'Autel , 
on  le  prit  par  les  pieds  ,  par  la  barbe  & 
par  les  cheveux  -,  &c  comme  il  tint  ferme  , 
TAutel  fut  renverfé  ,  &  la  Ste.  Table  fe- 
roit  tombée  fur  lui ,  (i  fes  Clercs  ne  l'eu{^ 
iènt  retenue.  Le  Peuple  farvint  à  cette 
occafion  ,  &  le  Préteur  fat  forcé  de  re- 
noncer à  fon  entreprife. 

Ce  fut  fans  doute  après  cette  violence 
que  Vigile  dreffa  le  1 4.  Août  551.  une 
Sentence  contre  Théodore  &  le  fepara 
de  la  Communion  du  S.  Siège  -,  il  fufpeh- 
dit  feulement  Mennas  6c  les  autres  Êvê- 
ques  complices  de  Théodore  j  il  parloic 
dans  cette  Sentence  tant  en  fon  nom 
qu^en  celui  de  treize  Evêques  qui  l^ac- 
compagnoient.  Elle   n^fut  pas  toutefois 
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encore  publiée  ^  il  vouloir  donner  le  te  m  s  Aït, 
à  l'Empereur  de   révoquer  ce  qu'il  avoit  ^i°*' 
fait ,  &  aux  Evêques  celui  de  fe  repentir  ,  ssî- 
elle  fut  remile  à  une  perfonne  de  confian- 
ce avec  ordre  de  la  publier  fi  le  Pape  ve- 
noit  à  mourir  ,  ou  s'il  étoit  encore  quei- 
rion  de  quelque  violence  contre  lui»  On 
menaçoit  toujours  de  le  tirer  par  force  de 
l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  s'il  refufoit  les  fer- 
mens  qu'on  lui  offroit  j   cela  l'obligea  de 
donner   un  mémoire  de  ce  qu'il  deiiroic 
qu'on  promît   ;   on   ne  lui  accorda    pas 
tout»  Les  mauvais  traitemens  continuant  , 
il   fe  fauva   de  nuit   à  Calcédoine   dans 
l'Eglife  de  Ste»  Euphemie^ 

L'Empereur  apprenant  que  le  Pape 
étoit  malade  à  Calcédoine  ,  y  envoya  le 
28.  Janvier  552.  Belifaire  ôc  quelques  au- 
nres  Seigneurs  pour  l'obliger  à  revenir  à 
C.  P.  Vigile  craignant  d'être  encore  trom- 
pé ,  le  refufa  ;  il  ne  fè  rendit  pas  même 
à  de  nouveaux  ordres  de  Juftinien ,  & 
publia  dans  un  Ecrit  du  5.  Février  adrelTé 
à  tout  le  Peuple  Chrétien  une  relation  de 
tout  ce  qu'il  avoit  fouffert ,  inférant  fa 
confeiTion  de  foi  pour  fa  juftihcation. 

JusTiNiEN  avoit  envoyé  une  AmbafTa- 
de  à  Theobalde  Roi  des  Francs  pour 
l'engager  à  joindre  fes  armes  à  celles  des 
Romains  contre  les  Goths.  Theobalde 
envoya  d*avures  An-ibaflàdeurs  à  Juftiiîieni 
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■A^n-  le  Clergé  dlralie  leur  écrivit  pour  les  in- 

^T  former  de  tout  ce  qu'on  faifoit  fouffrir  au 

553- Pape  à  C.  P.  les  priant  de   procurer  fon 

^■■"^retour  avec  celui  de  Dacius  qui  étoit  hors 

de  fon  Eglife  depuis  ly.  à   16.  ans. 

S.  AuRELiEN  d'Arles  mourut  vers  Tan 
551.  Sapaudus  fon  Succeiîeur  préfida  au 
fécond  Concile  de  Paris  de  la  même  an- 
née. Vingt-fept  Evêques  y  alTiftérent ,  ÔC 
il  y  avoit  fix  Métropolitains  ,  Sapaudus  , 
Hefychius  de  Vienne,  S.  Nicet  de  Trêves, 
Probien  de  Bourges  Succeflcur  de  S.  De- 
,firé  5  Conftitut  de  Sens  &:  Léonce  de 
Bourdeaux.  Ce  Concile  fut  affemblé  pour 
la  caufe  de  Sutfarac  de  Paris  convaincu 
d'un  crime  confidérable  ;  il  y  fut  depofé  > 
de  Eulebe  élu  à  fa  place. 

Comme  on  fe  preparoit  en  Orient  au 
Concile  général  5  les  Moines  de  Paleftine 
envoyèrent  à  C.  P.  des  Dépurez  contre 
les  Origeniftes.  Depuis  la  mort  de  Non- 
nus  un  de  leurs  chefs  ,  ils  s'étoient  divifez 
en  deux  fedes.  On  nommoit  les  uns  Pro- 
TOETisTES  ou  Tretradites  &  Ics  auttcs 
IsocHRiSTES.  Théodore  de  Cefarée  tenoit 
pour  ces  derniers  ^  ôc  un  nomm.é  Itidore 
etoit  le  chef  des  premiers.  Les  Députés 
eurent  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  de 
Théodore  ,  mais  leur  patience  vainquit  les 
difficultés. 

Apres  la  mort  de  Pierre  de  Jerufalem^ 
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'  Origeniftes  avoient  fak  élire  Macairc  An, 
:  leurs  brigues ,  ce  qui  avoit  cauië  une  'i^' 
licion.  L'Empereur  irrité  contre  Théo- s??- 
v:orc  6:  les  Origeniftes  ,  ht  challcr  Ma 
Caire.  Conon  ,  Abbé  de  la  grande  Laure  , 
hc  alors  connoitre  à  Juilinien  tous  leurs 
crimes  par  une  Requête  qu'il  lui  prefen- 
ta  ,  Ôc  lui  fit  approuver  le  choLx  d'Eullo- 
cliius  à  la  place  de  Macaire. 

CoNON  allant  à  C.  P.  pour  l'afîlure  des 
Origenilccs  ,  pna  Eullochius  d'envoyer 
au  Concile  Euloge  Abbé  du  Monaftère 
de  S.  Tiieodofe  ;  il  obtint  il  demande  , 
Euloge  fut  nommé  avec  trois  Evcques 
.  deux  autres  Abbez  de  la  part  du  Pa- 
tiiarclie.  il  y  avoit  alors  en  Palclline  trois 
Perfonna^^es  célèbres  par  la  fainrcté  de 
leur  vie  ,  S.  Barfanuph  Egyptien  ,  S.  Tho- 
is  d'Apamée  ,  &  S.  Simeon  Salus  qui 
l'àr  humilité  contrefaifoit  l'infenfé. 

Cependant  Théodore  de  Cefarée  ôz 
Lîx  de  ion  paiti  donnèrent  enfin  fatis- 
...dion  au  Pape  Vigile  ,  toujours  réfugie 
à  Calcédoine  ;  ils  lui  envoyèrent  une  pro- 
fcdion  de  foi  où  ils  recevoient  les  quatre 
C  oncilcs  ,  de  promdttoient  de  fuivre  in- 
olablement  tour  ce  qui  y  avoit  été  dé- 
«.xdé  du  confentement  des  Légats  *&  des 
\'icaires  du  S.  Siège  ,  par  lefquels  les  Pa- 
pes y  avoient  préhdé  chacun  en  leur  tems. 
Les  Orientaux  ne  doutoient  pas  alors  que 
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-An.  les  Papes  eufTent  préfidé  par  leurs  Vicai- 
^à°'  res  à  tous  les  Conciles  généraux. 
^^^^\  Mennas  mourut  peu  de  tems  après  , 
ôc  l'Eglife  honore  fa  mémoire.  On  rapor- 
te  à  Ton  tems  le  Miracle  arrivé  au  hls 
d^un  Juif  verrier  que  fon  Père  jetta  dans 
la  fournaife  ,  parce  qu'il  avoit  été  avec 
d'autres  enfans  Chrétiens  prendre  les  par- 
ticules du  Corps  de  J.  C.  qu'on  donnoic 
alors  à  de  jeunes  Innocens  ,  ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  encore  dans  le  XlVc  Siècle  au 
raport  de  Nicephore  -  Calixre  qui  vivoit 
dans  ce  Siécle-là.  L'enfant  Juif  demeura 
trois  jours  dans  le  fourneau  lans  recevoir 
aucun  mal.  Sa  mère  qui  le  retira  fut  bap- 
tifée  avec  Penfant  ;  &  le  Père  comme 
meurtrier  de  Ton  fils  fut  empalé  par  ordre 
de  Juilmien. 

A  N  N  e'e  553. 
S.  EuTYCHius  avoit  fuccedé  à  S.  Men- 
nas dans  le  Siège  de  C.  P.  il  donna  fà 
Profeffion  de  Foi  au  Pape  Vigile  le  6, 
Janvier  553.  &  Appollinaire  d'Alexandrie, 
Domnus  d'Antioche  ,  Elie  de  Thefîàloni- 
que  5  &  'quelques  autres  donnèrent  la 
leur  en  même  tems. 

EuTYCHius  déclaroir  recevoir  les  qua- 
tre Conciles  généraux  Se  la  Lettre  de  S. 
Léon  à  Flavien  ;  il  ajoutoit  en  portant  la 
parole  à  Vigile  :  "  Puifque  nous  fommes 
,,  tous  d'accord  là-defTus ,   nous  fu plions 
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votre  Sainteté  de  nous   venir  piélider  ,  An. 

afin  qu'en  préfence  des^faints  Evangiles  «^  ^' 
35  les  trois  Chapitres  foient  examinez,   3c 
3,  la  paix  rendue  à  l'Eglife.  „  Le  Pape  fa- 
tisfait  de  cette  profefTion  de  Foi  forrit  de 
Sec.  Euphemie ,  ôc  convint  de  s'ailêmbler 

Il  vouloit  que  le  Concile  fe  tint  en  Ita- 
lie ;  il  ne  put  l'obtenir  ;  on  détermina 
enfin  quelques  jours  avant  Pâques  qui 
cette  année  étoit  le  10.  d'Avril,  que  les 
Evêques  Grecs  ôc  Latins  qui  fe  trou  voient 
à  C.  P.  conFereroient  en  nombre  égal  fur 
les  trois  Chapitres.  Malgré  ces  conven- 
tions ,  les  Orientaux  commencèrent  à  te- 
nir le  Concile  le  4.  Mai  dans  la  Sale  (e- 
crete  de  l'Eglife  de  C.  P.  On  nomme 
Conférences  les  Séances  de  ce  Concile  : 
à  la  première  il  y  eut  151.  Evêques ,  donc 
cinq  étoient  Africains  ;  tous  les  autres 
étoient  de  l'Orient.  La  féconde  fut  tenue 
le  8.  du  même  mois  j  la  troiliéme  le  9. 
&  dans  la  quatrième  du  11.  on  com- 
mença l'examen  de  la  Doctrine  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  ,  ik  on  l'anathêmatifa 
avec  fes  Ecrits. 

Le  Pape  qui  avoit  promis  de  donner 
fon  avis  féparément  fur  les  trois  Chapitres, 
ht  un  grand  Décret  qu'on  nomme  ConjiU 
tutum  j  &  l'adrelTa  à  l'Empereur  ;  il  y 
montra  que  l'autorité  du  Concile  de  Cal- 
cédoine écoit  inviolable  ,  3c  défendit  de 
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^j^^-  de  rien  décider  au  contraire.  Ce  Conftku^ 
'  ^  ^fum  fut  foufcrit  par  1 6.  Evêques  &  par 
3.  Diacres  de  l'Egiife  Romaine ,  parmi  lef-^ 
quels  étoit  Pelage  qui  fucceda  à  Vigile  ; 
ilétoit  darté  du  14.  Mai  553.  mais  il  ne 
fut  envoyé  à  JuiHnien  que  le  25.  &  fut 
fans  eiret ,  quelque  temperammenc  que  le 
Pape  eût  pris  pour  condamner  les  erreurs 
en  épargnant  les  perfonnes.  Cependant 
le  Concile  continuoit  l'examen  &c  la  lec- 
-  ture  des  Ecrits  nécefTaires  pour  la  décifion; 
*  les  Conférences  fuivantes  furent  employées 
à  cela.  Le  17.  Mai  on  tint  la  V«.  le  15?. 
ia  VI«.  la  VIK  le  z6.  &  la  Ville,  le  2. 
Juin  3  dans  laquelle  on  prononça  la  Sen- 
tence contre  les  trois  Chapitres  ;  elle  fuc 
foufcrite  par  165.  Evêques  ,  à  la  têre  def- 
quels  étoit  le  Patriarche  Eutychius. 

On  peut  dire  qu'on  jugea  par  défaut  y 
les  Défenfeurs  des  trois  Chapitres  ne  vou- 
lurent ou  n'oférent  y  ailifter.  Perfonne 
ne  contredit  Théodore  de  Cefarée.  On 
ne  voit  pas  qu'on  eût  demandé  les  avis 
en  particulier  comme  dans  les  autres  Cou'' 
ciles  :  cependant  le  jugement  de  ce  Con- 
cile eft  faint  &  Catholique  dans  le  fond; 
il  n'y  paroit  rien  de  ce  que  craignoient 
les  Défenfeurs  des  trois  Chapitres.  On  y 
confirma  folemnellement  celui  de  Calce- 
■  doine  ;  l'héréiie  d'Eutychés  y  fut  précifé- 
rnent  condamnée.  On  n'a  pas  l'Original 
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Grec  des  Actes  ,  mais  une  ancienne  Ver-  An 
fion  Latine  ,  &  peut-écre  la  même  quÎL^ 
fut  faite  fur  le  champ  pour  les  commu- 
niquer au  Pape.  On  ne  voit  rien  dans 
ces  Actes  de  La  condamnation  d'Origene  ; 
il  eft  toutefois  certain  qu'il  fut  condamné 
dans  le  Ve.  Concile  général  -,  on  a  même 
15.  Canons  en  Grec  qui  anathematifent 
{es  principales  erreurs ,  Se  portent  le  titre 
des  1 60.  Pères  du  Ve.  Concile  tenu  à  C.  P. 

Le  Pape  Vigile  ie  rendit  enfin  à  l'avis 
du  Concile  ^  3c  lix  mois  après  il  écrivit 
en  coniequence  au  Patriarche  Eutychius  : 
cette  Lettre  ne  le  trouve  plus  qu'en  Grec. 

On  peut  remarquer  par  ce  qui  vient 
d'être  dit ,  qu'un  puidànt  ôc  artificieux 
Origeniile  ,  tel  que  Théodore  de  Cefa- 
rée  5  avoit  entrepris  de  donner  atteinte  au 
Concile  de  Calcédoine ,  &  de  fe  vanger 
de  fes  ennemis  ;  que  dans  cette  vûë  il 
obtient  la  tenue  d'un  Concile  ,  &  fait 
joiier  toute  forte  de  reflbrts  ;  m.ais  que 
tous  fes  efforts  font  inutiles.  Le  S.  Efprit 
qui  alTifte  toujours  l'Eglife ,  tire  le  bien 
du  mal ,  de  procure  malgré  toutes  les 
agitations  des  hommes  une  décifion  qui 
fixe  tout  Fidèle.  On  peut  remarquer  en- 
core que  s'agiflant  alors  de  favoir  (i  les 
fentimens  hérétiques  de  Neftorius  étoient 
contenus  dans  les  Ecrits  de  Théodore  de 
Mopfuefte,  de  Theodoret  de  Cyr  6c  d'ibasj 
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An.  le  Concile  après  une  longue  &  mûre  dif- 
.^^^'icuffion  fe  déclara  pour  Pafiirmative  ëc 
condamna  les  trois  Chapitres,  c^eft  à-dire 
ces  Ecrits  ,  &  même  dans  la  Ville.  Con- 
férence on  obligea  fous  peine  d'anathême 
non-feulement  les  Neftoriens,  mais  en- 
core les  Catholiques ,  qui  croyoient  qu'on 
pouvoit  les  expliquer  benignement ,  de 
foufcrire  à  cette  condamnation  :  tant  on 
étoit  perfuadé  que  l'autorité  de  l'Eglife 
s'étend  fur  la  Dodrine  Se  fur  le  fens  des 
Ecrits  qui  regardent  la  Religion.  On  peut 
enfin  remarquer  un  exemple  feniible  des 
condamnations  générales  ,  &  qui  ne  fpé- 
cifient  ni  ne  qualifient  précifément  au- 
cune propoiition.  On  a  déjà  vu  cet  ufa- 
ge  établi  dans  l'Eglife  ;  on  le  verra  fuivi 
dans  le  refte  de  cette  Hiftoire. 

Le  23.  Février  554.  le  Pape  Vigile  don- 
na une  Conftitution  beaucoup  plus  ample 
que  la  Lettre  à  Eutychius  5  on  en  a  enco- 
re des  Exemplaires.  Il  partit  peu  de  tems 
après  pour  retourner  à  Rome  ;  dz  mourut 
en  chemin  à  Syracufe  en  Sicile  le  1 1 .  Jan- 
vier ^^^,  Son  Corps  fut  apporté  à  Rome 
ôc  enterré  à  S.  Marcel. 

Au  refte  ce  Pape  ne  fauroit  être  accu- 
fé  de  légèreté  Se  d'inconftance  à  caufe 
des  difFerens  Décrets  ou  Ecrits  qu'il  don- 
na fur  l'affaire  des  trois  Chapitres:  en 
cela  il  ufa  de  prudence  Se  de  ménage- 
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ment.  Il  défendit  en  547.  de  condamner  An. 
les  trois  Chapitres ,  à  caufe  des  Occiden-  ^H 
taux  qiii  apprehendoient  qu'on  ne  donnât 
atteinte  au  Concile  de  Calcédoine.  Il  les 
condamna  en  548.  fans  rien  diminuer 
de  l'autorité  de  ce  Concile ,  à  caufe  des 
Orientaux  qui  fe  feroient  féparés  par  un 
Schifme  funefte.  Il  révoqua  en  553.  cette 
condamnation  pour  obvier  au  Ichifme  que 
les  Occidentaux  avoient  fait  :  enfin  la  mê- 
me année  il  les  condamna  pour  la  paix  de 
l'Eglife  5  en  faifant  voir  que  le  Concile 
de  Calcédoine  ne  les  avoit  jamais  approu- 
vez. Pelage  II.  le  juftiha  pleinement  ;  Se  il 
eft  conftant  que  Vigile  dételta  toujours 
le  Neftoïianifme  i  il  crut  feulement  devoir 
s'accommoder  aux  circonftances  des  tems 
ôc  des  perfonnes. 


PELAGE    Premier   du  nom. 

Suite  de  l'Anne'e   ^^^,  Anne'es 
556.  à  560. 


PELAGE    I. 

Romain  gouver- 
na l'Eglife  4- 
ans  10.  mois  6c 
14.  jours.  Il  eut 
|>our  SuccefTeui 
Jean  HL  en  560. 
Le  s.  Siège  vaqua 
4*  mois  10,  jours. 


IE  S.  Siège  vaqua  de- 
j  puis  plus  de  trois  mois , 
lorfqu'on  élut  enfin  Pape 
l'Archidiacre  Pelage  ,  qui 
fut  ordonné  le  18.  d'Avril 
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An.  ^^^,  par  Jean  de  Perafe  ,  Bonus  de  Fe- 
^^^•rentm,  &    André  prêtre  d'Oftie.  Corn- 
5*^0.  me  on  le  foupçonnoïc  d'avoir  eu  parc  aux 
*     'mauvais  traitemens  que  Vigile  avoir  fouf- 
ferts  à  C.  P.  aucun   Evêque  ne    vouloit 
Pordonner.  Il   le  purgea  de   ce  foupçon , 
Se   gouverna  parfaitement  bien  l'Egiiie , 
s'attachanc    particulièrement  à  bannir   la 
Simonie  ,  &  à  reprimer  les  ScliiCmatiques 
dltalie  Défenfeurs  des  Crois  Chapitres  ;  il 
étoit  foute  nu  de  Nariés  qui  y  commandoic 
pour  l'Empereur  .Les  Schirmatiques  excom- 
munièrent Narfés  y   le   Pape  Pen  félicita 
de  Texcita  à  punir  cet  attentat. 

Le  Schifme  d'Occident  avoit  pris  naitlàn-. 
ce  du  refus  que  plufieurs  Eglifes  firent  de 
recevoir  le  Ve.  Concile  j  on  croyoit  que 
la  condamnation  des  trois  Chapitres  don- 
noit  atteinte  au  Concile  de  Calcédoine, 
Le  Diacre  Ruftique  condamné  par  Vigi- 
le perfifta  opiniâtrement  à  les  foute nir  j 
il  écrivit  même  contre  le  Concile  de  C.  P, 
ôc  fut  envoyé  en  exil  avec  Primafe  d'Adru- 
/  met  &  plufieurs  autres.  Primafe  abandon- 
na dans  la  fuite  les  trois  Chapitres  ,  ôc  fuc- 
ceda  à  Boece  Primat  de  la  Bifacene  ;  mais 
les  Schifmatiques  le  dégoférent.  Firmus 
Primat  de  Numidie  confentit  à  la  con- 
damnation des  trois  Chapitres  i  Verecun- 
dus  autre  Evêque  Africain  qui  perfifta  à 
les  foutenir  ,  mourut  en  exil. 
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pN  a  quelques  Ecrits  de  Primate  ,  fa-  An. 
voir  un    Commentaire   fur   PApocalyple  ^a*' 
ôc  fur  les  Epitres  de  S.  Paul  -,   mais  on  a  5^°- 
perdu  Tes  trois  Livres  fur  les  Héréfies  :   il*""" 
y  expliquoic  ce  que  S.  Auguilin  n'avoit  pas 
achevé  fur  cette  matière.  Prefque  tous  les 
Evéques  de  la  Province  Proconfulaire  em- 
brallérent  fa  communion ,  de  même  que 
ceux  de  Numidie  qui  s'alTemblérent  en 
Concile  en  ^^6.  pour  ce  fujet.  L'exil  fut 
le  partage  de  ceux  qui  refiiférenr.Vidor  de 
Tunone,  dont  on  a  une  Chronique  abrégée 
qui  finit  à  Juftin  le  Jeune  ,  fut  de  ce  nom- 
bre. Réparât  de  Carthage    mourut   dans 
Ion  exil ,    &  y  compofa  fon  Traité  con- 
tre  Mocien  ou  Mucien  ,  qui  le  prelToïc 
par  les  palTages  de  S.  Auguftin  contre  les 
Donatiftes  ,  &  montroit  qu'il  ne  faut  ja- 
mais  le   féparer   de    l'Eglife   univerfelle. 
On  a  auiîi  une  Leare  de  lui  fur  ce  fujet. 

Tous  les  Evéques  de  Palciline  confir- 
mèrent le  Concile  de  C.  P.  à  la  referve 
d'Alexandre  d'Abyle  qui  pour  cela  fut  dé- 
pofé  y  mais  les  Moines  de  la  nouvelle  Lau- 
re  de  S.  Sabas  le  rejettérent ,  parce  qu'il 
condamnoit  Origene  ,  &  fe  féparèrent  de 
la  communion  de  l'Eglife.  Euftochius  de 
Jerufalem  n'ayant  pu  pendant  huit  mois 
les  faire  confentir  à  fe  rendre,  les  fit  enim 
chaflèr  par  la  puitTance  féculiére. 

Il  y  avoit  aulfi   des  Schifmatiques  en 
Tome  IL  A  a 
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An.  Illyrie ,  dans  les  Gaules  ,  &c  julques  en 
^^l'  Hibernie.  On  n'y  connoitloit  pas  ce  qui 
5«o.  s'écoit  pafle  au  Concile  de  C.  P.  les  Evê- 
ques  de  Tofcane  prétendirent  même  faire 
approuver  leur  fchitme  au  Pape  Pelage  ;  il 
leur  envoya  fa  Profeilion  de  Foi ,  &  en 
fit  une  autre  adrelTée  à  tout  le  Peuple  de 
Dieu  :  il  y  diioit  recevoir  avec  refpeâ:  les 
Canons  adoptez  par  le  S.  Siège ,  &  les 
Lettres  des  Papes  Tes  Prédecefleurs  depuis 
Celeftin  jufques  à  Agapit ,  Se  qu'il  hono- 
roit  comme  Catholiques  les  Evêques  Theo- 
doret  &  Ibas. 

Le  Pape  Pelage  envoya  une  autre  Con-« 
felTion  de  Foi  encore  plus  ample  à  Chil- 
debert  Roi  des  Français  de  qui  il  avoir  re- 
çu des  AmbalTàdeurs  ;  il  déclara  en  mê- 
me tems  Sapaudus  d'Arles  Ton  Vicaire 
dans  les  Gaules  ,  &  lui  accorda  le  Pallium. 
Il  lui  écrivit  pour  favoir  fi  le  Roi  de  les 
Evêques  des  Gaules  étoient  fatisfaits  de  fa 
ConfelTion  de  Foi  ;  ces  Lettres  font  du 
II.  Décembre  55e.  &  du  3.  Février  &:  1 3. 
Avril  557.  elles  empêchèrent  le  firhifine  , 
de  l'Eglife  de  France  demeura  toujours 
unie  au  S.  Siège. 

Sapaudus  avoit  préiidé  au  Ve.  Conci- 
le d'Arles  du  29.  Juin  544.  auquel  aflifté- 
rent  onze  Evêques  3i  huit  Députez  des  ab- 
fens  5  &  dans  lequel  on  fit  fept  Canons. 
On  en  tint  un  troifiéme  à  Paris  en  557, 
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ou  l'on  en  ht  dix  cendanc  principalemenr  An. 
à  empêcher  i'ufurpation  du  bien  des  Egli-  ^^l' 
fes  j  quinze  Evêques  y  loufcrivirent  ;  les  5^^- 
plus  connus  lont  Probien  de  Bourges ,  S.""""^ 
Prétextât  de  Roiien  ,  S.  Léonce  de  Bour- 
deaux  ,  S.  Euphrone  de  Tours  élu  en  ^  ^6» 
S.  Félix   de  Nantes ,   Domitien  d'Angers 
SuccelTcur  d'Eutrope  ,  S.  Paterne  d'Avrin- 
ches ,  S.  Chaletric  de  Chartres  Succclltur 
de    S.  Lubin  mort  en  ^  ^6,  S.  Saiifon  pre- 
mier Evéque  de   Dol  en  Bretagne  ,  éc  S. 
Paterne  qui  eft  nommé  autrement  S.  Pa« 
tier  ou  S.  Pair.  Ce  dernier  convertit  plu- 
lieurs  Idolâtres  dans  le  Cotcntin  ,  de  y  Fon* 
da  divers  Monaftéres.  Le  plus  célèbre  de 
tous  ces  Evcques  étoit  S.  Germain  de  Pa- 
ris. Qiielque  tcms  après  ce  Concile  il  dé- 
dia l'Eglife   de  S.  Vincent  aujourd'hui  S. 
Germain  des  Prez  ,  que  le  Roi  Childeberc 
avoit  fait  bâtir  en  558. 

Childebert  avoit  fondé  un  Hôpital  à 
Lyon  5 1^'  un  Monaftcre  d'hommes  à  Arles. 
Il  donna  une  Terre  à  S.  Calais  pour  la  fon- 
dation de  celui  qui  porte  aujourd'hui  Ton 
nom  dans  le  Maine.  L'Egliie  de  France 
honore  la  mémoire  de  plulieurs  Saints  qui 
habitoient  alors  les  Solitudes  du  Maine  6c 
du  Perche  ,  comme  S.  Lomcr  ou  Launo- 
mar  ,  S.  Aimer ,  S.  Frambauld  ,  &  autres. 
Childebert  avoit  retenu  à  Paris  S.  Ferrcc-l 
d'Ufez  Neveu  de  S.  Firmin  ôc  Ion  Succei- 

Aa  2 
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^^  feur   depuis  5  y 5.  On  avok  rendu  S.  Fer- 
^i6.  leol  fufpecl  3  parce  qu'il  mangeoit  avec  les 


^60. 


Juifs  qu'il  vouloir  convertir  ;  le  Roi  le  ref- 
'pecloit  toutefois  beaucoup  ;  ôc  ayant  re- 
connu fa  fainteté  ,  il  le  renvoya  comblé 
d'honneurs  &  de  préfens.  S.  Ferreol  de 
retour  à  Ufez  challà  de  Ton  Diocèie  tous 
les  Juifs  qui  ne  voulurent  pas  fe  conver- 
tir ;  il  fonda  un  Monaftére  qui  porte  Ton 
nom  i  &c  y  établit  une  Régie  particulière. 
Le  Pape  Pelage  mourut  le  2.  Mars  650. 
loriqu'il  commençoit  de  bâtir  PEglife  des 
Apôtres  S.  Jacques  de  S.  Philippe. 


JEAN     î  I  1. 


Suite   de    l'Anne'e  560.  Akke'es 
561.  à  566. 


j  E  A  îsr  I II- 
fiunommé  Cate- 
lin  ,  Romain  , 
gouverna  rEgli- 
Ic  12.  ans  ii-mois 
&  22.  jours.  Le 
S.  Siège  vaqua  lo. 
mois  après  la 
mort  ,-  &  s  Be- 
noit I.  fut  Ton 
Succeireuren573- 
le  16.  Mai. 


JEAN  1 1 1.  qui  fucceda 
à  Pelage  I.  fit  achever  PE- 
glife  des  Apôtres  S.  Jacques 
&  S.  Philippe  ,  de  y  fit  pein- 
dre pluiieurs  Hiftoires  partie 
en  Mofaïque  <S<:^  partie  en 
couleurs  ;  il  en  fit  la  I^edi- 
cace  y  Von  croit  que  la  Fête 
de  ces  Apôtres  le  i .  Mai  eft 
venu  de  là.  Il  rétablie  les  Ci- 
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inenéres    des    Martirs ,  &  ordonna  que  A". 
l'Eglife   de   Larran  y   fourniroic  tous  les  a  * 
Dimanches  le  Pain ,   le  Vin ,  5c   le  Lu-^^^ 
minaire.  Le  célèbre  Cailiodore  mourut  de 
Ton  tems   dans   une  extrême  vieillelle.  Il 
compofa  dans  la  Retraite   du  Monaftére 
de  Viviers  qu'il  fit  bâtir  en  Calabre  où  il 
ëtoit  né  i  Ion  Coinmentaire  fur  les  Pfeau* 
mes ,  6c   llnftitudon  des  divines  Ecritu- 
res. On  lui  atnibuë  encore  un  Traité  du 
Compute  Pafchal  compofé  en  562. 

Le  Roi  Clotaire  alla  à  S.  \larrin  de 
Tours  ,  (Se  s'y  confefl'i  en  561.  cette  an- 
née fut  la  dernière  de  fa  vie  ;  il  la  paiTa 
dans  les  pratiques  de  la  pieté.  Il  fiir  enterré 
à  S.  Medard  près  de  Soiilons.  Ch.iribcrt 
un  de  fes  Fils  dans  le  partage  duquel  fe 
trouva  la  A^'ille  de  Tours ,  Ht  rendre  à 
LF.glife  de  S.  Martin  l'argent  que  le  Com- 
te Gaiion  en  avoic  exigé  *,  il  jetta  au  feu 
l'ancien  Etat  des  Tributs  que  cette  Ville 
payoit  3  (?c  déclara  que  le  Peuple  en  fe- 
rait exempt. 

La  Ville  de  Saintes  étoit  aufli  du  par- 
tage de  Charibert  ;  S.  Léonce  de  Bour- 
^.eaux  y  alîembla  un  Concile  en  561.  ou 
563.  où  l'Evêque  Emerius  fut  dèpofè  , 
pour  n'avoir  pas  été  ordonné  canonique- 
ment.  Heraclius  Prêtre  de  l'Eglife  de  Bour-  ^ 
deaux  fut  mis  à  fa  place;  mais  Charibert  tic 
rétablir  Emerius  ,  6c  Lconcc  fiit  obligé  de 
payer  icoc.  fols  d'or.  Aa  3 
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A"-  On  raporre  à  ce  tems-là  la  converlion 
^à*  des  Sueves  qui  étoienc  Ariens  de  établis  en 
^^^Galice  depuis  plus  de  150.  ans  -,  la  guéri- 
fon  miraculeufe  du  Roi  Charraric  ou 
Theodemir  par  l'intercelTion  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  en  fut  l'occafion  j  S.  Mar- 
tin de  Dume  que  la  Providence  fit  arriver 
^n  Galice  ,  y  contribua  principalement 
par  Tes  travaux.  Il  donna  aux  Sueves  de 
Galice  la  Régie  de  la  Foi ,  affermit  les 
Eglifes  5  fonda  des  Monaftéres  ,  compofa 
des  Livres  de  pieté  ,  8c  écrivit  un  grand 
nombre  de  Lettres;  il  fonda  entr'autres 
le  Monafcére  de  Dume  près  de  Drague  , 
011  il  établit  une  Communauté  fous  la 
Régie  de  S.  Benoît  qu'il  introduifit  en 
Efpagne. 

Le  Roi  Theodemir  fit  tenir  un  Con* 
cile  à  Lugo  en  §61,  ou  feulement  félon 
d'autres  en  569.  pour  confirmer  la  Foi 
Catholique ,  &  pour  les  diverfes  affaires  ? 
-de  l'Eglife.  Lugo  fut  érigé  en  Métropole 
comme  Brague  ;  «Se  on  établit  de  nou- 
veaux Evêchez.  Le  Monaftére  de  S.  Mar- 
tin de  Dume  en  fut  un  ,  ôc  S.  Martin 
le  premier  Evêque.  Pour  éviter  les  dif- 
putes  entre  les  Evêques  voifins ,  on  déter- 
mina les  Paroiffes  de .  chaque  Diocèfe. 

Il  y  eut  le  i.  Mai  565.  ou  comme 
d'autres  le  raportent  en  561.  un  Concile 
à  Brague  ,  huit  Evêques  y  affilièrent.  LU'* 
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cietius  Archevêque  de  cette  Ville    prcli-  An. 
ria  i  après  avoir  lu  la  Lettre  de  S.  Léon  ■ /' 
à  Turibius  ôc    aux  Evéques  de  Galice  au  ?^^«. 
fujct  des  Prifcillianillcs  ,   Se   les   Canons 
de  Difcipline    des   Conciles  généraux    &C 
particuliers  *,  on  ht  ii.  nouveaux  Canons , 
la  plupart  fur  les  cérémonies. 

S.  Emiliek  fameux  Solitaire  vivoit  dans 
ce  tems-là  en  Efpagnc.  Il  mourut  à  ce 
qu'on  croit  en  574.  Dans  le  Siècle  fui- 
vant  5  S.  Braulion  de  Saragolïè  écrivit  fa 
vie  lur  le  raport  de  ceux  qui  en  avoicnt 
été  témoins.  S.  Donat  qui  dans  le  Vl^. 
palloit  pour  avoir  apporté  en  Efpagne 
l'Obrervance  Se  la  Règle  Monaftique  ,  y 
vivoit  encore  dans  ce  tems-là. 

S.  CioDOALDE  ,  aujourd'hui  nommé  S. 
Cloud  hls  de  Ciodomir  ,  mourut  en  560. 
dans  le  MonaRére  de  Nogcnt  ,  à  deux 
lieues  au-dcllous  de  Paris  j  il  l'avoit  bâri  , 
Se  S'y  étoit  retiré.  C'cll  aujourdluii  le 
Prieuré  de  S.Cloud.  On  reconnoit  ce  Saint 
pour  le  premier  de  la  race  des  Rois  de 
France. 

S.Nicct  dcTre\^es  avoit  été  exilé  par  Clo- 
tairc  qui  en  avoit  été  excommunié  plufieurs 
fois  pour  fesinjuftices.  Sigebcrt  parvenu  à  la 
Couronne, rapella  ce  S.  Evêque  qui  écrivic 
à  Clodafinde  fœur  des  Rois  Français  , 
époufed'Alboin  Roi  des  Lombards  ,  pour 
l'exlioiter  à  travailler   à  la  converlion  de 
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An.  Ton  mari  qui  étoit  Arien.  Il  écrivit  quel- 
'l^'que  tcms  après  à  l'Empereur  Juftinien  , 
66- ^exhortant  à  renoncer  à  l'erreur  des  In- 
corruptibles dans  laquelle  ce  Prince  tom- 
ba fur  la  fin  de  fa  vie.  S»  Nicet  mourut 
peu  après  i  fon  Difciple  S.  Magneric  lui 
iucceda  ,  &  fonda  un  Monaftère  en  l'hon- 
neur de  S.  Martin  de  Tours  ,  au  même 
lieu  où  ce  Saint  avoit  établi  une  Eglife  ; 
ce  Monaftère  lubfille  encore.  S.  Gaugeric 
de  Cambrai  fut  un  des  Clercs  de  S.  Ma- 
gneric. 

Ce  fut ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  la  fug- 
geftion  de  Théodore  de  Cefarée  que  Juf- 
tinien  tomba  dans  l'erreur  des  Incorrup- 
tibles. Il  donna  un  Edit  pour  ioutenir  leur 
Podrine  ^  de  voulut  que  tous  les  Evè- 
ques  y  ibufcrivillènt.  Six  Africains  lui  re- 
fiftèrent  en  face  ,  &c  furent  mis  en  divers 
Monartères.  Le  Patriarche  Eutychius  lui 
refiila  aulïi  fortement  ,  ôc  fut  envoyé  en 
exil.  Jean  le  Scholaftique  ,  Syrien  &  Apo- 
cry  flaire  d'Antioche  ,  élu  à  (a  place  ,  af- 
fembla  huit  jours  après  quelques  Evêques 
qui  citèrent  Eutychius  ,  ôc  le  dèpoférenr. 
Eutychius  demeura  ii.  ans  à  Amafée  ^  ôc 
fit  pluiieurs  Miracles. 

Tous  les  autres  Patriarches  ,  Se  quan- 
tité d 'Evêques  refufèrent  de  foufcrire  l'E- 
dit  ;  ils  le  réfutèrent  même  dans  des 
Conciles  de  par  écrit.  Ceux  d'Orient  re- 
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pondirent,  quand  on  leur  demanda  leurs  An. 
foufcriprions  .,  qu'ils  fuivoienc  l'exemple  ^  a'' 
d'AnaÛale   d'Anrloche  qui  avoir  auiTi  re- 5^*^- 
hfté  fortement  à  TEmpercur  ,  t<-:  lui  avoic 
envoyé  une  réponle  où  il  réfutait  dod:e- 
ment  fes  erreurs.   S.  Anaftafe  avoit  fucce- 
dé  à  Domnus  II.  Comme  il  fçut  que  Juf- 
tinien  vouloit  l'envoyer  en  exil ,  il  écrivic 
un  difcours  pour  prendre   congé  de  Ton 
Peuple  ,  mais  il  ne  le  publia  pas. 
A  N  N  e'  E  s    ^66,   à    573. 

JusTiNiEN  mourut  le  14.  Novembre 
$66.  &c  félon  quelques  Auteurs  en  $6$. 
âgé  de  84.  ans  -,  quoiqu'il  eût  fait  beau^ 
coup  de  mal  à  l'Eglife  par  fa  légèreté  de 
fon  inquiétude  ,  les  Grecs  en  font  men- 
tion dans  leur  Menologe  le  i.  Août.  U 
avoit  fait  bâtir  dans  l'Empire  un  grand 
nombre  d'Eglifes  ,  dont  Procopc  a  fait  le 
détail  j  il  y  en  avoit  trente-une  dans  C.  P, 
bâties  ou  reparées  par  fes  foins.  Il  bâtit 
auïïi  dix  Hôpitaux  &  vingt-trois  Monaf- 
téres  3  la  plupart  en  Paleftine. 

Justin  dit  le  Jeune  Fils  de  fa  Sœur 
Vigilantia  fut  fon  Succcnèur  j  il  marqua 
d'abord  beaucoup  de  pieté  ,  rapella  tous 
les  Evêques  exilés  à  la  referve  de  S.  Eu- 
tychius  ,  fit  un  Edit  fur  la  Foi  ^  que  les 
Catholiques  approuvèrent  ,  orna  les  Egli- 
fes  bâties  par  Juiliinen,  envoya  en  Egyp- 
te pacifier  les  Eglifes  ^  mais  fes  mœurs  ne 
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An.  s'accordèrent  pas  avec  cet  extérieur. 
^'      On  tint  en  f  66.  ou  567.  un  Concile  à 
j573uXyon  5    où  il  y  eut  huit  Evêques  préfens 
'&  fix  Députés  pour  les   abfens.  S.  Nifier 
Archevêque  de  cette  Ville  y  prélida  ;  Se. 
on  y  fît  iix  Canons  de  difcipline.  On  en 
tint  un  autre  à  Tours  dans  le  même  tems 
qui  fut  le  fécond.  Euphronius  y  prefida  j 
il  y  eut  en  tout  neuf  Evêques  ,  S.  Pretexat 
de  Rouen  j  S.  Germain  de  Paris  :,  Félix  de 
Nantes ,    Chaletrie  de  Chartres  ,   Domi- 
tien  d'Angers  ,  Victorius  de  Rennes ,  S. 
Donnole   du    Mans   &    Leudebaude  de 
Sées.  S.  Donnole  avoir  fuccedé  à  S.  Inno- 
cent &  fut  célèbre  par   Tes  Miracles.   On 
fît  vingt- lix  Canons  de  difcipline  dans  ce 
Concile  ,    &  un  particulier    contre     les 
Mariages    inceftueux  ^  qui   étoient   alors 
ffequens.  Il  fut  fait  à  l'ocafion  du  Maria- 
ge du  Roi  Cherebeit  ou  Caribert  ,  que  S. 
Germain  avoit  excomm-unié.   On  voit  par 
les    autres    Réglemens  qu'il  y  avoit  des 
Croix  &   des  Images  fur  les  Autels  ;    de 
qu'ion  y   gardoit  la  Sainte  Euchariftie  en 
xeferve.. 

Un  de  ces  Canons  marque  la  différen- 
ce des  Evêques  Romains  &  Bretons  dans 
l'Armorique  j  les  anciens  Habitans  des 
Gaules  étoient  encore  alors  comptés  pour 
E.omains.  Les  Bretons  étoient  les  Peuples 
qviïi  chaffés  de  leurs,  Ifles  pat  les  Anglo^ 
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Saxons  vinrènr  fe  réfugier  tians  l'Armori-  An. 
que  y  c'eiVà-dire  la  cote  maritime  de  TO-  ^1*^* 
cean  j  en  446.  leur  lile  nommée  la  Bre-  s??' 
tagne  prit  alors  le  nom  d'Angleterre  ,  &c  ' 
i'Armorique  celui  de  Bretagne.  Ils  avoient 
des  Evéques  de  leur  nation  ,  diftingués  de 
langues  ôc  de  mœurs  des  Gaulois  Ro- 
mains. Tel  étoit  S.  Samlon  dont  il  a  éré 
parlé  au  fujet  du  1ÏI<^.  Concile  de  Paris  ; 
on  croit  qu'il  avoir  embrallé  la  vie  Mo- 
jiaftique  fous  S.  Heltut  Difciple  de  S. 
Germain  d'Auxerrc,  à  qui  on  raporre  l'éra- 
blillement  des  Moines  dans  la  Breragne  à 
fon  fécond  voïage.  On  compte  S.  Dubrit 
Evêque  de  Caërlon  Métropole  du  Païs 
de  Galles  pour  un  autre  Difciple  de  S» 
Germain  -,  il  eut  pour  Succeflèur  S.  Da- 
vid Fondateur  du  Monaftére  de  Menere  5, 
ôc  à  Landaf  ,  dont  il  gouverna  audi  l'E- 
glife  5  S.  Teliau  ,  dont  le  Succedèur  S. 
Oudocée  tint  deux  ou  trois  Synodes  à  Lan- 
daff  vers  l'an  560.  S.  Samfon  fut  le  pre- 
mier Evêque  de  Dol.  On  raporte  plufieurs 
de  fes  Miracles. 

S.  Malo  ou  Maclou  Parent  de  S.  Sam- 
fon mourut  vers  le  même  tems.  Il  avoic 
beaucoup  travaillé  à  la  converfion  des- 
Habirans  d'Aleth  ,  Ville  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  ce  S.  Evêque.  S.  Magloi^ 
re  fut  le  Succeflèur  de  S.  Samfon  dans  le 
Siège  de  Dol  j  mais  après  deux  ou  trois; 
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An.  ans  d'Epifcopat  il  fe  retira  dans  la  folitu- 
'1^*  de  j  &  Budoc  fon  Difciple  fut  mis  à  fa 
î73^place.  S.BrioLix  étoit  auHi  Evêque  dans 
la  Bretagne ,  Ôc  gouvernoit  l'Eglile  de  Le- 
xofie»  Cet  Evêché  a  été  depuis  transféré 
à  Treguier.  Celui  de  Léon  fut  érigé  pour 
S..  Paul  nommé  Aurclien  qui  le  quitta  eu 
^66.  pour  fe  retirer  en  folitude.  Il  y 
avoit:  encore  plufieurs  autres  Saints  Dif- 
ciples  de  S.  Heltut  Se  nommément  S.  Gil- 
das  3  qu'on  appelloit  le  Sage  ,  &  qui  étoit 
lié  d'amitié  avec  Ste.  Brigide  Vierge  &c 
Abeflè  y  la  plus  fameufe  des  Saintes  dlr-^ 
lande. 

S.  CoLOMBAM  Pancien  vivoit  auili  dans 
ce  tems-là.  La  fondation  de  plufieurs 
Monailéres  dans  les  llles  Britanniques  Is 
rendit  fameux.  U  mourut  en  5 5? 8.  le  5>-. 
Juin. 

Le  Concile  de  Tours  de  Pannée  ^66^, 
ou  567.  écrivit  à  Ste.  Radegonde  en  vér 
ponfe  à  la  Lettre  que  les  Evêques  qui  y 
étoient  a(ïèmblés  en  avoit  reçue  au  fujec 
de  la  confervation  de  fon  Monaftére  de 
Poitiers  ,  où  elle  s'étoit  retirée. 

Cette.  Sainte  ^  Fille  de  Berthaire  Roi 
de  Turinge  3  avoit  été  prife  captive  par 
les  Français.  Clotaire  1  avoit  époufée;  mais 
elle  le  quitta  y  lorfque  Clotaire.  eut  fait 
ruer  un  Frère  qu'elle  avoit  ,  qui  avoit  été- 
fm:  également  captif.  Le  Roi  fut  le  prç- 
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mier  à  l'envoyer  à  S.  Medard  de  Noïon  ,  Afv 
pour  qu'il  lui  donnât  Hiabic  de  Religieu-  ^t^ 
le.  Elle  fe  retira  à  une  Terre  que  Clotaire  573. 
lui  avoit  donnée  en  Poitou  ,  où  elle  mena 
une  vie  très-aull:ere.  Elle  vint  eniuite  à  Poi- 
tiers 3  y  bâtit   un  Monaftére  par  ordre  du 
Roi  ;  éc  fe  mit  fous  Vobéillànce  de  l'Abeile 
qu'elle  ht  élire  :  comme    le  bruit  couroit 
que    le   Roi   vouloit   la   réprendre  ,   elle 
employa   S.  Germain    de   Paris  pour  dé- 
tourner ce  malheur  ,  ce  qui  réuillt. 

Quatre  des  Evcques  du  Concile  de 
Tours  écriviient  à  leurs  Peuples  pour  les 
.exhorter  à  détourner  par  de  bonnes  œu- 
vres les  maux  dont  ils  étoient  menacés  ; 
ce  fut  à  ce  que  Pon  ctoit  à  Poccahon  des 
guerres  civiles  qui  arrivèrent  bientôt 
après. 

CEPENDA>iT  Ste.  Radegoude  voulant 
avoir  du  bois  de  la  vraie  Croix  envoya 
des  Clercs  à  C.  P. ,  PEmpereur  Juftiii 
leur  en  donna  un  morceau  orné  d'or  ôc 
.de  pierreries ,  avec  plulieurs  Reliques  des 
Saints  ,  ^  des  h\  angil'cs  ornés  de  même  j 
Le  Prêtre  Fortuna  -compofa  dans  cette 
occahon  PHyrnne  cèiebie  ,  CexHU  Régis 
prodeuht^ 

S.  Martin  de  Dume  devenu  Archevê- 
que de  Brague  tint  un  Condle  des  deux. 
Galices.  le  i.  Juin  572»  où  affiftérent  fix. 
Evèques  de  chaque  Province  j   on  y  dre£« 
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#.n.  fa  dix  Canons.  On  en  tint  un  autre  à  Lugo 
'1^'  des  Evêques  de  la  Province  aue^uel  pre- 
ynjià^i.  i'Evêque  Nigritius  à  qui  S.  Martin 
adreCTa  fa  collection  des  Canons  qui  a 
été  depuis  très-fameufe.  S.  Martin  mourut 
vers  Pan  580»  Le  Pape  Jean  III.  mourut 

en  573. 

Les  Lombards  entrèrent  en  Italie  de 
fon  tems  fous  la  conduite  d'Alboin  leur 
'Roi.  Paul  d'Aquilée  craignant  leur  fureur 
fe  retira  dans  llfle  de  Grade  emportant 
avec  lui  tout  le  Tréfor  de  fon  Eglife-  Il 
y  mourut  un  an  après^  &  eut  pour  Su cceC- 
feur  Probin.  Félix  Evéque  de  Trevife  vo- 
yant Alboin  aux  bords  du  Pô  alla  au 
devant  de  ce  Piince.  Il  en  obtint  la  con- 
firmation des  Biens  de  fon  Eglife.  Alboin 
entra  à  Milan  en  569.  L^Evêque  Honorât 
s'enfuit  à  Gènes  ,  &  y  mourut  peu  après. 
On  élut  en  m.ême  tems  pour  foïi  Suc- 
ceffeur  Fronton  à  Milan,  &  à  Gènes  Lau- 
rent j  ce  dernier  eut  PEvêché  \>  après 
avoir  condamné  par  écrit  les  trois  Cha* 
pitres. 
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Suite   de  l' Annexe   573.    Ann'e'es 
574.  à  578. 


s.  BENOIT!. 
Romain  fut  élu 
Pape  le  27.  Mai 
57  3-  &  tint  le 
Siège  4.  ans  un 
fnois  &c  2S.  jours. 
Le  S.  Siège  va- 
qua 4-  mois  & 
3.  jours.  Pelage 
II.  fucceda  en 
578. 


LE  S.  Siège  vaqua  dix 
mois  de  trois  jours  après- 
la  mort  de  Jean  III.  à  cauie 
des  ravages  des  Lombards,. 
On  élut  enfin  Benoit  fur- 
nommé  Bonofe  ,  qui  gou- 
verna l'Eglile  au  milieu  de 
la  perfécution  de  ces  Barba- 
res 5  qui  étoient  ou  Ariens 
ou  Payens.  Ils  dépouillèrent 
les  Egliles  ,  tuèrent  les  Eve- 
ques  ,  ruinèrent  les  Villes 
ôc  exterminèrent  les  Peu- 
ples. S.  Cerbone  de  Popu- 
lonium  en  Toicane  mourut 
dans  ce  tems-là  ;  S.  Sanchi- 
le  Prêtre  de  Nocerajqui  fau- 
va  la  vie  à  un  Diacre  pris 
par  les  Lom.bards  fauva  en- 
luite  la  Tienne  en  invoquant 
S.  Jean  ;  &  délivra  même 
grand  nombre  de  Captifs,. 
L'Abbé  Soran  Se  divers  Moi- 
nes périrent  auflî  durant  la 
perlecution  des  Lombards^ 
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An.  Pendant  que  l'Italie  étok  leur.proyc' 
^à^'  Juftin  ne  penfoit  qu'à  Tes  plaifu'S  -,  rien  ne 
JT^jlui  coûtok  pour  les  fatisfaire.  Auaftafe 
d'Antioche  fut  challë  de  ion  Eglife  ,  pour 
lui  avoir  refufé  de  Targent  ,  &  Grégoire 
mis  à  fa  place.  Appollinaire  d'Alexandrie 
écoit  mort  en  570.  de  Jean  lui  avoir  iuc- 
cédé  en  571. 

Les  Habicans  de  la  Grande-Arménie 
furnommés  Perfarmeniens  ,  qui  profef- 
foient  la  Pveligion  Chrétienne  avoient  fe- 
coiié  le  joug  des  Perfes  dont  ils  étoienc 
fujets  j  &  envoyé  des  Députés  à  Juftin 
pour  fe  foumertre  à  lui.  Cofroe's  s'en  plai- 
gnit ;  la  paix  fut  rompue  ;  Juifin  ne  prie 
pas  grand  foin  de  cette  guerre  j  ôc  les  Per- 
fes ravagèrent  de  nouveau  les  terres  des 
Romains  ^  tuant  Se  brûlant  par  tout  fans 
refiftance.  Ils  vinrent  julqu'à  Antioche  ; 
les  Habitans  prirent  la  fuke  ,  Grégoire 
emporta  le  Trefor  de  fon  Eglife  5  à  ces 
nouvelles  Juftin  perdit  Pefprk.  Grégoire 
avoit  été  Abbé  du  Mont  Sina  :  S.  Jean 
CUmaque  fut  fon  Succeilèur.  On  le  nom- 
moië  Climaque  ,  du  mot  Grec  Climax 
qui  fignihc  Echele  ,  à  caufe  de  fon  Eche- 
le  du  Ciel  compofée  de  trente  degrez  qui 
contiennent  tout  le  progrès  de  la  vie  in- 
térieure depuis  la  fuite  du  momie  ,  jui- 
qu'à  POrai(on  la  plus  fublime.  Il  y  parle 
jde   la   prifon  des  Penkens ,  ou  s'enfer- 
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moienc  les  Moines  d'un  Monnftëre  près 
d'Alexandrie  ,  lorfqu'ils  étoient  tombés  a" 
dans  quelque  pechc  après  leur  Profe(-u-l 
iion  ;  dans  ce  récit  on  voit  combien  la 
difcipline  Monaftique  étoit  en  vigueur  à 
la  fin  du  VK  Siècle.  S.  Jean  Climaque 
quitta  la  conduite  de  Ton  Monaltère 
du  Mont  Sina  fur  la  tîn  de  les  jours  , 
ëc  fc  retira  dans  la  lolitude  où  il 
mourut. 

Les  Lombards  palTcrcnt  auffi  dans  les 
Caules.  S.  Hofpice  qui  vivolt  près  de  Nice 
dans  une  Tour  ,  où  il  n'y  avoit  qu'une 
fenêtre  par  où  il  fe  montroit ,  avoit  pré- 
dit leur  entrée  ;  il  tît  beaucoup  de  Mira- 
cles 5  6c  mourut  peu  de  tems  après  ren- 
trée des  Lombards. 

S.  EuPHRONE  Evcquc  dc  Tours  mourut 
en  S7h^  Grégoire  fut  mis  à  fa  place  , 
malgré  la  répugnance  pour  TEpilcopat. 
V.  éto^j.  Frère  de  S.  Gai  de  Clermonr  ;  (Se  fa 

Icre  Armenraria   étoit  Petite- fille    de  S. 

'legoire  de  Langres  -,  il  fut  ordonné  à 
:veims  io.  jours  après  la  mort  de  S.  Eu- 
viuone  ,   ôc  vint  enluite  à  Tours.    Il  étoit 

lors  âgé  de  34.  ans.  S.  Senoch  célèbre 
:  irmi  les  reclus  vint  le  vifirer  peu  de 
tems  après  Ion  élection.  On  trouve  près 
le  Loche  un  Village  qui  conferve  la  mé- 
oire  de  cet  illailre  reclus  fous  le  nom 
de  Saint  Senou.  Il  y  avoir  encore  alors  à 
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An.  Tours  un  autre  Solitaire  nommé  Leobard 
^  a^*  <iui  demeuroit  dans  une  Cellule  proche 
i^^^-.de  Marmoutier.  Silvain  étoit  Abbé  du  Mo- 
nailére  que  S.  Venant  gouverna  après  lui. 
Dieu  fit  éclater  la  fainteté  de  S.  Venant 
par  plufieurs  Miracles.  S.  Cibar  en  Latin 
Eparchius  s'enferma  dans  un  autre  Monaf^ 
tére  près  d'Angoulême  ,  qui  porte  Ton 
nom  ;  3c  y  mourut  en  581.  Grégoire  de 
Tours  a  écrit  la  Vie  de  ces  faints  Soli- 
taires 3  de  de  plufieurs  autres  de  fon 
tems. 

GoN'TRAN  Roi  de  Paris  fit  aiTembler 
un  Concile  en  573.  qui  fut  lelV^.  de  cette 
Ville.  Il  s'agidbit  de  terminer  un  différend 
entre  les  Rois  Chilperic  ôc  Sigebert  Tes 
Frères.  Tous  les  Evêques  de  fon  Royau- 
me au  nombre  de  trente-deux  y  afïifté- 
rent  ;  les  principaux  étoient  Philippe  Ar- 
chevêque de  Vienne  ,  Sapaudus  d'Arles  y 
Pnfcus  de  Lyon  Succefièur  de  S.  Niiier  , 
Conftitut  de  Sens  ,  Laban  d'Auch  &  Félix 
de  Bourges  ,  tous  Métropolitains,  il  y  eut 
encore  S.  Germain  de  Paris  y  S.  Félix  de 
Nantes  ,  S.  Syagrius  d'Autun  ,  Sagittaire 
de  Gap  ,  S.  Aunacaire  d'AuxeiTe  de  S. 
Quinis  où  Quinidius  de  V  ai  fon.  Ce  Con- 
cile fut  afiemblé  dans  l'Eglife  de  S.  Pier- 
re ,  c'eft- à-dire  de  Ste.  Geneviève  j  Papo- 
ius  de  Chartres  y  prefenta  une  Requête 
contre  un  Prêtre  de  fon  Diocèfe  nommé 
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Promotus ,   qui  s'écoit  emparé-  de  PEglile  An, 
de  Chateau-Dun     fous    un  prétendu   ti-  ^i^ 
tre  d'Evcché  ;  mais  Promoms  te  mainrint  -'^^ 
dans  ce  précendu  Evêché  juiqu'à  la  mort  de 
Sigebert  arrivée  en  575.  On  ne  pur  enfuice 
terminer  les  différends   de   Sigebert  avec 
Chilperic  \    &   ils    fe  tirent   une    guerre 
ci'uelie  ,  **  Pendant  laq^uelle  ^  dit  Grégoire 
3,  de  Tours  ,  les  Eglites  furent  plus  atïli-. 
3,  gées  que  durant  la  pertécution  de  Dio- 
3,  cletien.  3, 

Theodebert  fils  de  Chilperic  ravagea 
le  Limoutin  &:  le  Querci ,  brûla  les  Egli- 
fes  ,  pilla  les  Vafes  lacrez  ,  tua  les  Clercs, 
challa  les  Moines  ,  viola  les  Religicufes  ; 
&  Sigebert  vint  faire  le  dégât  jufques  au- 
tour de  Paris.  S.  Germain  écrivit  à  la 
Reine  Brunehaut  cpout~e  de  ce  Prince  , 
pour  le  conjurer  de  le  porter  à  la  paix , 
mais  ta  Lettre  fut  fans  etfet  j  &  la  guerre 
continua. 

S.  Germain  mourut  le  iS.  Mai  57(5. 
comme  il  l'a  voit  prédit.  Fortunat  a  écrie 
fa  viej  il  y  raconte  plutieurs  Miracles ,  & 
quelques-uns  entr'autres  dont  il  avoit  été" 
témoin.  Ce  S.  Evéquc  fut  enterré  dans 
l'Oratoire  de  S.  Simphorien  près  l'Eglile 
de  S.  Vincent ,  dans  laquelle  fes  Reliques 
furent  depuis  transférées  ,  &:  qui  poite 
aujourd'hui  ion  nom.  Le  Roi  Chilperic  fie 
ion  Epitaphe  en  Vers  latins.    Son  SucceC» 
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An.feur  fut  Ragnemode,  ou  Raymond  ,  un 
^'a*  de  fes  Difciples.  Ragnemode  alla  à  Tours 
2^peu  de  tems  après  Ton  Ordination,  &  s'y 
trouva  quand  Meroiiée  fils  de  Chilperic  , 
qui  5  après  avoir  époufé  Brunehaut  Veuve 
de  Sigebert  Ton  oncle  ,  avoir  été  ordonné 
Prêtre  &:  enfermé  dans  le  Monaftére  de 
S.  Calais  par  ordre  de  ion  père  ,  vint  dans 
cette  Ville.  Meroiiée  quoique  Prêtre  entra 
dans  l'Eglife  de  S.  Martin  la  tête  couverte 
&:  en  habit  feculier.  L'Evêque  Grégoire 
difoit  la  Me(ïè  ;  lorfqu'elle  fut  finie  ,  Me- 
roiiée demanda  des  Eulogies  ,  (  c'étoit  ce 
qui  reftoit  des  pains  otferts  Ôc  non  confa- 
crés  ;  )  mais  Grégoire  lui  en  rcfufa.  Me- 
roiiée lui  dit  tout  haut  qu'il  ne  devoit  pas 
le  fufpendre  de  la  Communion  fans  le 
conientemcnt  des  autres  Evêques.  Gré- 
goire confulta  Ragnemode  de  Paris  ;  de 
de  Ton  avis  donna  les  Eulogies  à  Meroiiée. 
Il  informa  toutefois  le  Roi  de  la  fuite  de 
Meroiiée;  Chilperic  lui  manda  de  le  chai^ 
fer  s'il  ne  vouloir  pas  voir  tout  le  Païs  en 
feu.  Grégoire  répondit  que  ce  qui  n  éroic 
pas  arrivé  du  tem.s  des  Hérétiques ,  en- 
tendant par  là  les  Goths  qui  étoient  Ariens, 
n'arri\^eroit  pas  fous  un  Pvoi  Chrétien  j 
mais  Chilperic  ne  lailTa  pas  que  d'envoyer 
une  Armée  à  Tours  en  577.  Meroiiée 
craignant  voir  faire  violence  à  l'Eglife  de 
S.  Martin  qui  étoit  regardée  comrxie  un 
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aille   inviolable  ,  alla  trouver   B  ru  ne  haut  A  ii*^ 
dans  le  Royaume  de  Childcberc  ^  il  con-  ^  a"*' 
fulca  auparavant  l'avenir  lur  le  Tombeau,2l!j 
de  S.  Martin  ,    malgré   la  déFenle  de  di- 
vers Conciles  contre  ce  qu'on  appelioit  le 
fort  des  Saints. 

Chilperic  5  jugeant  que  Prétextât  de 
Roiien  n  étoit  pas  dans  Tes  intérêts  par  les 
prefens  que  ce  Prélat  failoit  au  Peuple , 
voulut  s'en  ëclaircir.  Prétextât  fut  exami- 
né ;  le  Roi  ayant  découvert  que  Brune- 
haut  lui  avoiu  laillé  de  (es  biens  en  dé- 
pôt y  il  s'en  faifit ,  ik  ht  arrêter  l'Archevê- 
que julques  à  ce  qu'il  fut  jugé  par  un 
Concile.  Il  fit  allémblcr  à  Pans  45.  Evê- 
ques  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  en  547. 
dans  ce  Concile  compté  pour  le  V^.  de 
Paris.  Prétextât  fut  accufé  par  le  Roi  lui- 
même-,  il  nia  le  fiiit ,  3c  Aë'tius  Archidiacre 
de  l'Eglife  de  Paris  prit  fa  défenfe^  Grégoi- 
re de  Tours  parla  aulTi  en  fa  faveur  ;  on 
dit  alors  au  Roi  que  Grégoire  étoit  l'un 
des  Prélats  le  plus  oppofé  à  fes  intérêts. 
Chilperic  le  ht  appeller  ;  Grégoire  lui  par- 
la avec  tant  de  fermeté  ^  que  le  Roi 
chercha  de  l'adoucir.  La  Reine  Frede- 
gondc  qui  poulloit  vivement  l'affaire  de 
Prétextât  ,  tâcha  de  fon  coté  de  gagner 
Grégoire;  mais  il  ne  promit  jamais  que 
de  iuivre  ce  qui  éioit  porté  par  les  Ca- 
nons, 
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An.  Le  Roi  vint  à  la  féconde  Séance  du 
%^'  Concile  ;,  Se  accufa  Prétextât  de  larcin  ; 
578.  Prétextât  (e  juilifia  *,  il  s'agiflbit  toutefois 
de  donner  fatisfadion  au  Roi ,  ou  plutôt 
à  Fredegonde.  Quelqu'un  confeilla  à  Pré- 
textât de  s^avouer  coupable  ,  &c  de  de- 
mander pardon  au  Roi  ,  au  moyen  de 
quoi  tout  feroit  fini.  Il  fuivit  ce  funelle 
confeil.  Il  fe  profterna  aux  pieds  de  Chil- 
peric  ',  le  Roi  fe  jetta  pour  lors  aux  pieds 
des  Evêques  ôc  les  conjura  de  faire  at- 
tention à  ce  que  Prétextât  confeflbit.  Les 
Evêques  firent  relever  le  Roi  qui  com- 
manda à  Prétextât  de  fortir  de  l'Eglife. 

Chilperic  fit  porter  dans  le  Concile 
un  Livre  des  Canons  ;  on  y  avoir  ajouré 
un  nouveau  Caïer  contenant  les  préten- 
dus Canons  des  Apôtres  ,  &  un  Décret 
qui  condamnoit  un  Evêque  convaincu  de 
parjure  ,  d'homicide  &:  d'adultère  ,  à  être 
privé  du  Sacerdoce.  On  croit  que  cette 
colledion  étoit  celle  de  Denis  le  Petit  ,  à 
la  referve  toutefois  des  Canons  des  Apô- 
tres qu'on  ne  tenoit  pas  pour  autentiques. 
On  lut  le  24C.  &  on  y  trouva  le  mot 
d'homicide  qui  n'eft  pas  dans  le  Texte. 

Prétextât  fut  étonné  de  cette  ledu- 
re.  Bertrand  de  Bourdeaux  lui  dit  qu'il 
ne  pouvoit  être  en  Communion  avec  les 
Evêques  que  le  Roi  ne  lui  eût  pardonné; 
\q  Roi  demanda  qu'on  lui  déchirât  fa  tu- 
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nique  en  figne  de  dépofition  ,  ou  qu'on  An. 
récitât  fur  lui  le  Pfeaume   108.  contenant  ^^'^ 
les  maledidions  de  Judas ,  ou  enfin  qu'on. 5 78.^ 
prononçât  contre  lui  une  Sentence  d'ex- 
communication perpétuelle.  Grégoire  re- 
fifta  à  toutes  ces  proportions  ;  mais  Pré- 
textât fut  enlevé  5c  mis  en  prifon  j  s'étanc 
fauve  de  nuit  ,  il  fut  repris  ,  battu  cruel- 
lement  &c  relégué  dans   une   Ille   qu'on 
croit  être  celle  de   Jergai.   Tel  fut  l'évé- 
nement du  V<^.  Concile  de   Paris  *,  dont 
Grégoire    de   Tours    nous   a  confervé  le 
Récit. 

Il  y  eut  la  même  année  577.  une  dit 
pute  fur  la  Pâque.  Rome  &  l'Orient  la 
célébrèrent  le  15.  Avril  fuivant  le  calcul 
des  Alexandrins  &  de  Denis  le  Petit ,  l'E- 
glife  de  Tours  de  quelques  autres  des  Gau- 
les le  1 8.  fuivant  le  Cycle  de  Vidorius  ; 
d'autres  avec  les  Efpagnols  le  1 1 .  Mars  , 
le  propre  jour  de  l'Equinoxe. 

Le  Pape  Benoit  I.  mourut  le  15.  Juillet 
de  l'année  578.  Ce  fut  fous  fon  Pontificat 
que  S.Grcgoire  étant  alors  Diacre  de  PEgli- 
fe  Romaine  ,  demanda  d'aller  porter  la 
-foi  dans  l'Angleterre.  Ce  que  les  Romains 
empêchèrent  ,  craignant  que  l'abfence  de 
ce  S.  homme  ne  fût  la  caufe  de  la  ruine 
de  Rome.  S.  Grégoire  fils  &c  petit-fils  de 
•Sénateur  comptoit  des  Saints  5c  des  Papes 
parmi  ie^  Ancêtres ,  &  avoir  quitté  lui- 


57<^     Abrégé  de  l'Histoire 

Saint    Benoit    I.    6.  Siècle. 

An.  même  la  charge  de  Préfet  de  Rome  pour 
^à^*  vivre  en  folitude.  Il  changea  fa  maifon 
578^ paternelle  en  un  Monaftére  ,  &  y  prit 
l'habit  de  Religieux  :  les  Camaldules  l'oc- 
cupent à  prefenc. 


PELAGE    IL 


Suite   de    l'Annexe   578.  Annexes 
575?.  à  583. 


TELAGEII  Ro- 
main ,  gouverna 
l'Eglile  pendant 
II.  ans  z.  mois  & 
j5.  jours.  Le  S. 
Siège  vaqua  fix 
mois  &  22.  jours. 
Saint  Grégoire  le 
Grand  Toccupa 
en  5i?o. 


APre's  la  mort  de  Be- 
noit ,  le  S.  Siège  fut 
occupé  par  Pelage  1 1.  du 
nom.  Il  fut  confacré  le  27. 
Novembre  578.  fans  atten- 
dre l'ordre  de  l'Empereur , 
à  caufe  des  Lombards  qui 
ailiégeoient  Rom.e  ,  rava- 
geoient  toujours  l'Italie  ,  ôc 
rai  foie  nt  même  des  Martirs  : 
entr'autres  les  40.  Païfans 
qu'ils  voulurent  contraindre 
à  manger  des  viandes  irn- 
molées  aux  Idoles.  Ils  rui- 
nèrent le  Monaftére  du  Mont 
Cafïin  j  mais  comme  S.  Be- 
noit l'avoir  prédit ,  les  Moi- 
nes fe  fauvérent  3  de  vinrent 

fe 
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îe  réfugier  à  Rome  ,  où  le  Pape  leur  per-  An 
micde  bacir  un  Monaftére  près  le  Palais  579. 
de  Larran  ,  &  dont  le  premier  Abbé  fut  5,% 
Valciitinien.  Ils  avoient  empoité  le  Livre»—! 
de  la  Règle  ,  ôc  quelques  autres  Ecrits 
avec   la  mcfure    du  vin  &  les  meubles 
qu'ils  purent  fauver. 

Pour  reprimer  les  ravages  des  Lom- 
bards ,  le  Pape  envoya  demander  du  fe- 
cours  a  PEmpereur ,  ôc  emploïa  pour  cet- 
te négociation  PArchidiacre  S.  Grégoire 
le  plus  grand  perfonnage  de  fon  rems! 
ce  depuis  Pape  après  lui. 

S.  Grégoire  trouva  la  Cour" de  G  P 
entièrement  changée.   Juftin  étant  tombé 
eii  phrenefie  ,  avoit  déclaré  Ccfar  en  f  t. 
Tioere,    a    qui  il  donna  le   furnom  de 
Conftantin.    Jean  le  Scholaftique  Patriar- 
che  de  cette  Ville  étoit  moix  en  f-77    Le 
Peuple  avoit  demandé  le  retour  de  S  'eu 
tychius  ;  on  le  lui  avoit   accordé ,  &  ce 
Patriarche  avoit  été  reçu  avec  un  Triom.- 
phe  que   Pon   compara  à  celui  de  J  C 
lors  de  Ion  entrée  dans  Jerufalem.  S  Eu- 
rycbus   célébra  POfHce  dans  PEglifê   de 
:>fe.  bophie  le  jour  de  fon  entrée  j  le  Peu 
pie   s'emprelTa  tellement   de   recevoir  la 
Communion  de  la  main,  quil  la  diftri^ 
Dua  pendant  fix  heures. 

Justin    déclara  Tibère   Empereur  en 
i-5.  &  mourut  peu  après.  S.  Grégoire  ar- 
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An.  riva  dans  ce  tems-là  à  C.  P.  il  avoit  ame- 

^^à  '  ne  avec  lai  plufieurs  Moines  de  la  Com- 

ssVmunauté  de  S.  André  qu'il  avoir  établie 

' — 'à  Rome  dans  fa  propre  maifon  ;  il  prati- 

quoit    avec  eux  la  vie  Monaftique   quil 

avoit  embraffée.   Ma>dmien  Abbé   de  ce 

Monaftére  ,  depuis  Evêque  de  Syracufe  , 

vint   le  trouver  à    C.  P.    avec  quelques 

autres   Moines  j  à  leur  retour  ils   furent 

aiîaillis    d'une  fi  furieufe   tempête  ,   que 

s'attendant  de  périr  ,  ils  fe  donnèrent  le 

baifer  de  paix  Se  reçurent  le  Corps  de  N. 

'      S.  Ils  arrivèrent  toutefois  à  bon  port  j  S, 

Grégoire  le  racontoit  depuis  comme  un 

Miracle.  On  voit  par  ce  trait  qu'on  por- 

toit  encore  alors   la  Ste.  Euchariftie  dans 

les  voyages.  .      ,   : 

L  E  Patriarche  Eutychius  avoit  écrit 
qu'après  la  Refurredion  ,  notre  corps  ne 
feroit  plus  palpable  ,  mais  plus  fubtil  que 
Pair ,  ce  qui  étoit  un  refte  des  erreurs 
d'Origene.  Il  entra  en  conférence  avec  S. 
Grégoire  y  mais  il  demeura  dans  Ion  opi- 
nion ,  &  S.  Grégoire  rompit  tout  cûm- 
merce  avec  lui.  L'Empereur  l'ayant  içu  , 
les  fit  venir  tous  deux  en  particulier  de- 
vant lui  -,  a'ïant  pefé  leurs  raifons  ,  il  dé- 
libéra de  faire  brûler  le  Livre  du  Patriar- 
che S  Grégoire  &  lui  tombèrent  mala- 
des* au  fortir  de  la  Conférence.  La  ma- 
ladie  de  S.  Grégoire  tue  tres-vioiente  j 
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mais  celle  d'Eutychius  fut  mortelle  ,  preu-  An. 
ve  que  la  difpiite  n'arriva  qu'en  582.  ^1^' 

^Cependant  le  Pape  cherchant  de  tour  î^^- 
côté  du  fecouts  pour  lltalie  ,  écrivit  à 
Aunacaire  d'Auxerre  dont  il  avoit  reçu 
des  Lettres  ;  &  le  pria  de  s'emploïer  au- 
près des  Rois  Français.  Il  y  avoit  eu  en 
579.^  par  ordre  du  Roi  Contran  un  Con- 
cile à  Châlons  dans  lequel  Salonius  d'Em- 
brun &  Sagittaire  de  Gap  furent  dépofés. 
Ils  l'avoient  déjà  été  une  autrefois  par 
le  Concile  de  Lyon  de  ^66.  où  prelida 
S.  Niher  ;  mais  s'étant  plaints  à  Rome 
qu'on  les  avoit  depofés  fans  caufe  ,  le 
Pape  Jean  III.  avoit  écrit  au  Roi  Contran 
pour  leur  retablilîèment ,  &  ce  Prince  s'y 
étoit  prêté.  Après  cette  féconde  dépofition, 
on  mit  à  leur  place  en  579.  Aridius  ou 
Arigius  à  Cap ,  ôc  Emerit  à  Embrun. 

On  tint  encore  par  ordre  du  Roi  Con- 
tran le  premier  Concile  de  Maçon  le  i. 
Novembre  fSi.  ou  583.  Vingt-un  Eve- 
ques  y  alliftérent  ;  les  quatre  premiers 
étoient  ceux  de  Lyon  ,  de  Yknne  ,  de 
Sens  ôc  de  Bourges  ;  on  y  fît  17.  Canons 
dans  lefquels  on  y  voit  l'origine  de  l'A- 
vent.  Il  y  eut  la  même  année  583.  un 
autre  Concile  à  Lyon  ,  qui  eft  comoté 
pour  le  III€.  L'Archevêque  Prifque  y  pré- 
iida  p  il  ne  s'y  trouva  que  S.  Evêques  , 
tandis    qu'on  y  voyoit    iz.   Députez  des 
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579.     •!_ 
à     CliC, 

5^  Le  Roi  Cliilperic  voulant  fe  mêler  des 
affaires  de  la  Religion ,  ordonna  que  par 
un  Edic  la  Sainte  Trinité  fut  fimplemenc 
nommée  Dieu  ,  fans  diftinction  de  Per- 
fonnes.  Grégoire  de  Tours  lui  fit  vaine-, 
ment  là-de(îus  les  plus  vives  remontran- 
ces ;  le  P^oi  s*adrcflà  à  S.  Salvius ,  ou  S. 
Salvi  d'Albi ,  &  lui  fit  lire  fon  Edit  ;  le  S. 
Evêque  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il  auroit  déchi- 
ré le  papier  s'il  eût  pu  latteindre.  Cliil- 
peric voyant  alors  la  réfiilance  des  Evê- 
ques  5  abandonna  fon  defièin  ;  mais  il  fè 
plaignit  que  c'étoit  eux  qui  regnoient  ôc 
s'attiroient  toute  l'autorité  ,  &i  que  l'Eglife 
polfedoit  toutes  les  richeilès.  S.  Salvi 
mourut  en  584.  fon  Succefleur  fut  De- 
firé. 

Chilperic  fit  mourir  un  Seigneur  nom- 
mé Dacco  qui  demanda  la  pénitence  à 
un  Prêtre  à  l'infçu  du  Roi  ,  &c  l'ayant  re- 
çue ,  fut  exécuté.  Chilperic  avoir  fait  af- 
fembler  un  Concile  i\  Brennes  ,  à  ce  qu'on 
croit  en  5-80.  pour  reparer  l'honneur  de 
la  Reine  Fredegonde.  Leudafte  Comte  de 
Tours  avoit  accufé  l'Evêque  Grégoire  de 
dire  que  Fredegonde  entretenoit  un  com- 
merce criminel  avec  Bertran  de  Bour- 
deaux.  Les  deux  Evêques  fc  juilifiérenc  , 
&c  Leudafte  fut  excommunié  comme  ca^ 
lomniateur. 
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En  5  84.  Chilperic  cmka  du  Mariage  de  ■\^' 
fa  fille  Rigonte  avec  Recarede  fécond  hls  ^^' 
de  Levigilde  Roi  des  Vifigoths  en  Efpa-^ 
gne.  Levigilde  avoit  eu  d'une  première 
femme  deux  fils  Hermenegilde  èc  Reca* 
rede.  Il  fe  remaria  avec  GûfvinLe  Veuve 
d'Arhanalgide  aulTi  P.oi  des  Vifigorhs  & 
père  de  Brunehaut  femme  du  Roi  Si- 
geberr.  Hermenegilde  époufa  enfuice  In- 
gonde  fille  de  Sigeberr  ôc  de  Brunehaut  , 
ik  petice-fille  de  Gofvince  ,  qui  la  reçut 
en  Efpagne  avec  une  grande  joye  ;  mais 
la  Religion  les  divifa  bientoc.  Gofvince 
croit  Ariene  ,  &  Ingonde  Catholique. 
Gofvintc  n'ayant  pu  la  perfuader  de  fe 
faire  rebaptifer  ,  elle  en  vint  à  route  forte 
d'j  mauvais  traite  mens  ,  &  la  fit  enfin 
lebaptifer  par  force  ,  en  la  faifant  plonger 
dans  une  pièce  d'eau. 

Ingonde  demeura  toutefois  Cathohque, 
&  convertit  même  fon  Mari  Hermenegil- 
de qui  fut  inflruit  par  S.  Leandre  de  Se- 
villc.  Le  Roi  fon  père  n-rité  de  fa  cun- 
verfion  perfécuta  tous  les  Catholiques  ;  il 
fit  même  allèmblcr  un  Concile  à  Tolède 
des  Evêques  Ariens  ,  où  il  fut  refolu  de 
ne  plus  rebaptifer  ceux  qui  embraflèroicnc 
l'Arianifme  ,  ôc  de  dire  Gloire  au  Père 
par  le  Fils  dans  le  S.  Eiprit  :  dccifions  qui 
furent  caufe  que  pluhcurs  Catholiques  fe 
pervertirent.   Hermenegilde   fâchant   que 
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An.  Ton  père  vouloit  le  perdre  ,  chercha  à  s'ap- 
'''^^'  puïer  du  fecours  des  Grecs  \  il  envoya 
i^j^-  Leandre  à  C.  P.  &  fe  réfugia  dans  une 
Eglife  j  fon  père  y  vint ,  l'en  fit  fortir ,  ^ 
renvoya  en  exil  à  Valence  \  Ingondc  la 
femme  demeura  entre  les  mains  des  Grecs» 
&  mourut  en  chemin  pendant  qu'on  Pa- 
menoic  à  TEmpereur  avec  fon  hls  encore 
enfant.  Ce  fut  alors  que  Levigilde  traita  du 
Mariage  de  Rigoute  ^lle  de  Chilperic  avec 
fon  hls  Recarede^mais  il  n'eut  pas  lieu^par- 
ce  que  Chilperic  fut  tué  peu  de  tems  après. 
Cependant  S.  Leandre  étant  arrivé  à 
C.  P.  y  trouva  un  nouveau  Patriarche  & 
un  nouvel  Empereur.  S.  Eutychius  rétrac- 
ta fon  erreur  avant  fa  moit.  Prenant  la 
peau  de  fa  main  ^  il  difoit  :  *'  Je  crois  que 
nous  reirufciterons  tous  en  cette  chair. ,, 
Il  mourut  le  5.  Avril  581.  il  ayoit  fait 
plufieurs  Miracles  depuis  fon  rétablillè- 
mcnt  5  &:  prédit  à  lEmpereur  Tibère  qu'il 
mourroit  bientôt  après  lui.  En  effet  Ti- 
bère mourut  le  14.  Août  de  la  même  an- 
née. Il  avoit  fait  époufer  fa  fille  Conftan- 
tine  à  Maurice  le  5.  du  même  mois,  <5c 
Favoit  déclaré  Cefar  \  il  le  fit  couronner 
le  1 3.  par  le  Patriarche  Jean  le  Jeune  qui 
avoit  liiccedé  à  S.  Eutychius. 

S.  Théodore  Siceote  avoit  prédit  à. 
Maurice  qu'il  fcroit  Empereur.  Maurice 
s'en  fouvint,   lui  écrivit  pour  fe  rccom- 
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mander  à  les  Prières  ,   ôc  lui  envoya  en-  An. 
fuite  6co.   Boilleaux  de  bled  par  an  pour  a 
Ion  Monaftcrc.  S.  Théodore  avoir  embraf-J^ 
(é    très-jeune    la  vie  lolicaire.    Theodoie 
d'Anailaliople    touche  de  les  vernis  l'or- 
donna Prêtre.   Il  eut  plulleurs  Dilciples  , 
dont  le  plus  cher   fut  Philumene  a  qui  il 
avoit  rendu   la  fanté.    Après  la    mort  de 
Theodofe  ,  le  Clergé  de  les  Citoyens  d'A- 
naftafiople  le  demandèrent  pour  leur  Paf- 
teur ,  de  TEvèque  d'Ancyre  l'ordonna.    Il 
continua  toutefois  les  pratiques  de  vertu 
&  Ht  plulieurs  Miracles ,  que  Ion  Difci- 
pie  Georges  a  raportés  dans  fa  vie. 

S.  Lfandre  lia  une  amitié  particulière 
avec  S.  Grégoire  pendant  fon  fejour  à 
C.  P.  S.  Grégoire  étoit  alors  à  cette  Cour 
en  qualité  d'Apocryfiaire  ;  «Se  s'y  fit  plu- 
sieurs illudres  amis ,  nommément  Euloge 
qui  fut  le  Succellcur  de  Jean  dans  le 
Siège  d'Alexandrie  ;  il  s'acquita  de  ia 
charge  avec  une  grande  autorité  ,  Se  Ce 
fit  refpecfter  même  des  Empereurs  ;  fes 
foins  procurèrent  fouvent  des  fccours  à 
l'Italie  ,  comme  on  le  voit  par  une  Lettre 
du  Pape  Pelage  de  l'année  584. 

Maurice  envoya  en  effet  f  o.  mille  fols 

d'or  à  Childcbeit  Roi    des  Français  pour 

le  fecours  de  l'Italie,  efpèrant  qu'il  chafîè- 

'it   les  Lombards.    Ciiildebert    marcha 

outre  eux  j  mais  ils  l'apaiférent  par  leurs 

Bb4 


584    Abrégé  de  l'Histoire 

Pelage    1 1.    G,  Siècle. 

^^'  foumiilîons  ,  &  la  mort  de  Chilperic  fon 
^à^' Oncle  arrivée  en  584.  le  rapeila  en 
^383.  France. 

Malculfe  de  Senlis  prît  foin  des  fu- 
nérailles de  Chilperic  ,  &  fit  porter  fon 
Corps  à  Paris  où  il  fat  enterré  dans  PE- 
glife  de  S.  Vincent  \  fa  Veuve  Fredegon- 
de  fe  réfugia  dans  celle  de  Paris  fous  la 
Protection  de  Ragnemode. 

Les  Habitans  de  Rouen  rapeîlérent 
alors  Prétextât  &  le  rétablirent  dans  fon 
Siège.  Contran  vouloir  aflèmbler  un  Con- 
cile à  cette  occafion ,  mais  Ragnemode 
dit  au  nom  de  tous  les  Evêques  que  Pré- 
textât n'avoit  pas  été  dépofé.  Melanius 
qui  avoit  été  mis  à  fa  place  fut  chalfé  :,  &: 
fe  retira  auprès  de  Fredegonde  que  Con- 
tran avoit  reléguée  à  Roteiiil. 

A  N  N  e'  E     J84. 

GoNDEBAUD  qui  fe  difoit  Fils  de  Clo- 
taire  I.  s^étoit  fait  un  puiflant  parti  ,  & 
avoit  pouflë  fes  conquêtes  en  Aquitaine» 
Plufieurs  Evêques  de  grè  ou  de  force 
le  reçurent  dans  leur  Ville  \  entr' autres 
Urficin  de  Cahors  &:  Bertran  de  Bour- 
deaux.  Bertran  fit  même  facrer  par  fès 
ordres  Fauftien  Evêque  de  Dax.  Con- 
debaud  tralii  par  les  liens ,  fut  pris  &  tué. 
Le  Roi  Contran  indiqua  alors  un  Conci- 
le à  Maçon  pour  juger  les  Evêques  accu- 
fés  d'avoir  enibraflé  le  pani  de  Gon- 
debaud. 
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Le  23.  Mai  de  la  même  amiée  584.  Ha». 
en  aiïembla  un  autre  à  Valence  de  17.1^ 
Evêques  donc  les  trois  premiers  étoienc 
Sapaudus  d'Arles  ,  Prifque  de  Lyon  3c 
Evantius  de  Vienne,  dans  lequel  il  ht  con- 
firmer diverfes  Donations  faites  aux  Lieux 
Sts.  par  lui ,  par  Ton  cpoute  ëc  par  fes  hiles. 

Contran  alla  à  Paris  après  ce  Conci- 
le -,  paiVant  à  Orléans  il  y  fut  reçu  avec 
de  grandes  acclamations  de  joye  du  Peu- 
ple 3  de  particulièrement  des  Juifs  qui 
vouloient  obtenir  le  rctabliîlemenc  de  leui: 
Synagogue  ,  ce  qu'il  leur  refula.  Il  man- 
gea avec  les  Evêques ,  &  demanda  leur 
bénédiction  ^  alTiftant  le  Dimianche  à  la 
MelTe  5  comme  il  entendit  que  Pallade  de 
Saintes  commençoit  la  Prophe::e  qui  pré- 
cedoit  l'Epître  fuivant  Pulage  de  TEglife 
Gallicane  ,  il  voulut  lorrir  de  TEglife  ;  les 
Evêques  Papaiférent.  Cependant  Pallade 
Ôc  Bertran  étant  enfemble  à  la  Table  du 
Koi  fe  reprochèrent  divers  crimes  ;  en  fe 
feparant ,  ils  s'engagèrent  ious  caution  de 
fe  trouver  au  Concile  de  Maçon  du  23, 
Octobre  fuivant  ,  &  le  Roi  y  appelât 
Théodore  de  Marfeille, 

Il  s'y  trouva  46.  Evêques  ,  Prifque  ce: 

Lyon  écoit  le  premier  y    cc  y  ell:  nommé 

Patriarche  ,  commue  on  nomm.oit  alors  les 

''principaux    Metropolitams   ;    les    autres 

étoienc  Evantius  de  Vienne  ,  Prétextât  de 
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An.  Rouen ,  Bertran  de  Bourdeaux ,  Arre- 
i^^mius  de  Sens  Se  Sulpice  de  Bourges  Mé- 
tropolitains. Les  plus  connus  d'entre  les 
Evêques  étoient  S.  Syagrius  d'Autun  j. 
Oiefte  de  Bafas  ,  Aunacaire  d'Auxerre  , 
Hefychius  de  Grenoble  ,  Théodore  de 
Marfeille  ^  Pallade  de  Saintes ,  Pappolus 
de  Chartres ,  Ragnemode  de  Paris  ,  Mar- 
tius  de  Laufane  Auteur  d'une  Chronique 
depuis  455.  jufqu'à  481.  S.  Veran  de  Ca- 
vaillon  ,  Urficin  de  Cahors  Se  Aridius  de 
Gap.  Il  y  avoir  aulïi  des  Députés  de  iS.. 
Evêques  abfens  ,  Se  trois  Evoques  ians 
Siège  :  fçavoir  ,  Fronimius  d'Agde  que 
Levigilde  Roi  de  Vifigoths  avoir  chadë  ^ 
Se  que  Childebert  ht  cnfuite  Evêque  de 
Vence  ,  Promotus  de  Château>Dun  qui  ne 
pur  jamais  être  rétabli  par  Contran  ,  Sc 
tauftien  de  Dax  :  celui-ci  fur  dépolé  ,  Se 
Nicetius  ordonné  à  la  place  ,  Se  Urfi- 
cin fut  excommunié  pour  avoir  reçu  Gon^ 
debaud.  Ce  Concile  fit  10.  Canons  ;  le 
premier  prefcrit  de  nouveau  Pobfervatioii 
des  Dimanches  pour  lors  fort  négligée  :  le 
Roi  Contran  par  une  Ordonnance  parri- 
culiére  confirma  ce  Décret. 

Aunacaire  ou  Aunaire  d'Auxerrc 
tint  un  Synode  vers  le  m.eme  rems;  les 
Canons  qu'on  y  fir  femblenr  n  erre  que 
l- exécution  du  Concile  de  Maçon  ,  tant 
ik  yipnç  conformes  j  il  y  en  a  45.  Ce  me- 
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me  Evêque  régla  les  Proceilions  qui  de-  ^"' 
voient  le  faire  tous  les  jours  de  chaque  moisi— 
par  les  différentes  Paroillès  de  fonDiocèfe. 
Anne'e  s   585.  8c  586. 

Fredegonde  regardant  toujours  Pré- 
textât comme  Ion  ennemi  capital  ,  le  ht 
adaffiner  ;  cette  mort  affligea  ienliblemcnt 
tous  les  Seigneurs  Français.  Romacaire  de 
Coutances  vint  l'enterrer  j  &:  Leudovalde 
de  Baycux  comme  le  premier  Evèque  de 
la  Province  prit  foin  de  l'Eglilb  de 
Rouen  pendant  la  vacance  du  Siège.  Il 
écrivit  à  tous  les  Evcques  -,  &  de  leur 
avis  il  fit  fermer  les  Egliies.  Fredegonde 
juftem.ent  accufée  de  ce  crime  chercha 
à  fe  juitiher ,  mais  les  préjugés  ne  fe 
diffipérent  point.  Elle  fit  rétablir  Melanius 
après  la  mort  de  Prétextât.  Grégoire  de 
Tours  raporte  plulieurs  exemples  des  In- 
terdits Ecclélialliques  ^  &  la  conduite  de 
Leudovalde  de  Bayeux  à  l'égard  des  Egli- 
fes  de  Rouen  ,  après  la  mort  de  Prétextât, 
en  efl  un  autre. 

Cependant  le  Roi  Contran  faifoit  la 
Guerre  à  Levigilde  pour  vangcr  fa  Nièce 
Ingonde  ,  Se  Ton  mari  Hermcnegilde^ 
MaiS  Tes  Armées  ne  firent  que  piller  8c 
brûler  les  propres  terres  des  Français  ,, 
dépcliillant  même  les  Eglifes ,  (Se  ruant  les> 
Clercs  jufqucs  fur  les  Autels.  Contran  en 
fut  au  dclcfpoir  ,     il   voulut    punir  les. 
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An.  Chefs  j  ils  fe  réfugièrent  dans  l'Eglife 
&^*  de  S.  Symphorien^  d' Autun  ;  le  Roi  s'y 
5^^-  étant  rendu  >  ils  le  prefentérent  &:  s^ex- 
Guférent  fur  l'indocilité  du  Soldat  j  Con- 
tran fe  contenta  de  leur  faire  une  fevere 
réprimande 

Levigilde  défendoit  vigoureufèment  fa 
frontière  ;  il  fit  de  tems  en  tems  des  pro- 
pofitions  de  paix  qui  furent  fans  effet.  Il 
continua  de  perfécuter    les  Catholiques  ; 
<Sc  fit  enfin  mourir  fon  Fils  Hermenegilde 
îè  Sam.edi-faint  15.  Avril  de  l'année  586.., 
jour  auquel  rEgUfe   célèbre  fa  mémoire  , 
comme    d'un  Martir.   S»  Leandre  de  re- 
tour de   C.  P.   fut  envoyé   en  exil  avec 
d'autres  Evêques  Catholiques  $  il  y  com^ 
pofa  fon  Livre  de    l'Inftitution  des  Vier- 
ges.,,  qu'on   appelle  la  Régie  de  S.  Lean- 
dre 5  &  deux   autres  Livres   conu'e    les 
Ariens.  Jean  de  Biclar  Auteur  d'une  Chro- 
nique qui  commence  à  l'année    566.  èc 
finira  $^().  eut  part  à  cette  perfécution  r 
^  fut  depuis  Evêque  de  Gironne.   Lici- 
nien  de   Carthagene   qui    écrivit   contre 
A^ince.nt  de  Saragoffe  ,  qui  avoit  embra^ 
fé  l'Arianifme    durant  la  perfécution  de 
Levigilde  >.  vivoit  dans  ce'tems-là. 

Les  Sueves  qui  habitoient  la  Galice  fu-- 
rent  aulTi  perfécutés.  Eboric  leur  Roi  avoir 
été  dépoiiillé  &  mis  dans  un  Monaftère 
^  Andeca..  Levigilde  fit  la  guerre  à  celm^- 
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ci ,  le   prie  ,    le  fie   toniurer  ôç  ordonner  An. 
Prêtre.  Etant  pour  lors  Maître  de  la  Gali-  ^!^' 
ce  5   il  voulut   que  les  Sueves  ,  Catholi-  ^sô. 
ques  depuis  peu  ,  redevinllent  Ariens  j  «Se*""* 
il  en  pervertit  un  grand  nombre. 
A  N  N  e'  E  s    587.  à  590. 

Levigîlde  mourut  en  587.  ,  comme 
avant  la  mort  il  fe  repentit  d'avoir  fait 
mourir  fon  Fils  ,  reconnut  la  vérité  de  la 
Religion  Catholique  >  &c  reconimanda 
Recarede  à  S.  Leandre  j  on  a  cru  qu'il 
étoit  mort  dans  le  fein  de  l'EglL^e.  Reca- 
rade  fe  fit  Catholique  ,  reçut  la  confirma- 
tion ,  obligea  les  Êvêques  Ariens  à  fuivre 
fon  exemple  y  de  convertit  enfin  toute  la 
nation  de  Vifigoths.  Quelques  Evêques 
Ariens  confpirérent  cependant  contre  lui , 
&:  furent  punis.  Ste.  Radegonde  mourut 
k  13.  Août  5S7.  fa  Lettre  aux  Evêques 
du  Concile  de  Tours  de  l'année  ^66.  eft 
regardée  comme  fon  Telia  ment.  Grégoi- 
re de  Tours  fit  fes  funérailles  en  Tabience 
de  Meroliée  de  Poitiers  j  elle  fut  enterrée 
dans  l'Eglife  de  Ste.  Marie  ,  qui  eft: 
aujourd'hui  une  Collégiale  portant  fon 
nom  ;  il  fe  fit  pluheurs  Miracles  à  {bn. 
tombeau. 

Pour  affermir  ta  converiïon  de  fes  fu- 
iets  3  Recarade  Roi  des  Vifigoths  a(Tèm- 
bla  un  Concile  à  Tolède  en  §Sc),  tous 
ks  Evêques  de  fes  Etats ,  s'y  trouvèrent: 


590    Abrégé  de  l*Histoîre 

Pelage    II.    6.  Siècle. 

An.  au  nombre  de  foixante  &  douze  ,  y  com- 
^à^  pi'is  huit  Députés  des  abfens.  On  y  pro- 
5^nonça  13.  Articles ,  avec  anathê me  con- 
tre les  principales  erreurs  des  Ariens  en 
particulier  \  &  on  y  fit  2  3 .  Canons  pour 
re  parer  les  brèches  que  rhéréiie  avoit  fai- 
tes à  la  difcipline. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  , 
&  félon  d^autres  deux  ans  plutôt  y  on  tint 
un  Concile  à  C.  P.  dans  lequel  Grégoire 
d'Antioche  fut  juftifié  des  accufarions  in- 
tentées contre  lui  par  un  Laïque.  Il  étoit 
accufé  d'inceile  ;  on  remarque  qu'il  en. 
appella  à  l'Empereur  &  au  Concile  ;  qu'il 
fût  jugé  par  le  Sénat  avec  les  Evêques  ; 
èc  que  le  Sénat  eft  nommé  après  les  Pa- 
triarches 5  mais  avant  les  MétropoUtains. 

Il  arriva  cette  même  année  un  fécond 
tremblement  de  terre  qui  fit  périr  envi- 
ron 600C0,  perfonnes  à  Antiocb.e.  Le  Pa- 
triarche Grégoire  fe  fauva.  L'Empereur 
Maurice  le  chargea  peu  de  tems  après  de 
ramener  à  fon  devoir  TArmée  d'Orient 
qui  s'étoit  révoltée  ;  il  réuiLit  à  faire  rece- 
voir pour  Général  le  Comte  Philipique  , 
ce  que  Maurice  defiroit  j  les  Soldats  mar- 
chèrent cnfuite  fous  ce  Chef  contre  les 
Perfes  ;  &  l'Empereur  voulut  que  Gré- 
goire allât  avec  eux  à  l'Armée. 

Le  Concile  de  C.  P.  dans  lequel  S, 
Grégoire  d'Ajuioche  fut  juftifié  ,  fervit  de 
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prctexte  à  Jean  le  Jeûneur  Patriarche  de  An, 
ia  Ville  Impériale  pour  prendre  le  ticre^a."* 
d'Evêque  univerfel.  Le  Pape  Pelage  59°- 
Payanr  appris  envoya,  aufli-tôc  des  Lcrrrcs 
par  lefqucUes  de  l'auroriré  de  S.  Pierre  il 
callà  les  Ades  du  Concile  ,  de  déFendic  à 
Laurent  Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine 
qui  avoit  luccedé  à  S.  Grégoire  dans  TEm- 
ploi  de  Nonce  auprès  de  l'Empereur  , 
d'airifter  à  la  Mellè  avec  Jean. 

Lts  Evêques  dlftrie  perfiftoicnt  encore 
dans  la  détienfe  des  trois  Chapitres  ;  Elie 
Patriarche  d'Aquilée  dont  le  Sicge  ctoic 
îilors  à  Grade  ,  ôc  qui  avoit  fuccedé  à 
Probin  ,  ctoit  le  Chef  du  fchifme.  La 
paix  étant  faite  en  Italie  avec  les  Lom- 
bards le  Pape  éciivit  aux  Evéques  6c  les 
exhorta  à  fe  réunir  à  l'Eglife.  Ils  répon- 
dirent que  la  chofe  étoit  décidée  ;  une 
féconde  Lettre  du  Pape ,  ni  même  une 
troifiéme  ne  purent  les  faire  changer.  On 
croit  que  S.  Grégoire  les  écrivit  toutes 
trois  au  nom  du  Pape  ;  on  remarque  dans 
la  troifiéme  l'éloge  qu'il  y  a  d'Eufebe  de 
Cefarée. 

Le  Patriarche  Elie  mourut  peu  de  tems 
après  ,  Severe  lui  fucceda  ;  mais  Smarag- 
de  Exarque  de  Ravenne  ,  le  chafl'a  de  fon 
-Siège  ,  ôc  l'emmena  à  Ravenne  avec  trois 
autres  Evéques  dlth-ie  3c  le  défenfeur  de 
l'Eglife.  Il  les  menaça  enfuite  de  l'exil  , 
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An.  Se  les  obligea  par-là  d'entrer  dans  la  com- 
^l^'munion  de  Jean  de  Ravenne  qui  con- 
sg°-  damnoic  alors  les  trois  Chapitres ,  après 
avoir  été  féparé  de  PEgliie  Romaine  pour 
les  avoir  foûtenus.  Ils  retournèrent  un  an 
après  à  Grade  j  mais  le  Peuple  &  les  Eve- 
ques  Schifmatiques  les  regardant  comme 
des  Apoftats  ne  voulurent  plus  les  re* 
cevoir. 

La  pefte  fe  fît  fentir  à  Rome  au  milieu 
de  Janvier  de  l'année  590.  le  Pape  Pelage 
en  mourut  le  12.  Février.  li  avoir  fait  de 
fa  maifon  un  Hôpital  pour  de  pauvres 
Vieillards  y  il  rétablit  le  Cimetière  de  S, 
Hermès  Martir  y  &c  rebâtit  entièrement  PB- 
gliie  de  S.  Laurent.  De  fon  rems  les  Pal- 
pes n'ordonnoient  des  Clercs  que  poiu* 
TEglife  Romaine  ,  &  donnoient  des  Eve- 
ques  à  la  plupart  des  Eglifes  dltalie.  Pe- 
lage écrivit  plufieurs  Lettres  inflrudtives 
fur  differens  fujets  de  Dodrine.  On  voie 
dans  une  Lettre  que  la  nècefïitè  ou  l'uti- 
lité publique  autorifoient  la  trarilatign  des 
.Evêche<J- 
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flirnommé  le  Grand. 

Suite   de    l^ Annexe   590. 


s,  GREGOIRE 
Romain  gouver- 
na l^Eglife  après 
Pelage  II-  jul 
qu'au  12.  Mari 
de  l'année  604. 
Le  S.  Siège  vaqua 
5-  mois  &  17. 
ÎQurs,  &  on  élut 
enfui  te  Sabinien. 


APre's  la  mort  de  Pe- 
lage II.  l^Egliie  ne 
pouvant  demeurer  fans  Paf- 
reur  ,  le  Clergé ,  le  Sénat  ôc 
le  Peuple  élurent  d'un  com- 
mun confentem.ent  l'Archi- 
diacre Grégoire  ;  il  ne  vou- 
loir point  conientir  à  Ton 
élection  ,  Se  comptant  d'y 
metcre  obftacle  ,  il  deman- 
da qu'on  attendit  le  confen- 
tement  de  l'Empereur  Mau- 
rice 5  il  écrivit  à  ce  Prince 
pour  qu'il  s'y  opposât.  En 
attendant  la  Réponfe  de 
l'Empereur  ,  commue  la  peC- 
te  continuoit  à  Rome  avec 
une  grande  violence  ,  S. 
Grégoire  fit  un  Sermon  au 
Peuple  ,  &  l'exhorta  à  ap ai- 
fer  le  Ciel  par  de  bonnes 
œuvres.  Il  fit  faire  une  Pro- 
ceiTîon  générale  à  Ste.  Marie 
Majeure  ,  d'où  l'on  croit 
que  celle    du    jour  de   S, 


que 
il  sU 
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An.  Marc  a    pris  ion   origine.   On  raporte  à 
590.  ^  p  j^  .         ^-      r 

L««jcecre   occaiion  que    S.  Grégoire    vit    iur 

Tancien  Château  d'Adrien  un  Ange  qui 
remettoit  le  glaive  dans  fon  fourreau  ;  &: 
que  la  contagion  cé!i2.  pour  lors  à  Rome, 
Ce  Château  s'appelle  aujourd'hui  le  Châ- 
teau S.  Ange. 

Cevendant    s.    Grégoire    fçut  qu'on 

avoit  prévenu  l'Empereur  \   &c  prévoyant 

[ue  Maurice  approuveroit  Ton  éledion , 

'enfuit  de  Rome  j  des  indices  miracu- 
leux le  découvrirent  y  Se  on  le  ramena 
dans  la  Ville  ;  il  Te  rendit  alors  ,  &  fut 
confacré  foie mnelle ment  dans  l'Eglife  de 
S.  Pierre  le  3.  Septembre. 

OxN  lui  fit  des  complimens  fur  ~fa  nou- 
velle Dignité  ;  il  s'en  plaignit  ferieufe- 
ment  à  Tes  amis  ,  ôc  en  particulier  à  Jean 
de  C.  P.  &  à  Anaftafe  d'Antioche.  Jean 
de  Ravenne  ,  lui  ayant  fait  amicalement 
des  reproches  fur  ce  qu'il  s'étoit  caché 
pour  éviter  l'Epifcopat  ,  il  compofa  Ton 
Paftoral  li  célèbre  depuis  dans  toute  l'E- 
glife. Cet  Ouvrage  fut  même  dès-lors  (i 
eftimé  que  l'Empereur  Maurice  en  de- 
manda une  copie  ,  de  Anadafe  d'Antio- 
che le  traduilit  en  Grec  pour  l'ufage  des 
Egli'es  d'Orient. 

Un  Diacre  de  l'Eglife  de  Tours  setoic 
trouvé  à  Rome  lors  de  la  mort  du  Pape 
Pelage  6c  de  l'Ordination  de  S.  Grégoire  ^ 
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à  fon  retour  il  en  raconta  toutes  les  parti-  au. 
cularités  à  Grégoire  fon  Evêque.  Ce  Dia-uf^ 
cre  arriva  à  Tours  dans  le  tems  que  Gré- 
goire étoit  occupé  à  terminer  l'aftaire  du 
Monaftére  de  Ste.  Croix  de  Poitiers  :  il  s'y 
étoit  formé  contre  PAbelTe  une  faclion 
violente,  qui  dégénéra  en  fcandale  ;  Chro- 
dielde  Fille  du  Roi  Cherebeit  y  étoic 
Religieufe  ,  s'étoit  révoltée  ,  6c  vouloit  la. 
faire  chalTer  pour  être  élue  à  fa  place.  El- 
le Paccufa  de  plulîeurs  crimes  ;  &  attira 
dans  fon  parti  fa  Confine  Bafine  Fille  du 
Roi  Chilperic.  On  en  vint  à  des  violences 
extraordinaires  ;  il  fallut  aflèmbler  un 
Concile  à  Poitiers  ,  pour  mettre  fin  à  tous 
ces  defordres.  Les  Evêques  des  deux  Ro- 
yaumes de  Cliildebert  6c  de  Contran  étant 
dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville  ,  après 
que  la  fedition  eut  été  apaifée  par  la  pui{l 
fance  feculiére  y  Chrodieide  &  Bafine  y 
furent  excommuniées  ,  ôc  Leubouè're  ré- 
tablie Abefiè  de  Sainte  Croix. 

Ces  deux  Religieufes  obtinrent  toute-» 
fois  leur  abfolution  dans  un  Concile  tenu 
à  Metz  fur  la  fin  de  la  même  année  au 
fujct  de  Gilles  ou  Egide  de  Reims ,  accufé 
d'avoir  trempé  dans  une  confpiration 
co-itre  la  vie  du  Roi  Childebert.  L'Evêque 
y  fut  convaincu  de  plufieurs  autres  cri- 
mes ,  &  depofé  du  Sacerdoce.  On  l'exila 
à  Strafbourg  ,  &c  le  Prêtre  Romulfe  fur 
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An.  ordonné  à  fa  place.  Epiphane  Abbé  de  S, 
if^Remi   de  Reims  fut  privé  de  fa  Charge 
dans  le  même  Concile. 

S.  CoLOMBAN  le  Jeune  s'établit  en  Gau- 
le vers  ce  tems-là  ,  &  y  fonda  le  fameux 
Monaftére  de  Luxeiiil  ,  où  il  donna  à  fes 
Religieux  une  Règle  particulière  tendante 
principalement  à  leur  recommander  les 
vertus  Monaftiques  ,  comme  il  célébroic 
la  Pâque  le  14.  de  la  Lune  ,  félon  l'ancien 
ufage  de  l'Eglife  dlrlande  ;  il  fut  inquiété 
par  les  Evêquçs  de  France  ^  &  s'en  plaig- 
nit au  Pape. 

Il  y  eut  encore  le  4.  Novembre  de  la 
même  année  un  Concile  à  Seville  com- 
pofé  de  huit  Evêques  dont  S.  Leandre 
étoit  le  premier.  Il  écrivit  au  Pape  S.  Gré- 
goire dont  il  avoit  appris  Péledtion ,  &  le 
con fuira  fur  les  trois  immerfions  du  B ap- 
te m>e  dont  les  Ariens  abufoient  5  il  lui  fie 
iavoir  en  même  tems  la  folide  converfion 
&  la  pieté  du  Roi  Recarede. 

A  N  N  e'E  s     591.     &     592. 

s.  Grégoire  répondit  à  S.  Leandre  au 
mois  de  Mai  ^91.  &  lui  envoya  les  Livres 
qu'il  lui  avoit  demandés  ,  difant  que  l'ex- 
plication fur  Job  qu'il  fouhaitoit ,  avoic 
été  réduite  d'Homélies  en  Livres  fuivis , 
&  qu'ils  étoient  entre  les  mains  des  Ecri- 
vains. Il  lui  témoignoit  fa  joye  pour  la 
converfion  de  Recarede ,  quant  au  Bap- 
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témc  des  Ariens  ,  il  mandoic  de  ne  plus  ^n, 
plonger  trois  fois  à  l'exemple  des  Héréti-  S9i. 
que5  5  afin  de  ne  pas  paroicre  divifer  com-  ,92. 
me  eux  la  Divinité.  ^"^ 

Il  avoi:  tenu  un  Concile  à  Rome  au 
commencement  de  Février  591.  pour  le 
loutien  du  V^.  Concile  général  -,  il  envoya 
une  Lettre  Synodale  à  Jean  de  C.  P.  à 
Euloge  d'Alexandrie  ,  à  Grégoire  d'An- 
tioclie  5  à  Jean  de  Jerulalem  &:  à  Anallafc 
qu'il  reconnoillbit  toujours  comme  Pa- 
triarche ,  quoique  Grégoire  occupât  Ton 
Siège  d'Antioche.  Il  avoit  même  écrit  à 
l'Empereur  pour  que  s'il  ne  pou  voit  être 
rétabli,  il  sint  à  Rome  avec  l'ulagc  du 
Pallium  pour  célébrer  la  MeiVe  à  S.  Pierre. 

Il  avoit  invité  les  Evêques  SchiGnati- 
ques  d'Occident  de  venir  à  ce  Concile , 
par  une  Lettre  à   Severe    d'Aquilée  qui 
étoit  leur  Chef.   Mais   pour    éviter  de  s'y 
rendre  ,  ils  s'airemblérent  à  Maran  &c  en- 
voyèrent trois  P.equêtes  à  l'Empereur  ,  la 
première  portoit  le  nom  de   neut  Evêques 
fujets  des  Lombards ,  la  féconde  étoit  au 
nom  de  Severe  &  des  autres  Evêques  fu- 
jets des  Rom.ains ,  3c  la  troifiém.e  au  nom 
de  Severe    feul.  L'Empereur   touché    de 
leurs  raifons  ,  écrivit  à  S.  Grégoire  de  les 
lailfer  en  repos  juiques  à   ce  que  ricalie 
fût  plus  tranquille. 

AuTORiT  ou  Antharis  Roi  à^s  Lom- 
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An.  bards  avoir  défendu  611590.  que  les  en- 
^^'  fans  de  fa  Nation  fulTent  baprifez  dans 
sp^rEglife  Catholique  ,  à  la  Fête  de  Pâque. 
Il  mourut  au  mois  de  Septembre  fuivant  ; 
Theodelinde  fa  Veuve  ,  quoique  Catholi- 
que  y  éroit  tellement  aimée  des  Lom- 
bards 3  qu'ils  promirent  de  reconnoitre 
pour  Roi  celui  qu'elle  choifiroit  pour 
Epoux  ;  ce  fut  Agilufe  Duc  de  Turin  qui 
commença  de  régner  en  Novembre.  S. 
Grégoire  écrivit  peu  de  tems  après  à  tous 
les  Evêques  dltalie  d'avertir  les  Lom- 
bards 5  dont  les  enfans  avoient  été  bap- 
tifez  par  les  Ariens  ,  de  les  faire  réconci- 
lier à  la  Foi  Catholique.  Theodelinde 
convertit  dans  la  fuite  le  Roi  fon  époux 
&c  toute  la  Nation  des  Lombards. 

L'Eglise  d'Afrique  étoit  encore  afligée 
par  un  reile  de  Manichéens  cC  de  Dona- 
tiiles.  Dès  le  commencement  de  ion  Pon- 
tificat 5  S.  Grégoire  écrivit  à  Gennade 
Exarque  d'Afrique  ,  &c  l'exhorta  à  repri- 
mer fortement  les  Hérétiques.  On  voit 
par  Tes  Lettres  en  quoi  conliftoit  alors  le 
patrimoine  de  l'Eglife  Romame  ,  &  com- 
ment il  étoit  adminiilré  j  S.  Grégoire  eut 
grand  foin  d'en  bien  employer  le  revenu  ^ 
ôc  de  veiller  à  fa  confervation  ,  comme 
il  paroit  par  fes  Lettres. 

Il  prit  auiïî  grand  foin  des  Eglifes  d'I- 
talie j  les  guerres  les  avoient  défolées^de- 


Ecclésiastique.     59^ 

Saint  Grégoire   le  Grand.    6.  Siècle, 

puis  plus  de  60.  ans  ;  atin  que  le  peu  de  aji. 
Peuple  qui  reftoit  ne  demeurât  pas  aban-  -^' 
donné  ,  il  changea  les  Evcques  les  plus  55'*- 
voiiins  5  &:  réunit  plulieuis  Evèchez.  Il 
ordonna  d'établir  à  Populonium  dont  l'E- 
glife  avoit  été  totalement  abandonnée  , 
un  Prêtre  Cardinal  ,  deux  Diacres  &  trois 
Prêtres  dans  les  Pareilles  de  la  Campag- 
ne. On  appelloit  alors  Cardinaux  les  Eve- 
ques  3  les  Prêtres  &  les  Diacres  Titulaires 
&:  attachez  à  une  certaine  Eglile  ,  pour 
les  diltinguer  de  ceux  qui  ne  defervoienc 
que  par  commiilîon.  Plufieurs  Evêques 
d'illyric  ayant  été  cha^^éz  de  leurs  Sièges 
par  la  guerre^'Empereur  ordonna  que  ceux 
qui  étoient  demeurez  en  place  le  chargeal- 
fent  de  leur  iubliltancejCe  que  le  Pape  ap- 
prouva 5  Se  écrivit  à  ce  fujet  à  ces  der- 
niers. Il  prit  encore  beaucoup  de  foin  de 
Péleclion  des  Evêques  ditalie  «Se  de  Sicile 
où  il  exerçoit  une  grande  autorité  j  il  en- 
troit  dans  le  détail  le  plus  exact  de  ce  qui 
regard  oit  les  Eglifes  qui  dépcndoient  par- 
ticulièrement du  S.  Siège  ,  (Se  qu'on  nom- 
moit  pour  cette  raifon  Tuburbicaires.  On 
ne  trouve  point  qu'il  exerçât  le  même 
pouvoir  immédiat  dans  les  Provinces  de 
Milan  ,  d'Aquilée  ,  d'Efpagne  &  des  Gau- 
les ;  il  avoit  toutefois  l'Evêque  d'Arles 
pour  Vicaire  dans  les  Gaules  ,  &  celui  de 
Theiralonique  dans  l'iUyrie  Occidentale  j 
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An.  il  prenoit  encore  foin  des  Egiifes  d'Afri- 
^^'  que  peur  y  faire  tenir  les  Conciles  6c 
^'92..  maintenir  les  Canons  j  mais  il  n^exerçoit 
aucune  Jurifdidion  particulière  fur  tout 
ce  qui  étoit  de  l'Empire  d'Orient.  Qiioi- 
qu'il  fût  en  Communion  avec  les  quatre 
Patriarches  ,  &  qu'il  entretint  avec  eux  un 
commerce  de  Lettres ,  il  n'entroit  par  con- 
fequent  pas  dans  ce  qui  regardoit  la  con- 
:duite  des  Egiifes  de  leur  dépendance  ,  à 
moins  qu'il  n'arrivât^  quelque  cas  extraor- 
dinaire ;  on  le  voit  allez  par  la  multitude 
de  fes  Lettres. 

-  Venance  homm.e  de  qualité  ,  après 
avoir  embrailë  la  ProfefTion  Monaflique  , 
ia  quitta  ,  fe  maria ,  &  fut  Chancelier 
dltalie  ;  S.  Grégoire  lui  écrivit  pour  tâ- 
cher de  le  convertir  5  quoiqu'il  n'y  réullic 
pas  5  il  fut  toutefois  fon  ami ,  comme  il 
l'avoir  été  auparavant.  Il  trouva  fort  mau- 
vais que  l'Evêque  de  Syracule  eût  défendu 
de  dire  la  MelTe  dans  l'Oratoire  de  ce 
.  Patrice.  Ces  Oratoires  étoient  les  Cha- 
pelles des  maifons  particulières.  Il  y  avoit 
alors  à  Rome  quatre  fortes  d'Eglife ,  les 
Patriarchales ,  comme  S.  Jean  de  Latran  , 
S.  Pierre  au  Vatican  ,  Sec.  qu'on  nommoïc 
auiïi  Baliliquesi  les  Titulaires  ,  qui  étoient 
à  proprement  parler ,  les  Paroiiïes  gou- 
vernées chacune  par  un  Prêtre  Cardinal , 
les  Diaiconies  ou  les  Hôpitaux  de  les  Ora- 
toires 
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tou-es.   On  voit  par  les  Lettres  de  S.  Gre-  An. 
goire  comment  il  s'y  prenoit  pour  k  con-  '/,'• 
verhon  des  Juifs ,  blâmant  la  violence  de  5«. 
ceux  qui  vouloient  les  priver   de   ce  que  — 
les  Loix  leur  permmoient.  U  vouloit  qu'on 
ie  contentât  de  les  prêcher  &  de  les  inf. 
trmre  Dour  les  éclairer,  &  les  convertir 
lerieulemenr. 

On  trouve  plufieurs  fainrs  Ev£*ques 
dans  les  Gaules  vers  l'an  s  OU  On  dif- 
tingue  fur  tout  S.  Virgile   d'Arles  Succef- 

c  "c  i^-  ^'f^'"'"'-  ^-  ^^'^  ^^  Clermont,  &  ■ 
b.  Salpice  le  Severe  de  Bourges  dont  le 
iuccefleur  fut  Euftafe  Diacre  de  l'Eslifc 
d'Autun;  Ragnemode  de  Paris  mourut 
cette  même  année.  Un  Syrien  nommé  Eu- 
iebe  lui  fucceda  ,  ayant  obtenu  la  place 
a  force  d  argent  Mais  après  fa  moit.  Fa- 
i-amode    frère   de  Ragnemonde  fut  Evê- 

lebre  Abbe  dans  le  Limou/în  ,  mouruc 
aulTi  la  même  année.  U  avoir  eu  un  Dif- 
ciple  nommé  Vulfilaïe  de  la  Nation  des 
Lombards  ,  qui  bâtit  un  Monaftére  fur 
une  Montagne  voiline  qu'on  nomme  à 
prefent  Yvois  ;  ce  S.  Perfonnage  palFa 
quelque  tems  fur  une  Colomne  comme 
S.  Simeon  &  S.  Daniel.  U  en  defcendit 
tourefois  par  ordre  des  Evêques  ,  &  véciu 
T^^K'f"""  Frères  ;  c'eft  le  feul  exem! 
pie  de  Moine  StyHte  en  Occident. 
Tome  II,  Q  ^ 
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An.~U^   Importeur  dangereux  parut   danî 
^i'-  les  Gaules  vers  te  tems  de  la  mort  de  S. 
'l'vrier.  Il  fe  difoit  le  Chrift  ,  &  nomrnoit: 
A-iarie  une  femme  qu'il  avoit   avec  lui. 
11   féduilîc  beaucoup  de  peuple  ,    même 
des  EccleUaftiques,  Il  fut  enfin  tue  au  Puy 
en  Vêlai  ;  fes  Seftateurs  fc  dilTiperent.  La 
prétendue   Marie    fut  mile   à  la  torture. 
Elle  y  découvrit  tous  les  preRiges  de  1  Im- 
pofteur.  On  en  vit  d'à-peu-près  lemola- 
bles  dans  toutes    les  Gaules;  ils.etoient 
tous  accompagnés  de  femmes  qui  failanc 
les  folles  ,  publioient  que  c'étoient  des 

^Grégoire  de  Tours  finit  fon  Hiftoire 
à  l'année  59'-  il  ^êcut  toutefois   encore 
quatre  ans.    On   lui   attribuoit  pluUeurs 
Miracles;  mais  il  les  raportoit  a  S.  Mai- 
tin  &  aux  autres  Saints  dont  il  portoit 
toujours  des  Reliques  fur  lui.  L  Eglile  cé- 
lèbre fa  mémoire  le  17.  Novembre  jour 
xle  la  mort.  On  a  de  lui  l'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique  enX.  Livres.  Sept  Livres  de  Mi- 
raclel,  &  un  autre  de  la  Vie  des  Petes. 
On  n-â  plus  fon  Traité  fur  les  Offices  Ec- 
cléfiaftiques  ,  ni  le  Commentaire  mr  les 

Pfeaumes.  ,.      ■   <; 

La  Guerre  des  Lombards  obligeoit  S. 
Grégoire  de  prendre  foin  de  l'état  tempo- 
rel  de  Rome.  Comme  on  le  voit  par  p  u- 
fieurs  de  fes  Lewes.  Jean  de  Ravenne  Ku 
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ayant  ecnt  couchant  les  Evéques  Schûma:  a„. 
«juesdlftne,  lui  demanda  qu-lque  au    »'• 
mone  pour  leur  Patriarche  Severe  chailë  t. 
de  Grade;   S.  Grégoire  lui  répondit  que'— 
s  11  la  voit  les  prelens  que  Severe  failoic  à 
la  Cour  de  l'Empereur  pour  fe  maintenir  , 
Il  ne  parkroïc  pas  en  fa  faveur. 

Il   failoit  mention    dans  cette   même 
Lettre  de  Natalis  de  Salone  qui  ^voit  dé- 
pole  1  Archidracre  Honorât  dans  un  Coii- 
cile  de  la  Province ,  parce   qu'il  l'en,pé- 
choïc  de   donner  à   fes  parens   les   Vaf-s 
Nacrez ,  Se  havoit  enfuite  ordonné  Prêtre 
inalgre  lui.  Ils  avoient  écrit  l'un  &  l'autre 
as.  Grégoire  au  commencemeiît  de    fon 
Pontificat  ;  le  S.  Pape  répondit  à  Honorât 
de  continuer  a  exercer  fes  fonctions  d'Ar- 
cliidiacre  &  à  Natal.s  de  le  rétablir  ;  Na- 
tahsnenfitnen.  S.  Grégoire  lui  récrivit 
au  mois  de  Mars  ^91.  il  fe  fournit  enfin 
le  comgea  ,  Se  mourut  fix  mois  ?près    S 
Oregone  rétablit  au  mois  d'Octobre"  de* 
la  même  année  Adrien  Evêque  de  Theb»s 
miullemcnt   dépofé  ;  &  fe  referma  d'ex^! 
Winer  plus  amplement  ce  qu'il  devoit  or- 
■rionner   contre   Jean   de   Juftinienne  oui 
•dans  cette  affaire  avoit  abufé  du  pouvGir 
qu  il  avoit  dans  l'iUyrie  en  qualite^dc  Vi, 


Caire  du  S.  Siège. 

t  -Le  Pape  S.  Grégoire  envoya  à  C  P  an 

Ce  2 
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A„  mois  ûe  duUlet  593-  Sabm.en  en  qualité 
*"••  de  Nonce  -,  il  le  chargea  de  plul.eurs  Let- 
•—très  par  lefquelles  il  le  rcçommandoïc  au)C 
puiflLs  a^s  qu  il  avoir  dans  cetre  Cou^. 
11    le  recommanda    panicuberement   aii 
Patriarche  Jean  le  Jeûneur  ;  mais  onvoïc 
Siîs  cette  Lettre  le  commencement  de  U 
froideur  qu'il  y.  eut  depuis  e-  ^^  ^    Gie- 
£-o^.e  &  ce  Patriarche.  Il  répondit  veis  le 
Sme  tems  à  Domitien  de  Mel.me^'e- 
troDole  d'Arménie  ,  parent  de  lEmpeieur 
Maurice  qui  lui  avoir  demandé  queues 

lé^ptm-tctSndeCofroïsRoi 
'^'cE^rince  avoir  été  détrôné  ,  &  recou. 

^'^'"'  U.   rprut  du  confentement 

GREGOIRE  les   leçut  ciu  ^^^^^ç^ 

de  l'En^P"^"  ,^^^^;'3'pea  d   tems  après, 
lui  en  envoya  d  aucies  peu  u 
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condftanc  en  des  meubles  à  l'u  âge  des  An. 
Sacrez  Miftéres ,  &  portant  la  même  Inf-  HL 
criprion  ;  ces  dilpohrions  firent  croire  à 
Grégoire  que  Colrocs  pouvoit  devenir 
Chrétien  ;  mais  comme  il  paroit  par  la 
Lettre  du  Pape  à  Domirien  ,  cet  efpoir 
s'étoit  évanolii.  Si  Cofroës  garda  la  Re- 
ligion de  fes  Pères ,  un  Chef  des  Saraiins 
îiommé  Naaman  qui  étoit  Payen  ,  &  la- 
crifioit  des  hommes  à  fes  Faux-Dieux  , 
embralTa  le  Chriftianifme  avec  tous  les 
fiens  ,  fondit  une  Idole  d'or  de  Venus , 
Se  la  diftribua  aux  Pauvres. 

Sainte  Golandouche  née  en  Perfe  vi- 
voit  vers  le  même  tems.  Ses  foutfrances 
la  firent  nommer  Martire  vivante.  L'Evê- 
que  Etienne  écrivit  fa  vie  fur  ce  qu'il 
a  voit  appris  de  fa  propre  bouche. 

Peu  après  avoir  reçu  les  pré(ens  de 
Coiroës  5  le  Patriarche  Grégoire  vifita  les 
folirudcs  de  la  Frontière  ,  où  les  erreurs 
du  faux  Patriarche  Severe  avoient  grand 
cours  5  &  ramena  plufieurs  Bourçs  ,  Vil- 
lages &  Monaftéres  ,  &:  des  Tribus  en- 
tières à  Tunion  de  l'Eglifc.  Il  afTilla  à  la 
mort  du  Jeune  S.  Simcon  Styhte  ,  de 
mourut  lui  -  même  quelque  tems  après. 
Anaftale  rentra  pour  lors  dans  ce  Siège. 
Jean  de  Jerufalem  mourut  auffi  la  même 
année  595.  Evagre  finit  ion  Hiftoire  Ec- 
cièfiaftique  à  ceue  année  ;  il  n'y  en  a  plus 

Cc3 
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An.  de  fuivie  depuis  ce  tems-ià  ;   il  faac  ne- 
\^^  '  iCeflairement  s'en  tenir  aux  vies  particuliè- 
res des  Saints ,  aux  Lettres  &  aux  autres 
Ecrits  de  chaque  tems ,  &  même  aux  Hil^ 
toires  profanes. 

L'Empereur  Maurice  avoit  fait  une  Loi 
en  591.  qui  défendoit  à  ceux  qui  avoienC 
exercé  les  Charges  publiques  ,  d'entrer 
dans  le  Clergé  de  dans  les  Monaftéres  ^  de 
à  ceux  qui  étoient  enrôlez  pour  la  Mili- 
ce 5  d'embradcr  la  vie  Monaîlique.  S.  Gré- 
goire lui  écrivit  vivement  là-defïus  au 
mois  d'Août  593.  &  cette  Loi  fut  modé- 
rée.. 

Laurent  Archevêque  de  Milan  étant 
mort  au  mois  de  Mars  de  la  même  an- 
née 595.  Conftantius  Diacre  de  cette  Egli- 
fe  fut  élu  à  fa  place.  On  en  donna  avis 
à  S.  Grégoire  qui  ordonna  de  ne  le  con- 
facrer  qu'après  que  les  Milanois  qui  étoient 
réfugiez  à  Gènes  à  càufe  des  Lombards  , 
auroient  confenti   à  l'éledion.    Les  Evê- 
ques  d'Italie   étoient   alors   élus    fur  les 
lieux  5  ôc  alloient  à  Rome  fe    faire   or- 
donner par  le  Pape.  Dans  la  Province  de 
Milan  ,   l'Archevêque   les  ordonnbit ,    & 
étoit  lui-même  ordonné  par  eux  avec  le 
confentem.ent  du  Pape.  Conftantius  ayant 
été  facré  ,  le  Pape  lui  écrivit  au  mois  de 
Septembre  pour  l'en  féliciter  ,  ôc  lui  en- 
voya le   Pallium ,  lui  donnant  des  avis 
convenables. 
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CoNSTANTius  avoit  envoyé  à  S.  Gre   An 
goire  félon  la  coutume  fa  confellion  cie^^^ 
foi.    Il  n'y  parloic  point  des  trois  Chapi- 
tres j  trois  Evéques  de  fa  Province   firent 
courir  le  bruit  qu'il  s'étoit  obligé  par  écrit 
à  les  condamner  ,  ôc  fe  féparérent  de  fa 
Communion  ;   ils  perluadérent  en  même 
tems  à  la  Reine  Theodelinde  de  les  imi- 
ter,  S.  Grégoire  en  fut  informé  ;  il  écri- 
vit à  Conftanrius  &c  lui  ad  relia  une  fé- 
conde Lettre  qui  dcvoit  être  montrée  aux 
trois   Evêques  ,    &c    une    troiféme  pour 
Theodelinde  ;  le  S.  Pape  parloit  dans  cet- 
te dernière  du  S.  Concile  ^  6c  Conflantius 
ne  la  rendit  pas.  S.  Grégoire  approuva  fa 
conduite  ,  ôc  lui  envoya  une  autre  Lettre 
pour  la  Reine  ,  où  il  ne  difoit  rien  de  ce 
Concile  ;  il  écrivit   encore  à  Conftantius 
que  le  Concile  de  C.  P.   iVavoit  rien  dé- 
cidé contre  les  quatre  Conciles  généraux 
qui  avoient  précédé  ;  on  voit   par  cette 
Lettre  qu'il    ne  comptoir  pour  Aâ:es  du 
Concile  de  Calcédoine  que  les  fept  pre- 
mières Aétions   qui  comprennent  la  dé- 
finition de  la  Foi  &  les  Canons  ,  &c  qu'il 
regardoit  tout  le  rcfte  comme  des  affaires 
particulières  ,  fans  confequsnce  pour  l'E- 
glife  univerfelle. 

Sous  prétexte   du  féjour  que  les  Em- 
pereurs avoient  fait  à  Ravennc  ,  Jean  Ar- 
i-chevêquc  de  cette  Ville   prétendoic  des 
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An.  dirrinclions  ;  le  Pape  s%^  oppofa  ,  il  ne  lui 
2^permit  que  celles  qui  étoient  d'ufage  ;  on 
a  plufieurs  Lettres   du  S.  Pontife  fur  ce 
fujet.  Il  compofa  vers  le  même  tem.s  Tes 
Dialogues  i  les  Clercs  &  les   Moines  qui 
vivoient  familièrement  avec  lui ,  l'enga- 
gèrent à  ce  travail.   Il  y  enfeigne  qu'il  y 
a  un  Purgatoire  par  le  feu  ,  pour  purifier 
les  âmes  des  péchés  les  plus  légers  qu'elles 
n'ont  pas  expiés  pendant  cette  vie.  Quoi- 
qu'en  ayent  dit  les  Critiques  modernes  , 
l'intention  de  ce  S.  Pontife  ,  en  raportant 
dans  cet  Ouvrage  tant  de  Miracles ,  a  été 
de  confirmer  la  foi  des  foibles  fur  l'im- 
mortalité de  l'amC;,  l'interceiïion  des  Saints, 
^  la  vénération  de  leurs   lleliques  ,   fur 
l'utilité  de  la  prière  pour  les  Morts ,   par- 
ticuliérem-ent  du  S.  Sacrifice  :  créances  &c 
pratiques  toutes  établies  dès  les  premiers 
rems  de  l'Eglife.  S.  Grégoire  ne  peut  êa-e 
foupçonné  de  foiblelïè  d'efprit  ni  d'arti- 
fice. On  voit  en   lui  trop   de   candeur  , 
d'humilité  ,   de  prudence  ,   de    fermeté  y 
il  a  ramafie    les    Faits   merveilleux   qu'il 
croyoit  les  mieux  prouvez  ;  il  s'en  eft  a{^ 
iuré   avec  précaution  ,  il  étoit   perfuadé 
que  les  exemples  qu'il   raporte  ,  feroienc 
iur   les  Payens    prefque  tous   alors   gens, 
groiïiers  ,  plus    d'imprelTion  que   les  rai-. 
fonnemens    les   plus   concluans.   Il  parle 
d'ailleurs  de    pluheurs  Miracles  donc  ii 
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avoir  été  témoin  oculaire  j    ils  écoienc  ar-  An* 
rivez  dans  PEglife  de  Ste.  Agathe  que  \c^x^^' 
Ariens   avoient  occupée   ^'  qu'il  rebenit 
avec  grande  iolemnite. 

Les  Dialogues  de  S.  Grégoire  furent 
d'abord  reçus  avec  un  merveilleux  ap- 
plaudiflèment  ;  ils  ont  continué  dCcrc 
eftimez  pendant  huit  à  neuf  cens  ans.  Il 
les  envoya  à  la  Reine  Théodelinde  j  de 
elle  s'en  fervit  5  à  ce  qu'on  croit ,  pour  la 
converfion  des  Lombards.  Le  Pape  Za- 
charic  traduiht  cet  Ouvrage  en  Grec  150. 
ans  après  on  en  eut  en  Orient  une  li  gi'an- 
de  cftime  5  qu'on  y  donna  à  S.  Grégoire 
le  furnom  de  Dialogue  :  on  le  tradui- 
fit  même  en  Arabe  dans  le  huitième 
Siècle. 

Apre's  la  mort  de  Natahs  de  Salone  ,. 
l'Archidiacre  Honorât  que  le  Pape  a  voie 
abfous  a  fut  élu  à  fa  place  par  le  Clergé 
de  cette  Ville  ;  S.  Grégoire  approuva  cet- 
te éledion.  Quelques-uns  s'y  étant  toute- 
fois oppofés  5  les  Evéques  de  la  Province 
préférèrent  un  nommé  Maxime  ,  qui  ob- 
tint un  ordre  de  l'Empereur  pour  confir- 
mer cette  éleéHon  ;  Maxime  le  fit  exécu- 
ter à  main  armée  ;  il  y  eut  des  Clercs  bat- 
tus dans  cette  occafion.  Antonin  Recfceuu 
du  Patrimoine  de  la  Province  ne  fauva 
fa  vie  que  par  la   fuite.  . 

S.  Grégoire  informé  de  cet  événement 

Ccj, 
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An.  écrivit  aux  Evêques  de  Dalmatie  \  il  leur 
i^^MéFendit  par  l'autorité  de  S.  Pierre  d'or- 
donner un  Evêque  à  Salone  fans  Ton  con- 
fentement ,  fous  peine  d'être  privez  de 
la  participation  du  Corps  6c  du  Sang  de 
Notre- Seigneur  5  &  de  nullité  de  l'Ordi- 
nation s  il  exclud  nomménient  la  perfon-i- 
ne  de  Maxime  :  cette  Lettre  eft  du  mois 
d'Odobre  593.  Le  Roi  Gontran  mouruc 
k  même  année  593.  l'EgUfe  l'a  mis  aa 
nombre  des  Saints. 

Anne'e     594. 
En  Avril  594.  S.  Grégoire  écrivit  à  Ma- 
xime 5  lui  défendant  de  faire  aucune  fonc-* 
lion   Sacerdotale  fous  peine  d'anathême» 
Cette  Lettre  fut  affichée    à  Salone  ;  mais 
Maxime  la  fit   déchirer  ,   &  fans  y  avoir 
égard  5  continua  les  fonârions  d'Evêque, 
S,,  Grégoire  travailloit  pour-lors  à  la  cow-' 
verfion  des  Barbariciens  ,  habitans  en  Sar- 
daigne  ,   qui.  étoien:  Idolâtres.  Il  écrivit 
vivement  à  Janvier  Evêque  de  Cagliari  ^ 
qui  avoir  des  Serfs  de  l'Eglife  encore  pa- 
yens  ,  fur  le  peu  de  foin  qu'il  prenoit  de 
leur  c©nver(ion.  L'Impératrice  Contlantine 
lui  ayant  demandé  le  Chef  de  S.  Paul ,. 
ou  quelqu'autre  partie  de  fon  Corps  pour 
iTiettre  dans  l'Eglife  qu'on  bâtillbit  à  l'iion- 
Beur  de  cet  Apôtre  dans  le  Palais  de  C«  P. 
S».  Grégoire  lui,  écrivit  que  la  Tranflatioii. 
djÉS  E.eliqiies  étoit.  défendue  en  Occident 
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On  voit  dans  cette  Lettre  ciu  mois  de  An. 
Juin  594.  ce  que  c'etoit  que  les  Reli-il^ 
ques  des  S.S.  Apôtres  dont  parle  S.  Gré- 
goire dans  pluheurs  autres  de  les  Lettres. 
Quand  il  dit  dans  la  même  que  quel- 
ques perfonnes  vouloient  lui  nuire  dans 
l'eiprit  de  llmperatrice  ;  il  entend  par-là 
Jean  de  C.  P.  avec  qui  il  eut  alors  un 
grand  différend. 

A  N  N  e'  E  595. 
Jean  avoit  envoyé  à  Ron"ie  les  A(ftes 
d'un  jugement  rendu  contre  un  Prêtre 
accufé  d'héréfie  ,  dans  Icfquels  il  prenoic 
prefque  à  chaque  ligne  le  titre  de  Pa- 
rrjarclie  (Ecumenique.  S.  Grégoire  ,  après 
en  avoir  fait  parler  à  Jean  par  Ion  Nonce 
à  C.  P.  lui  écrivit  enfin  le  i.  Janvier 
^c)^,  pour  le  faire  défider  de  cette  préten- 
tion. Il  écrivit  en  même  tems  au  Nor>ce 
pour  lui  découvrir  Tartihce  du  Patriar- 
che qui  faifoit  écrite  PEmpereur  pour  lui  ; 
il  traita  dans  fa  Lettre  cette  conteftarion  de 
queftion  de  Foi ,  parce  qu^en  effet  la  Foi 
ne  permet  pas  de  ne  rcconnoitre  qu"*un 
icul  Evêquc  5  dont  les  autres  ne  Ibient 
que  les  Vicaires  ;  il  prévoyoit  dès-lors  les 
fuites  funeftes  de  l'ambition  des  Evéques 
de  C.  P.  qui  n'éclata  que  trop  dans  les 
Siècles  fuivans.  S.  Grégoire  diloir  au  Pa- 
triarche Jean  que  le  Concile  de  Calcé- 
doine oftric  cet  honneur  aux  Evêques  de 
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An.  Rome  5  les  nommant  Univerfels  ;  mais 
^f£^  que  pas  un  n'avoit  voulu  le  recevoir  ,  de 
peur  qu'il  ne  femblât  s'attribuer  feul  TEpif- 
copat ,  &  l'oter  à  tous  Tes  Frères  ;  ré- 
pondant à  l'Empereur  fur  le  mêm.e  fu- 
jet  y  il  difoit  que  pluGeurs.  Evêques  de- 
C  P.  avoîent  été  non-feulement  Héré- 
tiques y  m.ais  Héréfîarques  ,  comme  Nef- 
torius  Ôc  Macedonius  j  ôc  que  iî.  celui  qui 
remplit  ce  Siège  étoit  Evêque  univerfel  ^ 
toute  l'Egliie  tomberoit  avec  lui.  Il  écri- 
vit à  l'Impératrice  avec  plus  de  liberté  3 
ëc^  lui  marqua  qu'il  étoit  trifte  que  l'Em^ 
pereur  fouftrît  celui  qui  vouloir  être  ap- 
|)ellé  feul  Evêquie ,  au  mxépris  de  tous 
les,  autres  ;  il  fe  plaignit  dans  la  mêmie 
Lettre  de  Maximie  de  Salone  qui  per- 
lîftoit  dans  fa  défobéïfïànce. 
:  Tous  les  Patriarches  étoient  intereflèz 
à  reprimer  la  prétention  de  Jean  de  C.  P; 
S,.  Grégoire  écrivit  une  Lettre  qui  fut  com^ 
mune  pour  S.  Euloge  d'Alexandrie  &  S. 
Anaftaft  d' Antioclie.  Il  y  reprend  le  com^- 
mencement  de,  la  conteftation  qui  duroit 
depuis  8,  ans  :  toutes  les  Lettres  fur  cette 
matière  femblent  être  du  i.  Janvier  595-. 
Rome  fut  cependant  affiégée  par  les 
Lombards  j  S,  Grégoire  expliquoit  alors 
àifon  Peuple  le  Prophète  Ezechiel  dans 
fis  Sermons  ou  Homélies,  Au  comm^en^ 
£çm.ent  de:  fon  Pontificat  il  a:voit:  fait  les 
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40.  Homélies  fur  les  Evangiles  dans  le  An> 
cours  d'une  année  ',  on  les  lit  encore.^ 
aujourd'hui  pour  la  plupart  les  mêmes 
jours.  Il  en  fit  d'abord  12.  fur  Ezechiel , 
&  10.  fur  la  dernière  partie  de  ce  Pro- 
phète 5  dont  il  n'expliqua  qu'un  Chapi- 
tre. Ces  22.  Homélies  furent  recueillies 
8.  ans  après  en  deux  Livres  ;  Se  S.  Gré- 
goire les  envoya  à  Marinien  de  Raven- 
ne  qui  les  avoit  demandées  5  comme  il 
avoit  envoyé  les  40.  fur  les  Evangiles 
à  Secondin  de   Taormine  en   Sicile. 

S.  Grégoire  voyant  qu'Agilulphe  Roi 
des  Lombards  preltbit  Rome  ,  lui  fit  faire 
des  propoiitions  de  paix.  Ce  Prince  les 
écouta  ;  mais  l'Empereur  que  l'Exarque 
de  Ravenne  avoit  prévenu  là-dellus ,  n'ap- 
prouva pas  que  S.  Grégoire  U'aitât  avec 
les  Lombards  y  le  S.  Pontife  fut  fenfible 
à  ce  reproche  ,  il  écrivit  à  Maurice ,  ë€ 
fçut  fe  juftifier  ;  il  infifta  néanmoins  fur 
le  refpeâ  dû  aux  Evêques ,  même  par  les 
Princes  qui  font  leurs  Maîtres.  Il  le  plai- 
gnit encore  de  l'Exarque  à  un  Evêque  qui 
étoit  en  Orient ,  Ôc  à  l'Impératrice  de  la 
conduite  des  Ofliciers  de  l'Empire. 

Dans  fa  Lettre  du  i.  Janvier  §^^,  à 
Jean  de  C.  P.  le  S.  Pontife  ne  parla  point 
de  l'affaire  des  Prêtres  Jean  3c  Athanafe. 
Le  premier  avoit  été  accufé  de  l'hérefie 
des  Mai'cianites,.  Le  Patriarche  de  C.  P% 
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An.  lui  donna  des  Juges  devant  lefquels  Tes 
^flliAccufateurs  avoiiérenc  qu'ils  ne  favoienc 
pas  ce  que  c'étoit  que  cette  hérélie  ;  mais 
le  Prêtre  Jean  fe  déclara  Catholique ,  'àc 
pré  Tenta  fa  Confeiïion  de  Foi  \  ce  qui 
n'empêcha  pas  qu'on  ne  le  condamn?r. 
Anaftafe  étoit  Prêtre  &  Moine  du  Mo- 
naflére  de  S.  Mile  en  Lycaoniej  il  fe 
trouvoit  à  Rome  du  tems  que  S.  Grégoire 
écrivit  fes  Dialogues  ;  Jean  de  G.  P.  avoir 
alors  envoyé  des  Députez  au  Pape  pour 
montrer  qu'Athanafe  &  les  Moines  fes 
Confrères  avoient  parlé  contre  la  défini- 
tion du    Concile  d'Ephéfe. 

L'Affaire  de  ces  deux  Prêtres  fut  exa- 
minée dans  un  Concile  tenu  à  Rome , 
apparemment  le  même  dont  nous  avons 
les  Canons  \  il  fut  alTemblé  devant  le 
Corps  de  S.  Pierre  le  5.  Juillet  Ç95.  S. 
Grégoire  y  préfida  \  &  outre  les  Evêques 
qui  y  afïiftérent  au  nombre  de  25.  il  y 
eut  33.  Prêtres  dont  les  titres  font  mar- 
quez ,  &  qui  étoicnt  afïis  comme  les 
Evêques  3  les  Diacres ,  &  tout  le  refte  du 
Clergé  étant  debout.  Marinien  de  Raven- 
ne  quoique  nouvellement  ordonné  à  la 
place  de  Jean  mort  vers  le  mois  de  Fé- 
vrier 3  étoit  le  fécond  des  Evêques ,  à 
caufe  fans  doute  de  la  dignité  de  la  Vil- 
le de  Ravenne.  Il  y  avoir  eu  quelque 
coiiceftation  lorfqu'il  fut   élu  ;   l'Exarque 
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Toulok  que  l'Archidiacre  Donac  tàit  Eve-  Atr; 
que  ',  3c  S.  Grégoire  reFuia  de  l'ordon-ui!l 
ner  ;  il  rehifn  aiiiTi  un  Prêtre  nommé 
Jean  ,  approuva  d'abord  l'cledion  de  Ma- 
rinien  qui  avoir  refuie  l'Epilcopat  ;  il  lui 
donna  le  Pallium  ,  mais  à  la  charge  de 
ne  s'en  fervir  qu'à  la  Melle  ^  aux 'qua- 
tre  Proceifions  folemnelles. 

On  fie  6.  Canons  dans  ce  Concile; 
le  Pape  les  propofa  :  les  Evêques  approu- 
vèrent par  acclamation.  On  reconnut 
qu'Arhanafe  avoit  réellement  donné  dans 
l'erreur  ,  trompé  par  le  faux  Concile 
d'Ephéie  tenu  contre  S.  Cyrille  ,  ou  par 
celui  de  C.  P.  fou»  Neftorius  ;  mais  Jean 
y  fut  abfous  ;  le  Pape  cafl'a  le  jugement 
du  Patriarche  de  C.  P.  comme  il  paroit 
par  les  Lettres  écrites  en  faveur  de  ce 
Prêtre  au  Patriarche  lui-même  ,  à  l'Em- 
pereur 5  &  à  un  Parent  de  PEmpercui* 
nommé  Theodifte.  On  peut  remarquer 
cet  adte  de  Jurildidion  du  Pape  fur  le 
Patriarche  de  C.  P.  dans  le  tems  que  ce 
Patriarche  fe  difoit  Evêque  univeriel  :  le 
Patriarche  s'y  foumettoit  en  envoyant  des 
Députez  chargez  de  Tes  Lettres ,  &  des 
pièces  du  Procès. 

Peu  après  le  Concile  de  Rome  ,  S. 
Grégoire  envoya  le  Pallium  à  S.  Virgile 
d  Arles ,  &  lui  donna  le  Vicariat  des 
Caules,  IJ  lui  recommanda  de  reformer 
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Aft.  les  abus  qui  regnoient  dans  ce  Païs-là 
l^^\ôc  dans  la  Germanie  ,  favoir  ,  la  Simonie- 
3c  l'Ordination  des  NéopKites.  Il  écrivit 
aufïi  là-dellus  aux  Evêques  des  Gaules  ôc 
au  Roi  Childebert  le  iz.  Acuc  de  la  mê- 
me année  595.  Il  récrivit  au  mois  de 
Septembre  à  ce  Prince  &  à  la  Reine 
Brune  haut  fa  Mère  ,  &c  leur  recomman^ 
da  le  Prêtre  Candide  qu'il  envoyoit  en 
Gaule  gouverner  le  Patrimoine  de  S.  Pier- 
re j  il  difeit  au  Roi  :  "  Vous  êtes  autant 
.5  au  delTus  des  autres  Rois  que  les  Rois 
55  font  au  defl'us  des  autres  Hommes.  „ 
Il  recomm.anda  à  Candide  d'avoir  foin 
des  Jeunes  Anglais  ,  fe  préparant  dès- 
lors  pour  la  Miflion  qu'il  vouloit  envoyer 
dans    leur  Ifle. 

A  N  N  e'  E      ^C)3. 

Childebert  IL  mourut  dans  les  pre- 
miers mois  de  cette  année.  Theodeberc 
n.  ôc  Theod^ric  ou  Thierti  U.  Tes  deux 
Fils  lui  fuccedérent  fous  la  conduite  de 
Brunehaut  leur  Ayeule.  S.  Grégoire  leur 
recom.manda  le  même  Prêtre  Candide  , 
Se  les  Millionnaires  qu'il  envoya  en  An- 
gleterre au  mois  de  Juillet ,  favoir  Au- 
guftin  Prévôt  du  Monaftére  de  S.  André 
de  quelques  autres  Moines  ;  il  les  recom- 
manda aulïi  à  plufieurs  Evêques  des  Gau- 
les y  &  envoya  vers  le  même  tems  à 
f  allade   de    Saintes    Reliques  pour  de- 
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dier  quatre  Autels  d'une  Eglifé  qu'il  avoit  ^^ 
fait  bâtir,  &  où  il  y  en  avoit  treize  ^1 — l 
ce  qui  eft  remarquable. 

Jean  de  C.  P.  mourut  cependant  en  ré- 
putation de  fainteté  ;  ^c  rÉglife  Grecque 
honore  encore  fa  mémoire.  L'Empereur 
ayant  long-tems  délibéré  fur  le  choix  de 
Ton  Succellèur ,  fit  enfin  ordonner  Cyrîa- 
que  (Econome  de  l'EgUfe  ,  qui  ,  fui- 
vant  la  coutume  ,  envoya  au  Pape»  fa  Let- 
tre Synodale  contenant  la  proFeflion  de 
Foi  :  elle  étoit  accompagnée  d'une  Let- 
tre de  Maurice  ,  de  de  celle  des  Evéques 
qui  avoient  ordonné  Cyriaque.  S.  Grégoi- 
re les  reçut  très-bien  ,  quoique  Cyriaque 
prît  déjà  le  titre  d'Evcquc  univerfel  ;  il 
ne  vouloit  pas  rompre  l'unité  de  l'Egli(e 
en  rejettant  la  Lettre  &:  les  Députez.  Il  y 
répondit  au  mois  de  Septembre  par  une 
LcEtte  publique  à  Cyriaque  ,  par  laquelle 
il  ap  prou  voit  fa  confeilion  de  Foi  ;  il  Tex- 
hortoit  en  même  tems  à  renoncer  au  nom 
prophane  de  fuperbe  d'Evêque  univerleL 
A  cette  Lettre  il  en  ajouta  une  autre  com- 
me à   un  ami  particulier. 

A  N  N  e'e     597. 

Quelque  tems  après  le  départ  des 
Députez  de  C.  P.  S.  Grégoire  apprit  qu'ils 
avoient  dit  que  Jefus-Chrill:  defcendanc 
aux  Enfers  ,  avoit  délivré  des  peines  tous 
ceux  qui  i'avoient  reconnu  pour  Dku.^ 
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^n-  il  leur  écrivit  au  mois  de  Mai  de  l'année 
iLHiJ^y.  pour  les  tirer  de  cette  erreur    il  ra- 
pella  vers   le  même  tems   de  C.  P.  fon 
Nonce   Sabinien  ,  t<.  y  envoya  le  Diacre 
Anatolius  en  la  même  qualité  :  &  lui  dé- 
fendit de  célébrer  la  MefTe  avec  le  patriar- 
che 3  juiques  à  ce   qu'il  eût  renoncé  au 
titre  d'Evêque  univerfel  ;  il  rendit  raifon 
de  cette  conduite  à  Cyriaque  ,  à  l'Empe- 
reur 5  ^  aux  Patriarches  d'Alexandrie  & 
d'Antioche ,   &    répondit    quelque   tems 
après  à  une  Lettre  de  S.  Euïoge  d'Alexan- 
drie 3  qui  lui  avoir  fait  connoître  Eudoxe 
Chef  des  purs-Ariens  fous  Conftantius  qui 
avoit  été  lucceffivement  Evêque  de  Ger- 
manicie ,  d'Antioche  &  de  C.  P.  &:  que 
S.  Grégoire  ne  connoilïbit  pas.  S.  Grégoire 
lui  écrivit   en  ces  termes  remarquables  : 
^•Quoiqu'il  y  ait  plufîeurs  Apôtres  ,   le 
35  Siège  du  Prince  des  Apôtres  a  préva- 
55  lu  feul  pour  l'autorité  ,  à  caufe  de  fa 
„  Primauté ,   &  c'cft  le   Siège  du  même 
35  Apôtre  en  trois  lieux  ;  car  il  a  élevé  le 
„  Siège  ou  il  repofe  ,  &  où  il  a  fini  la  vie 
53  préfente  :  c'eft  Rome.  Il  a  orné   le  Sié- 
33  ge  où  il  a  envoyé  l'Evangelifte  fon  Dif- 
,3  ciple  :   c'eft  Alexandrie.  Il  a  affermi  le 
33  Siège  qu'il  a  occupé  fept  ans  ,  quoique 
55  pour  en  fortir  :  c'eft  Antioche  \  ainfi  ce 
,3  n'eft  qu'un  Siège  dans  lequel  trois  Evê- 
55  ques  préfident  maintenant  par  rauton-* 


ÏCCL  E  s  I  AS  T  I  QU  E.      dlÇ 

Saint  Grégoire  le  Grand.   6.  Siècle. 

55  té  divine.  „  S.  Grégoire  vouloit  fans  ^^ 
doute  montrer  par  ces  paroles  l'avantage  !Lj 
de  ces  trois  grands  Sièges  au  deilus  de 
C.  P.  En  Décembre  de  la  même  année 
il  écrivit  à  dix  Métropolitains ,  &c  à  tous 
les  Evéques  de  Sicile  pour  leur  envoyer 
la  Loi  de  l'Empereur  ,  portant  défenfe  à 
ceux  qui  étoient  engagés  dans  la  Milice  , 
ou  fujets  à  rendre  des  comptes  ,  d'emabraf- 
fer  la  Vie  Cléricale  ou  Monaftique. 

Augustin  &  Tes  Compagnons  que  le 
Pape  avoit  envoyés  en  Angleterre  ,  y 
écoient  cependant  arrivés  ,  de  avoient 
commencé  d'y  annoncer  l'Evangile  avec 
fuccés.  Thelbert  Roi  de  Kent  leur  avoir 
donné  un  Logement  à  Doroveone  fa 
Capitale  ,  nommé  aujourd'hui  Cantorbe- 
ri.  Ils  y  entrèrent  en  Procelïion ,  Se  s'y 
étant  établis  ,  ils  commencèrent  d'imiter 
la  vie  des  Apôtres.  Plufieurs  Anglais  em* 
bralèrent  la  Foi.  Le  Roi  ravi  de  la  pureté 
des  mœurs  des  Miffionnaires ,  &  de  la 
beauté  de  leurs  promeiîès  confirmées  par 
des  miracles ,  le  fît  baptifèr  ;  &  fbn  exem- 
ple fut  fuivi  par  un  grand  nombre  de  fes 
Sujets.  Il  donna  aux  Millionnaires  un 
lieu  convenable  pour  ériger  un  Siège  Epil- 
copal.  Auguftin  pafla  en  France  ,  &  vint 
à  Arles ,  où  il  fut  ordonné  hvêque  pour 
la  Nation  Anglaife  par  l'Archevêque  Vir- 
gile. Il  retourna  aufficôc  en  Angleterre; 
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An.  &  à  la  Fête  de  Noël  de  la  même  amiée 
^^  jJ5)7.  il  baprifa  plus  de  dix  mille  Anglais. 
A  N  N  e'  E  598. 
Augustin  fit  pavt  au  Pape  de  ce  qui 
fe  paflbic  en  Angleterre  ,  &  lui  envoya 
"le  Prêtre  Laurent  &  le  Moine  Pierre  y 
-pour  le  conlulter  fur  plulieurs  anicles: 
cHiais  avant  que  ces  Députez  ni  les  Let- 
tres arrivaflènt  à  Rome  ,  S.  Grégoire  avoir 
écrit  à  la  Reine  Brunehaut  iur  plufieurs 
•chefs  3  entr'autres  pour  le  Pallium  de 
Syagrius  d'Autun.  On  voit  par  fa  Let- 
tre quelles  éroient  les  conditions  néce(îai- 
Tes  pour  l'obtenir.  Lorfqu'il  eut  reçu  les 
nouvelles  d'Angleterre ,  il  en  donna  avis 
à  S.  Euloge  d\A.lexandrie  y  Se  oomme  ce 
Patriarche  ne  donnoit  plus  à  Cyriaque  le 
titre  d'Evêque  univerfèl ,  en  difant  au 
Pape:  "  Comme  vous  me  Pavés  ordonné.  3, 
S.  Grégoire  le  pria  d'oter  ce  terme  ,  ajou- 
tant qu'il  falloit  retrancher  ce  qui  enfle 
la  vanité  de   bleffe  la   charité. 

Le  s.  PontiFe  travailloit  depuis  long- 
tems  à  procurer  la  paix  avec  les  Lom- 
bards ;  du  moment  qu'elle  fut  faite  3  il 
jen  informa  Janvier  de  Cagliari ,  qui  lui 
avoit  marqué  les  défordres  que  ces  Peu- 
ples commettoient  en  Sardaigne  :  cette^ 
Lettre  donnoit  à  l'Evêque  divers  avis  fui* 
fa  conduite.  S.  Grégoire  ne  travailla  pas 
moins  à  la  réunion  des  Schifmatiques  de 


f. 
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riilrie  5  comme  on  \ok  par  plulieurs  de  An| 
fes  Lettres  ,  entr'auties  par  une  du  mois  '^' 
â'Odobre  598.  à  Anatolius  ion  Nonce  ^^ 
à  G.  P. 

A  N  N  e'  E  s     5-99.     &C    600. 

S.  Grégoire  récrivit  vers  le  mois  de 
Juin  §c)^,  à  Anatolius ,  Ôc  à  plufieurs  per- 
fonnes  j-uillantes  qui  s'employoient  pour 
la  réunion  des  Schil'matiques  :  Maxime  de 
Salone  toujours  rebelle ,  Fut  averti  plu- 
^fieurs  fois  de  venir  à  Rome  rendre  coni- 
te  de  (a  conduite  ;  le  Pape  lui  réitéra 
a  (iéfenle  de  célébrer  la  Melle  Maxi- 
me s'étant  enfin  fournis ,  S.  Grégoire  com- 
mit à  Marinien  de  Ravenne  le  jugement 
de  la  Pénitence  qui  devoit  lui  être  im- 
pofée  pour  avoir  célébré  étant  excommu- 
nié ',  ôc  envoya  en  même  tems  Callorius 
Cartulaire  de  l'Es^life  Romaine  ,  en  qua- 
lité de  Commiilaire  pour  l'examen  de 
Paffaire.  Les  Lettres  lont  du  mois  de  Juil- 
let ^^9.  l'aiiaire  fut  terminée  le  16.  Août. 
Serenus  de  Marfeille  voyant  que  quel- 
ques perfonnes  ado:oient  les  Images  de 
TEglife  ,  les  brifa  6c  les  jerta  dehors.  S. 
Grégoire  envoyant  en  Gaule  Cyriaque 
Abbé  de  fon  Monaftére  de  Rome  ,  pour 
faire  tenir  un  Concile  ,  écrivit  à  Sercnus 
qu'il  loiioit  fon  zéîe  pour  empêcher  cu'on 
n'adorât  ce  qui  efh  fait  de  main  d'hom- 
me j  mais   il  ajoutoic  qu'il  n'auroit  pas 
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An.  dû  brifer  les  Images  qui  fer  voient  à  Hiif- 
^^'  crudion  de  ceux  qui  ne  fçavent  pas  lire  , 
<o^'  mais  fimplement  détourner  le  Peuple  de 
pécher  en  adorant  les  Peintures.  Ces 
Images  étoient  apparemment  fur  du  bois  , 
comme  la  plupart  des  anciennes  Pein- 
tures. Serenus  doutant  que  cette  Lettre 
■fût  du  Pape  ,  lui  écrivit  en  confébuence  j 
S.  Grégoire  répondit  l'année  fuivante  600. 
.  pour  le  défabufer,  &C'  confirma  ce  qu'il  lui 
'avoit  mandé  fur  les  IrfegeSja joutant  d'em- 
pêcher de  les  adorer;^  non  d'en  faire, 
■  Cyriaque  étoit  envoyé  en  Gaule  pour 
la  réformation  des  abu^  dont  S.  Grégoire 
•«'étoit  plaint  à  S.  A^irgile  d'Arles  oc  à  la 
■Reine  Brunehaut  ;  Ce  S.  Pontife  écrivit 
pour  cet  effet  à  S.  Siagrius  d'Autun ,  à 
Etherius  de  Lyon ,  à  Virgile  d'Arles ,  & 
à  Didier  de  Vienne  ;  il  chargeoit  l'Evê- 
que  d'Autun  de  ,  la  tenue  du  Con- 
cile plutôt  que  l'Archevêque  de  Lyon  ; 
parce 'qu'il  favoit  combien  le  Roi  3c  la 
'Reine  atTedlomioiéiit  le  S.  Evêque  à  qui  il 
avoit  envoyé  ce  Palliutn,  Il  ordonna  en 

•  ^particulier  à  S.  Arige  de  Gap  d'affilier  au 
Concile-,  ^  de  l^i  èh'  envoyer  la  Relà- 

*  tibh ,- /parce  qû^il  âVôit  en  lui  une  pat- 
faîte  confiance.  Il  lui  envoya  en  même 
tems  des  Dalmatiques  pour  lui  de  pour 
fon  Archidiacre  ,  de  lui  en  accorda  l'ufa- 

^  -ge  comme  S.  Arigé  l'avoit  demandé  étant 
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à  Rome  ;    il  eft  à  croire  que  les  Evêques  An» 
des  Gaules  ne  porcoient    pas   encore   ce  -g* 
vêtement  ,    puilque  le   Pape   l'accordolt  600. 
comme  une  grâce.  L'Archidiacre  de  Gap 
nommé  Valaton  fut  le  Succefleur  de  S, 
Arige. 

Le  Pape  écrivit  encore  vers  le  même 
tems  à  S.  Syagrius  &  au  jeune  Roi  au 
fujet  de  quelques  Eglii'es  du  Diocèfe  de 
Turin  qu'on  avoir  ôtées  à  Urhcin  Evêquc 
de  cette  Ville  :  il  répondit  à  Didier  de 
Vienne  qui  prétendoit  que  le  S.  Siège 
avoit  accordé  autrefois  l'ufage  du  Pal- 
lium  à  fes  Prédecedeurs  ,  qu'il  n'en  avoit 
trouvé  aucun  titre  dans  les  Archives  de 
l'Eglile   Rom^aine. 

Cyriaque  paflà  de  Gaule  en  EfpagnCj 
^  y  porta  des  Lettres  de  S.  Grégoire  pour 
S.  Leandre  de  Se  ville  ,  pour  le  Roi  Re- 
carede  ,  dc  pour  Claude  grand  Capi- 
taine ,  ôc  l'homme  de  confiance  du  Roi. 
Depuis  que  S.  Grégoire  étoit  Pape  ,  il 
s'étoit  tenu  trois  Conciles  en  Efpagne , 
im  à  Sarragoce  en  J91.  le  i.  Novembre  ^ 
où  aiTillréreiit  onze  Evêques  cC  deux  Dia- 
cres pour  deux  Evêques  abfens  ;  on  y 
•fit  trois  Canons ,  un  autre  à  Tolède  le 
17.  Mai  J5J7.  dont  l'infcription  porte  lé. 
Evêques  ;  mais  les  foufcriptions  feulement 
13.  on  n'y  fit  que  deux  Canons  ^  le  rroi- 
iîéme  Concile  fut  tenu  en  je? 8.  où  i^on 
fit  deux  Canons. 
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An.  En  595).  on  ant  un  autre  Concile  à 
^&^  Barcelonne  le  i.  Novembre  vraiiembla- 
,^°°-^blement  à  la  pourfuire  de  l'Abbé  Cyria- 
que.  On  y  condamna  les  mêmes  abus 
contre  lefquels  le  Pape  avoit  ordonné  le 
Concile  de  Gaule.  .12.  Evêques  aififtérent 
au  Concile  de  Barcelonne  où  préfida  Afia-i 
tique  Archevêque  de  Tarragone  i  de  on 
y  Ht  quatre  Canons.. 

S,  Grégoire  ,  comme  on  voit  par  plu- 
fieurs  de  fes  Lettres  ,  prenoit  encore  un 
ibin  particulier  de  PEglife  d'Afrique ,  où 
l'audace  des  Donatiftes  avoit  été  poulTée 
Jufques  à  rebaptifer  les  Catholiques ,  Sc 
â  chaflèr  les  Evêques  de  leurs  EgUfes  ; 
cependant  Dominique  de  Cartilage  obtint 
un  ordre  de  l'Empereur  pour  reprimer 
ces, violences;  pour  en  procurer  l'exécu- 
tion 3  il  alîèmbla  un  Concik  dont  il  en- 
voya les  A6tes  au  Pape  ;  mais  les  ordres 
de  l'Empereur  furent  mal  exécutez  ;  ôC 
le  Pape  lui  écrivit  là  deiïus. 

Le  Primat  de  la  Byzacene  ayant  été 
accufé  d'un  crime  ,  Maurice  ordonna  par 
deux  fois  que  le  Pape  le  jugeât  fuivant 
les  Canons;  S.  Grégoire  voyant  l'oppo- 
fition  de  quelques  perfonnes ,  ne  voulut 
pas  prendre  connoiflànce  de  cette  affaire  ; 
ôc  le  déclara  par  une  Lettre  du  mois 
Ae  Juin  599.  à  Jean  de  Syracufe.  Il  lui 
^'écrivit  vers  le  même  tems  une  Lettre  im- 
portance 
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_Saint  Grégoire  le  Grand,  r,  '^r\7 
portante    touchant  pluiî^Iï^rTS^Iï;^.  An. 
VJ."  voit  par  cette  Lettre  que  ce  S   Pop    ".'• 
t.^e  avoit  déjà  reformé  l'Office  de  VEM^^- 
Ron«i„e      ce  qui  eft   une  des  plus  cï^ 
ebres  actions  de  fon  Pontificat.  On  peut 
voir  la-deflus  (on  Sacramentaire  ,  où^l  y 
-  rour  ce  qui  regarde  la  MefTe  &z  l'Euclia- 
uihe  ;  on  trouve  dans  l'Ordre  Rom Jn  ce 
,ui  concerne  l'admiVaftration  du   Ba^té. 
'•■e  &  1  Ordination.  S.  Grégoire  ne  fe  con- 
tenta pas    de  régler  les  prières  quelo, 
'fevoit  chanter.  Il  régla  aulTÎ  le  chant- 
^  pour  en  conlerver  la  Tradition  ,  il  é  L' 
ou    LuT'    """'    ^^°'^  ^^   Chantres  ; 
l^t  pas  moins  lo.gneux  de  reprimer  le! 
Juperftitions  que  de  conferver  les   fa  n  es 
cérémonies  :  on  le  voit  par  un  A  a^ide 
.^entadrellé  aux  Citoïens  Romains  .C", 
appns  qu'on  devoit  tenir  un  Concile  à  C 
s  ;n  "'/•^"'^'i"^  1«  P^.^riarche  Cvriaque  ne" 

tentio,  r  ';''P°"^^=''--^  ^"fo^-''«  la  pré- 
tention /lu-  le  titre  d'Evêque  univerfel     il 

en  écrivit    ai,x  principaux  Evéques  au 

Ê  coX  '  T'^''^"^  ^^  Duras  ,  AndJé  de 
T  a  P  "  '  •^^='"  '^«^  Corinthe  ,  Jean  Ae- 
Juftmienne  ,   Jean  de  Crète  &  Je'"  J 

I.«^y„  Septembre  de  la  mém.e 
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An.  année  s^^^  '^  rEmpereur   pour  le  renier- 

&^cier    des   aumônes   quil   avok  envoyées 

<53o-. aux  Pauvres   de   Rome,    &  lui   marqua 

^-^'la  difebutioaquon  en  avok  Fak  \  il  écri- 

-At  aufïi  à  Tbeotifta  Sœur    de  Maurice 

&  à  Gregoria   Dame  d^ionneur  de  Plm- 

perarrice  ,    aufquelles  il  donna    plufieurs 

avis  falutaires   fur  leur  conduite. 

Ce  fut  environ   vers    ce  tems4a   que 
S.  Théodore- Siceote  fut  appelle  à    C.  P. 
Après  dix  ans  d^Epifcopat  il  avoir  enhn 
quitté  PEglife  a  Anaaafiople  ,  dont  il  ne 
s^écok  chargé  que   malgré   lui;   PEmpe- 
rcur ,  le  Patriarche  6^   les  Grands  de   la 
Cour  le  firent  venir  pour  recevoir  fa  Béné- 
dicbion.  Il  fit  plufieurs   miracles  pendant 
îon  fejour  à  C.  P.  &  guérk  de  la  Lèpre 
un  des  Enfans  de  Maurice.Ce  Prince  lui  ac- 
corda de  grands  privilèges  pour  fes  Mo- 
nafléres  \  ils  furent   exemptez   de   la   ju- 
rifdidion  de   tout  autre  Evêque    &   fou- 
rnis feulement  à  VEghfe  de  C.  P.  Ces  com- 
meneemiens  d'exemptions    qui    paroifienc 
remarquables ,  avoient  déjà  eu  des  exem- 
ples en  Afrique.  ,    . 
S.  Anastase  Patriarche  d\\ntioche  etoit 
mort  en  598,  fon   SuccefTeur  fut  un  au- 
tre Anaftafe  furnommé  le  Jeune  ,  a  qui 
S.  Grégoire  écrivk  en  ^c^^^  il  lui  témoig- 
na être  content  de  fa  profeffion  de  Foi , 
2<  l'exhorta  à  bannir  la  Simonie  des  EgU- 
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fes  de  fa  dépendance.  S.  Analtalè  lailla  An 
plulieurs  Sermons  &  plulîeurs  Lettres  ;  5" 
on  trouve  encore  quelques  Sermons  \!t. 
mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Saint^~ 
m  fes  Ecrits,  avec  S.  Anaftafe  Sinaïte  Prê- 
tre &  Moine  qui  vivoit  encore  20.  ans 
après. 

S.  EuLOGE  d'Alexandrie  compofa  pin- 
*Jf,",?  ,  ^'=""     '^0""«  les   diverfês   Secles 
d  Hérétiques  dont  fon  Eglife  étoit  affligée  • 
Il  y  a  fix  Livres    contre    les  Novatiens  i 
un  Traite  en  deux  Livres  pour  la  Lettre 
de   S.  Léon   contre  Timothée  &   contre 
bevere ,  dedie  a  Domitien  de  Melitine  •  il 
traita  le  même  fujet  dans  un  autre  Livre 
&  fat  une  invective  contre  les  Gaïnites  & 
jes   Acéphales  ,    combattant    leur  fauiîè 
union  ;  mais  de  tous  ces  Ouvrages  il  n'eft 
vefte  que  quelques  Extraits  dans'la  Biblio- 
rneque  de  Pl.onus.  U  combattit  particu- 
lièrement   les    Agnoïtes,    &  envova  fes 
tcrits   a  S.  Grégoire       qui   lui   répondit 
au  mois  de  Février  de  l'année  600.  qu'il 
n  y  avoit  rien   trouvé  que  d'admirable  ; 
dans  une  autre  Lettre  du  mois  de  Juil- 
let de  la  même  année  il  lui    parla  des 
douleurs  de  la  Goutte  dont  il  étoit  aftii- 
ge  depuis  iong-tems. 

CoNST.-vNTius  de  Milan  mounit  en 
«ce,  fa  mort  affligea  beaucouo  S.  Gre- 
SO!re  ,  qm  s-mtcrcffa  enfuite  pour  Deus- 

Ddi 
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An.  dédit  qu'on  lui  avoit  donné  pour  iiiccef- 
-^^Teur.  Fortunac  de  Naples  mourut  auilî 
^^^-  dans  le  même  tems  ;  dans  l'élection  de 
'ion  Succeflèur  le  Peuple  fe  trouva  parta- 
gé entre  Jean  &  Pierre  Diacres  :  on 
en  écrivit  à  S.  Grégoire  qui  n'approuva 
ni  l'un  ni  l'autre  j  ôc  on  élut  enfin  Pai- 
chafe. 

Fin  du  fixleme  Siècle ,  &  du  Tome  IL 
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S.  Profper. 

Futhalius   Diacre. 

ïlavicn  Fat.  de  C.  P. 


/8i 

^H 
4S5 

490 

45/2, 
406 
4.<î 
4P  5 
A9% 
45-9 
$00 


Arnobe  le  Jeune. 

Honorât  de  Marieille. 

Ciaudianus  Manierius. 

Baciui  E.  de  Litige, 

S.  Hilaire  ,    Pape. 

S.  Simplicc  5   Pape. 

Fa::J}ir  E.  de  Rie:,. 
417  j  S,  Su1c;neE.de  Clermont.480 
41 S  I  Eugcne  E.  de  Carthr.ge.    4^0 
■  vidor  E.  de  Vile. 

Vigile  E.  de  Tapfe- 

S.  felix  m.  ra;-e. 

Eleutherc  E.  de  Tournai. 

S.  Gelafc  ,  Pape. 

S.  An.Tîh^^  IL  Fapc. 

Pùfcal  Diacre. 

Julien  Poir.ere. 

Gcnnade. 

En^'c  .le  Gaze. 

Gelafc  de  Cyxi^juc. 

CONCILES. 

D'Afriqce  ,   pour  demander 

des  Mifîîonnaircs.  401 

Idem  pour  la  réunion  des  Dc- 

nàt:ftc5.  4C1 

440    D'EpheTc  ,  contre  les  criiriCs 

440       d'Antonin.  4^- 

440   De  Mileve  ,  contre  Crcfco- 

440       nius.  4or 

440  Du  Chêne  ,  *  centre  S.  Chr^fif- 

441  terne.  ^  40J 
441  D'Afrique  ,  pont  la  réunion 
441       des  Donatiftes.  404 

Idem  ,    fur  quelques  plaintes 

445  contre  les  Evêques.^       435 

4SO  De  Tolède  >    fur  le  même  lu- 

4S0  jet.                                     406 

450  D'Afrique,  contre  les  Dcr.a- 

450  ti(tes^                ^                407 

450  Iderr^  pour  le  même fujet.408 

450  Jdeni,  peur  le  même  rujer.40? 

451  Idefny  pour  le  mcHie  fuiet.4a» 


4.' S 
4:8 
4;o 
420 
411 
423 
430 
450 
430 
431 
43c 
430 
430 
432 
433 
3 


ê^2. 

Jdem,  ^contre  la  liberté  ac- 
cordée aux  Donatiftes.  41c 

De  rtolemaïde  ,  contre  An- 
dronicus.  411 

Conférence  de  Ca rthage  en- 
tre les  Catholiques  &c  les 
Donatiftes.  411 

De  Brague.  411 

De  Canhage  ,  contre  Celef- 
tius.  412 

De  Cirthe  ,  contre  les  Dena- 
îiftes.  412 

Des  Donatifies  ,  ^  en  Afrique, 
,414 

De  Macédoine  ,  confirme  par 
Innocent  I.  414 

De  Jerufalenij  contre  Pelage. 
415 

De  piofcopclis  en  Palefline  , 
ou  Pelage  feignit  de  renon- 
cer à  les  erreurs-  41s 

De  Jerufalem  ,  oïi  Pelage  fut 
obligé  de  fortir  de  cette 
Ville.  416 

De  (Jarthage  ,  contre  Pelage 
&  Celeftius.  416 

De  Mileve  ,  contre  les  mê- 
mes. 416 

De  Thufdrit  en  Afrique  j  fur 
la  Difcipline.  417 

ÎV.  B.   un  tint  dans    le  même 

tems  plujieurs  Conciles  en  Afri- 
que dont    on  ignore  les    années. 

Jls  font  intitulez.  Suifetulenfe  , 

Macrjnnenfe  ,  Septimunicen- 

fe  ,    Thenitanum  ,   Maraza- 

jienfe  ,  Hipponenfe. 

De  Rome  ,  contre  Pelage  & 
Celeftius.  417 

De  Carthage  ,  fur  le  même 
fujet.  ^      417 

D'Afrique  ,  fur  le  même  fu- 
jet &  fur  la  Difcipline.  418 

De  Telepte  ,  fur  la  Difcipli- 
ne. ^  418 

De  Carthage,  Général  de  tou- 
te l'Afrique  ,  fur  les  Ap- 
pellations au  S,  Siège.  418 

De  Carthage  ,  pour  la  caufe 
d'Apiarius.  418 

De  Rome  ,  fur  la  Difcipline. 
418 

De  Carthage  ,  fur  la  loi ,  la 


DifcipUne  &  \ts  Appella- 
tions.^ 41^, 

Idem  ,  fsir  la  Difcipline.    41P 

De  Ravejine  ,  fur  réleftion 
d'un  Pape.  419. 

De  Carthage  ,  fur  les  Mani- 
chéens. 420 

De  Ciiicie  ,  fur  Théodore  de 
Mopfuefte  &  Julien  Pela- 
gien.  423 

D'Afrique  ,  fur  les  Appella- 
tions au  S.  Siège.  4x4 

Idem  ,  au  fujet  du  Moine  Le- 
porius.  42(5 

D'Hippone,  pour  un  Coad- 
juteur  à  S.  Auguftin.       4:6 

De  C.  P.  fur  Sifînnius  Patriar- 
che de  cette  Ville»  4-<î 

D'Orient  ,  contre  les  Maffa- 
liens.  427 

De  C.  P.  pour  l'eleftion  du 
Patriarche.  42^ 

Des  Gaules  ,  contre  Ncfto- 
rius-  429 

De  Rome  ,  contre  le  même. 
4ÎO 

D'Alexandrie  par  S.  Cyrille  , 
contre  le  même.  ^4jo 

De  Rome  ,  contre  le  même. 
43  î 

D'EPHESE  III.  GENERAL  , 
ajfemblé fous  Theodofe.  Le 
Pape  S.  Celeflin  y  prefida  par 
[es  Légats,  il  fut  compofe  de 
200.  Evêqties.  On  y  condamna, 
iiejhriiis  qui  admet  toit  deux 
perjonnes  en  J.  C.  &  qui  re~ 
fufoit  Cl  la  Ste.  Vierge  le  titre 
de  Mère  de  Dieu.  Pelage  y  fut 
aujfi  condamné.  451 

D'Ephcfe  ^  (>ar  Jean  Pat.  d' An- 
tioche  Parti  fan  à.e  'i^ffiorius  ^ 
contre  le  Concile  général  d'E- 
phefe.  431 

De  C.  p.  pour  l'ordination  de 
Maximian.  ^       431 

De  Tarfe  ^  en  Ciiicie^  ou  S-  Cy- 
rille fut  condamne.  431 

D'Antioche  ,  ^  oit  le  Concile  de 
Tarfe  fut  confirmé.  43  i 

D^  Anaz.arbe  ,  ^  contre  S.  Cy~ 
rille.  43 1 

iD'Antioche ,  pour  la  paix  en^ 


tre  S.Cyrille  5:  le  Tat  Jean, 

&:  la  condamnation  deNef- 

torius.  43- 

De  Zeugm.'i  >(•  en  S^rie  ,    contre 

le  Concile  précèdent.  43; 

D'Anaz.(iybe  ,    ■=*>  fout  le  même 

fujct.  43  3 

De  Rome  ,   pour  iuflifier  le 

Pape  S.  Sixte  m.  433 

De  Tarie  ,  pour  la  paix  entre 

S.  Cyrille  &  le  Pat.   Jean 

434 

D'AnticKhe  ,  contre    Ncfto- 

rius.  434 

Idem  ,  contre  les  Neftoiiens. 

43  5 
D'Arménie  ,    contre  les  mê- 
mes.    ^                            4^5 

De  Tiicfiûlonique.  43  5 

De  c:.  P.  pour  la  Foi  Catho 
lique.  438 

D'Antioche,  fur  Théodore  de 
Mopfucfte.  ,  4H 

De  C  P.  lar  la  primauté  pré- 
tendue par  l'Eglife  d'An- 
tioche.  4jî> 

De  Riez  en  Provence  ,  fur  la 
Dilcipline.  4îP 

D'Ephéie  fur  i'Evêqucde  cet- 
te  Ville.  440 

D'Orange  ,  fur  la  Difcipline. 

44  « 
De  Vaifon  &  de   Bazas ,  lur 

le  même  fujet.  442 

N.  B-  Les  Canons  de  ces  deux 

Co^jciles/ont  confondu:. 

D'.^rlesjfur  la  Difcipline. 443 

De  Rome  ,  contre  les  Mani- 
chéens. ^   444 

De  Vienne  en  Dauphiné  ,  lur 
Chelidonius  E.  de  Befan- 
^on.  444 

De  Rome  ,  contre  S.  Hilaire 
Evêque  d'Arles.  445 

D'Hieraple  ,  fur  l'éleftion 
d'un  Evêque  à  Perxhé.    44$ 

De  S.  Albans  en  Angleterre  ', 
contre  Pelage.  446 

N.  B.  C'e/t  le  premier  Concile 

d' Angleterre, 

D'Ephéfe  ,  fut  Bafïîan  Evê- 
que de  cette  Ville.  447 

D'Aflorga  ,  contre  les  Mani- 


<î? 


cheenj.  ^   447 

De  C  P.  contre Eutyches.448 
!3'Antioche  ,  fut  iba's  d'Edef- 

fe.  ^  448 

De  Tvr  ,  oli  l'on  abfout  ibas. 

448 

De  Eerythe  ,   poux  le  même 

fujet.  4V8 

De  t.  P.  ^  en  fa,^eiir   d'Ettrj^ 

che'i.  ^       449 

D'Ephe/e  ,    'f-  pour  le  même  /««- 


il  tfl  nommé  le  Brigua- 
dage  d'Ephefe     ^  449 

De  ia  Grande  Bretagne  ,  con- 
tre Pelage.  449 
De  Rome  ,  où  le  faux   Con- 
cile d'Ephsfc  eft  condam- 
ne.                               j^49 
Oc  C.  P.  oîi  Anatolius  ligne 
un  Forinulairede  foi.     4$o 
De  Milan  ,   ou  Euiebc   fouf- 
crit  la  Lettre  de  S.  Léon  z 
Flavien  de  C.  P  4SI 
DE  CALCEDOINE  IV.  GE- 
NERAL  ,  aujuel  affijlerene 
6^0.  Eiécf.KSCr'  4.  LegA"  dl* 
P.xpe    S.    Léon  fout  Marcten* 
L'Jr»perairice    FuUherie     & 
I     plufîeurs   Sf^iAteun  y  furent 
I     prefens.  On  J  condamna  Euty 
\      chés  &  Diofcore.  45 X 
1  D'Alexandrie  5  fur  la  conver- 
[     fion  des  Eutycheeiis.       45 X 
Liem ,  fur  le  même  fujet.    451 
j  De  ThelTalonique,  fur  le  mè- 
I     me  fujet.  45 1 
De  C.  P.  fui  le  même  fujet. 
I                                                   451 
De  Rome  ,  fur  le  même  fu- 
j     let.                                   451 
1  Idem  ,  fur  le  même  fujet.  4;i 
!  D'Antioche ,  fur  le  même  lu- 
i      jet.                                   4SI 
!  D'Arles,  fur  la  Difcipline  4<i 
:  De  Narbonne  ,  fur  de  faufles 
i     accufations  d'Adultéré.  452- 
D'Angers  ,  fur  la  Difcipline. 
45Î 
De  Jerufalem  ,  pour  la  con- 
fervationdela  vraie  foi-4S? 
De  Bourges.                         454 
D'Arles,   lui  Faufte   de  Lc- 
rJHS.                                 451 


^34 

t>'lrlande  ,  fur  la  Difciplrne.!, 

De  CP.contreles  Eutychcens 
&  les  Simoniaques.         459 

De  Lyon.  460 

De  Tours.  461 

D'Arles ,  contre  Mamertin. 
453 

De  Vannes  en  Bretagne  ,  l'ur 
la  Difcipline.  46s 

De  Cambrigde.  465 

De  Rome,  où  l'on  définit  que 
les  caufes  des  bvéques  ap- 
partiennent au  S.  Siège.  4^s 

De  Tarragone  ,  lur  la  Difcr^ 
pline.  "  465 

De  Çhâlons  fur  Saône  ,  pour 
l'éieftion  d'un  Evêque.  470 

D'Antioche  ,  où  l'on  dépofc 
Pierre  le  Foulon.      ^       472 

De  Bourges  ,  pour  l'éleftion 
de  Simplicius.  472 

De  Vienne  en  Dauphiné  ,  où 

Ton  établit  les  Rogations. 

474 

De  Valence.  474 

D'Arles  ,  contre  les  Predefti- 
natiens.  ^       47  s 

Pe  Lyon  ,  fur  le  même  iu- 
fet.  47S 

D  Antioche  ,  contre  Pierre 
Gnaphee.  478 

De  C  P.  contre  le  même.  478 

De  Tours ,  fur  la  Difcipline. 
482 

De  Rome  ,  contre  Acacius  & 
Pierre  Gnaphee  ou  le  Fou- 
lon,   ^  483 

2dem  ,  où  l'on  condamne  Vi- 
tal &  Mifenus  Légats  du  S. 
Siège  pour  avoir  favorifé 
Acacius  &  Pierre.  4^4 

^e  Carth&gs  ^  en  faveur  des 
Ariens  ou,  l'on  exile  plus  de 
400.  Evêijt'ies  CArholi^ues  par 
ordre  de  Hunnerie  Roi  des 
Vandales-  484 

De  Rome  ,  fur  Ics^  Apoftats 
d'Afrique  reçus  à  péniten- 
ce. 487 
Pe  C.  P.  pour  recevoir  le 
Concile  de  Calcédoine.  492 
De  Rgme  ,  pour  la  coufeivs- 


tion  de  la  foi  ,  8c  reconîioi- 

tre  les  Livres  Canoniques» 

4M 

Idem  ,  ou  Mifenns  condamné 

en484.  eft  abfous.  49s 

De  Reims.  495 

De  C.  P.  ^  contre  le    Concile  de 

Calcédoine.  495 

Idem,  ^  pour  le  même  fujev.  497 
Idem  ,  pour  recevoir  lés  Aftes 

du  Concile  de  Calcédoine. 

Idem  ,  ou  l'on  condamne  Eu- 

tychés  &  Neftorius.         499 

Idem  ,  ^  contre  le  Concile  de 
Calccdoine.  499 

Conférence  des  Catholiques 
avec  les  Ariens  en  prefcnce 
de  Gondebaud  Roi  de  Bour- 
gogne. ,  459 

De  Rome  ,  fur  l'eledion  des 
Papes.  499 

Idem,  contredis  Schifme  de 
Laurent  en  faveur  du  Pape 
Symmaque.  ioo 

RITS  ET  RELIGIEUX. 

Fondation  du  Monaftére  de 
Lcrins.  409 

Fondation  de  l'AbbaïeS.  Vic- 
tor de  Marfeille.  413 

Anciennes  Religieufes  de  S. 
Auguftin-  4^3 

S.  Roa-îain  établit  le  Monaf- 
tére  de  Condat  aujourd'hui 
S.  Claude  en  Franche  Com- 
té. 42  s 

ChanoinefTes  de  Latran  fous 
la  BvCgle  de  S  Ausuftin.440 
N.  B.  Elles  furent  mifes  en 
congrégation  en  1060. 

Inftirution  des  trois  jours  des 
Rogations  par  S.  Mamert 
Evéque  de  Vienne.  ^69 

Chanoines  Réguliers  de  S. 
Maurice  de  Sion  dans  les 
Alpes  ,  490 

N,'  B.  L*Ahhaïe  fut  rétablis 

par  Charlemagne.    ^    ^ 

S. Sabas  Supérieur  général  des 
Anachorètes    de  Palcfiine. 

4Ç-Î 


Kftrihe  de  S.  Benoit  dans  !ej 

Chanoines  Réguliers  de  La-| 
tran  ou  de  S.  Sauveur  ,  fon- 
dez à  ce  qu'on  croit  par  le  j 
Pape  Gelalel.  4PJîj 

fondarion  de  la  célèbre  Ab-  j 
baie  de  Galiiata  au  pied  de  | 
TAppcnnin.  498 

HE  R  ETiaU  E  S 
& 
PERSECUTIONS. 

Vigilance  Prêt.  EfraSnol-  404 
Les  Celicolcs.  406 

Victor  Vincent  Pxétrc  Afri- 
cain. ^  41 S 
Vitalis  Prêtre  Africain.  4:0 
Jaterne.  420 
Les  Senii-Pelagicns.  420 
Neftorius  chef  des  Nefloriens- 
429 


2.  Terfecutjon  des  Vandales  45^ 
Eut>'chés  chef  des  Eutycheens 
447 
Diolcore  d'Alexandrie-  449 
lI.Ferfecuticn  des  Vandales  4S7 
Les  p'rédeftinatiens    par  Lu* 

cide  Prêtre  Gaulois.  4"?^ 
Zenon  d'Ifaurie  Empereur  , 

Auteur  de  I'Henoticon. 

48Z 

Pierre  le  Foulon  faux  Evéquc 

d'Antioche,  Euiychten.  4?i 
BAnniffement    de  ûi]f~6.  MATtir, 

^  Confeffeun  d'Afrique  pref- 

ijue  tous  infirmes  ,    pAr  Hun- 

neric  Roi  Arien.  4*? 

UI.  Fetfecurion   des   Vandales, 

4?4 

IV    VerfeiHti:n    des    Vândalei 

/"c:*^  Trafamond.  49< 


SIXIEME     SIECLE. 

PAPES. 

Tibère  IL                            58* 

Maurice.                             6oi 

S.  Symmaqne. 

SI4 

S.  Hormiruas. 

523 

ROIS  GOTHS    En  Italie. 

S.  Jeanl. 

526 

S.  Félix  IV. 

530 

Theodoric                          5-* 

Boniface  IL 

53i 

Arhalaric.                            5Î4 

Jean  II. 

535 

Theodat.                             5Î^ 

S.  Agapit. 

S3<$ 

Vitigés.                                 540 

S.  Sylverc. 

538 

Thcodebald.                       541 

Vigile. 

5^5 

Araric    5-  mois  en                  541 

Pelage!. 

î6o 

Totila  ,  ou  Boduela.           551 

Jean  III. 

573 

Teïa  ,  peu  de  mois  en              5  sf 

S.  Benoit  L 

578 

N-  E.  C'efi  !e  dernitr  des  Rois 

Pelage  II. 

590 

Goths. 

S.  Grégoire  le  Grand. 

604 

îiâtfésgouverva  depuis  ^S'^.juf- 

,     que  s  en                                   567 

EMPEREURS 

D'ORIENT. 

ROIS  DES  LOMBARDS. 

Anaftafe  I. 

$18 

Juftin  L 

5^7 

Albotn,  en  ^6i.  juf^ues  en  S7Z. 

Vit:ilien  * 

Clefis.                                     57} 

Juftinien  I. 

565 

Interrègne. 

Juôin  II, 

578^ 

Antharis  àetnis  585.  jy.fauesen 

SJ< 


Agilulfc. 


€i6      ROIS    D'ECOSSE. 


ROIS   DES    PERSES. 

Lambadés  ouZamafphés.  $oi 
Cabades.  531 

Cofroës  premier.  579 

Hormifdas  III.  590 

Cofroës  IL  628 

ROIS    DE  FRANCE 
Première  Race. 

CXosxspfemier Roi  Chrétien. sil 
N.    B.    Partage   du   Royaume 
tnrre  Us  Fils  de  Clovis. 
Thierri  ,   a,  Metz,.  554 

Clodomir  ,  à  Orléans.        5x4 
€  nldcberc .  «  p«m.  ss8 

Ciocaire  I.   a  Soifom.         562 
N.   B.   iJouveau   pxrtne  du 
Royr.Hmc  en  501. 
Cherebert ,  a  Paris.  507 

Contran  ,  à  (9»/(f*«f.  593 

Chilneric  I.  k  Soiffons.         584 
Sigcbert  ,  à  Mitz..  575 

Clotaire  II  Fils  de  Chilperic  I. 
deputs  5 84.  jufqu'en  628 

ROIS  D'ANGLETERRE. 

CCrdicK  premier   Roi  de  Vefex 
*»  519.  jufaues  en  ^34 

Chenrick.  560 

Ceolin  Vaac.  592 

Ccolrick.  608 

'BlCQnyvin^  premier  Roi  d'Ejfex 

,,*"  527 

Ida  ,   premier  Roi  de  Northum- 

hre  en  547 

Uffa  ,   premier   Roi  d'Efianglie 

en  571 

Crida  ,   premier  Roi  de  Mercis 

en        ^  584 

Arthur    élu  Roi  des   Bretons  en 

SOS.jiifqt^es  en  54.2 

Interrègne  de  5.  &n5. 
Malgon   élu  Roi  des  Bretons  en 

SSi-j»fques  en^  585 

N.  B.  Les  Bretons  fe  retirent 
àans  le  Pah  de  Galles  ,  les  Rois 
Âe  Veffex  s'étant  rendus  Mditres 
des  fix    Antres    RojAames. 


Congalel.  501 

Conran.  535 

Eugène  II.  568 

Congale  II.  572 

Chinaule  ou  Cumatill.  580 

Aldan.  6o($ 

ROIS    S  U  E  V  E  S. 

Cariaric  en  550 

Theodimir  f»  S5S> 

û:liron  en  55s> 

Evoric.  s82 

AndecA  *  ufurpateur  en  58J 

N.  B,  Leuiigilde  Roi  dis  Goths 

tnvahit  ce  Royaume  en  58^ 

ROIS  GOTHS  Ek  Espagne. 


AlariGlI. 
Amalaric. 
Thcuda. 
Thcudegifîlle. 
Agi  la. 

Athanagildc. 
Liuba  I. 
Lcuvigilde. 
Recarede  I. 


507 

548 

549 
5Sa 
5^7 
S68 
586 
601 


DUCS    DE    BOHEME. 

Libiffa  &  Premiflas.  S4P 

Mnatha   en  $9i.  jufques  en  6^1 

ROIS  DE  SUEDE. 


Swartmannus. 

509 

Tordo  I[. 

510 

Rodolphe-. 

527 

Arinus. 

548 

Attila. 

S  64 

Tordus. 

582 

Algote. 

606 

ECRIVAINS    ECCLESIAST. 

S.  Symmaque  ,  Pope.  501 

S.  Cefaire  E.  d'Arles.  soi 

Avitus  E.  de  Vienne.  502 

Ennodius  E-  de  Pavie.  504 

S.  Hormifdas  ,  Pape.  $04 


^Imothée  de  C  ?.  Sio 

S.  Fulgence.  .  514 

Eugippius  ,   Abbc.  s '4 

f  eriand  Diacre  de  Caithage. 

Pierre  Diacre.  5^5 

Jean  Pat.  de  C.  P.  5 '7 

Epiphane  Prêt,  de  C.  P.  51? 
Poflelior  E.  d'Afrique.  $17 
Jean Maxcnce  Moine.  s^o 
Tritblius  Prêtre.  s^'^ 

Laurent  E.  de  Novarre.  5-0 
Orientius  E.  d'Elvire.  5^1 
Boece.  S-i 

Théodore  Lcfteur  de  C.  P. 522 
S.   Ephrem  Pat.  ^d'Antioche. 

Procope  de  Gaze.  5-3 

Le  Comte  Marcellin.  s-? 

Juftinien ,  Empereur.  «27 

Agape  Diacre  de  C  P.  5^7 

Denys  le  Petit.  527 

Calfiodore,  530 

S.  Benoit.  530 

Montanus  E.  de  Tolède.  530 

Zaclurie  le  Scolaftique.  536 

Vigile  ,  Pape.  538 

Micetius  E.  de  Trêves,  sjo 

Cofme  l'Esypticn.  540 

Arator-  54; 

Julie  E.  d'Urgcl.  544 

Cyrille  Moine.  S46 
ïacuudus  E.  d'Hermiane.  sso 

Paul  le  Silentiaire-  550 
Libérât  Diacre  de  Carthage. 

Pelage  I.  Pape.  555 

Agnellus  E.  de  Ravennc-  558 
Eandonimie,  Religieufe.  560 
Jean  le  Scol.  P.  de  C.  P.  s<îo 
Vidor  E-  de  Tunone-  560 
Ven.  Fortunacus  E.  de  Poi- 
tiers. 56s 
S.  Grégoire  de  Tours.  $70 
Ferreolus  E  d'UzCz.  570 
Pelage  II.  Pape,  578 
Anaftale  Sinaïte.  S78 
Evagre  le  Schol.  579 
S.  Jean  Climaque-  579 
Jean  le  Jeûneur  P.de  CP.  s2o 
Euftratius  Prêt  de  C  P.  s»5o 
S.  Grégoire  le  Grand  ,  Pape. 
$90 
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S.  LeaHdre  E.  de  Seville.    590 

Jea^i  Fhilcpon.^  590 

S.  Siraeon  Stylite  le  Jeune. S9S 

CONCILES. 

De  Rome,  contre  le  Schifme 

de  Laurent.  $01 

D'Orange  ,  douteux.  501 

De  Rome ,  en  faveur  du  Pape 

Symmaque.  Soa 

Idem  ,  contre  les  Schifmati- 

ques.  50Î 

Idem  ,  contre  les  ufurpateurs 

des  biens  de  l'Eslile.  J04 
De  la  Bizacene,  contre  le  Roi 

Trafimond  qui  vouloit   fu- 

primer  lesEvécliez.  50+ 
D'Agde,  fur  la  Dilcipline  5o5 
DeTouloufe.  s  07 

D'Orléans  fous  Clovis,  fur  la 

Difcipline.  Su 

De  Sidon  ,  *  par   les  Euty- 

chéens.  ^  51^ 

De  la  Grande  Bretagne.  51a 
D'IUyrie  ,    contre  les  Euty- 

cheens.  Si$ 

;  D'Agaune  ,  pour   la   fonda- 

I     tion  du  Monaftére.  51$ 

D'Epire,  fur  la.  foi.  5i<S 

De  Lyon.  5»^ 


jDe  Terragone  ,   fur  la  Difci- 
pline. Si^ 
De  Gironne  ,   fur   le  même 
fujet.                            ^    S 17 
D'Epaone  en  France,  où  l'on 
règle   les  divers    états   de 
TEgliie.  517 
N.  B.    On  difpure  fur  le  lieu  de 
ce  Concile  que  quelques-uns  pU- 
cent  k  Vienne. 

De  Lyon  ,  fur  la  Difcipline; 
S17 
De  Reims  ,  fur  la  Foi.  517 
De  C  P.  Partie  Catholique  , 
i     partie  Hérétique.  $18 

\De  je'ufalem  ,   idem.  S'* 

[De  Tyr\    idem.  ^     $18 

i  De  Rome,   pour  réiinir  l'O- 
rient avec  l'Occident       518 
Delà  Grande  Brétngne  ,  con- 
tre les  Pelagiens.  5i9 
De  C  P.  fur  l'Oidinatiou  d'E- 
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piphane.  520 

De  Sardaigne  ,  fur  la  Grâce. 

DeLerida  ,  fut  la  Dilcipli- 
ne.  ^  ^S-4 

De  Valence  >  fur  les  cérémo- 
nies. S24 

D'Arles  ,  fur  les  Ordinations. 

De  Juncke  en  Afrique  ,  lur 
la  Difcipline.  $24 

De  Suffeck  en  Afrique.      $18 

DeClerinont  S^S 

De  Carthage  ,  fur  la  Difcipli- 
ne. ^  S'S 

De  Carpentras  ,  fur  les  Or- 
dinations, S  -7 

De  Tolède,  fur  la  Difcipli- 
ne. 527 

D'Orange  ,  contre  les  Maiia- 
liens  &  les  demi-Pelagiens. 

làem,  OÙ  l'on  examine  la  ma- 
-    tieie  de  la  Grâce.  ^^9 

De  Vaiion  ,  fhr  la  Difcipli- 
ne. .       r  .       529 
iàem  ,  fur  le  même  fujet.  s 29 
De  Valence,  ûirla  Grâce.  $29 
De  Bazas.  S^p 
D'Angers  ,  fî.ir  la  Difcipline. 
S29 
Uem.                                       S  30 
Pe  Reims,   fur  la  reforma- 
tion des  mœurs.  S30 
De  Rome  *^  ou  le  Pape  Boni- 
face  élut  fou  SucceiTeur.Sîo 
De  Rome  ,  ou  le  Pape  Boni- 
face  cafle  cette  élection. S30 
De  Tolède,  fut  la  Difcipli- 
ne.                                ,.S3i 
De  Lariffe  ,   pour   TOrdina 
tion  d'un  Evêque.  .         $3» 
De  C.  P.  fur  les  droits  du  Pa- 
triarche, Sîi 
De  Rome  ,   fur  le  gouverne- 
ment  de  rillyrie.  S3i 
lAem  ^  fur  la  Foi  contre  les 
Eutychéens.  S32 
Conférences  entre  les  Catho- 
liques ^  lesSevcriens.  $5  3 
D'Orléans  ,  fur  la  Difcipline. 

De  Carthage  ,  pour  le  recou- 


vrement des  biens  de  l'Ê» 
glife  S34 

D'Auvergne,  ou  deClermont 
iur  la  Dilcipline-  S3S 

D'Orléans.  53<^ 

De  C. P. contre  les  Eutychéens 
Acéphales.  53^ 

De  Jerufalem  ,  fur  le  même 
fiijet.  S  36 

De  Ihibe  ^  en  Arménie  par 
les  Eutycliiens.  53'» 

De  C.  P.  f-  par  les  mêmes. 53<S 

De  Syrie  ,  contre  les  Orige- 
niites.  ,         538 

DeC.P  contre  les  mêmes. 538 

D'Orléans  ,iijr  la  Difcipline. 
S38 

Idem  ,  fur  le  même  fujet.   S4« 

De  Barcelonne  ,  iur  le  même 
fujet,  S40 

De  la  Bizacene  ,  pour  dépu- 
ter à  rEmpereur.  S4ï 

D'Orlean. ,  fur  la  Difcipline. 

D'Auvergne  ,  pour  conlerver 
les  droits  de  l'Eplife.     S4S' 
D'Orléans  ,  pour  rétablir  TE- 
véque  Marc.  545 

De  Lerida  &  de  Valence,  fur 
la  Difcipline.  ,     54o 

De  C.  P.   oii  l'on  condamne 
le.»;  Trois  Chapitres.        548 
D'Orléans  ,  fut  la  Difcipliae- 
S45» 
De  Clermont.  549 

D'Auvergne  ,  pour  recevoir 
celui  d'Orléans  de  lameme^ 
année.  ,    S5o 

De  Mopfuefte  ,  contre  la  mé- 
moire de  Théodore.       $$<> 
De  Tulle  en  Limolin,  fur  la 
Difcipline.  SSo 

De  Metz, pour  facrer  unEve- 
qae.  5S0 

D'Ill^rie  ,  fur  les  Trois  Cha- 
pitres. 5SO 
De  Paris.            ^  SS» 
V'/^fri^ue  ,  *  où  l'on  excom- 
munie le  Pape  Vigile.     SS> 
D'Orléans  ,  contre  les  Nelto- 
riens  &  les  Entychéens.  5S- 
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pereur  Jujftiîten.  On.y  condam- 
na les  erreurs  d'Ori^ene  Ù'  It-'s 
Trois  Chapitres.     '  55  î  ; 

De  JerufaiciTi ,  pour  recevoir  j 
le  V.  Concile  gênerai.^    SS3  : 

D'Aquilée  ,  Jf  ou  les  Evéqucs  I 
d'Occident  fe  déclarent  con-  j 
tre  le  V.  Concile.  SSî  j 

D'Arles,  iurla  Dilcipline  55  3  i 

Jdem.  5S  + 

De  Paris ,  où  l'Evêquc  cftde- 
poré.  ^  5S5| 

De  la  Petite  Bretagne ,  contre  j 
Madou  Ey.  de  Vannes.  $55  i 

De  Paris ,   lur  le  relped  du  a 
l'EgUre.  55-^ 

De,Landofï"  en  Angleterre  ou  • 
le    Roi  de   Çlamorgan   ell 
excommunié.  560. 

Uem  oïl  ce  Prince  eft  ablous. 
560. 

Uem  oïl  le  Prince^  Guidnerth 
eft  excommunié.  s^a- 

De  C.  P.  *  par  les  Euiy- 
cliéens.  S^o 

D'Antioche  pour  la  défenle 
du  Conc.de  Calcédoine.  560 

De  Brague  contre  les  Prilcil-  j 
iianiftes.  S^ï 

De  Xaintes  pourdépofer  TE-; 
véque  intrus.    562  ot*       563  . 

De  Lyon  ikr  la  Dircipline.567  ' 

De  Tours  lur  le  mcinc  fujet.  j 
567  ' 

De  Lugo  en  Elpagne  pour  la 
divilîon  des  Diocèfes      $69 

De  Lyon  ,  pour  la  paix  fc  la 
conicrvation  de  l'Eglife.  570 

De  Tours.  570 

De  Brague  ,  fur  la  Difcipluie. 
572 

De  Lugo  ,  fur  le  même  fuiet. 

572 

De  Paris  ,  fur  le  différend  de 

f  Evrque  de  Chartres.     57Î 

De  Lyon-  575 

De  Fans  fur  les  differens  des 

Roisijontran  &  Chilpcric. 

Uem     contre    Prétextât     de 

Rouen.  577 

D'Aiixeirc  fui  la  Difcipiine. 

■      578 
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De  Maçon.  575 

De  chalon  fur  Saône,        57» 

Idem  pour  dépofer  deux  Eve- 
ques.  579 

De  Saintes  au  fujet  du  Comte 
d'Angouléme.  $79 

De  Brenncs ,  oïi  Grégoire  de 
Tours  eft  ablous.  580 

De  Lyon  fur  les  moeurs.     581 

De  Aiacon  fur  les  mœurs.  581 

Idem  lur  les  moeurs  584 

De  Lyon.  58J 

De  Maçon.  58? 

De  Rouen  fur  l'Abbaïe  de  S. 
Lucien  de  Beauvais.        584. 

De  Valence.  584 

De  Maçon.  58$ 

D'Auvergne  ou  de  Clermonc 

lur    rEvêque  de    Rhodes. 

585 

De  G.  P.  en  faveur  de  Gré- 
goire d'Antiochc.  587 

De  Lyon  en  faveur  des  Pau- 
vres  Ladres.  5*7 

De  Normandie  fur  Prétextât 
de  Rouen.  588 

D'Embrun.  58& 

De  Valence  fur  les  Biens  de 
l'Eglife.  589 

De  Tolède  oïi  les  Goths  ab- 
jurent l'Arianifme.  589 

De  Narbonne  lur  la  Difci- 
piine. 589 

De  Souriac.  ^   589 

De  Poitiers  &  de  Châlons 
contre  des  Religieufcs.   589 

De  Scviile  fur  la  Difcipiine. 
S90 

De  Rome  pour  la  réunion 
des  Schiimatiques-  iço 

D'Autun  contre  des  Religieu- 
<cs.  ^  590 

De  Poitiers  contre  les  mêmes. 
591 

De  Metz  contre  Gilles  E.  de 
Reims.  S9Ï 

De  Sarragoce  contre  le  icftc 
des  Ariens.  592 

De  Kitnudie  *  rejette  par  S. 
Grégoire.  ^91 

De  Châlons  S. S.  fui  l'Ofhce 
Divin.  594. 

De  Ronie  pour   Jean  Prctic 
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de  Calcédoine.  5«S 

De  Tolède  lur  la  Difcipline. 

$97 

D'Huefca  pour  tenir  des  Sy- 
nodes. Si>8 

De  Barcelonne  contre  la  Si- 
monie-   .  S99 

RITS   ET  RELIGIEUX. 

Fondation  de  l'Abaïe  de  Val 
Benoit  près  Syfteron.      so6 

De  Micy  près  d'Orléans.    s°^ 

Du  grand  Monafîére  de  S. 
Ctfaire  d'Arles.  si- 

De  TAbbaïe^d'Agaune.      5^5 

EtablilVement  du  Mont  Cal- 
lin  par  S.  Benoit.  s^^ 

Les  Litanies  dans  l'Eglife  de 
France.  S^P 

Religieufes  de  S.  Benoit  par 
Sre.  Scholafùque.  S3o 

Solitaires  de  Vanvre  dans  le 
Maine  par  S.  Léonard.   s3S 

Eeligieufes  de  S.  Cefaire  a 
Arles.  S40 

ïête  de  la  Purification  de  la 
Ste.  Vierge.  $4^ 

Fondation  de  l'Abbaïe  S. 
Vincent    Les-Paris  aujoui- 


d'hui  S.  Germain  des  Frez, 

55S 
De  Ste.  Croix  de  Poitiers,  s  5^ 
De  l'Abbaïe  de  S.  Claude  au- 
jourd'hui Evèché.  s8i 
Règle  de  S.  Colomban  à  Lu- 
xeiiil.  591 
Religieules   de  S.  Lfidore  en 
Elpagne.  597 

HER  ETiaU  E  S 

fie 
PERSECUTIONS. 

Severe  Pat.  d'A.ntioche.     si? 
Pierre  d'Apamée.  516 

Julien  d'HalicarnafTe.         $'9 
Themiftius   Diacre  d'Alexan- 
drie Chef  des  Agnoita.    5}«> 
Lts  Barfcniens.  $35 

Jacques  Barduc  Zanzale.    53s 
Les  Zanz^iiJiens    ou  J.iccbitei, 
Jean    Philoponus   Chef    des 
Toriteites.  537 

Les  Origenifles.  538 

Théodore  de  Pharan. 
Les  Monothelites.  540 

Perfecution  de  Lewigilde  Roi 
Goth  Arien,  qui  regnoit  en 
Efpagne.  jSo 
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Celui  qui  rapporte  an  volume  après  la 
dernière  date  timbrée  d-dessous  devra 
payer  une  amende  de  cinq  sous,  plus  un 
sou  pour  chaque  jour  de  retard. 
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